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AU RO 

Lef 	Homme, dont je prefinte la Vie à FOSTRE 
4111 AIEST E' , a eflé cheri en fin temps des Papes ; des 
Empereurs , des Rois , e  de la plufpart des autres Sou-
.verains de l'Europe. Biais il manquoit à fa gloire d' Ore 
conne ce aimé de V. JI. 0Zu.elque grands qu agent 
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EPI S Pr' R E. 
et; Charles-oint ,e.e Philippe ficond Jim jls ; f ofè' biens 
dire qu'ils ne °Ai& pas encore ale pour égaler, par leur 
eflime , un merite aufi extraordinaire que le fien. Celle de 
V. ,914.y lira plue.  propre, e) la gloire de Saint François de.  
Borgia fera beaucoup plus grande fur la terre, d'avoir un 
Roy tel que Vous, au nombre de ceux qui honorent fit 
moire,' que d' avoir eu defin vivant tant d'autres pui.ffans 
Monarques pour fis admirateurs, 

-Outre les raifins ordinaires que vous avers  , SIR E; 
de le rendre ces honneurs , qu on Vous voit rendre avec 
tant de pieté Itou' les Saints dont la memoire esi &MA--
crée , V. e9V1. en a de particulieres de le reverer de le 
prendre pour un de fis ProteUeurs auprés de Dieu. Ce' 
n' efl pas feulement, S 1R.E , parce que fin Sang efi mellé 
avec le Vollre , par un grand nombre d'Alliances de fa 
Maifin avec les Roys cArragon Ce de Ca_flille , ni parce' 
que fi poiterité efi encore aujourd huy Jri  le throfne de.  
deux puons Royaumes , alliez de celsy de V. e.914. Ces 
raifims de [ honorer conviennent encore ;id' autres souve-
rains , e  il n'y en a prefque aucun dans l'Europe qui 
n'en ait de pareilles «, de s'intereer sei la gloire de Saint 
François de Borgia.. 

Mais il n'y en a aucun, SIRE, qui ait le me 
me intcre.fl que V. M. t't la publication de la Vie 	ce 
grand Homme, ni qui doive prendre autant de plaifir la 
voir ; parce qu'il n'y en a aucun qui puifey reconnoifire 
'autant de maximes de fa propre conduite , pour le bon-
_gouvernement des peuples. Vous y trouvere, SIRE, 
une partie de vos Ordonnances conflicrées par [ exemple 
d un Vice-Roy, qui a fait voir admirablement, qu'on peut 
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P 	'S 
tee tout-enfemble un grand Sainte- un grand Politiqué; 
ce, que la fageffè de l'Evangile efI toili ours la plus feure, 
pour la bonne adminiaration des Eflats. 

je-  ne crains point , S J R E de rien ler à Vollre 
Gloire , en difint que cet Homme admirable Vous a en 
quelque façon provenu ; qu'il a ébauché par avance les 
merveilles de voRre conduite ; qu'on vit autrefois dans 
fin Gouvernement , quelques traits de ce qu'on voit au-
jourd' huy fine l'heureux Rogne de .V. M. e  qu'il fit, en 
petit, dans une feule Province, fif ofè parler ainfi,quel: 
que chofe de fèmblable à ce que Vous faites dans toute-

eflendui; de vos Etats , te a ce que vous alias capable de 
faire dans toute la terre. 	 • . 	. 

Il  fit en peu cl, temps en Catalogne , ce que tant de.  
grands Princes du mefine fade n' avoiént pû faire dans 
aucune autre Province de l'Europe, ce qu'on n'a peut-
eilre jamais veu ailleurs !bus aucun autre gouvernement ; 
ee ce que l'on admire d'autant plus en France, qu'on avait 
toUjours cri; noRre Nation plus .incapable que toutes les 
autres • de cet ordre • & de ce reglement qu'on voit au-
lourd' he parmi tous vos fiijets.. Il arrefta ,SIRE, les 
efforts des Infideles & des Heretiques , les impietedes-
blafi)hemateurs , les vols e  les brigandages publics, les 
courfès des Pirates , les infidtes des Barbares, tous les 
dangers dont les peuples de la `Principauté oû il ctimandoit 
cuffent pû clive menace •Il remedia aux defiedres & aux 
violences des Grands, aux necefiteze) à la mifère des pe-
tits, à la diffipation des finances , aux abus du Palais, aux 
longueurs des procedures, aux injuflices des luges, aux dé-
regle mens des gens de guerre ,aux reilichemens des peesiney, 
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E P 	S T R• .E.' 
-confkrées .à. Dieu ,à.1' ignorance des peuples. Il fit fleurir 
les Lettres, Ldifiipline militaire, l'ordre e  la jufli Ce par 
tout. .11 resq a.blit de tous cofieliz bonne fiy & lojeureté 

,publique.' 11 mit-  l'abondance 	paix „l'union parmi tous 
les ordres de l'Eilat. 11 fit voir,  ,enfin , que la veritable 
vertu s acquite de -tous les devoirs , ce remplit ituffi-bien 
toutes les obligations d'un honneR-e-homme , que toutes 
celles d'un veritable Chralien. Il fut toit' jours le P ere des 
peuples , dont ‘172. Prince -  luy avoit confié la conduite s  il 

. avoit joint, comme autrefoisfàint cAmbroifè , une charité 
d' Evelque„avec une fige ce une authoriter.de Vice-Ro)  : 
En un mot, S 1,R E, fit un Gouverneur de Province 
tel que V. Dg. voudroit en donnera' toutes celles de fin 
:Royauni e. 

-Cu Homme choi fi de Dieu pour °S'Ire l' eApiltre des plus 
_belles Cours .de [Europe ,devoit , SIRE, l'erre encore 
-de la Vonre. Comme V. el. cri le modéle des grands Rois, 
VoRre Cour refile auffi les co.Étumes c. les moeurs de tou-
tes les autres Cours & [ on peut dire que la Vie de Saint 
-Français de Borgia ne peut contribtar à. la fitnaifier,  , qu'-
elle ne fèrv e en mefineTtemps à eflablir cfprit du Chea-
wifme parmi toutes les autres Nations du nd onde. 

je fèray trop -heureux , S IR E , que ce Saint vous 
-rende ainfi , par mon moyen, les ferrices importons qu'il 
rendit autrefois àplu fleurs de vos Ances-lres,e que pref.: 
chant:encore aujourd'huy,  , par les exemples de fa Pie , la 
Morale de [ Evangile à. ceux qui ont 1 honneur d' aie. 
procher de.  V. c71/1. & dire employez à. fin fervice , il 
leur infpire cette pieté f lido , qu'il infpira aux Seigneurs 

- les plus accomplis de la Cour d'Efpagne, 	de la Cour 
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E. PrS TRE. 
de _Portugal , auffi-bien qu'a ceux de la Cour de RoMe; 

Tous les, peuples, SIRE, qui ont le bonheur de vivre. 
fus Vollre obeence, apprendront de luy, que les fitjets 
les plus fidéles à Dieu, ne peuvent manquer d' dire lei 
plus ,e11c, pour le fèrvice de leur Roy s que les perfiinnes 
qui ont le plus de veritable pieté fi nt .27 toiijours celles, 
en qui les grands Princes peuvent mettre plus feurement. 
leur confiance s & qu'un des devoirs les plus .efiênciels. . 
d'un bon Chreeen , efi d' eflre attaché inviolablement au 
firvice de fin Souverain:  

Ces maximes de flint Françoii de Borgia , SIR E;.  
feront d'autant plus d impreffion fur les;  ef -prits de' vos 
fitjets , que Dieu amis en vofire Perfinne _Peri° plus de 
qualitezheroïques , qui Vous attirent la veneration des 
peuples, 	l'admiration de toute la terre. Vn homme 
de bien & un .  veritable chreflien faifànt toujours un 
plaifir de fin devoir, ne peut manquer de firvir fin 
Prince avec joye : Mais il faut pourtant avouijr que les: 
fujets s' acquitent de cette obligation avec beaucoup plus 
de plaifir,  , lors que Dieu leur a donné pour Roy leTrince: 
du monde qui efi le plus digne de fere , qu'il les afait 
naifirefiljets de celuy à qui tous les peuples de l'Vnivers 
feroient 	d' obeir fï'la•vertu c-  le merite 	:or 
droit pour les Couronnes, auebien que la Naence.. 

efl l'heureux eflat , SIRE, ou nous noue trouvons: 
aujourd'huy , & qui efi envié de toutes les Nations:, 
le ne puis mieux faii e connoifire , que j'ay ces fintimens: 
p rofondement gravezdans le coeur, qu'en donnant dans la 
Vie de Saint François a' e.Borgia l'exemple dunfujet fidéle: 

z.élé. Car f les. Saints ont eu, par maxime de Vertu 
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:•E P I S 	R e  de Chreanifine , un attachement fi fidéle €&fi coe 
eant pour tout ce qui regardoit la gloire 	la fèr- 
ivice de leur Prince : quelle efiendiie ne devons-nous 
point donner ânoilre géle 2 puifqu' il s'agit d' obeir au plus 
grand de tous les Rois , qui n'efl pas feulement autant 
élevé au-deffus des autres Rois, qu'ils le font au-deffus 
.de leurs fujets , ainfi qu'un faint Pape l'a dit autrefois de 
tous les Roys de France , mais qui a encore uni dans fit 
?erfonne tout ce que lès glorieux (Predecepurs avoient 
de plus grand , de plus augufle-  , e de plus digne de la 
yeneration .  des peuples. 3e regle SIRE, fie unfen- 
liment fi jefie ceux que je me crois obligé d'avoir pour 
la !t'urée ePerfinne de V. ai. parce que fè mefurer de 
la forte, c'eSi efire fans bornes e fans mefitre , avec 
le devouëynent le plus parfait, e la pafion la plus 
ardente e la plus refpalueufè 

SIRE, 

Dg VOSTRE MAJESTÉ, 

Le tres-humble, tres-obeïfrant & 
tres-fidéle fujet & ferviteur. 

- V. J. 
LA 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



• LA VIE 

DE S FRANÇOIS 
DE BORGIA 

GRAND D'ESPAGNE= 
DUC DE GANDIE, &c,  

'Ai/RE PREMIER, 

r 

A Sainteté efl là premiere nobleife & 	r. 
la feule veritable g,randeur, & ce feroir dGcenseae

n
ie: 

faire tort à. la mernoire des Saints de goisdeB0P- 
leur en chercher aucune autre. Ainfi, 
fi nous fuivons ici la coatume des Hif- 

toriens , qui parlent d'abord de la Genealogie de ceux 
dont ils veulent écrire la Vie & les arions ce n'eft 
pas tant pour augmenter la gloire de flint François de., 
Borgia, dont nous entreprenons de donner l'Hisioire 
aux fidèles, que pour relever celle de la plufpart des-
Souverains & des Princes de la Chreflienté, qui doi--
vent tenir pour un plus grand honneur,. & pour un: 
avantage plus folide d'avoir un Saint de leurs Parens:,' 
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r  LA VIE DE S. FRXNÇOIS DE 13611GiA 
pour Protecteur dans le Ciel, que d'eftre alliez avec 
toutes les plus hautes Puiffan ces de la terre, & d'eftre 
élevez fur les premiers Throfnes du monde. 

Calixte III. l'un des plus grands Papes qu'ait eu l'E-
glife, eftoit felon le fentiment le pkis commun des 
Hiftoriens , de l'illuftre maifon de Borgia, qui defcen-
doit des anciens Rois d'Arragon, & qui avoit eu de 
lecitimes pretentions fur cette Couronne & fur celle 
de Valence. Ifabelle de Borgia fa foeur avoit époufé 
Dom Geoffroy de Borgia,qui efloit le Seigneur le plus 
confiderable de cette mefme Maifon;  & D. Rodrigue 
de Borgia, qui nâquit de ce mariage , fut depuis fait 
Cardinal par fon Oncle, & parvint enfin comme luy, 
à la dignité fouveraine de rEglife. Mais il s'en faloit 
bien qu'il la meritaft autant que luy & quoy qu'il eut 
"auffi de grandes qualitez ,elles furent mêlées de beau-
coup de foibleffes. Il avoit eu dans fa jeunefre de Julie 
Farneze, dite Vannocia , quatre fils & une fille, qui 
entrerent tous dans de grandes Alliances. L'aifné des 
fils & le cadet épouferent des filles d'Alphonfe II. 
Roy de Naples ; le troifiéme qui eftoit ce Cefar Duc 
de Valentinois & de la Romagne, fi fameux par Ces 
crimes ,époufa Charlote d'Albret, 	de Jean d'Al- 
bret, Roy de Navarre , & en eut une fille, du maria-
ge de laquelle, avec Philippe de Bourbon, Comte de 
Buffet, defcendent plufieurs Maifons illuftres de di_ 
verfes Provinces de ce Royaume. Lucrece de Borgia 
leur foeur fut mariée à Alphonfe 	, Duc de F er- 
rare & c'eft de ce mariage & de celuy d'Hercules 
d'Elfe; leur fils aifné , avec Renée de France, fille du 

"0, 
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LIVRE PREMIER. 
Roy Louis XII. & d'Anne de Bretagne, que vién._ 
rient non feulemét tous les Princes de la maifon 
& de Modene , mais que defcendent encore par les 
Femmes, les Princes de la màifon de Guife, & les 
branches des maifons fouveraines de Savoye & de 
Mantoué qui fe font établies en France dans le der-
nier fiecle , & qui ont donné dans celui.: cy au Du-
ché de Mantou'è , fes Souverains , & des Reines & 
des Princeffes aueortugal ; à la Pologne, à là Savoye,, 
à divers Eflats confiderables d'Allemagne ;.oià elles 
ont porté la foy & la pieté de Saint François de Bor-
gia leur parent.. 

Pour ce qui eft de D. Jean de Borgia, qui efloit le feu: 
cond fils d'AlexandreVlil devintDuc deGan die & de-
.Seffa, par la mort de fon aifne', & épeufa. Doria Maria 
Henriquez,d'une des plus illufires maifons d'Arragon;. 
qui choit fille de-Dom Henri Henriquez,dont la foc= 
choit femme du Roy Jean -IL & mere de Ferdinand. • 

Jean de Borgia troifie'me Duc de Gandie,:qui nâ- 
quit de ce mariage, eut pour femme Jeanne d'Arra-
gon , fille d'Alphonfe , qui elloit fils du.  mefine Roy 
Ferdinand, de laquelle il eut plufieurs enfans.. L'aifné. 
de tous fut S. François de Borgia, qui avoitainfi pour.  
Ayeul maternel le Roy Catholique , dontil elloit en-
core coufin du collé de fon Pere. De maniere qu'el:-
tant de l'un & de Faure collé parent de l'Empereur. 
Charles CILtiin & de l'Empereur Ferdinand fon fiere, 
rd} enfuite. des Empereurs & des Roys d'Efpagne 
leurs defcendans ,auffi bien que•de la.plufpart di s au-
tres Roys & des Souverains de l'Europe,qui comptent 

A ij, 
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Ferdinand 'le Catholique , des l'rinceffes defcenduës 
de la maifon d'Arragon ou de la maifon d'Autriche. 

Mais ce Saint homme s'éleva toute fa Vie, par fa 
La fainte. 

v 
, - 

té, dc fon ertu, au deffus de fa naiffance ; & bien loin de tirer de 
AYelli a2 Ma" la gloire de ce faux éclat de fes Anceftres, dont quel- ternelle , 
de fa Lace. ques-uns avoient rendu , par leurs crimes , leur nie-

moire odieufe à la pofterité ; il crut que cette gran-
deur dans laquelle il efloit né, luy eltoit un fujet de 
s'humilier devant Dieu , de fe précautionner contre 
le faite de fa condition , & contre les exemples do-
mefliques , & de s'attacher à imiter uniquement ceux 
de fes Ayeuls & de fes proches, qui avoient répandu, 

„. Rom, i.  par leur fainte vie, dans la maifon de Borgia , une plus 
grande abondance de graces , qu'il n'y avoit eu de 
peché & de fragilité. 

Doria Maria Henriquez fut une de ces perfonnes 
vertueufes,qui firent tant d'honneur à cette maifon:Et 
le Saint confidera toûjours comme une des plus gran-
des graces qu'il avoit receuës du ciel, celle que Dieu 
luy avoit faite, de la luy donner pour ayeule ; parce 
qu'il croyoit devoir à la fainteté de fes exemples , auffi 
bien qu'à la force de fes prieres , toutes les autres 
faveurs qu'il luy fit depuis , & principalement celle 
de l'avoir appelé à la perfeaion Religieufe dans la 
Compagnie de Jefus. Elle fe trouva à l'âge de dix-huit 
ans veuve de Dom Jean de Borgia fecond Duc de 
Candie, qu'un affaffinat horrible luy ofla , bien-toit a.. 
prés qu'elle en eut eu un fils & une fille. Cette femme 
forte conceut aufli-toftaprés la mort de fon époux une 
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Chat , & de fe confaçrer entierement à luy dans une 
rnaifon Religieufe. Mais l'extréme befoin que fa fa;. 
mille avoir de fon afliflance & de fes confeils , ne luy 
ayant pas permis de s'en feparer tofl , elle demeura 
dans le monde jufqu'à ce qu'elle euh rendu à fes en-
fans ce qu'elle leur devoir,& qu'elle eufi beaucoup plus 
travaillé a les mettre dans le chemin du ciel, qu'à leur 
procurer de nouveaux érabliffemens fur la terre. 

Sa fille fut promife clés l'âge de huit ans au Duc de Dona TA_ _ 
Segorbe ; mais Dieu luy fit connoiftre depuis par un Bbeoiri;iadeap_ 
évident miracle qu'il vouloir dire fon unique époux,& F•llé la 

Mere Fran- 
l'appela d'une façon tout-à-fait extraordinaire dans la çoifc de Je- 

Religion des filles de Sainte Claire de Gan die , où elle L".  
'répondit toujours avec tant de fidelité â fa vocation, 
& aux faveurs particulieres qu'elle recevoir continuel-
lement du Ciel, que. fa vie , qui a etté écrite, peut fer-
vir de modele aux plus nintes Religiedes. Le fils de 
la vei tueufe veuve chiant ainfi demeuré l'unique heri-
tier de fa maifon, elle luy fit époufer Jeanne d'Arragon 
petite fille du Roy Ferdinand, fuivant en cela le defir 
de ce Prince , qui gouvernoit alors outre fes propres 
Eflats , ceux de la Reyne Jeanne de Cattille fa fille , & 
de Charles fon petit fils. Dieu donna fa benedidion à 
ce mariage , & l'on en vit bien-toft un heureux fruit 
par la naiffance de faint François de Borgia. 

La D ucheffe fa mere choit dans la ville qui donne 
fon nom au Duché de Gandie & qui n'ell éloignée du Saint:  
de celle de Valence que de huit ou neuf lieues , lors 
qu'elle commenv: de fouffrir les douleurs de renfari.. 

A iij 
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6 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA ,  
tement qui furent tres-longues, & qui mirent fa vie 
en un extréme danger. Elle eut recours aux Mefres & 
aux prieres des perfonnes de vertu , pour attirer fur elle 
& fur l'enfant qu'elle portoit , la rnifericorde de Dieu;  
& comme elle avoit une devotion trés-tendre pour 
Saint François d'Affile & une trés - grande con,  
fiance en fon interceffion , elle fit va.0 , fi elle accou-
choit heureufement d'un fils , de luy faire porter le 
nom de ce grand ferviteur de Dieu. Ce qu'elle ne 
manqua pas d'accomplir fidélement a prés que cet en, 
Liu de benediaion fie venu au monde:. 

	

11,r. 	• A infi,, Doiii Maria Henriquez , aprés avoir offert 
Son A yeule 
paternelle fa fille à Dieu , & avoir vu naiflre du mariage de fon. 
fe r-"' en  fils cét heureux. enfant qu'elle avoit fi Couvent deman- religion, où 
elle mene dé au  Ciel , ne trouva plus d'obitaele à fa retraite 1. 
une vie tres 

	

faintc. 	mais ayant furmonté genereufement tous ceux que la 
delicateffe de fa complexion , & la refillance de fes 
parens luy avoient pû faire, elle embraffa la vie ReL 
ligieufe dans la mefme maifon oû elloit fa fille, & ot 
il fembloit qu'elle Feusl envoyée comme par avance;, 
pour luy préparer les voyer. les phis afrurées du falut:_ 
Le Duc fon tus ayant fait les derniers esforts pour lx 
détourner de cette penfee, & luy ayant reprefen té a-
vec beaucoup de tendrefre le trille esle où elle le re-
duifoit , puifque n'ayant qu'un enfant qui ne venoit 
que de naiftre y & que les moindres accidens pou-
voient emporter ; il le voyoit à la veiPe de tout per-. 
dre avec elle, & den'avoir plus aucun appuy ny au-
cune confolation dans le monde ; elle luy fit réponfe 
qu'il ne fe ma point en peine de fa famille ,,ez 
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LIVRE PREMIER:. 
feroit plus nombreufe qu'il ne fe 	-; mais 
que quand elle feroit reduite au Peul petit François, 
Dieu luy avoit donné quelque chofe de fi grand dans 
cét enfant , que toute fa vie ne pourroit jamais fuffire 
à- l'en `remercier, ni à luy rendre les témoignages de 
reconnoiffance que meritoit un fi riche prefent. 

Cette prédidion ne fut pas la feule que cette fainte 
veufve fit durant fa vie. Il plut à Dieu de luy reveler 
plufieurs autres chofes, & de la favorifer de beaucoup 
de graces , qui firent affez connoître la grandeur de 
fa foy & de fa charité. Auffi eut-elle le bon-heur, aprés 
avoir paffé trente-trois ans dans le monde, d'en vivre 
prefqué autant dans la Religion, où elle fut un exem-
ple admirable de toute forte de vertus , & où l'on 
peut dire qu'elle ne nourrisfoit pas moins fon petit 
fis du laid de fa pieté, que fi elle l'avoir eu auprés 
d'elle : tant elle s appliquoit à luy procurer par fes 
prieres & par fes avis toutes les chofes qtrelle croyoit 
neceffaires & utiles pour fon falut. 

L'enfance de François ne manqua pas de répon 	y. - 
dre d'abord à l'heureux inéfag-e de fon Ayeule & S" &hiclia:  

Lion dans 
marqua encore mieux ce qu'on en devoit attendre fon enfann 

dans un âge plus avancé. Comme le Duc fon pere ce:  
& la Ducheffe fa mere avoient beaucoup de religion 
& de pieté , ils firent leur poffible pour luy en infpi- 
rer de bonne heure les fentimens ; & ils n'eurent pas 
plus de foin de luy choifir de bonnes nourrices, que 
de mettre auprés de luy des perfonnes qui puffent 
commencer à bien former fon efprit & fon coeur, en 
y faifant enter les premieres impreflions de la vertu, 
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VI. 
Les incli-
nations de 
fon enfan- 
ce. 

8 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA y 

qui font fi importantes pour le relie de la vie. 
Il n'apprit pas plûtoft à former des paroles en bé- 

gayant, qu'il apprit à n'en prononcer que de faintes, 
&à ne parler que de Dieu : & ce foin qu'on eut de ne 
remplir fa memoire dans un âge fi tendre que dé cho-
fes utiles, eftant fecondé par la douceur de fon natu-
rel, &par la facilité qu'il avoit à retenir tout ce qu'on 
luy enfeignoit , il fe trouva à quatre ou cinq ans mieux 
inftruit de tout ce que doit fçavoir un Chrellien , que-
ne le font d'ordinaire à douze & à quinze les autres-
enfans de qualité, qu'on fcait dire fouvent les plus ne-, 
gligez dans les chofes qui regardent le fakir.. 
- Ces connoiffances ne furent pas fleriles dans le 
cour du petit'François. C'elioit une merveille de voir 
avec quelle ferveur il prioit Dieu , & il s'attachoit dés., 
lors à diverfes pratiques de devotion fi folidés , qu'il: 
crut • depuis en devoir retenir plufieurs durant toute 
fa vie. Il y enavoit entr'autres une dans la maifon de 
Borgia qu'il établit dans la Compagnie de Jefus„ 
quand il en fut General , & qui s'eflant enfuire com-
muniquée prefque par tout , s'obferve encore fain-
tement dans la plufpart des Communautez Re-
ligieufes , & meiMe dans plufieurs familles par-
ticulieres.. C'efloit que chacun tiroir au fort le der.; 
nier jour de chaque mois le nom de quelqu'un des.  

Saints , dont la feule fe devoir celebrer le mois fui-
vant ;. & celuy à qui ce Saint eftoit échu , non feule-
ment l'honoroit & l'invoquoit particulierement du-
rant tout le mois ; mais il exerçoit avec plus de foin 
quelqu'une des vertus qui avoit le plus éclat4 dans. 

fa.  
. , 
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e.  vie, & la veille &• le jour de fa feulé il doniiàit 
à difner à deux pauvres qu'il fervoit tefte nue,, pour 
honorer en eux celuy dont les-pauvres font les men).-
bres.. 
• Tout le monde effoit ravi de voir avec quelle cha; 
rite & avec quelle modellie Dom François s'acquit 
toit de ce devoir de pieté. Il faifoit toutes les au:- 
tres aâions de vertu' avec la mefi-ne grace & la mef.'„ 
me application, & les jeux.  & les divertiffemens de- 
là plus tendre enfance ertoiént d'imiter les ceremo, 
nies de l'Eglife de repeter les difcours des Predi- 
cateurs avec lés mefmes mouvemens & là incliné' 
aâion qu'il l'es leur avoir entendu prononcer, ek,' 
d'enfeigner les inefmes chofes aux autres .enfans de' 
fon âge. De forte.  que le Duc fon: pere qui remar, 
quoit dans ces inclinations un fond extraordinaire de: 
Chriflianifi-ne & de pieté,, regardoit avecadmiratioc 
ces commencemens d'une vertu fi avancée ;• 
fois fouvent qu'il fembloit que fon fils s'élevail plus; 
pour l'Eglife que pour le monde ,,& 
le chemin de la Cour que celuy du cier., 

Il ne - le vit pas plàtoft à l'âge de fept 
mit aupres de luy un Page Gouverneur , pour former ne un

i on 
 u'ec:: 

de bonne heure fes mceurs
'

Ç.rk lùy infpirer cette con.-- vu
e
! 
 n

p
e
r
u
e
r
c ep

8t
« 

 

duite honnelle „, & cet air de politeffe qu'on  
fi necefraire aux perfonnes de qualité., Il ruy donna *. 
aufli en mefi-ne temps un-Precepteur fort habile pour reu'' 
Iuy enfeigner les.lettres humaines &- pour mettre 
dans fon efprit res premfers principes des fciences 
lies plus utiles & les plus folides.. 	arriva par la fa.- 

13: 
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IO 	LA VIE DE S. FRANÇOIS i BORGIA>  

geffe du Duc, ou par une proteâion particuliere du 
que ce choix fut heureux , & que ces deux hom 

mes qui n'avoient pas moins de luniiere que de pieté , 
confpirant enfemble à la bonne education de Dom 
François , garderent toûjours" entr'eux cette union 
qui cil fi rare parmy ceux qui ont des emplois pref-
cele femblables [dans les maifons des Grands. Ils n'eu-
rent pas beaucoup de peine à s'acquiter du leur, ayant 
trouvé dans cet enfant un excellent naturel , & des 
difpofitions tres-propres à former un Cavalier accom-
pli augi bien qu'un veritable Chreflien. 

Mais fur tout ils efloient extrèmement furpris de 
Il perd la 
pu.che..e tr  , voir cette pieté tendre que la raifon femble fouvent 
PeF • 

	

	diminuer„croiftre dans luy avec l''.àge,& ils admiroient 
tous les jours de plus çn plus les marques qu'il en don
p.oit. Ayant perdu à dix ans la Ducheffe fa mere , 

qu'il en eut , qui luy fit durant plufieurs jours 
verfer beaucoup de larmes , n'en demeura pas à ces 
marques ordinaires de tendreffe : on le vit non feule.. 
nient faire de longues & ferventes prieres pour le fa--
lut de fon aine ; mais on fceut même qu'il s'efloit_ 
retiré dans une chambre oià il avoit pris rudement la 
difcipline , fans qu'on pûil découvrir qui luy avoit dé_.  
ja inspiré cet efprit de mortification & d'aufterité qu'il 
exerça depuis toute fa vie. 

1 
10. 	Ce fut en ce mefine temps que fe forma en Efpa_. L 

claie ef- gne cette revolte fi furieufe & fi univerfelle contre 
t-nt prife par 
les peuples les Minifires EfFrangers qui gouvernoient l'Eflat en 
revol

e
t
n
e x,
eue l'abfence du Prince Dom Charles , lequel eftoit allé 

di fferens e4 Allemagne recevoir la Couronne de l'Empire, 
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LIVRE PREMIER. 	 fi 
Lés rebelles enfuite d'un combat où ils eurent l'a-
vantage fur le Viceroy de Valence danS la plaine de 
Vemiça , entre Palma & Gandie, s'eftant rendus mai-. 
lires de cette derniere ville, Dom François échapa 
avec peine de leur fureur., & fe retira avec le Duc fon-
pere,. & avec toute fa famille à Denia , d'où il fut 
conduit par mer avec le ‘Viceroy & les principaux 
.de la Noblefre à Panifcola s  & de là par terre àSar:. 
ragote. 	 . x. 

Ce feu de la rebellion ayant cité bien-toit éteint, islatiloice' 
chacun retourna chez foy;  mais Dom Jean d'Arra- atiPr:S  der. 
gon Archevefque de Sarragoce, qui ePcoit frere de  qi.uAercfohnevoest: 

encre de Dom François , & petit fils du Roy Ca- cctk  „li jr.  
tholique, retint fon neveu auprés de luy;  & eller tel calevclaitré: 

ravi de voir dans cet enfant un fi heureux naturel par le telta- 
mét de Fer. 

'il luy donna des .Maiftres pour achever de l'inftruire dinand l'an' 

dans les lettres humaines durant qu'il l'autoitauprés Er  XI  efe u 
fo 

 1rr 
.de luy, & pour le former de plus en plus dans fes LeiaraelcnR--  
exercices qu'il avoir fi bien commencez à Gandie.- gent' d'Are: 

Pendant qu'on prenoit de tous coftei un fi grand rag°xni. 
foin de l'education de Dom François,. il travailloit n - 'en" dans la ver-- 
luy-mefine avec ardeur à fe perfeetionner & à fe for:. tu n fco

r la 
rifler de plus en plus dans les vertus- chrefliennes , & 	fargeè 

dans la veritable pieté. Il plût â Dieu de feconder'c'fèfl"' 
de fi faintes intentions , en luy donnant tin C-ige.  
vertueux Confeffeur de l'Ordre de S. Hie-roi-me,: dont 

.les inftruâions eftoient fi.puiffantes , qu'elles allô_
merent dans. fon ame une nouvelle ferveur, & luy fi-
rent fenuir d'une.maniere plus vive qu'iln'avoit en-
' core fait les principales. obligations du Chrillianifint, 

.B ij, 
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LA VIE DE S• FRANÇOIS DE BORGIA 

Il fut fur tout fi touché de deux de fes fermons fur. 
le jugement univerfel, & fur la paffion du Sauveur ; 
qu'esiant tout penetre de la crainte de la juflice de 
Dieu, &de l'amour de fes boutez infinies , il penfa 
ferieufement dés-lors 4 une retraite oti ii pila aflèurer 
fon falut; &fa:tisfaire au defir qu'il avoit de fe confa.-
crer entierement au fervice d'un-fi bon Maint-c. Mais 
comme il n'eftoit pas dans un eflat où il peift difpofer 
deluy-même, il tira du moins ce fruit des fentimens 
que Dieu luy donnoit pour la vie religieufe , qu'il 
voulut par avance y conformer en partie la Tienne, fe 
rendant encore plus attentif fur luy-mefme , & s'atta-
chant davantage aux biens folides & eternels. 11 gar-
da toûjours fibien cette refolution , comme nous le 
.verrons, qu'encore que fa fofimifFicn aux volontez 
de fon pere , & l'inclination qu'il avoir luy-rnefine 
pour la Cour, reuffent depuis jetté dans des engage- 
mens bien éloignez d'une fi fainte profeflion , il ne 
perdit nça.nmoins jamais cet efprit de pieté qui en fait 
le veritable merite. 

XII 	Aprés 	eut paffé quelque temps à Sarragoce, 
il eft con-  
duit au il fut conduit à Baeça au Royaume de Grenade, pour 
ie'Veninl y voir Donna Maria de Luna bifayeule , femme 
auprésdcfa de Dom Henry Hènriquez Grand Maiftre de la M ai- bifayeule 
paternelle. fon du Roy fon neveu, & grand Commandeur de 

Léon. Il eut la joye d'y trouver fon ay.eule , deux de 
fes tantes Religieufes , & fes Coeurs qui s'elloient re-

. fugiées du Monaftere de Gandie , pour -eviter la fe-
. clition, auprés de cette vertueufe Darne , qui eftoit 
ravie d'avoir devant fes yeux une famille fi fainte 
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LIVRE PREMIEL  
& fï noMbreufe.' Elle eftoit principalement-  furpri-
fe des rares qualirez & du grand nombre de 'verte 
tus qui paroiffoient déja dans le petit Dom François, 
.84 ne pouvant fe laffer de les admirer, elle faifoir fes 
plus cheres delices de le voir* de rentreteniren par., . 
ticulier. 

	

Mais :cette joye fut bien-toll troublée penne 	x 
ladie tries dangereufe de cet enfant, qui luy dura Itei rnetir 
prés de fix mois, & dont il n'efloit - pas encore bien griéi;rent 

ma
guerilorfque de terribles &continuels tremblernens 
de terre luy firent courir de nouveaux dangers;  de telle 
forte 9ue durant quarante jours n'y ayant aucune 
feurete dans les maifons , on le "fit demeurer en pla.. 
te campagne, .& coucher toutes les nuits dans une 
litiere. 

Ces dangers furent pourtant moindres-  q •i 

	

.que ceux: 	iv. 
où on l'expofa en l'envoyant à la Cour. Son pere 	IneffaInftait 

lant raccoUtumer de bonne heure ,à cette forte de ecdhneu
ri:. 

vie à laquelle il le defiinoit, donna à 'l'Infante Ca,- Catherine; 
Rei- 

therine. Il alla de Baeça la trouver à Tordefillas, où ce 
 pli s 

Por- 

elle  efloit avec la Reyne Jeanne d'Efeagne fa mere;  "gal.  
efiant .demeuré atiprés d'elle julqu a .ce .qu'elle 

full conduite à Lisbonne pour y époufer jean trois fsis: 
fiéme , Roy de Portugal ;11 cornmensa dés-lors avec 
une fageffe qui devançoit de beaucoup fon .âge.„ 
mettre en pratique.toutes les leçons. qu on luy avoit 
données pour bien regler fa conduite dans le inonde, 
& à faire voir qu'il n cil pas impo{lible d'accorder 

- le devoir d'un bon Courtifan avec les obligations 
d'un veritable Chrefien. . - 
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1 	LA VIE DE S. FRA-rçôis DE ÊoRGIX, 
xv, 	Il avoir -commencé de prendre goust à la vie de 

Il retourne 
auprés de la Cour, qui charme d'ordinaire inCenfiblement 
l'Archcvef. 
que de Sar- ceux mefme qui y font entrez avec le plus de repu- 
ragoce , où 
il etudie en 

finance ; & il euft fuivi volontiers en Portugal cet- 
Philofo. te Princeffe , dont il recevoir des marques d une 
phie, 	eftime & d'une borné particuliere. Mais le Duc fon 

pere, qui luy deflinoit de grands établiffemens dans 
l'Arragon, &" qui craignoit. qu'on ne l'engageait 
ailleurs, l'empeicha d'elfre de ce voyage, & k re-
mit à l'âge de quinze ans , aprés le départ de Yin-
fante , auprés de l'Archevefque de Sarragoce fon 
oncle. Ce Prelat voyant encore plus clairement ce 
qu'on pouvoir fe promettre de la bonté de fon na-
turel , & de la foli-dité de fon efprit , crut devoir luy 
donner de l'occupation, & l'appliquer à l'étude de la 
Philofophie dont il le jugeoit tres-capable. Il chargea 

i_e uoneur de ce foin un homme fort habile dans cette fcien-- 
eafpard;  ce de l'école-  qu'on enfeigne en Efpagne auffi bien 
Lat,  

qu'ailleurs d'une maniere extremement feche & bar-
bare ;  ce qui fait qu'elle y ei prefclue toûjours le 
partage des perfonnes les moins verfees dans les bel-
les lettres , & qu'elfe fe rencontre rarement dans un 
rnefme efprit avec cette politeffe'que donne l'uCage 
des affaires. du monde, & le Commerce de la vie ci-
vile: 

Dom François fceut fort bien profiter de ce que 
11 profite de f',„ D  
ia capacité "I" oc,leuravoit de bon , fans en imiter les defauts-;. 
de fon me" & ayant autant avancé durant deux- ans• qu'il fiat fon tre de phi- 
lofophie écolier,. dans toutes les connoiffances de la Philbfo:- 
fans rien 	• 	- 
contra ,r phie >  cLue 	euft, voulu prendre les degrez qui fe 
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LIVRE -  PREMtER. 
`donnent dans les Univerfitez les plus fameufes ; il ne de tes  de- 

perdit rien de cet air lionnelle & de cette conduite faurs.  
douce & obligeante qui luy gagnoit les coeurs de tout 
le monde. Mais il eut encore plus de foin de ne rien 
perdre de cette ferveur qui l'attachoit fi fort à Dieu. 
Il crut mefi-ne la devoir augmenter dans un âge mi les 
tentations deviennent plus fortes &les occafions plus 
frequentes ; & où il fe voyoit expofé â de plus grands 
dangers par fa propre complexion , auffi bien que par . 
le foin que trop de perfonnes prennent d'ordinaire 
de faire leur cour aux jeunes gens de qualité, en fer- . 
vans à leurs plaifirs.l& à leurs defordres dés qu'ils corn- 
nlencent à entrer dans le monde. 

Ce fut donc alors que gravant la loy de Dieu plus xvir 
Il 

lavant dans fon coeur, il prit pour luy ces paroles. de afuagdmeveno: 
David,qu'il avoir fouventa la bouche : ay refilkt,sei 222: 
gneur , ce j'ay jure' de gdrder toitjours les jugement de 1;ireaité; 8.  
evo.selre juflice; & qu'il commença, fuivan t l'avis de fon • 
fige Confeffeur,  , de fe fortifier plus fouvent.qu'il 
voit accoiltumé des Sacreinens de la penitence & de 

, de lire des livres de pieté avec plus de 
foin & plus d'attention ; & fur tout de joindre à une 
ferme confiance qu'il avoit en la bonté divine, cette 
humble défiance de foy_mefme, à laquelle-Dieu ac-
çorde d'ordinaire les viâoires de la challeté. Par tou-
tes ces précautions fi neceffaires à la jeuneffe, il eut le 
bonheur de garder les prorneffes de fon Baptefine, & 
ravantagé de meriter les marries louanges que donna 
autrefois S. Hierofine à un Seigneur Romain , de s'a- Ep 

9. 4d 
ge di fp ofé au mariage par une parfaite continence, & 
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16 	LA VIIL DE S. FRANÇOIS D BORGIA 
d'avoir receu dans une ame tres-pure le Sacrement qui 
reprefente la chatte union de Jefus-Chrift avec rEglife.-

Une vie fi reglée fit craindre au Duc fon pere , & à 
xviii. l'Archevefque fon oncle qu'il ne fe preparaft par là à 

Il va à la une entiere retraite ; & ils crurent ne l' Cour de 	 en pouvoir 
Charles- 
Suint. 

mieux détourner qu'en l'envoyant bien-toi} à la Cour, 
où ils efperoient que fon naturel facile & cornplaifànt 
luy donneroit infenfiblement d'autres inclinations ,, 
& luy feroit prendre dans le monde des engage-
mens tout-contraires à ceux aufquels il fembloit fe-
deftiner. La fuite fera voir qu'ils ne fe tromperent pas,  
entierement, & que fon coeur fi fenfible à la pieté: 
n'eftoit pas encore infenfible à la gloire du monde & 
à la rep-  utation. Après qu'il eut ad -levé fes eftudes de 
Philofophie à Sarragoce ; & qu'il eut paffé peu do- 

. mois à Candie auprés du Duc , il fut envoyé à la Cour- 
de l'Empereur Charles-Ont „ mir on ne fit point de 
difficulté de l'abandonner- dés l'âge de dix-fept ou: 
dix-huirans à fa propre conduite , à caufe des preu- 
ves qu'on avoit de fa faSefre & de fa. vertu. 

Ce jeune Seigneur entrant en cette Cour fi fuper-
xrx. be , & où il y avoit tant- de perfonnes de grande qua 

›- 
ait de  lité de toutes nations attira d'abord fur lity les yeux Dom  

çois entrant de tout le monde >. & fe diflino-ua bien-toft par fon: à la Cour de 
Charles- mente encore pliis que par fa naifrance & que par la 

magnificence de fon train. Comme la mine d'un. 
homme de cet âge fert encore d'une grande recom-
mandation auprès de la plufpart des perfonnes du` 
monde, elle n'eft pas inutile allai pour connoiftre les 
grands perfonnages après leur mort,, & la curiofite 

des. 
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*des portraits «n'en jamais -plus raifônnable que lors 
qu'ils fervent à- impriiner viveinent dans nos efprits 
l'idée d'un mente extraordinaire, & qu'ils font con_ 
noifire fenfiblement les vertus d'une belle ame par 
les traits du vifage ; & par la difpofition du corps. • 

Dom François ne manquoit pas,lorS qu'il Cornmen 
ça de paroifire dans le grand monde, de cet exterieur 
qu'on ne doit e' ftimer qu'autant qu'il marque d'au-
tres avantages plus folides. Il avoit ; fi l'on en croit 
ce qu'en ont écrit des petfonnes qui l'ont connu dans 
ce temps là , la taille haute libre & aifée , & le corps 
bien proportionné. Son vifage un peu plus - long que 
large avoit une grace & -un certain éclat qui plaifoit 
& furprenoit agreablement d'abord. Mais on re-
marquoir auffi-toft que cet agrément vendit d'un air 
grand & noble qui fembloit marquer fa qualité, & 
d'un jufle affortiment de tout ce qui peut rendre un 
homme bien fait, • • 
• On voit par fes portraits qui furent faits alors , & 
fur l'un defquels on a fait tirer une copie qui a eilé 
apportée en France qu'il avoit le teint fort vif& fort 
fleuri, les joues naturellement peintes. de rouge & 
de blanc, la bouche petite , les levres vermeilles, les 
yeux grands & tirant fur le bleu le nez aquilin, & 
le front large & majeflueux 

'Les qualitez de l'aine ré ondoient fort bien â une-
phyfionomie fi avantageufe & commeil eftoit extre 
rnement adroit dans tous les exercices. du corps ,. il ne 
l'efloit pas moins- dans ceux de 1"efprit..II l'avoit nes.; 
facile & .tres-penetrant 1 & cette facilite' 
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18 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIÀ 
compagnée d'une maturité qui devançoit de beau-
coup fon âge, d'un goufi exquis pour les fciences , & 
d'une memoire fort heureuié. Ses manieres d'oient. 
douces & engageantes,. & fon entretien qui n'eftoit 
pas fans enjouement , & qui eut toûjours , mefrne 
jufques dans fa vieilleffe , quelque chofe de tres-vif, 
n'en elloit pas moins folide ni moins éloigné de tou-
te forte de legereté. Il parloit dés-lors affez peu ; mais 
• ce peut difoit beaucoup , parceque toutes fes paroles 
efloient déja pleines de bon fens , & portoient toû-
jours les plus juiles idées de ce qu'il vouloit faire en-
tendre. L'heureufe education qu'il avoir receuë dans 
fon enfance- , & fa grande piete avoient corrigé les 
defauts de fa complexion fanguine & fa gayeté na-. 
tutelle eftoit comme fixée par ce degme qu'on juge 

neceffaire pour former le temperament de ceux qui 
ont de l'ambition

' 
 & pour leur donner ces inclina-

tions fages & moderées , fans lefquelles ils ne pour-
roient jamais efperer aucun fuccés de leurs entrepri-
fes. De forte qu'il ne faut pas s'étonner fi D. François 
eut bien-toft toutes ces veués de fortune & d'agran-, 
diffen-ient que prennent ordinairement les pexfonnes 
de cetâge & de cette qualité lors qu'elles fe fentent 
quelque merite & qu'elles fe voyent deftinées à de 
grandes choies. 
• Comme toutes ces fortes. d'avantages dont la va-
nité des hommes fait tant d'eftat , font parmy les 
Grands les caufes les plus ordinaires & les plus funef-
tes de leur perte ; parce qu'il y a. d'autant plus d'occa, 
tirons pour eux de s'engager dans le defordre , qu'ils 

IL 
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ont plus-  de reputatation dans le monde, & plus de 
difpofitions à y reiillir ; il ne fe trouva d'abord que 
trop de gens qui crûrent que puifque Dom François 
avoir pris la refolution de vivre à la Cour, il l'avoir 
prife aufli de givre à la maniere la plus ordinaire de 
la Cour. 

Il n'entendoit donc parler de tous caftez que de fx.x. 
II 	

a' parties de jeu & de divertiffement , que de galante- contre l' ie, 

ries & d'intrigues, que d'engagemens d'amour & 'cloceusr.`k  
d'interefl, & que d'une infinité d'autres pallions cri-
minelles que l'aveuglement des Grands a prefque dé.. 
guifées en vertus ; tant leurs maximes font corrom-L.  
puës & oppofées à l'efprit de l'Evangile. Mais nolire 
jeune Courtifan fceut bien démêler la plufpart des 
vrays defauts d'avec ce faux merite dont les perfon-
nes de qualité ont coullume de fe parer ;  & fon 
exemple fit bientoft connoillre le peu de raifo n qu'on 
a de décrier la vie de la Cour comme une profeflion 
ouverte de tous les vices , puifqu'ils ne font fi ordinai. 
res-à ceux qui y demeurent, que parce qu'on n'yvoit 
prefque jamais perfonne qui t'arche de s'en garantir. 
Dieu luy donna affez de courage pour refiler à une 
corruption fi generale : de forte qii'afin de fe mieux 
munir contre ce torrent de mauvaifes coullumes , il 
les remarqua toutes foigneufement , & fe fit un plan 
de conduite toute differente de celle des autres jeu.: 
nes gens de qualité. 

La coûtume efloit à laeCour de Charles--Qiint x x r: 
comme à toutes les autres de l'Europe, que chacun iIelu.évite 

paffoit les journées entieres dans cette oifivetéinquie--
C ij 
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LA VIE DE:S. FRANÇOIS DE 'BORGIA, 
te des jeux de hazard qui ruinent tant defortunesi 
mettent le defordre dans tant de familles , & frufirent 
tant de pauvres domeftiques des recompenfes legiti-. 
mes qu'ils avoient efperées de leurs fervices. Dom-
François s'impofa cette loy,  , qu'il voulut eflre auflir 
gardée par tous fes gens , de ne jou& à aucun de ces. 
jeux ; & il ne faifoit pas de difficulté de dire à tous 
ceux qui témoignoient s'en étonner , que voyant tant 
de vaiifeaux brifer à cet écueil, ce luy fèroit une folie 
d'autant plus grande qu'il avoit plus de quoy y perdre, 
& qu'il efperoit moins y gagner. Il difoit aufli tres-fou-
vent que l'argent choit la moindre de quatre chofes 
precieufes qu'on y perd d'ordinaire,ou qu'on y bazar- 
de trop legerernent ; que lame y fouffre d'autres per-
tes beaucoup plus grandes & plus irreparables que ne 
peuvent sire celles de tous les avantages de la fortu-. 
;le ; & qu'il n'y a rien fur la terre qui puiffe égaler ni le 
temps qu'on employe inutilement au jeu, ni l'efprit 
de piete qui fe dillipç entierement dans cette agita- 
tion vehernente des pallions dont il elt toiljours ac-. 
compagné, ni enfin le repos de la confcience qui y csl 
intereffée en tant de manieres. 

~cxii. 	Il évitoit avec encore plus de foin les occalions qui 
!Intérveittiee,!ess euifent pu luy faire perdre la liberté & la pureté du 
trop libres 
avec les Da- 

çceur par quelqu'un de ces funefles encgagemens que 
pics. 

	

	tant de gens recherchent, & qui ne fe prefentent que 
trop a ceux mefine qui les fuyent , lorfctue leur condi-
tion les oblige de voir les Dames. Non feulement Une 
rendoit vifite qu'aux principales de la Cour,quand des 

• p.ifons prefhantes ne luy permettoient pas abfolumçrg. 
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LIVRE PRE MIE R. 	2f 
de s'en difpenferïn-iais il s'y preparoit ariffi avec crain-
te, &*celuy de fes valets de chambre en qui il fe fioit 
davantage le vit quelquefois , lors qu'il devoir aller en 
compagnie , fe revenir d'un cilice, comme pour s'ar_ 
mer contre l'ennerny dans ces occafîons fi dangéreu-
fes. Il s'acquitoit enfuite de ces deVoirs avec tant de 
retentié , de modeflie & d'honnelleté , 'que— toutes 
les perfonnes qui l'ont vû dans ces entretiens 
(aires, mefi-ne depuis que fon mariagéluy eut donné' 
plus de liberté d'entrer dans les apparternens deS Da-. 
mes du Palais , & des Filles d'honneur de l'Impera-. 
trice, ont rendu témoignage que jamais elles ne fa: 
voient veu fe laiffer aller a la moindre legereté. • 	xxm. 

Il fe prefervoit aufli des autres vices des Courtifans Ifliatéeurs 
par le fèin qu'il avoir de ne fotiffrir aucun defordre - 	• 
dans fa maifon, où jamais il ne donna d'entrée à une- - 
infinité de gens dont les Cours 'des Princes font plei-
nes, qui trafiquent du crime, & qui mettent toute leur 
application a recOnnoiftre & à Rater les pallions diffe-
rentes des perfonnes de qualité, pour prendre cha...- 
cun par fon foible,& pour profiter de leurs defauts: 	xxiv. 

Bien loin d'avoir cette affectation ridicule de la .Lrer-gale.fa  
plufpart des grands Seigneurs de ne mettre aucun 
ordre à leurs affaires, de negliger tous leurs devoirs- 

' & de tenir toute forte de foins domefliques au def- 
fous d'eux ; comme fi ne fçavoir pas vivre efloit fça-
voir vivre en perfonne de qualité ;- il avoit reglé toutes 
choies dans fa maifon. Il ravoit des heures deflinées 
à la priere , & cliacian y avoit fon *occupation pour 
fuïr roifiveté. Pas un de fes gens ne manquoit d'en- 

Ç iij 
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12. 	LA VIE DE S. FRANÇois DE BORGIA 

tendre la Mesfe tous les jours ,. & il obfervoit liy 
mefine foigneufement s'ils frequentoient les Sacre-. 
mens ," & s'il y avoit quelque chofe dans leurs mœurs 
éloigné de la pureté du Chrillianifine. 11 n'avoir pas 
de peine de les reduire à ce qu'il defiroit d'eux ; par-
c-cc:lue l'exemple d'un fi bon Maillre avoit un pouvoir 
admirable fur le cceur de fes domefliques , & que ne 
fe contentant pas de leur payer exaaement ce qu'il 
leur avoit promis , il prenoit plaifir à recompenfer 
plus liberalernent ceux qu'il voyoit plus attachez 
leur devoir, croyant mefine outre la recompenfe de 
leurs fervices leur en devoir encore une autre de l'hon-- 

, neur qu'ils faifoient à fa conduite par la leur , & du 

bonheur que leur bonne vie attiroit fur fa famille. 
x y. Suivant un chemin fi éloigné de l'ordinaire il n'eut 

u eaPPli- pas manqué de fe faire des affaires,& de s'attirer le mé- que à bien 
faire fa pris des autres jeunes Seigneurs de la Cour,qui avoient 
Cour , & à 
meriter les beaucoup de peine à voir ainfi leur maniere de yi-
b:erde:gra.  vre condamnée par la fienne. Mais le foin qu'il avoir.  
ir:Eumr  Pe- d'ailleurs de faire bien fa Cour, de gagner par fa com-- 

plaifance & par fes afliduitez les bonnes graces de 
l'Empereur, & d'employer le credit qu'il s'efloit ac-
quis auprés de luy , à rendre de bons offices à tout le 
monde , ne donna à tous ceux de fon âge, & à tous 
les autres que du refpeft & de l'admiration pour luy. 

Yxvl. Sa douceur & fon honnelletén'avoient rien de rarn-Sa
fhn 
douceur 

& 	- pant , ni de lâche, & la pieté dont il faifoit une pro-nefteté font
accompa-fellion fi ouverte, ne l'em perchait pas d'avoir autant 
bea

ces  ucoupde hauteur de courage & de fierté qu'il en faloit pour 
ae 	Lieur  donner du lulire à fes autres qualitez. Il fembloit par-dame. ti 
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LIVRE PREMIER. 	 2.1 
toutes fes anions declarer d'une noble maniere au 
relie du monde, qu'il n'y a rien de plus bas que de ti-
rer vanité des plus veritables fujets de honte & d'infa-
mie;  & il s'eftoit acquis par là un certain air d'authori-
té qui donne aux perfonnes vertueufes , fans qu'elles y 
tâchent, & fans qu'elles y peiifent, du pouvoir fur cel- 

- 	les mefine qui ont le moins de difpofition à les imiter. 
XXVII.' Il te diftinguoit aux du commun par toutes les ma-

nieres innocentes d'acquerir de la gloire. Comme 12ieftaCe 
n'y avoir point de Seigneur à la Cour qui fuit plus cu- rerarts 
rieux que luy de beaux chevaux, perfonne aux n'e- de la Cour": 
floit mieux à cheval, perfonne ne paroilroit avec plus. 
d'éclat dans les ceremonies publiques , ny ne ligna- 
loir davantage fon adreffe dans les fefles & dans les. 
combats de Taureaux : & il remportoit prefque tous 
les prix des. Caroufels , où il avoit d'ordinaire l'hon-
neur d'avoir fon Prince pour concurrent. 

Tant de belles. qualitez luy attireren-t l'eflirrie de acquiert  
tout le monde. Mais il reiiffit fur tout de telle forte rellirne de  tout le i:n6- 
a cquerir celle de l'Empereur & de l'Imperatrice,qu'ils de: - 

voulurent prendre, un foin parxiculier de fa fortune & 
Lie- fon é tabliffement. 

L'Imperatrice Ifabelle femme de Charles V. avoir 
tt

L
re 

 '
xix. 

i
l
c
x
mp

a
er
d
a
ir.: 

 
amené avec elle de Portugal parmy fes Dames u t 

 

m
rei

ai
nd

r
e
av
ie
,G 

 Palais quatre filles de la premiere 'qualité, qui elloient ie  
toutes encore plus illufires par leur merite & par leur Donna léonor deE-. 

vertu que par leur naiffance , dont la plus confide- Caftr° P°r- 
uif

aB
. 

rable s'appelloit Eleonor de Caffro. Elle detcen- 
t
D
r

nn 
 

doit du collé de fon pere Dom Alvare de l'ancienne tvreiixradefeui.: 
rnaifon de Cafiro qu'on fçait dire une des premieres mede'm Jean deSyl. 
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. LA VIE DE S. FRANÇOIS DE 13oRGIA,' 
ve  Comtee-  de Portugal ,& avoir donné à ce Royaume une infinité de Portal 	 • 
gre• 	de grands hommes , parrny lefquels on en vit encore 

mdca. 
D. Eleonor

l'antfée derniere Ambafiàdeur d'obedience , 
rennas 
Gouverni- enfuite Ambasfadeur extraordinaire à Rome foûte- 
du Roy 

pe Phili IL 
nir fi noblement la fplendeur de cette haute naiffance 

D. Gu
p

io- & la dignité  de ce grand employ. Donna Elizabeth 
mar deMel- 

, premie- de Menezes fa rnere eftoit auffi d'une ares-ancienne 
re Dame famille ; & fans 'parler de fes 	ancefires , on d'honneur 
de rimpe. peut. dire qu'il y auroit affez d'honneur & de gloi- 
ratrice. 

re dans fa Maifon , quand il n'en feroit forti que le 
feul Dom François Baretto , qui eflant General des 
armées de Portugal au Brefil , a delivré , de nos jours, 
avec tant de valeur & tant de conduite toute cette 
.contrée de l'injure domination des Hollandois. 
• Comme Eleonor avoir avec les graces du corps les 
plus rares qualitez de l'efprit , l'imperatrice , auprés 
de qui elle avoit eflé élevée dés fon enfance , & qui 
ravoir toûjours diflinguée des autres Darnes de fa 
Cour par des marques tres-particulieres de fon efli-
me & de fon afFeâion , voulut penfer tout de bon à 
l'établir par .un mariage avantageux. Elle ne fut pas 
long-temps à fe déterminer fur le choix dwparti 
lé luy cherchoit , & voyant Dom François fi accom--
pli en toutes chofes , elle crut qu'elle ne pourroit 
mieux faire pour Eleonor que de luy procurer un fi 
digne époux, & que Ce feroit la rendre heureufe que 
de l'unir avec une perfonne dont le merite & le credit 
avoir tant de rapport au fient''  

x. 	Elle en parla à, l'Empereur; le priant de luy donner 
b; le 

L'Erne- 
reurcette fatisfaâion, avant le voyage qu'il efloit preft de 

faire 
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LIVRE  PR.4mTER-. 	. gs 
faire en Italie, pour y recevoir du Pape Clernent-VII. perc dé 

la Couronne de l'Empire. Q___uoy 	euft la mefme Dom Frais yois ceden- 
effime qu'elle pour .Eleoner,  , il ne fe rendit pas aifé- tent à fon' 

mariage, 
ment a cette propofition , prévoyant affez la refillan-
ce qu'y feroit le Due.  de Gandie , qui deftinoit fon,  
fils a une alliance encore plus eonfiderable. Mais 
cette Princeffe le preffa de telle. forte fur cette af.-
faire , qu'il en écrivit luy -mefme plufieurs fois au 
Duc , qui aprés diverfes exeufes fe vit enfin obligé 
de donner fon contentement.. L'Empereur & l'Impe-
ratrice adoucirent la peine qu'il avoit à s'y refoudre 
par des promettes qu'ils luy firent 'de grands avanta",-
ges.pour fon fils & pour toute fa maifon, & choifirent• 
un homme de qualité peur luy porter à Gandie les ar-- DomPi.er,:e. 
ticles du contra dé mariage, qu'ils avoient pris foin- G°nçaie • • • 	de Mendo.: 
eux_mefi-nes de faire dreffer d une inaniere dont il. Le premier 

pût} efire fatisfait. Le Duc les ayant fignez,, cette af--- c1M'Haioftfireel 

faire fut bien-toit conclue car D orn François la defi.-T itircePeral.  
toit de là part extrémement „ non feulement par la, 
complaifance qu'il.avoit pour les volontez de 
pereur & de l'Imperatrice & à caufe des nouvelles 
faveurs qu'ils luy faifoient efperer entitite de ce nia- 
riagei  mais beaucoup plus çncbre.  parce, qu'il efloit 
touché du merite & de la vertu. d'Eleonor ›. • & qu'if 
croyoit pouvoir continuer-plus facilement. de fe 
raritir par les exemples d'une perfonnefi.fage , & par- 
la grace.du Sacrement, des eangers.dont.il  fe voyoit 
• continuellement menacé... • 

Il ne fe trompa point dans fes efperances :.car il xxxtt. 
conferva par. ce lien fairé la pureté- du Coeur où. il s'é. D?,rn  anr, 

• 

çoib e 	art 

• 

to 
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.6 LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA )  

o tcl•buaiysdue  toit maintenu jufqu'alors •) & fon Prince le confide- 
Grand F-f-  rant encore plus qu'auparavant, le fit d'abord Mar, 
cuver de 
l'huera- quis de Lombay , & Grand Efcuyer de l'Imperatrice. 
tr

XX
ke. 

XI1I. 	Son credit à la Cour, & celuy de D. Eleonor aug- 
i
f
l
aia

nzio
r
ye  mentant depuis de jour en jour , la vertu & le mente 

pour avan- il'avoient pas de plus ordinaires proteaeurs que ces 
ee: le  

per- 
fonnes 	deux perfonnes vertueufes. Ils en oublioient en toutes 

rencontres leur propre intereft , & ils ne croyoient 
jamais faire un meilleur ufage de leur faveur, que lors 
qu'ils s'en fervoient pour tirer de robfcurité ceux en 
qui ils avoient reconnu quelques qualitez fort recom-
mandables, & qui n'euffent jamais efté confiderez,  
faute de Patrons, fi D. François & Eleonor n'euffent 
voulu le devenir eux-mefmes , & prendre foin de leur 
fortune. Dieu recompenfa cette generofité , les com-
blant de toutes fortes de graces , & beniffant leur ma-
riage d'une heureufe fecondité & d'une pofterité. fi 
nombreufe & fi illuftre,que la plufpart des plus grands 
Seigneurs d'Efpagne font aujourd'huy gloire d'en da: 
cendre,& tirent leur plus veritable nobleffe de l'allian-
ce de leur maifon avec celle de S. François de Borgia, 

Ilgle • Ce vertueux Courtifan mit encore plus d'ordre & re 	fa 
maifon, & plus de refile dans fa famille depuis fon mariage , qu'il 
foin de Ces 
donne le 	, 

navoit fait auparavant. Il y eftoit admirablement fe- 
affaires 	- 

ttiqu
d
e,
o 

 à condé par la prudence & par la vigilance de Donna 
fis 

femme' Eleonor, à laquelle il crut pouvoir laiffer tout le foin 
de fes revenus & de fa dépenfe , & celuy de fes autres 
affaires domefliques , pour ne vaquer qu'au foin des 
affaires publiques, & pur s'appliquer entierement 
4rexecution des ordres importans qu'il recevoir fou-
everg de l'Empereur;  
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LIVRE PREMIER: 	 17 
Comme il évitoit avec foin ces folles dépenfes que xxxv. 

II évite les 
les Grands font ordinairement, par un certain dere-
glement d'efprit , & par leur peu d'application à leurs fur fteose 
:affaires, fans en avoir aucun merite devant Dieu ni çene du 

devant les hommes ; il avoir toujours de quoy faire a- jeu:  
vec magnificence les dépenfes neceffaires ; & de quoy 
fatisfaire auffi à de grandes liberalitez qu'il faifoit aux 
pauvres. Ainfi fa pieté & fa moderation luy efloient, 
comme dit S. Paul , une grande richeffe , aufli-bien Tien". 6' 

que fa confiance à ne rien rifquer au jeu. 
. Il fe fervoit pour fa fànté, & pour éviter l'oifiveté, xxxvi. 

:d'autres divertiffemens plus honnelles , & qui exer- n
s

a
o
,
r2  n

p
c
o

L 
u
i-
, 

 

Soient également & le corps & l'efprit. Il prenoit un la mufiquci 
.ires-grand plaifir à la Mufique ; & il s'y eftoit rendu fi 
habile , qu'il compofoit aufri-bien que les meilleurs 
Maiftres. Comme il ne chan toit, ni ne pouvoit fouffrir 
qu'on chantafi devant luy aucun air trop libre ni trop 
profane , il en fit plufieurs oû fa pieté trouv oit du goufi 
en mefi-ne temps qu'il relafchoit fon efprit des plus 
grandes occupations : & l'on a chanté depuis dans la 
plufpart des Eglifes d'Efpagne plufieurs beaux motets 
de fa compofition, qui font imprimez, & qu'on appel-, 
le encore aujourd'huy les oeuvres du Duc de Candie. 

La chaffe, & fur tout celle de l'oifeau, efioit auffi un xxxvir. 
.defes divertiffemens les plus ordinaires. Il ne s'y arion- â fceja 
na au commencement , comme il le difoit luy-mefme, 
que pour éviter d'autres plaifirs moins innocens : mais 
il le fit depuis par le grand attrait qu'il trouvoit dans un 
exercice fi agreable , & par la complaifance qu'il eftoit 
obligé d'avoir pour les inclinations de l'Empereur. Le 

D ij 
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Z 	LA VIE DE' S. FiANÇÔIS DE BORGIA, 
Marquis s'y rendit fi fçavant, qu'il 	eut bien-toit 
perfonne qui entendît aie bien que luy laFaucônerie: 
defOrte que l'Empereur ne faifoit jamais aucune partie 
de. chaffe , qu'il ne voulût l'avoir prés de fa perfonne. 

xxxvim Cependant, comme il s'efloit accoutume à fanai.- 
Son ame ti- 
re du profit fier les arions les plus indifférentes par des veues tou- 
decedu'ecic,"`i-•  tes fpiritudles , il faifoit d'ordinaire , au milieu de cet 

rPs 
exercice fi.violent, quantité de reflexions,quil a depuis 
avoiié.  avoir beaucoup contribué à fa converfion. Il 
s'èxcitoit de cette forte, en confiderant l'obeïsfance 
la fidelité de l'oifeau & du chien , à en rendre à Dieu-
uneptus parfaite , & à luy- témoigner fa reConnoi flan-
çe de ce qu'il luy avoit ainfi foûmis ces animaux. Il la-
luy témoignoit mefme fouvent fur le champ , mord; 
fiant pour fon amour fa curiofité , 	la fentoit 
pfus vive & plus ardente, & fe privant d'un plaifir qu'il 
avoit recherché avec beaucoup de peine , lorfqu'il efL 
toit fur le point d'en jouir, & que l'oyfeau fondoit fur • 
la proye. Tant il: efloit déS-lors poffedé de l'efprit du 
Chrirtianifi-ne , quine recommande rien tant aux fidé-
les, que de refifier à leurs defirs les plus preffans ,& de 
vaincre continudlement leurs pallions..  

xxxix. 	Le &vertement de la- chaffe n'eiloit pas le feux.  
Il cruche les 
Mathema.- qui luy-  efloit commun avec l'Empereur, & qui luy 

ues 2V 
Œmp„eti

eC  
r  fervoit à. faire mieux fa Cour à ce Prince , & à l'entre_ 
tenir plus aflidument. Il fe mit aufli-bien que luy , à. 
étudier avec beaucoup- d'application les Mathemati, 
ques , & fuir tout celles qui regardent les fortificai.. 
tions , & l'art de la guerre, & celuy de la marine. 11 
dOnnoit pour cela tous les jours quelques heures, à 
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Sain-te-Croix ,Celebre •Ingenieûr de ce temps là 
l'EMpereur qui Té fel:Voit auffi du aldine Maillre ; & 
prenoit les mefrnés lèçcins.  ; -avôit tant .de"plaifir à "eh 
entendre parler le Marciuis;  qui y devint en peu de 
temps Ires-habile .quari peur dire qu'il .en 
noir plus de luy'qiie.'de, Sainte-Croix :merme...• 
. • MaiS ce n'efloit pas feulement dans ces fortes de.diL 
.vertiffemens & d'études.que l'Empereur témoignent 
fe plaire à l'entretien 'de D Orn .FrançOis 
également-  folide ,en toutes chofes -; & il y .remar. 
quoir tant • d'efprit & de bon fens., qu'il lùy faifoit 	. 
lOuvent la -faveur de s'ouvrir à luy .dé fesgi'axids def-
feins.;  & .de luy communiquer les 'affaires 'les plus 
importantes de fes. Eflats. Il ne l'honoroit jamais de 
cette confiance qu'il ne l'en reconnut} treS-digne i  
& il etioit furpris de le voir à fôn âge fi éclairé fui cà 
inatieres & fi 'capable des premiers .emplois:._ 	xL:. _ 
•--Les grands projets de guerre que ce. Prince ci- Il va 

_choit alorS par tous ces exercices de paix; éclate_LP;":gertir:con: 
rent .aufri-toit qu'il fe fentit affez de -forces pour les ;:;euir arbe: 
faire éclore ; & 	eut nais tous: fes Royaumes 
.d'Efpagnè en eflat deTe pouvoir paffer durant quel, 
.que temps de fa prefenée• fous la • fage conduite D

LeoC
rnaidea

innal 

d'un fidele 	Commença par cette fameti- de Tavora. 
fe entreprife d'Afrique de. l'an 1535. 	fut affilié 
par l'Infarit Dom Loffis frere de l'Imperàtrice fon 
.époufe ; & de •Dorri Jean III. Roy dé PortUgal; 
.avec 2.5  navires .de guerre; Dom Lou'iS ellant venu 
à ce deffein paffer quelques jours â Valladolid 
pereur ne jugea aucun autre SeigneuL' plus eapablé 

D iij 
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3e3 	LA VIE DE S; FRANÇOIS DE BoRGIÀ 
que noftre Marquis de faire auprés de luy les 116n.: 
Heurs de fa Cour, & d'avoir foin de la peribnne d'un , 
Prince à qui il fe fentoit fi obligé , foit durant le temps 
qu'il (croit en Efpagne avant le départ de. l'armée 
foit dans le voyage , & aprés leur arrivée en Afrique..  
Dom François y gagna l'amitié de l'Infant par cette 
honnefteté & cette magnificence qui luy elloient or-
dinaires, & acquit encore plus fon eltime par le cou-
rage avec lequel il feconda toûj ours celuy de ce vail-
lant Prince durant une campagne fi frequente en 
grands évenemens , ois Charles- oint prit en peu. 
de mois la Goulette, Tunis, & Bonne ; défit, com-
me parlent fes Hiftoriens , les forces de l'Afrique & 

l'Afie jointes enfemble , gagna des batailles 
gées , rétablit malgré Barberouffe Mulei Hazen dans B 

Mats en la place de fon frere Mulei Roze. 
X L I. 	Mais ni les sujets de joye que le Marquis trouvoit Sa patience 

& fa pieté dans la faveur & la confiance de rEmpereur, & dans 
dans une 
g-raude ma- les emplois dont il l'honoroit , ni tous ces divertiffe- 
'ache. 

	

	mens qu'il prenoit pour la confervation de fa fanté , 
n'empefcherent pas qu'il ne tombait dans une gran-
de maladie peu de temps aprés fon retour de la guer-
re d'Afrique. Il la fouffrit avec une patience tout-à-
fait chrellienne , & en tira des fruits incroyables pour 
le falot & pour la perfection de fon ame. Il penfoit fi 
fouvent , lors qu'il efloit dans les ardeurs de la fievre, 
à celles qu'endurent les ames des juftes dans le Pur-
gatoire, qu'il en devint dés-lors , comme on le luy a 
oui dire Couvent depuis, beaucoup plus porté à les 
fecourir ; en forte qu'il augmenta pour elles fes prie- 
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ies & fes mortifications , auffi bien que k nombre 
des Meffes qu'il avoir couflume de faire  dire pour 
leur delivrance ,felon l'ancienne pratique de l'Eglife. 

Il tira encore cet avantage de cette mefme maladie, x L II- 
que lifant & fe faifant lire des livres de pieté, il y prit taon eeâ la 
tant de gouft , qu'il commença dés-lors à n'en lire li v&restirededes  
jan-lais d'autres ; & au lieu qu'il fe contentoit aiipara_ pieté. 

vaut de s'ablienir des feuls livres défendus & de ceux 
qui font capables de fouiller la pureté du coeur, & d'y 
allumer des pallions criminelles ; il renonça à toutes 
ces ledures profanes & inutiles, dont plufieurs per-
fonnes du monde fe fervent pour éviter l'oifiveré par 
une autre forte d'oifiveté ami-fi vaine, & quelquefois 
.mefme plus dangerenfe. • 	- 

Durant fa convalefcence il s'attacha particuliere- X 
t ach Iles'

L
a
i 
l
e

M  
t 

	

1 	e 
re ment a la lecture du nouveauTeftament,& des vies des 

Saints;  & lors qu'il fe promenoir, & qu'il prenoit l'air TduefUniuye„er 
en litiere , les Epiftres de S. Paul, qu'il avoit toûjours 
avec un Commentaire, faifoient tout fon entretien 
& toutes fes delices. Il mefloit à ces ledures beau- 
coup de referions qu'il faifoit fur foy_ me fine & 
beaucoup de refolutions pour un entier reglement de 
fa vie fuivant les confeils de l'Evangile. Cela luy réüf- 
fit de telle forte , qu'il difoit depuis que Dieu l'avoir 
conduit par là à la contemplation, & au détachement 
.de l'amour propre, & il ajoûtoit qu'il croyoit ces for- 
tes de Predicateurs muets fi éloquens , que c'eftoit 
toûjours par eux que fe faifoient les plus grandes con- 
verfions du monde. 

A peine fa fanté fut-elle rétablie , que l'Empereur iixyarlie»c"n, 
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3t 	LA VIE DE S. FRANÇOIS D É trORGIA. y  

trePrife  de fit une entreprife en Provence , & y mena cette pue 
Provence a- 
vec i'Em- faute armée avec laquelle il croyait pouvoir conque- 
Per

i
c,
71

.
r. 

 rir le premier Royaume de la Chrellienté , qui eltoi. 
le feul qui fervoit d'obftacle à fes vailes deffeins , & à 
fon ambition démefurée. Toutes les hifloires rappor.. 
tent le fuccés de cette guerre ail noltre Marquis fut, 
obligé de fuivre fon MaifIre. Il alla le joindre par mer 
dans le Milanez avec un équipage tres-magnifique 
&" luy mena â fes dépens une troupe de Volontaires 
fort choifis , parmy lefquels il y avoit entiautres deux 
Seigneurs Portugais de grande qualité, & proches 
parens de fa femme. L'un- eiloit Dom George do 
Mello chef de cette. illufire maifon , & l'autre L'-orn 

. Ruy Gourez de Sylve , qui fut depuis ce favori du 
Roy Philippe fecond fi connu fous le nom de Prince 
d'Eboly,  , & de Duc de Paftrane , duquel defcend do 

' pere en-fils, & par Baronie , comme parlent les Ef- 
pagnols & les Partugais ,.le grand Maifire de la Mai- 
fon de la Reyne Regente d'Efpagne d'aujourd'huy,  , 
qu'on appelle le Duc-Duc, parceque les Duchez do 
Paftrane &. de l'Infantado ont. cité unis en_ fa per- 
forme: 	_ 
. 	Dom François ne manqua pas. de fignaler G va-. 

Ileft fort 
touché ,de :leur en cette guerre encore plus que fa magnificence, 
la mort de 
Garcillafro Mais autant que la gloire qu'il. y acqueroit fembloit 
de la Vega • rattacher au mande, autant la trace de Dieu l'en 
fon intime 
ami ,& il wdé

b  
rachoit peu a peu par des accidens-qui luy faifoient 

difpofe à 	. 	• 
bien mon_ voir iavanite des.chofes humaines.11 en.eut un exem_ 
rir• 
	pie bien affligea-nt en la perfonne d'un de fes meil- 

leurs amis. C'elloit D om,Garcillaffo de la Vega, dont 
- les,  

r irr 	 1410 I••••• 
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.1; IVRE.  PREMIER:. 	 3; 
Lès po'éfies •eftoient déja fi ellimées , qu'on l'appelloit 
dés-lors le Prince des Po'étes Efpagnols. Mais fa fa-
cilité à faire de tres-beaux vers d'oit la moindre de 
fes qualitez;  & il efloit par fa vertu & par fon courage, • 
autant que par la beauté de fon efprit , & par fa capa-i 
cité dans les fciences , le plus grand ornement de 
la Cour de Charles-QUnt.. Sa naiffance le rendoir 
auffi tres-confidera ble. Il eftoit fils d'un Grand Com-
mandeur de l'Ordre de .S. Jacques au Royaume de 
Leon qui avoit ellé en grande faveur auprés de Fer. 
dinand & d'ifabelle & qui n'avoir pas peu contribuée 
à la gloire de leur regne par fes fages confeits & par 
cette farneufeAmbasfade auprés.  d'Alexandre VI. où 
il les avoir fi bien fervis dans les. temps les pluS diffici, 
les. Celuy-cy n'avoit pas moins de part aux bonnes-
graces de Charles-Qiint , que fon pere en avoit eu. 
a celles de Ferdinand. Il s'eftoit attaché à fa perfon---- 
ne dés fon plus. jeune1ge, & avoit efté de tous fes 
divertiffemens & de toutes fes efludes.. C'efloit luy 
qui luy avoir appris la langue Efpagnole,. & l'art de-
bien écrire;  il l'avoir depuis fuivi en Italie, & dans les-
guerres d'Allemagne & ,d'Afrique , & il en recevoir 
encore tous les jours des .marques tres-paeticulieres: 
d'eflime & de confiance.. Ayant paffé par divers em-
plois „ quoy qu'il n'euft encore que trente ans il 
comman doit alors une partie de l'Infanterie EfpagnOE, 
le , & tout le monde le regardoit comme k Cavalier -
k plus accompli de là Cour & comme celuy à qui. 
la faveur du Prince & fon propre mente fembloient 
promettre de plus grands avantages: Mais cherchant 
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34 	LA VIE ,DE S. FRANÇOIS DE-  BORGIA:, 
les voyes les plus courtes pour y parvenir par quel.: 
qu'une de ces a&ions éclatantes & hardies que Chan. 
lest. avait coûtume de recompenfer fi liberalement;  
il trouva dans une mort avancée plus de veritable 
bonheur & plus d'affeurance de fon falut que ne luy 
en euffent apparemment pû produire une vie plus lon-
gue , & une plus haute fortune. 

Une troupe choifie de François qui s'effoient ren-
fermez dans une tour prés du bourg de Feux, à quel - 
ques lieu's de Nice , incommodoit extrêmement, par 
.des courfes continuelles,l'armée de l'Empereur. Dom 
Garcillaffe entreprit de s'en rendre maifire ; il y plan-
ta l'échelle & montant le premier à rafraut , il efloit 
preft d'entrer dedans , lorsqu'un grand pannier plein 
de pierres jette parles affiegez , le renverra fur Dom 
,Antoine de Portocarrero fils du Comte de Palme , & 
fur un Capitaine d'Infanterie qui montoient aprés luy. 
JI fut blefré à la telle par cette chute & quoy que la 
playe ne paruil pas d'aord dangereufe , l'Empereur fit 
paroifire dans la maniere dont il fe vengea de cet acci-
dent plus.d'amourpour Garcillaffe , que d'équité pour 
-ceux qui s'efloient défendus avec tant de courage dans 
;cette tour,& dont la vertu merit oit du moins un autre 
genre de mort que celuy qu'il leur fit fouffrir. Mais on 
le vit incomparablement plus affligé lorfque le mal fut 
jugé mortel. Teiute l'armée s'en affligea à fon exem-
ple, & il fembloit qu'on y pleuraffla perte d'un Ge-
neral, ou de l'Empereur mefine ; tant le merite de ce 
-Gentil-homme luy avoir attiré 	& l'amitié de 
,tout le monde.  Mais comme Dom Fran9ois de Bor:. 
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LiIrRE•PRÉMIER. 
già reffentit plus que perfcnne cet. accident, il fut • 
auffi le premier à le fecourir en une occafion fi impor-
tante. Il ne le fit pas comme ces amis de Cour ,. qui 
affectent le. plus de le paroiftre par un fort grand eni-
preffement à rendre les offices- les moins utiles , & 
dont on ne doit attendre dans le befoin qu'autant. de 
fervice & crafficluité que cela leur peut. faire honneur 
dans le monde, & les mettre en reputarion d'hdm= 
mes confians & fideles dans l'amitié. Dom François 
n'omit rien de tout ce qu'il jugea capable de foulager 
la douleur de fon ami ,._ &de luy confèrver là vie : mais 
il eut encore plus de foin du falun de fon aine que de 
la guerifon de fon: corps.. Perfonne n'ofant luy dire le‘ 
danger ot_i il efloit, ce fut luy qui luy. donna - .cette 
marque folide d'amitié-, & qui luy apprit cette non._ 
velle à laquelle il ne s'attendoit nullement:. Il le fit -
avec tant de-  prudence, & luy fuggera en mefine 
temps fi à propos tous-le-  motifs les plus propres •à 
luy faire goufler les avantages de, l'autre vie-, qu'il' 
luy rendit la mort aufli douce. &- auffi. aimable qu'elle 
luy auroit paru terrible fans une penfée fi. falutaire & -
.fi Chreflienne.- Cela fut pris pour une merveille -par 
l'Empereur & par tous les Seigneurs , de fa fuite,, qui 

pouvoient comprendre qu'un. homme de cette re 
utation qui avoit de fi grandes prétentions -dams• 

Je monde eull pû fe refoudre en f peu de jours à le 
quitter ainfi fans peine à» la fleur de fon âge. Ils recom 
murent tous qu'il devoit aprés-Dieu cette grace à Dom 
:François, -qui prit 	 dele difpofèr aux• 
.derniers Sacrernen 	 avec des fentirnens: 

E 
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36 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIÀ, 
tout-à-fait extraordinaires de pieté & de confiance 
en la mifericorde divine: Mais fi le Marquis eut la 
force de luy rendre ces fortes d'offices malgré la dou-
leur qu'il avoit de le voir en cet eftat , il eut auffi la 
prudence de profiter de cet exemple. Il comprit dés-
lors l'inutilité-de la nobleffe , de la valeur , de l'efprit 
& de la jeuneffe contre la main de Dieu. ; & il a de-
puis louvent avoué que la mort de ce Cavalier n'a-
voit pas peu contribué à le defabufer de toutes les er-
reurs du fiecle , & à le penetrer de cette crainte falu-
taire dont le Prophete Royal fouhaitoit fi ardemment 
'd'avoir le coeur tranfpercé. 

XLVI. • Il s'entretint dans ces fentimens durant le refte de la 
Il eft en- 
voyé de campagne, cherchant phatoft à plaire à Dieu dans le 
Provet.ice fervice de fo n Prince , qu'à s'attirer les avantages d'in- er lItn- 

Peratri‘e> tereft &. de fortune que la plufpart des autres y con-
-fideroient uniquement. Cependant comme perfonne 
n'voit eu plus de part que luy aux evenemens de cette 
guerre, & n'avoit moins manqué de fe trouver à toutes • 
les occafions où il y avoir eu de l'honneur à acquerir,  , 
perfonne aufli ne fut jugé plus capable d'en bien ren-
dre compte à l'Imperatrice. Il fut donc envoyé à la 
fin de la campagne pour l'en informer , & pour l'en-
tretenir des autres choies que l'Empereur vouloir lui 
faire fçavoir. 

XLVII. Mais il fe vit bien_tofl encore en danger de mort ai. 
Sa patience milieu de la paix par une de ces grandes maladies dont dans une r  
maladie fa vie eftoit de temps en temps menacée. La Cour 
elangereufe. 

é quelques mois a Segovie aprés cette 
.campagne, il y fut attaqué d'une fquinancie qui le re. 
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LIVRE PitEmzER. -  37 
tluifit en peu de temps à l'extremité. 11 derneuroit en 
cet eftat dans une refignation merveilleufe , & ayant 
perdu l'ufage de la parole, il beniffoit Dieu dans le fe-
cret de fon coeur, & tenoit inceffamrnent fon efprit 
attaché à ce rouverain Maiftre de la vie & de la mort. 
Il le remercioit avec bien de la j.oye .43z dé la recon-
noiffance de ce qu'il l'avoir en. quelque maniere pré-
paré à ce pasrage; par les graces ‘qu'il luy avoir fai-
tes dans le . frequent ufage des Sa.crernens de Peni-
tence & d'Eucharillie , dont il s'approchoit depuis 
quelque temps tous les mois;  ce qui eftoit alors pra:. 
tique de tres-peu de perfonnes.. 	. 	. • 

Cette maladie, dont il giierit contre l'efperance 
"des Medècins , luy donna de nouveaux defirs de.s'u-12heénatelr 
nir plus parfaitement à Dieu. Mais il y fut eneore peu mforayd:uie.. 
de temps après plus forteMent excité par la. fainte 1537- 
mort de la Mere- Marie Gabrielle, fon ayeule, dont 
nous avons déja-  parl-é-..----QLoy qu'il' reirentift . fort 
cette perte

' 
 il- fut neantrnoine extrémement 

folé par plufieurs marques miraculeufes" qu'il plut 
Dieu de donner. du bonheur de cette fainte ame, 
& par là confiance certaine qu'il, reffentoit d'avoir 
en elle une puiffante .proteârice qui luy obtien- 
'droit toutes fortes de faveurs & de benedicions. du 
Çiel. 	. 

Mais il:arriva deux ans- après une autrezhofe qui L IX 

acheva &convertir DornFrançoi&, & de-le détacher 111(Zerdae-i 

entierement du monde.. ri mperatrice mourut à To- trk,537:  
lede' dansle temps que PErnpereur y tenoit les Eflats 
de Callille alremblez,& que toute la-Cour y eftoit dans 
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3S- 	LA VIE.IDE S. FRASiçOIS DE ISORGIA, 
les fefles: & danS les réjouisfances publiques. Ce Prince- - 
receut cette. affliâion avec une extrême douleur ; tous 
les ordres de fesRoyaumeS d'Efpagne pleurerent auffi 
la mort d'Ifabelle , qui avoit toutes ces grandes quali-
tez qui font 'ordinaires aux Princeffes du fang de Por-
tugal. Mais Dom Françàis fut touché plus que per..". 
fonne de fe voir privé d'une.fi bonne Maiiireffe, dont. 
ilrecevoit tant de graces tous les jours.. 

Dom Fran- 41 fut choifi par l'Empereur avec la Marqnife fa 
sais eft  femme pour conduire le corps à Grenade , & k faire 
choi fi pour 
conduire le inhumer dans. la  Chapelle Royale que le Roy Dom 

Ferdinand,i rnP tee_ 	aprés avoir tiré cette ville de la domina--; 

ii
tic
,de

e à Gre- tion des Mores ,. avoir deflinée à la fepulture des Rois 
CathàliqueS: Si la tendreffe extréme que l'Erripereu-r 
avoit pour. la  memoire de l'Imperatrice ,. & l'amour 
de fa' propre gloire., luy firent donner des ordres pour 
rendre cettepompel fimebre magnifique , la recon.; 
noiffance de: Dbm.FranOis,rie luy permit pas d'é.. 
pargner dans l'executibn aucun-foin ni aucune dépen 
fe & l'on n'avoir encore rien vil en Efpagnede plus 
fuperbe dans ces; fortes d'occafions., 

	

L 	• Lors 'il falut délivrer le-corps au Clergé- de Gre:; 
Effiat épou- 
vantable du nade; & ouvrir le 'cercueil de plomb , fuivant Ce qui 
1̀,°,,,„7;edr: avoir  accoutumé de fe pratiquer en ces ceremonies , 

	

vice. 	afin que le Marquis jurafl devant les témoins à la veuë 
du-yilagé de cette augtifte défunte; qudc'efloitceluy 
de l'Irriperatrice, .& qu'il en prift ade devant les No-:i 
taires du lieu : Ce fut un fpe6acle effroyable à tous 

	

ceux qui bibi= prefens de n'y rien voir qui 	fai.-; 
re .gçcbrinoiftre.eette Princeffe ,,maiS de n'y trouyee' 
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'qu'un amas confus & hideux de pourriture.  &.de cor-
ruption. Les perfonnes qui devoient fervir de témoins 
d'une reffemblance donril ne reffoit plus aucun vefli-
ge, refuferent de le faire, & fe retirerent bien loin, 
pour s'épargner l'horreur que leur caufoit la .veuë & 
l'odeur du corps de cette Maifireffe de tant de grands 
Eliats qui peu de jours auparavant paffoir pour la 
plus belle auffi. bien .que pour la plus puiffante & la 
plus heureufe Princeffe du monde. 	• 

Il ne s'en trouva aucun-qui ofafi fur les apparences Ln D. Fran 
de ces relies affreux, jurer cille ce fuft ce vifage fi oig n'cà 
charmant qu'ils avoient tant de fois regardé avec ad- jceurZiit'llete  
tniration ; & Dom FransbiS qui eùt le courage d'en corps de 

confiderer mieux que tous les autres l'épouvantable trié 
difformité, & d'en reffentir de plus prés & plus long.... 
temps la puanteur & l'infe&ion infupportable ; ne 
fut pas plus hardi qu'eux à rendre .ce témoignage. Il 
jura feulement.que le 	avoir pris dé faire bien 
garder ce corps ne luy laiffoit aucun lieu de douter 
que ce nef-titi celuy de fa Maifireffe. Il ne pouvoir le-. 
ver les yeux de deffus ce trille objet ; mais il y avoir 
l'efprit encore plus attaché ; -& Dieu faifoit cepen-
dant en fon ame un chafigement plus extraordinaire 
& plus merveilleux que celuy que la mort .voit fait au 
corps de l'Imperarrice. 
• Comparant Palu où il voyoit cette Princeffe à ce- LftI 

luy où il l'avoit veue peu de temps auparavant, le ché de la 
foin qu'on prenoit de la fuir , aux affiduitez qu'on luy cvocurpèsdcre 
avoir rendues & à rempreftement avec lequel (ha.: ItrlimccP"'t 
cun à.voit tâché de l'approcher, de luy•faire fa oui) 
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& enfin ces ordures qu'on n'ofoit regarder ni appro:-. 
cher , avec la pompe & là. magnificence dont elle 
avoir elle' environnée : il fe trouva en ce peu de temps 
penetré d'une lurniere divine, qui luy fit comprendre 
la vanité des grandeurs humaines , & des foins qu'on 
prend pour y parvenir, tout d'une autre maniere qu'il 
ne l'avoit encore comprife.. 

L I V. 
Il fait refo: il 

refolut dés-lors de n'eftimer rien de periffable 7 

lution de de ne s'attacher à-  aucune perfonne, que la mort luy 
ne s'ana_ 
cher plus à putt °fter,  , & de ne penfer plus qu'à cette feule 
tre qui fois 

for- 
aucun mai- tune haute, folide & durable,  qu'on fait infaillible-
mortel. ment en fervant le Roy des Rois. Cette refolution 

fut fi ferme & fi animée de l'Efprit divin & les effets 
en furent fi conflans , qu'on peut affeurer que non 	) 
feulement D. François depuis ce moment jurqu'à 
celuy de fa mort, qui ne fut que trente-trois ans aprés; 
ne relâcha jamais rien de cette ferveur qu'il conceut 
alors ; mais que pliitoft ill'augmenta tous les jours ; 
& prefque tous les momens de fa vie. 11 fortit de la 
Chapelle Royale ayant refprit & le catir tout pleins 
de ces faintes agitations qui produifent enfin la paix 
& le veritabie bonheur de l'ame. 

Lv 
Il faît plu- A peine fut-il retourné à fon logis , que s'enfer; 
fleurs refo- mant feul dans fa-chambre  il fe proflerna devant 
lutions de 
changer de Dieu, pour luy renouvelles avec plus de liberté,.& 

avec une entiere efFufion de cour les promeffes 
venoit de luy faire à l'Eglife.. Ce ne furent que larmes, 
que fanglots , que regrets ,. & qu'un étonnement 
profond de l'inutilité de fes adions , de la vanité de 
fes entreprifes & de l'aveuglement de toutés fes 

veas 
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LIVRE PREMIER... 
veu'és & de tous fes deffeins. Panay tous ces mouve_ 
mens & toutes les proteftations qu'il faifoit à Dieu 
de changer entierement de vie, il prononçoit fouvent 
ces paroles avec des élancemens admirables de coeur 
& de voix : lamais , seigneur, jamais je ne Ièrvirai 
de Juaifire que je puiffè perdre par la mort. Il paffa 
toute la nuit de la forte, & il efioit encore le lende-
main entierement occupé de ces fentimens , lors qu'il: 
fallut aller au fervice folemnel, qui fe fit dans l'Eglife 
Cathedrale, pour le repos de rame de l'Imperatrice: 
- L'Oraifon funebre y fut prononcée par le Pere /Au,  
Maifire Jean Avila ce faint & fçavant homme dont 11  c1 enco- 

les fermons firent de fon temps des fruits fi merveil- crehY lpu:i'cr. 
feux en Efplotie, :& dont les ouvrages traduits en tou • - nëb°c dé 
tes langues,- font encore aujourd'huy fi utiles à tous.1:1mPera- 
les fideles qui afpirent à la perfedion de l'Evangile. nroi  nec é ci) rpoa; 

Les louanges d'Ifabelle furent de telle forte le fujet de uccf,aeirraiti_ 
fon difcours qu'il s'étendit plus au long fur les en- (11' 
chantemens du fiecle , fur l'inutilité des deffeins des 
hommes, fur rinfiabilité des grandes fortunes, fur 
les vains amufemens qui occupent les perfonnes de.  
la Cour , fur l'égarement de ceux qui oublient en che-
min le terme heureux ou malheureux ou doit nous 
onduire le voyage important que nous faifons tous,. 
fur la, folie de ceux qui fe bâtent avec foin des cha- - 
teaux de boue, & qui negligent d'acquerir pour tai-
jours une demeure fiable & une cite permanente ; & 
enfin fur l'aveuglement prodigieux de l'ambition ,.qui 
fe fonde fur un petit foufile de vie dont on jouït fir la 
terre, & qui ne fonge pas à s'en affeurer une eternelle 
dans le Ciel« 	 F 
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Lvil• 
	Tous les traits enflammez de cetteéloquence apof- 

Il entreti€t 
le r.maiftre tolique que poiredoit fi avantageufement le Predica-
Ap2euTiler, teur,  , avoient tant de rapport aux difpofitions prefen- 
& en cŒ c6- 
firme  dans 

tes du Marquis de Lombay , qu'il n'euil pû luy dire 
fes bonnes rien de plus à propos., s'il avoit lû dans fon .coeur , & 
rcfolutiôs. 	,. avoit eflé témoin de toutes les perlées qui avoient, 

roulé dans fon efprit durant la nuit precedente. Rien 
'n'efloit plus capable de -confirmer D. François dans 
fes bonnes refolutions , & de mettre le Peau à toutes les 
promens qu'il venoit de faire à Dieu„que d'avoir ainfi. 
.de nouvelles marques de fa volonté. Il voulut cepen- 
dant, pour s'affeurer davantage dans le nouveau che- 
min où il entroit, avoir les avis de celuy mefi-ne dont 
Dieu venoit de fe fervir pour le toucher encore fi for-
tement. Ayant donc fait venir cet admirable Eccle-
fiailique., il luy découvrit avec une entiere confiance 
tout ce qui fe paffoit dans fon coeur. Ce grand Mailire 
de la vie fpirituelle reconnut bien-toit que Dieu avoit 
pris poffèffion de cette ame , & que fa converfion 
-d'oit de celles qui durent toute la vie. Il le confirma 
dans le deffein où il le vit de rompre tous fes liens, 
& il l'exhorta, s'il efloit obligé de demeurer à la Cour, 
.d'y éviter fur tout l'amour déreglé du plaifir,  , l'ambi-
tion'& l'envie qui en font les vices les plus ordinaires, 
& dont on doit fe défendre avec d'autant plus de foin 
que la corruption du grand monde s'en eft fait des 
-vertus, comme pour s'épargner la honte de fes inife-
res & de fes foibleffes. 

L V I. 	D. François receut en ce mefi-ne temps de Candie il et -enco- une lettre qui fervir encore beaucoup à achever l'ou- 
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LIVRE PPREMIER. 4.3 
vrage de fa converfion & qui fut comme le derni _Cr. re confirmé 

coup que Dieu donna à fon.cceur pour le faire mourir fipaiustficosije" 
à luy_rnefine & ne le faire plus vivre que de fon divin. 
amour. Cette lettre eftoit de la Mere Françoife de Je- 'f.De.fre 
fus., foeur du Duc fon pere , & Abbeffe du Monaftere. ro  dee  G a.  n: • 

des Filles de Sainte Claire de Candie , qui. luy man- eie' 
doit qu'il avoir plia à Dieu de luy faire connoiftre le. 
changement que fa grace avoit fait en luy, dont.  elle 
luy marquait toutes les circonflances , quoy qu'il fuit 
impoffible qu'elle en euft encore rien appris par aucù, 
ne voye naturelle & humaine. Elle l'exhortoit en me- 
me temps à bien correfpondre à-des faveurs..fi extraor:: 
naires & pour l'y exciter davantage, elle luy appre- . 
noit encore que l'aine de l'Imperatrice , _aprés avoir. 
expié dans le Purgatoire le relie de fes pechez, eftoit 
allée au fejour des Bien-heureux j ouïr de. la recom- 
penfe claie à fes vertus; & que de faintes.filles_du 
me Mon aftere en avoient efté, affeurées d'une façon 
miraculeufe.. 
. Le Marquis a-voit trop de folidité d'efprit pour éCou„; • 1, ix:. 

u ter aifément toutes fortes de revelations 5 mais il avoitin:;:acier 
tant d'autres preuves de la fainteté de cette Ab beffe 

~su Lu vit a 

& des faveurs particulieres que Dieu luy faifoit fou- fa femme. 
vent, aufli bien qu'à quelques.  autres R.eligieufes de 
fa Maifon ; & il avait d'ailleurs reccnnu toujours tant 
de pieté, & tant dé charité & de modeftie chreflien.„ 
ne dans l'Imperatrice ,. qu'il crut pauvoir fanSlegereté 
ajoûrer foy à ce qu'on luy 'en mandait. Du moins fe 
tint-il bi4p affeuré de rie fe pas méprendre en fe déga„ 
geant,de plus en plus des faux-biens-  du monde pauz 

Fij, 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



44 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA,  
s'attacher uniquement aux folides & aux eternels , 
pour fuivre les maximes les plus feverescle l'Évangile. 
Non feulement il refolut de quitter auffiLt.o1+ qu'il le 
pourroit les embarras de la Cour, & de fe retirer dans 
fa maifon , afin d'y fervir Dieu avec plus de repos d'ef-
prit & plus de feureté ; mais fe reifouvenant auffi des 
iâints defirs qu'il avoit eus dés fon enfance,il ne rongea. 
qu'à les accomplir de tout fon pouvoir , & à.embraffer 
toutde bon la pauvreté & l'opprobre de la Croix du. 
Sauveur. Il fit aldine voeu d'entrer dans quelque faint 
Ordre de Religieux, s'il arrivoit qu'il furvecuft à fa 
femme , & qu'il fe trouvait encore dans un âge &. 
dans une fantè qui ne le rendiffent pas inutile aux tra-
vaux & aux auiteritez de cette profeffion ; ce qu'il 
executa quelques années après de la maniere que 
nous le. dirons dans la fuite.. 

Lx. 	. Le Marquis citant retourné à la Cour , toutes cho- 
il retourne 
àla Cour. fes luy parurent changées, & differentes de ce qu'el-

les luy avoient paru auparavant, parce qu'il eftoit luy-
mefme entierement changé, & qu'il les confideroit 
avec des yeux plus fains & plus éclairez. L'accueil ex-
traordinaire que luy fit l'Empereur à fon retour, ne 
diminua rien du defir qu'il avoir de fe retirer à Gan-

' die , & il en -demanda avec inflance la permiflion 
dés la prerniere audience particuliere qu'il eut de ce 
Prince. 

LXI. 	Mais l'Empereur, bien loin de luy accorder ce 
vice fait 

Roy congé, le nomma Vice-Roy & Capitaine General de 
deneCatalo- Catalogne, avec des marques d'une eftim.& d'une 

diiiinaion qu'il donnoit à peu de perfonnes. QL:telque 
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LIVRE PREMIER. 	 4S 
foin que le Marquis pria de s'excufer fur fon jeune 
.âge qui n'efloit encore que de vingt-huit ou vingt-
neuf ans, & fur fon peu d'experience , aufli bien que 
fur le befoin que les affaires de fa maifon avoient de fa. 
prefence, à caufe de la. vieilleffe & des infirmitez de, 
fon pere , il ne pût changer la refolution de l'Empe-
reur. Ce Prince refufant d'écouter fes excufes , luy fit 
connoifire qu'il ne l'honoroit de cet employ que 
parce qu'il efloit toilj ours difficile & important, & 
_que fur tout il demandoit en ce temps là un homme 
qui cuit beaucoup de conduite & de refolution à 
caufe des grands defordres qui eftoient dans ce 
Royaume 1à , & du nombre incroyable de Bandits 
:qui le ravageoient de tous collez avec des forces affez 
,confiderables pour tenir la campagne;. 434,  pour at... 
tendre des fieges dans les places qu ils avoiént forci 
fiées. Il fe refolut donc 4beïr,  , & refpeâant les.;or-- 	.; . 
_rires de Dieu dans ceux de l'Empereur qu'il regardoit 
comme fon image , il s'y abandonna entierement 
lians l'efperance que le fecours du ciel fuppléroitlfes 
defauts, &. que celuy qui l'appelloit vifi.blement 
à cette harge ne luy refuferoit pas les lumiereS &les 
forces neceffaires pour y reiiflir. 	_ 

Ce Prince luy fit-une nouvelle. grace lors qu'il -fit IlL
e
Xa  If  T:  

prendre congé de luy, ne voulant pas.qu'il allait éom- Cheval:: 

mander à cette belle Province fans y avoir tous les d8ceCur°Inderre-

avantages dont y jouïffent les Chevaliers de Saint ''''j,rdre u 
Sacques. Cette milice inflituée anciennement pour de rk.qpéee, 
la défenfe de la Religion contre les Maures, dl, com-
me chacun fiait , le premier & le plus confidera, - 

F iij 

f 
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ble des Ordres militaires d'Efpagne. Le Pape Adrien 
VI. en avoir uni la grande Mailtrife avec la dignité 
Royale en faveurde Charles V..auffi bien que celle des 
Ordres d'Alcantara & de Calatrava;  & les Roys d'Efpa-
griefes defce.ndans ont conferve aprés luy le titre de 
Grand Ma'islre • de Saint Jacques comme un des plus 
beaux droits de leur Couronne, à caufe des riches 
revenus & du grand nombre de belles Commande-
ries dont il leur donne la difpofition. Le nombre des 
Chevalierselloit. beaucoup moindre alors qu'il n'efl 
à prefent , 	il n'y en avoir que d'une nobleffe tres- 
ancienne : TouS les. Grands cependant fouhaitent 
encore aujourd'huy d'y élire receus plûtoft que dans 
l'Ordre de la Toifon ,. parce qu'ils cfperent parvenir 
par là aux Commanderies, & que cette dignité leur 
donne dans tous les Royaumes d'Efpagne, mais parti-, 
culierement en Catalogne, des privileg-es confidera—
bles. L'Empereur honorant le Marquis de Lombay de 
la.croix de cet Ordre, joignit le profit à.l'honneur , & 
l'ayant pourvû 	aprés d'une Commanderie 
il le mit du Confeil ,. qui ell.compai.' des treize prin-
cipaux Commandeurs.. 

Noftre. nouveau Vice_Roy ayant toutes ces mar.:: 
nues éclatantes de la faveur de fon Prince il n'y arta-. 

' cha pas fon coeur : mais il ne penfa qu'à faire des ac-
tions qui puffent l'en rendre digne. ll ne fut pas phIL 
toit arrivé à Barcelone que, fe reprefentant le compte 
exact que 	luy demanderoit de fa conduite dans 
un fi grand employ , 	l'apprehendant beaucoup 
.plus que celuy qu'il, en devoit rendre à l'Empereur›, 

I • 
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LIVRE PRE M IER. 	 47 
il s'informa foigneufement de tout le bien qu'il y pour-
roit faire. 

Comme l'Empereur luy avoir dit de bouche, & luy Lx 
n

. 
avoit auffi marque dans fon Brevet qu'il avoit exprei- IcL

l d
fîea

n
v
u
e
x 

 1 a 

fement fait :choix de fa perfonne pour cette Vice- ceaa,"Cgs de 
Royauté, afin de remedier aux violences des Bandits, 
qui avoient entierement ruiné le commerce des vit:  
les, & rendu.la campagne fi deferte par leurs cou.  des; 
qu'il n'y avoit perfonne qui pull s'y croire en feureté;  
il. crut que fa premiere obligation eftoit d'arrefter ces 
defordres , .& il n'omit rien pour -s'en.  bien aCqiiiiter.. 
Il y redira en peu de temps 4Vec..tant de: fuccés ; que 
l'Empereur luy écrivit de'ÉtI;ropre .niàih ; -.pour luy 
témoigner le gré qu'il luy- Tçavoit d'un ..fervice fi 
portant, & le deffein qu'il avoit de le'reConnoifIre par 
de nouvelles- grâces. En effet, leiiiceJloy ne fe coh-.  
tentant pas de meiire.de tons .cofiez des troupes en 
campagne pouf fonner la 'chaire à Cegra.  rid nombre 
de fcelerats, .14i.-tornmettoient•aVec leurs briganda7  
ges toutes 'forteKid'autres crimes ériCerthes'` il fut les 
chercher en perfciline aux lieux oui ils elloient les plus 
forts, • pour en défaire un plus grarid nombre à la fois, 
& en délivrer plus promptement fa PriziVinde. 
. Il commença par' 	les plusredOutables, qui efloierit Il aLffi;e"les 

fecretement favorifii3ar quelqueS 'Grands du pays. Bandit 1à£  

	

. . 	 -u!le place:  
Les' ayant réduit à s'enfermer dans'un. C.cialleau 
efloit la plus forte dé leurs retraites, il leejr  
y ayantfait conduire du canon, il les côrWraignit en 
feu dé jours d'implorer fa cleinence , & de fe rendre 
a difcretion. 
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48 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA , 
Il leur fit aufli-toft faire leur procès , & les plus. 

coupables, qui furent condamnez à la mort , ayant 
eflé executez , les autres furent envoyez aux galeres.-
Cette julle feverité , & toutes les pertes que firent ces' 
malheureux par les differens partis que le Vice-Roy 
envoya contr'eux , en purgerent bien-toi} tout le pais,. 
& rendirent le repos & la (-Cureté à tous ceux à qui iT 
fe croyoit obligé de les procurer.. Son zele pour 
le bien des peuples luy fit prendre tant de plaira- à 
cette chaffe , qu'il difoit n'en avoir jamais fait de fi 
an-reable , parce qu'il s'y confideroit comme le Mi-,  
nitre de la juliice divine, qui retranchoit de cette.  
façon les membres corrompus de l'Eslat pour confer-1- 
ver le corps. 	 • 

Lx v m. Cependant la joye qu'il avoit de rendre un fervice ft 
Il fait p

a
r
me
ier 

pour 	important au public , ne l'empefchoit pas de fentir le 
de ceux malheur des particuliers. Il ne répandoit pas une gou- 
qu'il fait 
condamner te de fang qui ne luy coûtai' beaucoup de larmes, 
au fupplice. fe voyant obligé de faire perdre à ces miferables une 

vie mortelle qu'ils avoient fi mal employée , il faifoit 
tout fon poffible pour leur en procurer une eternelle.. 
Non feulement il les faifoit foigneufement affilier 
dans la prifon & àla mort par des Religieux pleins de 
zele ; mais fa charité paffant au delà mei-Me de la; 
mort, il faifoit dire trente Mcifes , & prioit luy-me. 
me avec ferveur pour le repos de rame de chacun de 
ceux qu'il avoit ainfi fait condamner au dernier fup-
plice. 

L XVII 

	

abroge L 	Il crut devoir enfuite remedier une autre forte de 
Illes 
fornialitez brigandage, qui cil d'ordinaire d'autant plus préju- 

diciable 

L XVI. 
11 fait punir 
les coupa. 
Nes. 

1~11~11 II 
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eliciàble au public, qu'on y commet par les formes ci
e

cc h  juft'-  
i-nefi-ns es dela juflice toutes fortes d'injuilices. Il tâcha 
fur tout de bannir du Palais ces lenteurs affedées des 
Juges , & ces longues formalitez que l'avarice des 
gens de robe a inventées , qui rendent à force de 
droit & de loix les procés- immortels, & qui ruinent 
également celuy qui gagne & celuy qui perd fa caufe: 

Pour leur en donner l'exemple, & pour eftre mieux 1, 
informé de leurs fautes, & les en punir quand il le ILli°ennncee  a. 
faudroit, il ef}oit toûjours prell de donner audience 
à tous ceux qui la demandoient , & les plus pauvres y 
eftoient receus auffi bien que les plus riches. Sa pi. 
tience à. les écouter,. & à fupporter tout ce qu'il y: 
avoir de rude & de groflier dans leurs expreflions 
eftoit aufli merveilleufe que la peine qu'il fe don- 
noit pour-  accommoder tous leurs differens, & pour 
couper la racine a tous leurs procés.. 

Les plus petits- trouvoient en luy un azylé.affe  uré L X 

contre l'oppreffion des Grands, & tres-fouvent „ lorS Gllerabnie  dig
s a 

qu'ils ne pouVoient fe faire payer de ce_qui té& efloit payer leurs 

il" achetoit leurs debres , &faifantaufli_toll. fçaL dcbtes: 

voir à ces perfonnes de qualité que c'elloit à liay qu'el— 
le avoient affaire,, il leur faifoit par là perdre l'envie 
de vivre d'emprunt „ & d'entretenir leur luxe & leurs. 
defordres parla mifere de leurs creanciers:, . 

gCkr.t aux. debtes,  des phis pauvres , il lés acquit 
toit luy-mefi-ne de fon propre bien ;.& aprés en avoir.  
ainfi fauvé plufieurs de là prifon ou de là fervitucle , il 
leur donnoit en.  mefme temps liberalement dequoy 
rétablir leur petite fortune-,;  & pourvoira leur fub-.  

G. 
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•fr):  LA VIE ,DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
filIance 8.z.â celle de leurs familles, dans la profeffion-  
dont ils-estoient capables. Par ce moyen il ne deve-, 
noit pas feulement le liberateur de ces perfonnes 
fecouroit fi charitablement ; mais il procuroit auffi." 
l'avantage ;du public, en ,mettant ce peuple en eflat 
de luy eftre aufli utile parion.travail, 	luy.eull efté: 

charge par fa faineantife. 
LXXI. Aprés avoir defe.ndu de cette maniere la Juftice.con- 

Il 
ks defor-: tre la Juitice mefme, & contre fes Miniftres , il défen-: 
'res, deds., dit mai ,avec un pareil fuccés la paix & le .repos des 
guerre. peuples contre la violence:de ceux metme qui en de= 

voient élire les détenteurs. Toute la .tagefte & 
.thorité de Charles-QLint n'avoit pû mettre parmy les 
gens de guerre d'une nation,,.qu'on pretend pourtant 
cire beaucoup plus reglée.que la nottre , cet ordre & 
cette difcipline que toute l'Europe admire aui ourd'huy 
dans les troupesFrançoifesal n'y avoit point de ville en 
Catalogne.. dont la garnifon n'exerçait fur les habitans 
prefque les • marnes infolences & les mefi-nes ales 
d'hollilite' que font d'ordinaire ceux qui prennent les 
places d'affaut , & qui y entrent par la breche. Mais les 
bourgs & les villages de la campaone -eftoient encore 
expoiez â de plus grandes miferes par ;les paffages 
continuels des foldats Efpagnols qui alloient s'ern- 

- barquer dans les ports de cette Province, pour eftre de 
la 

LXXI1• 	
tranfportez en Italie & en Flandre. 	• 

11 punit les D. François vit le mal., & ce fut affez pour l'obli-
rci:Tosi._ ger-d'y. apliquer auffi-toit le remède. Comme ces 

. dre.,
a 
 de violences font d'ordinaire l'effet de la fauffe douceur 

leurs fol- 
data. 	del.a.C911rliVeriCe des çhefs • il ne s'en prit pas feule-, 
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ént aux foldats qui en d'oient convaincus, mais ju-
geant que les Officiers en eftoient les plus coupables;' 
c eftoit eux parriculicrement qu'il faifoit punir avec 
beaucoup de• rigueur , lors qu'ils manquoient d'y mer.; 
tre ordre:, 11.ufoit de la mefi-ne feverité pour les obliger 
à,  tenir leurs compagnies complet-es, & pour empef-
cher que frufirant leurs gens de leur paye, ils ne leur - 
d ônasfent occafion de chercher d'autres -voyes Moins 
innocentes de fu bfifter. Par • une fi fage conduite n8 -- 
tre. Vice-Roy eut le bonheur de rendre les troupes 
beaucoup meilleures pour le fervice, & de reprirner-
en peu de temps cette licence fi ancienne & fi invete.:. 
rée, au grand étonnement de l'Empereur- mefme & 
de toute fa Cour, qui ne put ignorer ce fuccez, ni.le 
grand- foulagement qu'en' receurent lés petipies de: 
cette belle &. grande Principauté., 	• 

Il pourveut encore à' leur feureté 'en faifandortifier. Lxxur;. 
les placés & particulierement Barcelone, qui effet': 1! fait nfier les,. 
toutes manieres la plus confiderable & la plus impor-- places,: 

tante , mais qui manquoirentierement-  de murailles 
du cofté de la mer: Il y fit faire avec beaucoup de dé-, . 
pente -  celle qu'On-y yoiraujourd'huy avec ce beau & 
grand boulevard , qu'on appelle encore de fon nom: 
le baftion de •S. François:: 	• 	. 	• 

i
b 

 i
o 

 n
n
,
s
etd 

i
e
e, 

 
Mais ce ne fiirent- pas lesfeas avantages.  que la Cab:2 i:xx-rv:. 

logne receur de fort Vice-Roy ;il luy 	procura- de 
plus folides &de plus arables par le foin extraordinai= té oIc  rceSdanS jee.  

uses
pu- 

re qu'il. prit de la bonne éducation des enfans , qu'On' bliq 

peut dire 	 grau-ire la fource la plus 'certaine de la grau- reouurr vert 

deur des Eflats, & de la felicité•publique. Il.fit vifitet """' 
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5i 	LA VIE DE FRANÇOIS DE BORGIA:, • 
par desperfonnes intelligentes & vertueufeS toutes les 
écoles publiques ; & non feulement il en ofla les Mai.: 
Ires qui manquoient des qualitez qu'il faut avoir pour 
reiir dans cet employ fi difficile „ mais il en fonda 
rriefine de nouvelles dans les lieux oi elles elloient 
pecefraires. Il fit outil augmenter de beaucoup en 
plufieurs endroits les gages affignez parles anciennes 
fondations.  à l'entretien des Profetreurs , afin d'y attià 
rer par là les plus habiles, 	faifoit rechercher dé 
tous caftez. 

QL.loyque .ce foin du Marquis full plus important 
Il remeclie 
à la cherté_ que tout autre aux Catalans, ils en firent pourtant 
des:vivres. moins touchez que de celuy qu'il prit de pourvoir à 

-un befoin qu'ils croyoient beaucoup plus prefrant. 
Durant qu'ils l'eurent pour Vice_R.oy , la -cherté du 
bled fut extre'me en Efpagne, & elle f &oit princi-
palement de telle forte en Catalogne lors qu'il y arri-
va que les pauvres peuples y mouroient de, faim. 
Mais ils furent bien-,toit moins à plaindre que ceux de 
tous les autres Royaumes d'Efpagne. D. François , par 
fon application, leur fit apporter une fi grande quart-
!içé de bled des pays eftrangers

3 
 qu'ils fe virent dans 

une auffi grande abondance que leur mifere avoir efié 
extréme & qu'ils eurent meane dequoy affiller leurs 
voifins ; & faire part de Ce qu'ils avoient de trop aux 
Royaumes d'Arragon & de Valence. On n'entendoit 

• par tout que les louanges de D. François , & crie des 
aâions de graces que les peuples rendoient a Dieu 
de leur avoir donné un pere dans la perfonne de leur 
yiceoy, & d'avoir par fon moyen fi admirable- 
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LIVRE PREMIER. 
irdent établi parmi eux un gouvernement de juflice & 
de mifericorde. 
• Tous ces foins que le Vice-Roy prenoit pour le LxxvL. 

ne luy faifQient negliger aucune occafion d'ai- rôtislles 
,der & de fecourir les particuliers ; il faifoit de grandes ferest d&
aumofnes à toutes les, 

 perfonnes qui eftoient dans la pauvresou  ho_
a néceilité, & fur tout  celles qui en reffentoient d'auT. te".  • 

tant plus' les incommoditez, qu'elles y eftoient moins . 
accoutumées, y eftant tombees depuis peu par la ruiL 
te de leur fortune. Il marioit quantité de pauvres fil.: 
les, & faifoit apprendre aux orfelins abandonnez de 
tout fecours, de .bons meftiers capables de les tirer de 
la necellité. 
- 	Sa charité s'étendoit encore plus particulieremen t L 

l 
3cfrx: L 

fur ceux qui fe font faits pauvres volontairement pour "M:ifiones 
les

l'amour de.Jefus-Chrift : & les Convents de ReligieuX 
.& de Religieufes dont il eftoit le recours ordinaire ; 
:trouverent toujours en luy dans leurs plus preffàris 
befoins une proteaion & une tendréffe toute paterL 
telle. Il s'attachoit de la Mefrne forr'e'I'Édiftesles-bon: 
nes oeuvres qui fe prefentoient, & il n'y'éti.-À:sibdati.: 
tunes qui ne fe prefentaffent à luy, parce qu'on fea-
voit avec quelle joye il les embraffoit. De forte qu'il 
n'y avoit point en Catalogne de perfonne fi malade 
ni fi affligée , & fi abandonnée du relie des hommes,. 
qui fe crut} tout-à-fait miferable; tant que ce Ro. yau.: 
me eut un Vice-Roy qui reirentoit les maux de tous 
ceux qui eftoient fous fa - charge comme les-tiens prOL 
pres , ou plûtoft qui oublioit les'fiens propres quand il 
s'agit oit dé remedier à ceux des autres. . 	• 	• 

G iij 
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Il regardait avec ce fentiment. de compaffion lé4' 
LXXVII 
Il empêch

h.  
e 

maux qui perdent l'es aines encore plus que ceux qui 
les pechez affligent les corps , & qui ruinent les fortunes ; & 
fcantlaleux. e

ut plus de ferveur & d'application à déraciner du 
pays les pechez publics & fcandaleux qu'à en bannir • 
la famine & la pauvreté.. 

LXXIX. Comme il fe croyoit encore plus le Lieutenant de' 
il 

 fa" punir Dieu que celuy de fon Prince*. il fe fentoit auffi plus, 
les blafphe- . 
moteurs. oblige d'eftabir fonRoyaume que rauthorité de l'Em, 

ii,ereur.. Le zele qu'il avoit pour la gloire de fon faine: 
nom luy fit faire des reglemens tres-feveres contre -
les blàfphemateurs & perfonne n'eftoit.  convaincu 
de ce crime qui ne fat du moins condamné à payer 
une groffe amende aux. hofpitaux. Il n'apprenoit ja—
mais .qu'avec une extréme douleur tous les autres cri- 
mes qui fe commettoient Contre cette Majefté infi-
nie;  & comme il craignoittoûjours d'en eflre la caufe 
par fes infidelitez à fa grace , & d'en demeurer rede-
vable à fa juftice,foncceur eftoit dans une inquietude 
& une affliction continuelle , jufqu'à ce qu'il eufi fait - 
tout fon. poffible pour y mettre ordre... 

LXXX. 	Pendant que le Vice-Roy prenoit pour les autres- 
méprife 

les itigemés  tant de foindi differens, il n'oublioit pas ceux qu'il' 
du tn°nde* fe devoit à. luy-mefme , &il les augmenta toiljours 

depuis 	fut reffufcité,. pour me fervir de fes mê- 
mes termes,, par la mort de rImperatrice. Il refolut - 
fur toutes chofes ,,pour mieux. rompreavec le monde, 
de fe mettre d'abord une bonne. fois pour toutes au 
deus des. jugemens & des difcours des hommes , de 
ne point routir devant eux de rEvangile & de fouler- . 
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:lux  pieds par fa conduite cet idole du vain honneur, 
qui fait meprifer aux fanes du :fiecle la veritable & fo- 
lide gloire de thumilite chreftienne. 

Plus il connoiffoit la grandeur & l'importance de LXXXI. 

fa charge, plus il-fe croyoit obligé , pour s en bien ac- dness'ealii tres 

dquiter, de rendre des forces de celuy qui peut feul gdee.' h̀ar- 
les donner ; & de s'unit; plus intimement à luy par 
roraifon , par la.  penirence , par la mortification, & 
par le frequent usage des-Sacremens. 

-Jouïffant des' 'revenus d'une Commanderie de LXXXII. 
Il s'acquite 

FOrdre de S. Jacques, il voulut en pratiquei la regle;  de fes de- 

& comme elle recommandé de reciter un Office par- o
o
i
rn
rs

in 
 de 

n_ 
 

a 
 

ticulier non feulement il s'acquitoit fidelement de "deur de S. 
Jacques. 

cette obligation , mais il accompagnoit la priere vo-
cale de la mentale , & animoit l'une & l'autre des plus 
pures & des plus tendres affeaions du coeur. 

LXXXIII. ' 	Il avoitpartagé la paffion du Sauveur en fept. fujets Ilaccompa- 
'de meditation , qui luy fervoient d'entretien pour les gne fes pri- 

.
d
e
e
re

.i
s
,o
vo

r
c
a
a
i_
les fept heures de l'Office. Il ne faut que lire ces 'medi- 

Lon monta-taxions qui.  fe.  Voyent encore iniprimées en' toutes 
langues., pour juger avec quelle attention, avec quel 
goull , & avec quel fruit il les faifoit. 

Il difoit allai chaque jour le Rofaire de la Vierge, Lxxxiv. 
rn & 	editoWen mefi-ne temps avec la rnefi-ne applica- aire cita_ 

tion les rnyfleres que 	Saints , qui ont esté les pre- que ?°°r le 

miers Auteurs de cette •devotion , ont pretendu ho-• 
norer' par ce:nombre reglé de prieres. Il avoir accoil-7  
tumé de faire trois chofes dans la confideration dé 
chacun de ces .myileres 	premiere- eftoit d'y re-
connoifire le fouverain don de la grace du Sauveur, 
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& de l'en remercier ; la féconde , de fe confondre dû; 
peu de profit qu'il en avoir tiré ; & la derniere , de: 
demander à. Dieu quelque vertu qui avoit du rapport 
à ce mefme myfiere.. 

LX%Xi- Après qn'il fe fut exercé quelque temps danS cette 
Dieu réle- 
ve à un forte de meditation.fimple , humble & tendre :11 plut,  
haut dota 
de contera- à Dieu de l'inviter à monter à une place plus confide, 
platina. rable dans ce banquet delicieux-,. & de l'élever com-1 

me par degrez à la plus haute contemplation des'  
perfeâion-s divines. Je ne diray point icy de quelle.  
maniere il fe perdoit dans cet ocean infini ,.. ni touteS, 
les lumieres & toutes les joyes- admirables dont le S. 
Efprit rempliffoit toutes les puiffances de fon ame 
cela m'engageroit à un trop long difcours , & feroit 
trop difficile à exprimer, puifque de grands ferviteurs; 
de Dieu à qui ce faint homme avoir fait part de ces 
faveurs fi extraordinaires qu'il en recevoit , ont avoi.ié:.  
qu'ils n'avoient jamais rien_ouï_ de plus fublime ni de.  
plus merveilleux.. 

Lxxxvi. Il elloit liiy-mefine dans un profond étonnement iieftp
c
t
o
ei:  de re   de ce que Dieu, par fa inifericorde & par fa puisfance 

nd.„°,: ffbanZtés  infinie , avoit changé , pour parler comme luy , fon 
ae Dieu cœur de pierre en un ccrur tendre , & avoit tiré du,  
pour luy. 

rocher le plus dur l'eau de la graçe & de la devotion.-
M'en remercioit avec une humble reconnoiffance & 
avec une grande abondance de larmes de joye , & 
de foupirs d'amour.Ces fentimens & ces tranfports ne 
le quittoient pas mefme fouvent hors de l'oraifon; & 
il luyarrivoit quelquefois d'en dire encore fi occu-
pe aux concerts de Mufique ,. aux jeux publics, & 

apx 
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:aux fpeâacles oui. fa Charge l'obligeoit 
qu'il fortuit de-là, fans pouvoir rien dire de ce qui 
s-y eftoit paffé,lant fon coeur attaché cependant à. 
de plus grands objets-, ,elloit éloigné de ceux qui 
faifoient le plaifir de tout le monde. 

Il paffoit tous les matins jurqu'à quatre ou cinq heu_ Lxxxix. 
Il donne tes de fuite à genoux dans cet exercice d'union in- beaucoup 

 

-tia-ne avec Dieu., fans que les affaires de fa maifon de  ernps 
ni les publiques en ibuffriffent ; .parce -qu'il re- 

l'Oraifon, 
& peu au 

couvroit .par -fa -mortification le temps que l'oral- Ibrmesmrceipi  a s &. 

fon & la meditation luy avoient ofté. Il retran- 
cha beaucoup de celuy de fes repas , & s'impofa.  
la loy de ne fouper -jamais , autant -par le ménage-.  
ment du temps , -que pour chailier -& mater fon 
.corps & pour faire penitence de la trop grande 
delicateffe qu'il avoir atiparavant reclierchee dans 
les viandes. Mais la rigueur de -fon -abflinence n'en 
. demeura pas là. Apres qu'il -eut pelé deux Card: 
mes fans prendre chaque jour, pour fa nourriture, 
autre chofe qu'un-plat d'herbes

' 
 ou de legumes, &un 

morceau de pain avec un verre d'eau ; ne fe trouvant 
pas fort incommodé de ce regime , il le continua 
enfuite exaâe.ment durant une année entiere. Cela 
n'empefchoit pas qu'il ne finit table à l'ordinaire avec 
beaucoup de magnificence & de politeffe pour les 
perfonnes de qualité, qui y venoient en grand nom-
bre. Mais ne touchant à aucune des viandes qu'on 
y fervoit , il fe contentolt d'y manger lentement fon 
petit plat de legum.es  , & s'entretenoit cependant 
fort gayement avec la compagnie. Il perdit par 

H 
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5$• 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA,  
cette frugalité tout fon embonpoint de forte que {és 
aufleritez le rendirent prefque • fernblable a un fa- 

Chiapin meux Capitaine de fon temps , qui devint , à force 
Vitelli 
Marquis de boire du vinaigre , fi maigre, cf extrémement gras, 
k Cetone. &-replet qu'il avoit elle auparavant , qu'il pouvoir-

s'entourer prefque tout le corps des peaux vuides, 
de fon ventre, & de -fa. poitrine.: Mais ce que ce-.  

avoit fait pour en - eflre plus propre aux tra-;-
Vaux militaires ; le faint. Vice-Roy le fit pour en: 
dire plus propre à la guerre fpirituelle , & pour 
vaincre avec plus .de facilité les ennemis invifibles, 
de nollre falut,,aufquels il 	bien plus difficile de' 
refiler , qu'à des armées entieres d'ennemis vifi- 
bles puiique 	mefine Capitaine , qui fe rendit: 
par un regime fi extraordinaire plus capable de.  
combattre ,contre les hommes ,. ne put comme le' 
rapportent les Hilloriens de ce temps - là , en fe 
défaifant de 'quatre-vingt-fept livres de graiffe,_ fe 
défaire en mefme temps de fes vices , & de fon; 
intemperance. Dom François ajoatoit à cette ab- 

	

Ilinence 	exacte lès veilles ,. les difciplines & les. 
autres mortifications exterieures , & -encore -plus les. 
interieures „.-dont -celles-là tirent toute leur valeur:-
& .fai-fant fans ceffe la guerre à l'amour propre , 
ne felaffoit point de combattre fes inclinations, & 
de vaincre -en toutes -chofes un. ennemi qu'on ne 
peut jamais s'affeurer -d'avoir entierement vaincu. 

11 fXuiCt Clans 	'Q L- elque vives -& p 	 -:- reffantes que fuffent les in 
resaufte,i• fPirations ui le .portoient à toutes ces aufieritez 
trz le con- 

deu_xinerveilleures dans un homme de cét .ào.e & de-cette.  
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LIVRE PREMIER. • • S9 
(ciitalite. , il n'en: croyoit jamais entierement l'attrait hommes 
interieur,  , ni le goufi particulier de fon propre efpriti i!ôrœdrreesce 
Mais p>our marcher plus . feurement dans un che, qS

.

11°21"ini-

min fi peu battu, & pour joindre toûjours le me, 
rite de l'humilité .à celuy de la penitence ; il con-, 
fultoit foigneufernent .des perfonnes fçavantes & 
-vertueufes..C.'eftoit :en . ce temps-là principalement 

Le la.

par les fages confeils de deux hommes illuftres de i
c
.
i
c
u
p
i
u
f
t
u
a t
t 
i 
 en 

n 
 

:l'Ordre de S. Dominique , en qui il avoit une en.. a
d
u
e 

R
faintet4.  

tiere -confiance .,.qu'il fe regloit dans ces fortes de me ravu;-.  
.mortifications, & qu'il tafchoit de fe perfeaionner lPe.ncTeerna.les 

de plus en plus dans l'amour & dans l'imitation de de G1"  urn  ProvinL ial 
liefus-Chrift crucifié. 	 - de fon Or- 

dre. 
Il y efloit encore aidé d'une façon admirable x cL 

par les avis de diverfeS perfonnes tees-vertueufes, d'actif: le i  cdhée- 
min de la a qui Dieu reveloit Couvent la conduite qu'il de- vertu par 

voit tenir non feulement dans 	 un S. Reli- 
gieux de 

.43t dans fes affaires particulieres , mais encore dans l'Ordre de 

celles qui regardoient fa -Charge & rinterefl pu- 
S. François. 

blic. Il fembloit que la bonté infinie F111 plaifir à 
former des Saints par des voyes extraorc'inaires, & 
.a les élever à une fublime contemplation exprés 
' pour contribuer à la perfe&ion de celui-cy,  , & pour 
_achever en luy l'un des plus excellens. ouvrages de 
fa grace. Le Pere Jean Texeda de l'Ordre de faint 
François, dont la vie toute pleine de merveilles a eflé 

	

écrite par un h6me rres-fçavant & tres-vertueux, qui 	- 
a vefcti avec luy plufieurs années, fut l'un de ces Dire- ii,',eier sr ct; 

iteurs éclairez du Ciel, que Dieu avait choifis à. Dom - di ae  Ci  :fi nui  P.  a   . 

François, Un premier miracle le porta à Barcelonne 
-1  ii 	- 
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.60 	LA VIE DE S. FRANÇOIS riE UO RGIA, 

dans le temps qu'il.  y d'oit Vice-Roy, un feconct.  
miracle le luy fit connoiftre, & luy fit predire à quoy 
Dieu le deftinoit ; & par.  une fuite continuelle de 
merveilles , ce Saint Religieux marqua à D. Framçois 
plufieurs autres chofes qui devoient luy arriver ,& luy 
donna fouvent dans fes plus grands doutes des éclair.; 
ciffemens fi admirables, qu'il eftoit manifelle que le 
Saint Efprit en efloit l'auteur, & luy- comrnuniquoit 
ces lumieres dans fes oraifons qui-  ne duroient jamais- 

, moins d'onze heures chaque jour. De forte que le- >: 
Vice-Roy qui reconnut que Dieu vouloir luy don. 
ner- ce làint homme pour fon Ange vifible , & pour 
fon oracle domeilique, obtint de fes Superieurs., & dei 
Pape i-nefme qu'il demeurait torijours aupre's de luy;  
- ouron peut dire qu'il ne fe rendit pas moins utile à 
rEglife , en s'appliquant uniquement à la perfeion 
d'un homme, dont elle devoir recevoir de fi  grands; 
fervices , que s'il euh pari-é toute fa vie dans des- cour- 
fes continuelles .& dans leS travaux de rApoftolat. 

x 	Dieu fe fervoit encore, pour faire connoiftre au 
Dieu revele 
auz files de  ce-Roy fes volontez, & les deffeins qu'il avoir fur luy, 
f
r
a
e
i
a
n

e
te
Geà

I
d
a
i
i
e 
de ¶uelques faintesReligieufes du Monailere de fain; 

plurieurs ,te Claire de Candie, qui vivoient dans une humilité 
chofes qui &  
regardent 	une auherite extremes,& qui recevoient beaucoup 
fpaa= de faveurs extraordinaires du Ciel. Auffi efloit-Ce une'  
rdec s' 8 ca  frace,rie'es Cbmmunauté toute compofée de filles de quaâté-
pibliques. qui avoient renencé courageufement aux efperarices 

les plus engageantes du fiecle, & qui ne s'eftoient rien 
refervé dans le coeur du facrifice qu'elles- avoient fait: 
à,Dieu en fe confacrant à luy. Plufieurs d'entre elleÉ, 
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evoient receu de luy un don admirable de Prophetie; 
& l'on en apprenoit tous les jourSdes effets , qui .les 
rendirent, malgré-elles, celebres dans toute rEfpagne, 
& qui les faifoient confulter de divers endroits pour 
fçavoir le parti qu'on devoir prendre dans des affaires 
douteufes. Une fœur de Saint Franpis 'Xavier qui 
avoir efté fille- d'honneur de la Reyne. 	, & qui 
avoit renoncé à la faveur des Rois-  de la Terre pour 
chercher uniquement celle du Roy du Ciel dans cette 
fainte famille, efloit une de- celles â. qui il fit lé pins 
fouvent de ces fortes de gracesi- Ce fut elle-mefme 
dont il fe fetvit , comme le rapportent les Fliftoriens 
de la vie de ce Saint, pour perfuader à fon per e, de luy • 
faire continuer fes • elludes à Paris. dans le temps.qu'it 
penfoit à l'en retirer, luy falfant connoifIre les grands. 
deffeins-  que la fageffe divine avoir fur ce jeune efco_-
lier ;. & l'on peut dire que c'en. aux lumieresque Dieu. E 
communiquoit- à cette fainte fille:, que l'Eglife_ doit:  
res progrs. de la vraye foy dans le nouveau monde, &: 
lè falut de tant de. millions d'aines „dont a elle' fuivie: 
cette -preddtion.•.  

Il y avoit quelques autres (le ces cl:rafles epoufe'S de i54r;:_. 
3.'erfus-Chrift qui en recevoient de pareilles faveurs._ 
L'Empereur Charles V.-en reffentit louvent 14-mef--
me-de falutaires 'effets pour le. bien •de' fes peuples , &_ 
il y - prit une extréme-confiance. -Ce -qu'il'ne .commen-
ça pourtarit: de faire qu'aprés qu'if:eut éprouvé parle.  
mal-heureux fuccer dela guerre d'Arger„combienif 

• ePcoit dangereux de- méprifer leurs.-  avis.. Dans les 
temps qu'il faifoit partir. de toutes les colles d'Efpà-.-

.H iij, 
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,62. 	L& VIE DE S. FRANÇOIS DE 13ORGIA, 
gne de Flandre , d'Italie & de Sicile ces grande 
ilote; qui devoient compofer une des plus belles & 
des plus puiffantes armées navales,qui Le (oient jamais 
vees ; nitre faint Vice-Roy luy ecrivit pour le dé-
tourner de cette entreprife , l'avertiffant .que Dieu 
avoit révelé à une de ces faintes filles que l'iffu'è en fe, 
roit tres-funefle. Mais ce Prince n'eflant pas encore 
alors fort perfiaadé de la certitude de leurs prédiâions, 
n'eut pas grand égard. à celle-cy ; .qui ne fe trouva 
neantmoins dans la fuite que trop veritable. Ces 
forces fiforrnidables qui fembloient capables de re-
Eller à toutela terre furent, par des jugemens fecrets 
de la juflice de Dieu, le joliet des vents & des flots , & 
perirent prefque toutes par la tempefle, avant que 

aborder en Afrique. 
1542- = L'Empereur futplushetireuxrannée fuivante à dé- 

fendre Perpignan, qu'il ne Yavoit eflé celle-cy à atta-
quer Alger.. Auffi parut-il y auoir plus de confiance 
en Dieu , & il ajoûta du moins plus de foy aux confeils 
de Dam François ; & aux lumieres des faintes filles de 
Candie. Le Roy François I. luy ayant declaré alors 
la guerre de tous collez , envoya une grande armée 
fous la conduite de fon fils le Dauphin, pour asfieger 
cette place fi importante , qui n'efioit pas en ce temps 
là, extrémement fortifiée , ni trop bien pourveuë 
d'hommes & de vivres mais qui fe trouvoit afféz 
forte , fous la prote&ion du film Vice oy, que fa 
charge obligeoit de la fecourir. Il le fit de tout fon 
pouvoir, y faifant entrer autant de troupes & autant 
de munitions de guerre & de bouche qu'il put : mais il 
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LIVRE PREMIER. 	 6; 
s'en &l'oit bien que ces fecours fufrent fufflfans pour la 
défendre, & l'on peut dire que la confiance que Dom 
François eut aux fecours invifibles du Ciel,fit la princi-
pale force de cette ville. Aufli-toit aprés la declaration 
de la guerre ,.il eut foin , par ordre de l'Empereur, d'en 
recommander le fuccés aux Religieufes de Gandie. 
Ces vertueufes filles s'eftant miles en prieres,Dieu leur 
fit connoître que l'Empereur vouloit envoyer dans 
la place, avant que le fiege full entièrement formé, un 
Terce d'Allemans 9ui eftoient la plufpart Lutheriens„ 
& que fi ce fecours y entroit, il feroit infailliblement 
la caufe dè fa prife.- La tante du faint Vice-Roy , qui 
eftoit comme nous avons déS-ja. dit „A b beffe du Mo-
naftere , luy en donna avis , & l'affeura que Dieu , qui 
fe 	à humilier les plus hautes Puiffances, confon-
droit celle du Roy de France en cette ocCafion „com-
me il avoit confondu l'année p\recedente celle de' 
l'Empereur dans l'entreprife d'Alger,. pourveu quer 
ks Eftrangers n'entraffent point dans Perpignan.. 
Dom François rendit compte à Charles_Qtnt de ce. 
que luy avoir mandé l'Abbeffe, & le Terce d'Aile. . 
maris fut auf-fhtoft contremâde'. Le fuccés cru fiege fiit 
enfuite tel que l'Abbeffe l'avoit predit contre le feu... 
riment de tout lè monde, & cette armée fi floriffante„ 
conduite par de fi grands Capitaines , & animée par. 
la prefence de l'heritier de la Couronne,abandonna 
avec grande perte cette place „que chacun fçait eftre 
la clef du Rouffillon , & de là Catalogne, & dont la. 
prife .eût expofé à'toutes les miferes de là guerre ks 
peuples que leVice-Roy avoit fous fa conduite. 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



4  

ei 

J 

:64 	1.,A VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGLÀ, 
L'Empereur continua depuis d'avoir fouvent re; 

cours aux prieres des -RelifYieufes de fainte Claire de 
Gandie,& de les consulter clans fes irrefolutions fur les 
.plus grandes affaires:II s'adreffoit tortjours.pour cela au 
!faintVice-Roy,& il avoit coûturne de dire qu'iln'avoit 
jamais trouvé ailleurs de confeils plus feurs,ni confulté 
de memoires- plus infaillibles , que leurs prédidions. 

Mais Dom François qui prenoit ainfi leurs fend-
« riens .fur les affaires de fon Maithe ,ne le fa ifoit pas 
moins fur les Tiennes propres, & il ne manquoit pref-
.que jamais de fçavoir par leur moyen -la volonté de 
Dieu , quand il -efloit en peine de la découvrir, pour 
la Cuivre en fuite fidélernent. -Souvent -mefine elles 
.prevenoient fes demandes, & l'Abbeffe -luy mandoit 
ce que Dieu leur avoit fait connoithe fur fon fujet. 
Elle le fit cette merme année le jour de l'Invention de 
la fainte-Croix dans une occafion bien memorable. 
Lors .qu'elles elloient en prieres -pour demander à 
Dieu,comme elles faifoient fouvent , qu'il donnait -au 
Vice-Roy *les graces neceffaires pour fe bien acquit-
ter de fa charge elles connurent qu'il elloit dans 
ce mefine temps chargé d'une croix tres-pefante , & 
1.1aquelle il eitoit tres-dangereux de fuccomber. La 
fainte Abbeffe luy écrivit auffi-toft -par un homme 
exprés pour l'en avertir , & pour l'exhorter de s'ar-
mer contre le danger, & de railler jufqu'au bout 
la tentation, sfil n'en efloit pas encore entierement 
quitte. Mais la Croix dekfas-Chria avoir déja triom-
phé en luy lorfqu'il receut la Lettre, (lui ne laiffa pas 
.néanmoins de fervir à confirmer la vieloire qu'il venoit 

de 
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LIVRE PREMIE-R. T•j 	65 
de remporter , & à luy donner une reconnoiirance 
encore plus tendre du fecours extraordinaire qu'il 
avoir receu fenfiblement du Ciel, dans un combat fi 

Voicy comme la...chofe fe 
. 	La Fefte de l'Invention de la Sainte Croix, fe celé- xcr. 

I1 pardonne 
i

ard
n= 

 brant d ordinaire a Barcelonne avec une folennite iif  
particulière ,.les perfonnes les plus confiderables de o

da
cc
n
a
s 
riz 

 

& de l'autre fexe,avoient coutume de fé rendre difficile!: 
ce jour-là au Palais du Vice-Roy , & d'y paffer 
femble. le temps dans les jeux & les réjouïfrances. 
Mais pour cette fois,les Dames ayant prié D.FrançOis 
.de  trouver bon qu'elles puffent dire feules en liberté 
.avec la Vice-Reyne, & que les hommes n'y fuirent 
point receus;  nonfeitlernent ilapproUva le defir 
les avoient de rendre par là leurs diVeniffemens plus 
.purs & plus conformes à la fainteté du jour;  mais il: 
voulut encore eftre luy-mefine à la porte de l'apparte-
ment de fa femme,afin d'arrefler ceux qui fe prefente-
roient pour y entrer.Cela n'empefcha pas qu'un jeune 
Seigneur de la premiere -qualité, qui eftoit du nom-

, bre de ceux qui, font confifier toute leur grandeur & 
tout leur merite dans la violence & dans l'emporte_-

, mét,ne vinfi avec affez de hauteur demander l'entrée, 
que leVice-Roy luy refida avec le plas- d'honneftevé 

. qu'il luy fut poffible. Mais came lés perfonnes de cet-
- te htimeur croyent toutes fortes de refus également: 
offenfans ,celuy-cy n'eut pas grand égard. aux,  raiems 

. dont fe fervit Dom François pour Itty faire digererle: 
fion ; mais ajoutant là fureur à l'infolence., il tira font 
poignard qu'il. luy.  porta à la poitrine.;,.le mena çant: 
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66 	LA VIE DE S. FRANÇOIS .D13 BORGIA, 
avec des paroles outrageufes de fe faire une entrée 
funefte à la chambre oL-1.1 eftoient les Darnes. La fur-
prife qu'eut le Vice-Roy d'une aâion fi peu attela-
duë,fon pouvoir &la facilité que fa charge luy donnoit 
d'en tirer raifon fur le champ, ni la peine qu'on a to:a-
jours à vaincre fon reffentiment en ces occafions ne 
le déconcerterent nullement ; fon vifage n'en chan-
gea point de couleur , & ïl fceut fi bien commander 
à fon coeur , qu'il n'y fentit pas rnefme démotion ex-
traordinaire. Il aima mieux remporter fur luy cette 
viâoire beaucoup plus difficile & plus Crblorieuse ;que 
de fe biffer furmonter à fa paillon en !e vengeant de 
cét homme. Il n'eft , luy dit-il , en luy laiffant ren-
trée libre ni de la gloire de Dieu, ni du fervice de 
l'Empereur., ni de v ()lire honneur ou clet voffre avan-
tage , ni du mien , que nous nous coupions icy la gor- 
ge , & il vaut mieux que ces Darnes fouffrent vofire 
vifite. Ce Seigneur entra dans l'appartement de la Vi-
ce_Reyne , & fut obligé d'en forcir prefque auffi-toi}, 
_autant par les inquietudes que luy donnoient raâion 
qu'il venoit de faire & le danger où elle le mettoit, 
que par la maniere dont il fut receu des Dames. 

Cette patience herdique de Dom François n'en 
demeura pas là : mais pour achever de vaincre en- 
tierement l'efprit de vengeance,& les maximes cruel- 
les & infenfées du monde, qui euffent donné à des 
commencemens plus legers des fuites tres funefles;  il 
fut le premier à appaifer l'efprit de l'Empereur , qui 
vouloit punir cet attentat , & qui loua extrémement 
fa moderation. Toute la Cour qui avoir connu , ayant 
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econverfion en d'autres rencôtres, fa fierté naturelle 
& fa delicateke fur le point d'honneur, eut en celle-cy 
beaucoup plus d'admiration pour faietenu'é & tout 
le monde en augmenta l'aime qu'on avoit pourluy. 
Deforte qu'on peut dire que par l'éclat d'une fi grade. 
vertu le mépris du monde triomfa hautement 'cette 
fois ,au jugement du monde mefme. Mais il triom. 
fa bien plus avantageufement devant le Roy des Roye 
& le Maillre des. Empereurs , qui remplit, enfuite de- 
cette anion, le mur du Vice-Roy dune abondance- 
incroyable de la plus pure joye qu'il euft jamais rd-. 
fentie..Ses amis luy ont ouï dire depuis>  que quand if 
n'auroit jamais receu aucun autre fruit de .1a peine 

u'il avoit . tafché de prendre pour vaincre fes paf- 
fions. ,., il en auroit elle payé au centuple en ce jour 
de la Croix;., & que DieU luy avoit déja fait compren-. 
dre que -fes récompenfes font infinies , par là bonté.' 
qu'il avoit eue de luy en donner en cette occafion 
avant-gouftqui fiirpaffoit fenfiblément tout le ni erite 
de la vie la plus mortifiée & la plus auftere.. 

L'Empereur apprenant tous lès jours quelque par- x c tr.. 
ticularité de cette haute vertu.  du Vice-Roy , &de la ih

l
a
v
a
a
rs 

 a u
d c

x 

vie exemplaire qu'il menoit ,.eri-  augmenta encore de Monçon 8.; 

beaucoup 	qu'il' avoir pour luy ,& le defir de 1).r. aruecti  
la luy-  faire connoitre.. 	luy en donna dans cette d

d
e
e 1,

,srne 
 faveurs 

y 
	année beaucoup de preuves aux. Eflats de rete  • 

Monçon.. Cette- ville n'eft pas fort' grande , mais elle.  
eft fort commode pour ces fortes d'affemblees quis 
s'y tenoierit de temps' en temps parce' qu'elle 'eft fi-
- tuée au. milieu des Royaumes & des Provinces d'EL 
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63 	LA VIE-DE S. ritAiÇOiS DE BiDR.GLÀ, 
pagne qui dépendoient autrefois de la Couronne d'A. 
ragon avant.fon union avec la Caitille. On y délibe-
roit .des affaires les plus importantes au bien de ces 
Eitats & au fervice du Prince , qui y affiftoit prefaque 
toûjours en perfonne. Les plus grands Seigneurs fai-
foient _gloire d'y eftre Députez de leurs Villes & de 
leurS Provinces -ou d'y eftre mandez par le Roy ; & 
ce qui y eftoit refolu avoit enfuite force de Loy. 

L'Empereur y jugea la prefence de Dom .Fran-
çois neceffaire , & il fouhaitoit une .occafion pareille 

• de le voir & de l'entretenir. Le Saint Vice-Roy y fut 
dOnc par fon ordre ,& par une conduite particuliere 
de la Providence Divine, qui voulut que les exem:. 
pies d'une vertu aufli extraordinaire que la tienne _é-
clataffent clans une affemblée fi celebre & fi illuilre; 
& que tant de gens de qualité qui s'y trouverent euf-
fent en luy un modéle de la perfection à laquelle ils 
pouvoient tous afpirer. -L'admiration qu'on y avoit 
pour la Sainteté de fes aaions , croiffoit encore par 
le témoignage des Deputez de Catalogne & de Rouf-
fillon qui en avoiént reffenty de plus prés tant d'ef-
fets avantageux depuis trois ans•qu'ils l'avoient pour 
leur Vice-Roy;  & cette etlime generale luy acque-
rant la confiance de tout le monde , fervit à faciliter 
beaucoup d'affaires importantes dont l'Empereur n'a-
voit-pas efperé une fi prompte conclufion. 11 fuffi-
-foit que Dom François fift paroître de l'inclination 
Tour une chofe;  afin d'y porter tous les autres ; foit 
-que l'efprit de Dieu qui regloit fes intentions don- 
nai} auffi de la, force à fes paroles ; foit qu'on fuit per- 
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fuadé qu'un homme ft vertueux ne pouvoir ouvrir d'a-
vis qui ne fuffent auffi utiles au public qu'ils effoient 
exempts de paffion & d'intereft particulier. • 

L'Empereur regardoit tout cela avec une fatisfaâion 
nompareille ; & comme il n'elloit pas moins 'touché 
des entretiens particuliers duMarquis,q.  ue des fervices 
qu'il en recevoir dans ces affemblées generales,il vou-
boit l'avoir prefque toûjours prés de Ca perfonne. Il 
feMbloit mefine qu'il euft deffein que tout le monde 
s'appereeuft de la confideration qu'il avoit pour luy, 
& que fuivant une politique affez ordinaire aux Prin:. 
:ces il teichaft de lè faire honneur à luy-mefine én 
honorant fa vertu, par les marqués publiques 
me qu'il luy donnpit , & par la difference qu'il met. 
.toit entre luy & les autres Grands d'Efpagne.- I1 
loir quelquefois le voir chez luy., ce qui efloit un hon-
neur qu'il ne faifoit jamais à aucun autre de fes fujers;  
il prenoit confeil dé luy & luy parloir familierement 
:de toutes fes affaires. Mais comme le Marqiiis peu• 
foit beaucoup plus à l'affaire du falun qu'a toutes les 
:autres , il ne _perdoit point ale] d'Occafion d'en fug-
:gerer la penfée à l'Empereur ; croyant lùy rendre en 
cela un fervice bien plus important que tous ceux 
qu'il luy avoir rendus jufqu'alors. Il le faifoit d'une 

. telle maniere , que ce,  Prince, bien loin de ne pas 
'agréer la liberté qu'il prenoit, témoignOit y prendre 
plaifir,  , & en dire touché. Il parut fur tout relire ef-

Seâivement un foin que le Saint Vice-Roy fe prome_ - 
.noit feul avec luy dans une galerie de fonPalais,& qu'il 
lût parloir avec une grande ouverture de coeur 

I iij 
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70 	LA VIE DE S.-  FRANO/S DE B-ORGIX, 
l'inutilité dé la plufpart des chofes du monde , & de' 
l'excellence de celle qui merite feule toute noftre 
efiime & tous nôs defirs , pour laquelle il avoit refolu 
de tout quitter s'il furvivoit à fa femme. Ce Prince pe_ 
netré de fon exemple , & échauffé de l'ardeur de fon' 
difcours , fe découvrit auffi à luy des defirs que Dieu- 
luy donnoit de le mieux fervir.. luy dit ,.qu'encore' 
qu'il n'eull pas d'auffi grands fentimens de pieté, ni la 
mefme affiduité dans la priere , il avoit le rnefme dé-
.gouft que luy des chofes du monde de la vanité dei--
quelles il avoit fait une plus longue experience.. Il luy . 
ajoura merme que s'il fe pouvoit délivrer du joug de' 
l'Empire & de la Royauté, fans que là Chrefliente ery 
receull aucun dommage,il efperoit bien le Cuivre dans-
fa retraite & imiter fon parfait détachemét;& qu'enfim 
pour luy découvrir le fond de fon am e,& pour luy con,-
fier un fecrét dont il ri avoit encore fait part à perfône„ 
fa refolution d'oit de renoncer à tous fes Ettats , 
Loft qu'il verroit le Prince Dom Philippe en âge de les; 
pouvoir gouverner;  & qu'il n'auroit pas un moment de: 
repos ni de veritable joye, jufqu'à ce qu'il fe vif dans; 
quelque coin de là terre en cilat de ne penfer qu'a fon: 
falut & de regarder tout le refle des chofes de cette 
vie avec le mépris qu'elles meritent. Il le penfoit peut-
efIre Côme il le difoit : mais il fut depuis ou moins heu.: 
reux ou moins courageux que le Marquis à executer 
-un fi genereux deffein aufli promptement qu'il difoir: 
ravoir refolu. Il laifla partir avec peine à la fin des 
Eilats lé Vice-Roy qu'il renvoya en Catalogne com-
bk dlonneurs,& de marques d'eftime& d'amitié.... 

411,"•""ele... 

_ 
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-Mais Dom François n'eftoit plus alors fort fen- ii

x
f
c i t L.  

lible à ces fortes de faveurs. Il avoir d'autres plus fer: scc".' 
:grands fujets de joye dans les graces qu'il recevoir rco6umsulnesieDi.. 

.de Dieu, & dans les longs & doux entretiens qu'il manches 

:avoir avec luy , & dont il continua de jouïr com- 
me auparavant ' aprés 	fut retourné à Barcelon- 
ne..11gouiloit fur tout cette vraye & folide joye de la 
fainteté , dans l'ufage fi-equent de la Confeilion & de 
la Communion , & il puifoit dans ces deux fources 
Divines:, cette grace & cette force qui s'e'tendoit en-. 
fuite dans tous fes autres exercices, & fur toute la con_ 
.duite de fa vie. Il avoir commencé, depuis fa conver-
fion,à s'approcher beaucoup plus fouvent de ces deux 
Sacremens , & non feulement il les recevoit en pu-
blic tous les jours de Fefte folennellè pour donner aux 
peuples l'exemple de pieté qu'il leur devoir, mais il le 
.faifoit encore en particulier tous les Dimanches de 
l'année. 	 . 
- 	Cela parut extraordinaire â plufieurs perfonnes & 
fut l'occafion de ces fameufes contellations fur là fre_ 
tquente Communion, qui partagerent en ce temps-là 
toutes les Univerfitez d'Efpagne, & qui furent d'au_ 
:tant plus ardentes & plus paffionnées,qu'elleseftoient 
-plus inutiles, par la difficulté qu'il y a de decider en 
general d'une chofe que les dirpofitions particulieres 
-de chaque perfonne doivent regler. Ces difpu tes furet 
plus longues & plus opiniafhes principalement à Va-
lence, & ne purent y efire arreftées que fix ou fept - 
ans aprés, par les foins & par l'autorité du faint Arche-
yefque D. Thomas de Ville-neuve;  qui enfuite d'une 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



72, 	LA VIE DE S. FRANÇOIS. 	13ORGIA • 

celebre affemblée de Doâeurs qu'il fit fur ce fujet l'are 
1548. jugea ce procés en faveur-de la: frequente Com-: 
n'union- qui fe fait avec les preparations neceffaires. 

	

xciv. 	Il fe trouva donc alors plufieurs hommes tres-,  
Plufieurs 
perfonnes do&es & tres-vertueux-, qui loiltenoient que c'efloit 
blafment le 
frequent traiter de fi auguiles mylteres „avec trop peu de ref-;. 
ufage des peâ & trôp peii‘de reverence , que de s'en approcher . - •  
Sacrcuriens. 

auffi fouvent que' le faifoit Dom François & qu'il 
efloit impoffible qu'un homme-  du monde engagé.  
dans le mariage , qui elloit continuellement dans un 
fi grand embarras de differentes affaires , & que fa 
charge expofoit tous les jours à tant d'occafions de 
vanité, & à tant d'autres imperfeâions de toutes for= 
tes, fuft.dans des difpofitions affez faintes , pour rece= 
voir fi fouvent celuy qui eft la fainteté mefme. QL4-
ques-uns mefme porterent fi loin cette refpeâueufe 
abilinence da pain de vie ,.qu'ils ofoient, bien affeu-
rer qu'il faloit s'en tenir précifement au Precepte de 
'communier une fois chaque année , & que c eftoit 
prefque une auffi grande faute de le faire plus fouvent 
que de ne le point faire du tout.. 

	

x c 	Il y en avoir, au contraire , plufieurs autres qui di=: 
P foient que Dom François pouvoit s'en fier à fexem- e  l rosiie t antresluriu  

Il 
scitue''fir'ec'_c-  pie des Chrefliens de la primitive Eglife-, à l'autorité 

quent ufa- des faints Peres ,,au Confeil de fes Confeffeurs , à fa 
ge des Sa- 
cienaeus. propre-experience & aux fruits fenfibles qu'il rece-

.voit de ce frequent ufage des Sacremens:. Et comme 
toutes les extremitez dans les opinions les plus oppe-
.fées ,. trouvent toûjours des defenfeurs , il y en eut 
dans Tolede qu'on accufa, d'avoir enfeigné qu'on 

pouvoir 
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LIVRE PREMIER. 	 73 . 
pouvoir communier deux fois chaque jour.Du moins 
y avoir-il en toutes les Univerfitez d'Efpagne , plu_. 
fleurs Doaeurs, qui foûtenoient que des perfOnnes 
beaucoup 'plus engagées dans les affections. & les, 
embarras du fiecle que ne l'eftoit le Vice-Roy , pou_ 
voient communier- tous les jours. Il fe fit en ce-
terrips_là &depuis encore des Livres pour établir cette 
opinion.On en vit un, entre les autres, dont le dernier. LeLt!vtrree 

 dret  
e 

Prelar quia fi dignement gouverné. l'Eglife de Paris' 
t. 

ce pan nue- 

avant-  celuy qu'elle ale bon-heur d'avoir maintenant- 	coda • • 

pour fon Pafteur, ne voulut pas permettre. l'impref-
fion en noilre Langue il- y a peu d'années: parce qu'il 
jugea que rien • n'efloit plus capable &rendre cette 
Divine nourriture infruaueufe , qu'un ufage auffi fre- 
quen t que le confeille 	de ce Livre avec le peu 
de préparation qu'il dit filffire fuivant. le témoignage 
de quelques autres_Do6teurs de fon pais 	peu: 
croyables que luy:. 	 • 

Durant la. peine d'efprir oû cette diVerfitéde -fentiL 3eCifir: 

mens mettait le. Vice-Roy, le Doaeur Dom Antoi- sor co
F 
n
ra
-
n- - 

ne Araoz , grand Predicateà r de la Compagnie. de if  g- 1: cs: di  r; 
Jefus , & quifilt le premierProfez de-cét Ordre aprés uf rn  Id

e 
 °Zr: 

les dix qui en ont tous cité comme les Fondateurs ,.ar- quent ufa. • 

riv 

	

	de Rome a Barcelônne , où il fit,par une éloquen:- te.edr ne  es  a,  
ce toute Apoilolique,cles fruits.  incroyables. Le Vice_ 
Roy qui apportoit à fes fermons un eccu r mieux pre-
paré que le commun de fes .auditeurs.

' 
 en faifoit 

un profitextraordinaire. Il voulut mefin e goufter 
_à fon aife lè Predicateurdans plufieurs entretiens par- 
.ticuliers & ce. fut par ce moyen 	apprit. avec . 

• 1(..« 
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	Il n'eftoit pas le premier Efpagnol qui euft efté en 

c.,eirsils,:c_e cette forte d'incertitude fur le fujet de la frequente 
(ïizitine..  Communion, ni qui euft recherché dans les pais éloi-

gnez la lumiere neceffaire, pour s'éclaircir d'un doute 

74 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
bien du plaifir les particularitez de ce nouvel inflitut, 
qui venait creftre confirmé par le Pape Paul III. dont, 
Araoz avoir apporté lesBulles avec luy.Mais il s'enquit 
'encore plus foigneufement de tout ce qui regardoit 
celuy qui efloit après Dieu l'auteur de cette Côpagnie, 
de la fainteté duquel on publioit déja par tout tant de 
rnerveilles.Araoz connoiffoit plus intimement qu'au-
cun. autre S. Ignace, non feulement parce qu'il eftoit 
fon proche parent , mais auffi parce que l'ayant étudié 
plus long temps & avec plus de foin avant que de s'a-
bandonner à fa direaion , il avoit éprouvé plus que 
perfonne combien l'efprit de Dieu agiffoit vif ble-
ment dans le Tien, & de quelle maniere il regloit tous 
fes de-freins & toutes fes aâions.I1 en entretint de telle 
forte le Vice-Roy,& luy parla fi bien & avec tant d'ad- 
miration des lumieres merveilleufes que Dieu avoit 
communiquées à Saint Ignace , pour la conduite des 
ames, que ce fage Seigneur crût devoir luy-mefme al- 
ler à la fource , & apprendre fur le fujet dont il croit 
en peine la volonté de Dieu par le moyen d'un hom- 
me-qui eftoit fi habile & fi heureux? la rec on noifire. 
Il écrivit donc à S. Ignace le fuppliant de le détermi- 
ner fur une ,queftion qui partageoit en Efpagne tous 
les efprits ' & qui luy donnoit bien de l'inquietude, 
parce qu'il n'en fçavoit aucune où il fufi plus impor- 
tant de ne fe pas méprendre. 
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de cette confequence, en confultant un des plus Pages Êp. 28. ad 

& des plus faints perfonnages de fon fiecle. Il y eut en 
Andaloufie,dés le temps de S.Hierôme,un homme de 
qualité qui écrivit jufqu'en Judée ; pour fçavoir de ce 
Saint Doâeur s'il jugeoit qu'il drift recevoir l'Eucha-
rithe tous les jours , comme on le pratiquoir alors en 
Efpagne & à Rome ; & l'on voit par la réponfe du 
Saint, que s'il témoignoit d'une part approuver que 
ce Seigneur & les perfonnes qui vivoient faintement 
comme luy, ufaffent de cette couflurne des Eglifes 
de leur paris, il la trouvoit d'ailleurs tres-dangereufe 
pour les ames mal preparées , & qui ne fçavoient - 
pas goutter, & effimer comme il faut l'excellence d'u- 
ne fi divine nourriture. Ce fut auffi comme en ufa. 
faint Ignace à l'égard du pieux Vice-Roy, luy répon-
dant qu'il efloit difficile de dOnner des regles fur 
une chofe qui dépendoit fi fort des dirpofitions par_ 
ticulieres de chaque perfonne ; 	pouvoir dire 
en general qu'un des plus admirables effets de la fre- cc 
quente Communion ellant de preferver des chutes, 
& d'aider ceux qui tombent par foibleffe à fe relever;  
il choit beaucoup plus feur de s'approcher fouvent cc 
de ce Divin Sacrement, avec amour, avec refpea , & c_ 
avec confiance, que, de s'en retirer par un excés de cc 
crainte & de pufillanimité;  ue chacun devoir en ce- 
la, 

	

	cc 
fuivant le Confeil de l'Apoitre, fe luger foy-metine, 

& fe déterminer felon ce qu'il fentoit en fon coeur de cc 
pureté d'intention , de fervente devotion , & de hay.7. 
ne du peché , & fuivant le foin qu'il prenoir pour fe cc 
preparer à ce feftin ROyal., & le profit qu'il en refren- 

K ij 
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'76 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
toit en luy-mefme„ par la .plus grande ou la moindre: 

.» facilité .qu'il avoit à vaincre fes .paffions ; 	fur tout 
» il faloit en croire quelque fçavant Direaeur à qui l'on 

fifi bien coinnoillre toute la difpofition de fon ame;  
Mais.qu'enfin , pour ce qui le regardoit en particulier, 

:» fa maniere de vivre eflant telle qù'on la luy avoit 
te, &- que luy-mefine la luy faifoit connoiiire par fa 
lettre , il ofoit bien luy confeiller 	.continuer, avec 

.» confiance en la mifericorde infinie deDieu, à commu-
,» nier tous les huit jours , .& qu'il efperoit que non feu-
:» lement fon ame en tireroit un tres grand profit, mais 

que cét exemple feroit encore utile à plufieurs per-
.» .fonnes à qui Dieuferoit la grace de l'imiter. 

xcvitt.Le Marquis fut merveilleufement confolé & forti- 'Pratique de 
Dom Fran- - fié par une réponfe fi fage ; & il demeura dés-lors dans 
le

o
s
b
cgm

ou
na.
r

u_ 
 
la refolution cr avoir recours au mefme Saint homme 

nion 
u
s de 

• 
dans tous fes doutes & de favorifer en toutes cho- chaqe e- 

'Maine.  Les fes deffeins & rétabliffement & l'avantage de fon 
Ordre, pour lequel il témoigna efFeaivement 
jours depuis une eflime & une tendreffe toute parti-
culiere. Il continua de communier tous les Diman-
ches fuivant le Confeil de S. Ignace ; & pour le faire 
plus faintement & éviter tous les malheurs que les 
.aines foibles doivent :craindre du frequent usage de 
cette viande des forts , il fe preparoit chaque feinain_e 

• une aaion fi importante à la vie de rame , durant les 
trois jours,  précedens, par differens aces d'amour, & 
par des defirs ardens de.s'unir à Jefus-Chritt ; & il em-
ployoit les trois jours fuivans en h umbles adions de 
.grace„ qu'il rendoit à un fi bon Mailtre & à un fi 
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77.  
ial bien-faiteur. On voit encore cette pratique qu'il 

ainfi prefcrite pour fes communions avant 
qu'il fe -full engagé dans la profeflion Religieufe , im-
primée avec fes autres petits ouvrages. 
Le SaintVice-Roy avoit paffé prés de quatre ans de la xcix. 

Inaniere que nous venons de dire, s'occupât inceffam- ÇDocismpF
errdan-

ment potir le fervice du public 8z pour fa propre per_ f" 
feèion, lorfque le Duc fon Pere mourut. Ce fut une 
grande perte pour les pauvres non feulement du Du-
ché de -Gandie & des autres terres de la maifon de 
Borgia, mais auffi pour tous ceux du Royaume de Va-
lence dont ce bon Seigneur efloit le refuge le plus or-
.dinaire. On perdit auffi en luy un exemple rare de foy 
& de pieté envers le corps adorable du Sauveur, qu'il 
ne rencontroit jamais par les rues, ni à la campagne, 
qu'il ne le fuivifi à pied , quelque éloignée que full 
rEglife &quelque preffé d'affaires qu'il full d'ailleurs. 

Dom François devenu Duc de Gandie par cette c. 
• mort efloit trop éloigné de toute forte d'ambition clatenndeoc«:: 

pour trouver dans ce rehauffement de fon rang &-cle Lnikrtrede 
là fortune ce fujet de confolation qui n'en que trop pour derne-

ordinaire aux enfans des Princes & des Grands. Mais ileErirpenit! 
l'efprit de Dieu le confola d'une maniere plus fainte„dheef:fr- o

etim.  

-en luy faifant tirer de fa perte dés avantages plus foli-
:des.Ce luy en fut un grand d'avoir cette occafion de fe 
retirer chez luy,pour laquelle il faipiroit depuis fi l6g-
.temps.Cette grace luy fut d'autant plus aifée à obtenir, 
que l'Empereur fe trouvant alors à Barcelonne pour 

.paffer en Italie, il eut la commodité de luy demander 
• fon congé & de luy reprefenter de vive voix combien 

K iij 
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78 	LA VIE DE S. FRANÇOIS D E tORGIA 
fa prefence eitoit neceffaire à Gandie, non feulement 
pour prendre connoiffance des affaires de fa maifon 
dont fon affiduité à la. Cour l'avoit toûjours éloigné, 
mais encore pour s'acquitter de ce qu'il devoit à fes 
veaux & à fes domelliques , & pour executer le tefla-
ment de fon pere. 

L'Empereur ne pût refufer_cette grace à fes 
Il cft nômé 
Grana mat_ tes prieres , mais a ne la luy accorda qu'à condition, 
tre de la qu'il retourneroit bien-toil à la Cour & pour l'y ob 
maifon de 
la Princ ffe ger davantage, il luy declara qu'il vouloit qu'il full 
future des 
Efpagnes. Grand Maittre de la rnaifon de l'Infante Marie de 

Pornigal, fille du Roy D. Juan troifiéme au fli-tofl que-
fon fils Dom Philippe, qu'il laiffoit en partant Regent 
de tous fes Royaumes d'Efpagne , l'auroit épou fée. 

cil. 	Dans le mefme temps qu'il luy en fit expedier le La Duchef- 
fe fa femme brevet , adonna â4 la Ducheffe de Candie fa femme, 
eit nom- 
snéc pre- celuy de prerniere Dame d'honneur de cette mearie 

r
d
e
,H
D

0
a-

n 
 ••-• r  incesfe, & à deux de fes filles celuy de Dames du Pa- 

neur du la lais.La mort de l'Infante qui arriva peu de temps aprés-mefme 
princem & empefcharaccompliffement de ce mariage , dont les 
fes fill_s 
D:mes du articles avoient csté fignez , & délivra le Duc de Gan- 

die de la neceflité ou il euh eflé de fe rengager dans 
une forte de vie -dont il avoit tant d'averfion. 

cm. 	A peine l'Empereur fe fut-il embarqué pour Plia.; 
11 fe retire 	 ,. 
candie, lie, qu il partit de fon collé pour Candie, mi fa ve- 

nu'è apporta autant de joye que fon départ de Catalo.-
gne laiffa d'afRid-ion dans les efprits de tous les peu-
ples de cette Principauté. 

et
ci v. crût eflant chez foy, devoir employer fes pre- m 

recntripen. miers foins.  pour fa maifon , & à reconnoifire les fer- 
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vices des anciens domelliques de fon Pere. Non feu- fe tous les 

lement il leur donna d'honneffes recompenfes , mais eA qd:cms l rois 

quoy qu'il eull plus de monde qu'il ne luy en fa- -Pue' 
boit dans la vie particuliere qu'il vouloit mener , il ne 
laiffa pas de les retenir tous a fon fervice_ , jugeant que 
s'il n'avoir pas befoin d'eux, ils avoient befoin de luy,- 
_& que-cela fuffifoit pour l'obliger à les conferves. 

- Le Duc s'occupa enfuite entierement à procurer à cv. 
fes vasfaux & à fes fujets tous les avantages qu'il luy-lef-pirial 
efloit poffible. Il remedia d'abord aux neceffitez des- de Gandiez 

plus pauvres, en faifant reballir une partie de rHofpi- 
tal de Gandie qui elloit ruinée , & faifant faire à Pau-, 
tre de grandes reparations. Il en augmenta en mefi-ne 
temps les revenus & il le pourveut de lias & de tous 
les meubles neceffaires pour bien recevoir les pauvres 
paffans , & pour bien traiter les malades ;. qu'il vifitoit 
louvent luy - mefine afin d'ellre mieux informé de 
leurs befoins. 

Il appliqua en mefine temps toutes fes .penfées à 11 
 fc. V•âe  

pourvoir au repos & à la feureté des ha bitans de fa Vil- Gandie 

le & des peuples de la campagne contre les defcentes icnofnutirteeslel 
que les Corfàires d'Afrique faifoient tres-fouvent fur maux"' 
cette cosle du Royaume de Valence. Comme cette 
place voifine de la mer , manquoit de plufieurs fortifi- 
cations neceffaires , elle elloit d'autant plus obligée de 
fouffrir pour,fa défenfe une groffe garnifon , & il arri-
voit que les païfans des villages qui efloient fouNdent 
contraints de s'y refugier,  , portoient auffi la meilleure 
partie de cette dépenfe & de cette incommodité. Le 
Duc faifant donc faire endiligence de grands travaux 
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20 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE B-ORGIA: 
à cette ville & 0-arniffant à fes dépens les battions 
bon nombre de pieces, d'artillerie de fonte qu'il fit. 
fondre exprès, il la mit par là en.eitat de ne plus crain- 
dre aucune inculte des Barbares.. 

	

au men- 	
Sa.propremaifon. fut la derniere chofe à laquelle il: 

g 	- 
te le Châ- fit travailler. Cependant., comme il n'oublioit aucun: 
teau & les 
revenus de de fes devoirs, il- ne manqua pas de s'acquiter de ce— 

luy-là envers les- enfans & fes . fucceffeurs & il rendit: 
le Chafteau de Gandie beaucoup plus logeable, 

- n'efloit par un tres-bel appartement. qu'il y fit bâtir.. 
Il augmenta aufli les revenus & les droits de ceDu:: 
ché ,acquerant plufieurs Terres & plufieurs juflices 
confiderables des environs ;: en quoy il n'obligea pas. 
peu fes vaffaux ,à qui cette multitude. de jurifdiaions. 
voifines caufoitleaucoup de troubles & de procès.. 

	

cvm: 	Ceux de Lombay ne receurent pas des marques.  

	

Ii fonde un 	- 
Convent moins avantageufes de. fa-proteâion. Car outre qu 
de Domi- y prit foin,aufli bien qu'à Gandie,de tirer tous les pau- - de 
	à . 

Lombay. ores dela neceffité, & fur tout d'affilier:plus liberale—
ment les perfonnes qui avoient cité à leur aife , & ceh 
les dont l'honneur & la confcience eftoiét expofés par 
la pauvreté à de plus grands- dangers -, il établit en ce .  
mefme lieu pour le.falut des aines, un Convent de Re, 
ligieux de l'Ordre de S..Dominique, a qui il donna.  
pour leur fubfiftance de bons revenus, aufli bien que.  
de. riches ornemens pour leur Eglife : afin que. fans 
es, e à»chargeàperfonne , ils puffent fecourir toutae: 
monde-avec plus de définterefrement & de liberté.. 

	

cix; . 	1.1 eut aufli en.ce temps la penfée de fonder fur. fes • 
11 cômence 
le  é taud,. Terres ,une Miction ftable.de deux ou trois Peres de 

la= 
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LIVRE PREMIER. 	 Sr_ 
la Compagnie de Jefus , pour travailler au falut des fe ment de 

Morifques , c'eft à dire des Maures , qui efloient de- Jeniciie:..' 
meurez en Efpagne & qui avoient embraffé*la \fraye 
foy , ou avoient fait femblant de l'embraffer ,lorfque 
le Roy Ferdinand en avoit chaffé tous ces infideles. Il 
y en avoit un tres grand nombre fur les terres du 
Duché de Gandie , & c'efloit ce qui faifoit defirer 
au•Duc cette Miffion. Il en avoir fort entretenu.  le P. 
Araoz &il vouloit inefi-ne en écrire au Pape : mais 
quelque temps aprés-  il changea ce deffein comme 
nous verrons en un autre beaucoup plus avantageux 
au pais ; & cependant il contribua efficacement par 
fon credit & par fon autorité à commencer l'établif-
fement de ces Peres dans Valence.-  

Le Duc efloit admirablement fécondé dans toutes c x.Conformi- 
ces couvres de charité par la DuchefFe fa femme , qui té de fenti- 

mens de la 
avoit co ne luy le coeur plein des maximes de l'Evan.L Duchcffe fa 

gile.Elle l'imitoit dans le foin qu'il prenoit pour la bon- le, fem meavee 
 

ne éducation de leurs enfans , dans fa charitépour les 
pauvres, dans le fréquent ufage des Sacremens , dans. 
la penitence & -dans fes exercices de pieté, auffi bien 
que dans fon éloignement du falle & de la vanité or- 
dinaire des perfonnes de fa condition. Lors que d'au- 
tres Dames l'exhortoient à fe traiter avec moins • de 
rigueur, & à fuivre du moins dans fes habits les modes: 
que le luxe invente tous • les jours en Efpagne, 
bien qu'ailleurs : elle répondoit, qu'elle ne- pouvOit.en 
ufer autrement qu'elle faifoit',: pendant que celuy 
que Dieu luy avoir donné pour guide & pour modelé 
de fa conduite , eftoit reveflu d'un cilice & pratiquoit 
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SZ 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGI.K. 
i admirablement le mépris du monde & 
Chrellienne. 

c x i. 	Une fi heureufe union-  de ces deux perfonnes 
la Du ch

Gan 
 ef- lires fondée de part & d'autre, fur tant de mente & fe. de 	- 

die cil ma- de vertu , avoit duré prés de dix-huit années : & il Iule à l'ex- 
temité• y en avoit déja quelques-unes que ne vivant plus en-

femble que comme un frere & une fceur , leur amitié 
s'eftoit encore d'autant plus augmentée, qu'elle efteit 
devenuE par là plus pure & plus tainte ; Torique la Du-
cheffe fuit attaquée de fa derniere maladie. Le Duc 
eut befoin de toute fa vertu pour ne fe pas laiffer trop 
aller à fa tendreffe, & pour fe refigner à la volonté de 
Dieti dans les extrêmes douleurs qu'il voyoit fouffrir à 
-celle qu'il fe croyoit obligé d'aimer plus que foy-mef-
me & dans 'le danger ou il eftoit de la perdre bien- 
toit Il eut recours au Ciel à fon. ordinaire ; & pour le 
fléchir & en obtenir la g,uerifôn de la malade, il re- 
doubla fa ferveur & augmenta de beaucoup fes prie- 
res , fes aumônes, & fes mortifications accoûtumées. 

fembloit que la main de Dieu arreftée par les 
humbles gemiffemens de fon ferviteur tinft le cours 
de cette maladie en fufpens , & tous les Medecins 
efloient furpris de voir la Ducheffe demeurer fi long- 
temps dans le mefme eftat de lancrueur, 	, dont la mort 
ou une ciife devoit , felon toutes les refiles de leur art, 
D'avoir délivrée depuis plufieurs jours. 

Reigna- Mais enfin un jour que le Duc demandoit à Dieu
tion de 

cette guerifori avec plus d'inftance, il entendit com- Dom Fran- 
çoois 

rt  à  de lala nie au dedans de luy-mefrne ces paroles : Si tu veux rn  
Ducheffe fa que je-  te bile plus long-temps ta femme en cette vie, femme. 
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elle guerira : mais je t'avertis que ce ne fera- ni ton 
avantage ni. le lien. Cette admirable voix fut fi claire,..  

dillinde , & fi articulée, qu'il ne douta jamais ni 
dans le temps merme ,_ni depuis, qu'elle- ne luy fuit 
venue: de la part de Dieu ; comme on le luy entendit 
fouvent dire lorfqu'il racontoit cette merveille avec 
cette humilité & cette confufion quiluy efloit ordi-
naire,quand il parloit des graces qu'il avoit reçeues de' " 
la bonté divine.. Ce choix de la vie ou.de la mort de la 
Ducheffe qui luy fut offert le jettant dams un profond 
anéantiffement de luy-merme, & dans des -tioanfports. 
d'admiration &  de reconnoiffance d'une borne fi.  
merveilleure: et!i efies-voue,(51  mon Dieu ydifoit-il, en. 
fondant en larmes, c qui fuis-je ,. afin:-que ma vo-. 
lonté fe fa plilte que la vofire ? ui Rait mieux 
qUe vous ce qu'il nom faut ? qu'avons-no ses â defi--
rer hors de vous ?il fit en mefine ternpsune offrande: 
toute pure non feulement. de la vie de la. Ducheffe; 
mais de la Tienne ,.de celle de Ces enfans', & de tour: 
ce qu'il avoit au monde. A peine fe 	refigné de' 
la forte , que la Ducheffe l'entant l'es forces diminuer-
& fonmal augmenter, reconnut que fa:derniere heu—
re doit proche.Le Duc fortifié d'un.nouveau recours,: 
de la grace eut le courage de l'affilier luy-mefi-ne en, 
cette. extremité , & de luy faire produire tous- les aaest 
les plus capables de l'y. bien difpofer:. Cette 'Dame 1.,5767.:.mr 
luy donna en. mourant tous les fujets de confolation 
que peut fouhaiter un Chrellien qui perd ce qu'il a de 
plus cher au monde, & pal-fa a l'autre vie pleine de 
confiance en la mifericorde de Dieu,.& avec toutes 

LL ij, 
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LA VIE DE S. FRAIgÇOIS DE Boft.GIA,1  
les marques de bon-heur & .de prédeilination qui 
peuvent en former dans l'efprit des fidèles quelque 
forte d'affeurance. 

Elle laiffa le Duc veufà l'âge de 36. ans, avec huit 
D
ji

m
sde

v
ri
r
.k
a
c
i
.
,.. enEans  elloient tous bien-faits , & dont les incli- 

re veuf. à 
nu de 3, 

nations répondoient parfaitement aux exemples de 
2i1 s avec s• leurs parons & aux foins qu'ils avoient pris de leur in.. 
c nfans. 

• fpirer de bonne heure la vertu. Il y avoit cinq fils qui 
depuis époufe rent tous de grands partis,& eurent dans 
leur temps les premieres charges & les plus beaux 
employs de la Côur & de l'Eilat ; & trois filles dont 
la derniere fe confacra à Dieu dés fon plus jeune âge, 

vêcut faintement avec fes tantes & plufieurs de fes 
autres plus proches parentes dans le Convent de faip.-
te Claire de Gan-die ; les deux autres épouferent 
deux Grands d'Efpagne des plus confiderables de la 
Cour. De .forte que par le grand nombre d'enfans 
qui font veniis de ces mariages, on peut dire qu'il 
n'y a prefcjue point aujourd'huy de maifon fort illu-
flre en Efpagne & en Portugal , qui n'ait quelque al-
liance avec la Maifon de Borgia, dont le fang efloit 
déja d'ailleurs mêlé avec celuy de la plufpart des 
Roys .& des autres Souverains de l'Europe. - 

cxiv. 	Le Duc ne put empêcher en perdant fa femme, 
Sujets de 
ciifolation que.fon coeur ne resfentill cette féparation avec la clou- 
de D ›rn 
Frnçois  à.  leur à laquelle on doit toujours s'attendre dans les 
la mort de 
fa femme. amitiez parfaites. Mais il prit le meilleur moyen de 

s'en confoler, dans faccompliffement de la volonté 
de Dieu. Commè il d'oit tres-perfuadé que la Du-.  
cheffe,aprés une vie fi Chreiiienne,y trouvoit fon vray 

14. 
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.& folide avantage il fe' tint auffi affeuré de trouver 
le fien , dans cette foumiffio-"n qu'il avoit aux ordres de 
Dieu, fuivant la promette qui liry en avoit effé faite: 
N'ayant donc plus le coeur partage, comme faint Paul 
dit que l'ont les perfonnes qui font engagées dans le 
Inariacre , & fes affermions fe trouvant par là toutes 
reiiniées & toutes confacrées au feul objet qui ci} uni-
:quement digne d'efire aimé ; il renouvella avec une 
extreme ferveur: le voeu qu'il avoit fait. à Grenade 
aprés la mort dé rImperatrice & penfa ferieufe-
:ment .aux.  moyens .de l'accomplir. 

Dieu avoit,depuis -quelque temps, fait cOnnoiffre "à cxv. 
sS- Ignace les fruits qu apporteroit-a la Chreflienténne s

D
a
e
i
f
il

Lr
t

• i 
g
s 
n
d
a
e
. 

 

éducation vertueule de la jeunette , & il luy avoitfor:L 
fan 

 

t ans 

 la 

terrent infpiré d'ajoilter ce moyen fi puiffant & fi uni,- des.ColcIen-

verfel.de  :fauver les aines à tant d'autres fervices que Ceos nidepal--a  
fa Compagnie rendoit Béja à lIglife.I1,n'avoit pas feu: lnaiteon de fg 

lement pris ce fentiment des plus figes _hommes _de dr e  eP 
s
• Il' d. (5" 

l'antiquité profane, qui_ 	ont tous confideré 
1. des I deM- 

aion des enfanS , comme la chofe la plus neceffaire tes 

ati. bon-heur des Effars : il y eiloit plus .fortemént 	gd"„"crnq,Zenere 

cité par l'autorité des Conciles & des faints Peres de des "Pm-- 

l'Eglife, qui ont tant recommandé cettemaniere ex. CL°anteria.en di?Jus 

cellente d'établir .dans le .monde les veritez & les 	 - 
ximes du Chriflianifine. Mais il s'y efloit fur tout déj.fg 1:1°L;.. 

terminé à..la veue des defOrdres que .produifoit dans la Concile de.  

foy-- & .dans les moeurs des :ChrellienS une infinité =Vu  
de aux D oaeurs, .dont les Jheretiques :de ce temps-la 
tâchoient .de remplir les Chaires. des principales Egli- 

t 	̀ 
30.  

fes , & des meilleures Univerfitez ,de-  l'Etirope...Cet Co,, 
L iij 	. 
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S6 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
c,eantino- homme éclairé de Dieu , jugea qu'il faloit ufer de pic c. 5.Conc. 
deTr ent fe, pareilles armes pour les combattre ' & il le pouvoir 
"' 	'8-  alors plus aitement , à caufe du,grand• nombre d'horn,- 

mesfça.vans qui venoient de tous collez fe prefenter à 
Iuy pour élire receus dans fa Compagnie , & pour 
apprendre de luy & de fes premiers compagnons , la 
fublimé fagefre de la Croix. du Sauveur & de rhurni. 
lité chreftienne. Il entreprit donc avec une. entier,: 
confiance en.la grace de Dieu &I avec ce grand cou,-
rage auquel. rien- ne paroiffoit difficile,. d'établir par 
toute la-Terre des Colleges & des Acadernies, où des 
Maiftres également doues & vertueux, puffent, 
formant les efprits des enfans aux fciences , former 
auffi , comme parle VApoitre, Jefus-Chrift en eux., & 
graver fur ces coeurs encore tendres les premiers traits 
de la vertu, qui fe reçoivent d'ordinaire en Gét âge 
beaucoup lus aifernent, & s'effacent dans la fuite 
beaucoup plus difficilement. Il en efperoit un fuccés 
d'autant plus heureux & des fruits. d'autant plus abon-
dans , qu'il ne doutoit point que ces Maiftre6 ne pouj 
vant par leur profeflion fe propofer aucun intereft 
humain dans-une occupation fi penible. & fi.defagrea' 
blé en. elle-mefme ,. n'en fuffent plus difpofez à faire 
connoiftre & aimer celuy pour. le feul amour duquel 
ils s'y feroient engagez: 

cxvi: 	Tous ces fentimens fi pleins de zelé & dé prudence 
Le Duc  
deirein de  paiferent aifément.de l'efprit de. S. Ignace à celuy de 
fonder un D..Franç.ois, par le. commerce. de lettres & par l'amitié Collrge de 
là Compa- fincere & cordiale qui eftoit entre eux : De forte qu'il' 
gnie.uc le- 

conceut bien-toftun.defir ardent de fonder unCollec  

Imie••••• 
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.ge de Jefuites dans fa Ville , fe perfuadant que ce der 
kin feroit tout autrement avantageux, à la converfion 
fincere d'un grand nombre de Morifques qui elloient- 
fur fes terres, & à l'inftruCtion Chreilienne de fes au-
tres fujets, que ne le pouvoir eftre une fimple refi-- 
dence de deux ou trois Millionnaires. Il avait mefme 
obtenu de S. Ignace, dés l'année préced ente du vivant 
de fa femme, pour commencer cét établiffement, fix 
de ces Peres , qui avoient pour Superieur le P. An-- 
dré Oviedo , cét humble & fervent Religieux , qui 
fat depuis contraint par le faint Siege , 4 la priere 
du Roy de Portugal, d'accepter la dignité d'Evefque 
d'Hieropolis , & enfuite celle de Patriarche d'Ethio- 
pie ; où il fut en fon temps un exemple illufire de 
zele , de patience & de pauvreté Apoitolique , & où. 
Dieu fit connoiftre fa fainteté devant & aprés fa 
mort par plufieurs merveilles. Le zele & la grandeur 
d'aine de Dom François, qui vouloit faire pour la 
gloire de Dieu & pour le bien de fes vaffaux quel- 
que chofe de grand & de folide & la fageffe de S. 
Ignace qui tenoit que les entreprifes précipitées reiif- 
fiffent rarement , avaient arreilé prés de deux ans 
la conclufion de celle-cy. 

Mais enfin le Perre Piere le Févre Savoyard, qui cxvii. 
eftoit le premier que Dieu avoit affocié a Paris a S. Ap.upivieéreredulte 
Ignace pour la fondation de la. Compagnie de Jefus, Gaule! 
fut auffi celuy qu'il voulut luy affocier pour la fon- 
dation du College de Gandie ; .& y eftant arrivé peu 
de jours aprés la mort de la D ucheffe , il acheva avec 
le Duc cét établiffernent. Je ne parleray point icy des 
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88 	LA VIE i S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
qualitez de ce Saint homme : les conversons 
brables d'heretiques & de libertins qu'il fit dans tour-
te l'Europe , autant par les exemples de fa vertu que 
par. la  force de fes difcours ,& la confiance avec la-
quelle S. François. Xavier, S. François de Borgia, le 
Si. Evefque André Oviedo , & plufieurs autres perion-: 
nes d'une haute vertu „qui l'avoient le plus pratiqué 
durant fa vie , l'invoquerent aprés fa mort , com-
me Saint François de Sales le fit depuis à leur exem-
ple , ont efté des témoignages de fa Sainteté plus 
éclatans._ que tout ce _que j'en pourrois dire : & 
chacun s'en peut informer plus particulierement 
par l'hilloire de fa vie qui eft entre les mains de 
tout le monde. Mus c'efl une chofe bien remar-
quable que Dieu ait voulu que trois auffi grands 
hommes que reftoient S. Ignace , le Pere le Févre, 
& le P. Oviedo , euffent part avec le Duc de Gandia 
à une oeuvre fi utile, & que ce premier College oix 
les Jefuites ont commencé d'enfeigner publique-
ment, & qui devoir fervir comme de plan pour en eta-
blir tant d'autres par tout le monde, puiffe compter 
tant de Saints Perfonnages pour fes premiers fon-. 
dateurs. 

r`ora. u I Le .Pere le Fevre eftant rappelle' d'Efpagne par le 
le Peyre Pape Paul 1 II. pour affilier de fa part au Concile de 

avec Doni 
François. Trente , receut ordre de S. Ignace de paffer à Gandic 

qui eftoit fur fon chemin, & d'y mettre tout de bon 
la main à l'établiffement de ce College. Le Duc eut 
une joye incroyable de voir. & d'entretenir cét hom-
me fi plein de Dieu , & auquel le Saint Efprit avoit 

communiqué 
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communiqué fes dons fi liberalement par le moyen,  
de Saint Ignace. il difoit , qu'il avoit enfin trouvé un. 
Maiiire de la vie fpirituelle , tel qu'il eufl pû lé de_ 
fixer & remerciant tendrement la bonté divine de: 
luy avoir envoyé cét Ange, pour le conduire, il pro-
fitoit avec d'autant plus de foin de tous les momens de; 
cette vifite, qu'il: devoit peu jouir de fa prefence.. 

Apre's avoir l'un & l'autre demandé au S. Efprit-c mer_ 
fa. lumiere ils reglerent enfemble toutes chofes polir  Fondation. ›- du College.  
le College , fuivant le. projet & les intentions de S.. de Gander  

Ignace. Le Duc par humilité & par la haute eflime 
qu'il faifoit du P: le Fevie „l'obligea d'en pofer la pre-: 
moere pierre, il enpofala féconde, & voulut que fes  
enfans y en pofaffent auffi chacun une. Le P. André 
Oviedo que le 	Peyre établit, dés-lOrs Reâeur 
de cette Maifon , par ordre de .S.Ignace, & lés pro, 
feffeurs de cinq ou fix nations- differentes choifis en—
tré" les plus capables. d'enfeigner la. Theologie , la. 
Philofophie,. & les Lettres humaines en furent eux,-
xnefmes les premieres pierres vivantes... 

Le Duc aux liberalitet duquel ceux-mefme â qui-  cxx: 
nies faifoit ,eitoient contraints de mettre des boi. stn'f,,Frtre  
nes fit en peu de temps achever 110-life & la Mail dans fon 

Collee dee; 
fon d'une maniere ces- commode pour les fonâions bourres 

de ces Peres , & il- n'eut pas moins de foin de pour- r
a
n
n
u
s 
 r l
d
i
e
s
s
e 

voir ce College d'une excellente Bibliotheque... Non nuvreerstif, 
feulement il leur affigna des- revenus fiiffifans „mais 
il fonda auffi l'entretien am grand nombre de pau-
vres Ecoliers,& particulierem en t des enfans desMorif 
ques,clont on affeuroit par a le falurcôtre la malice ou 

M. 
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la negligence de leurs parens , qui n'efloient tres fou: 
vent Chrelliens que de nom , & qui leur infpiroient 
fecretement l'infidelité qu'ils avoient confervée dans 
le coeur aprés leur Baptefine. L'intereft obtenoit dé 
ces malheureux ce que leur obflination fecrete leur 
cuti empefcl-ié d'accorder aux mouvemens de la Gra-
ce & aux raifons les plus convaincantes ; & fe voyant. 
par la charité du Duc délivrez du foin .& .de la nour-
riture de leurs enfans , ils les luy abandonnoient dans. 
un âge encore fufceptible de toutes fortes .de bonnes 
impreffions. Ils le faifoient avec joye , parce qu'en-
core qu'ils Viffent'affez que c'efloit une voye pour 
les confirmer dans la foy , & pour y en confirmer 

iquelque our plufieurs autres par leur moyen , ils con-
deroieni d'ailleurs que c'efloit aufli un chemin pour. 

avancer leur fortune & pour les établir dans le mon-
de. Cette raifon-là mefme porta le Duc à faire éri-
ger ce College en Univerfité , comme il fit peu après, 
obtenant du Pape & de l'Empereur pour ceux qui 
y efludieroient.  & qui y prendroient les degrez , tous 
les,privileges dont jou'iffoient les Efcoliers & les Gra-
duez des celebres Univerfitez d'Alcala .& de Sala-
manque. 

	

. cxxi. 	Mais ne fe contentant pas de l'établiffement de ce Il cont.ii 

b let:men

- 
ë à réta- premier College,il contribua prefque en mefi-ne temps 
bt , 
de, plufieurs a plufieurs autres, par le moyen de fes proches & de 
autres mai- re  fon, de  je. 1 s  amis, aufli bien que par fes liberalitez. Il mit les 

	

fuites' 	premieres. difpofitions à celuy d'Alcala_ en donnant 
- un fond pour la fubfiftance des Jefuites qui ferv oient 
• le prochain & qui efludioient en cetteUniverfité,& en 
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LIVRE PREMIER." • 
prenant le foin de les recommander comme fes-pro:. 
pres enfans à D. Jean Silicée Archevefque de Tole_.  
de, qui choit fon ami particulier. Il entreprit de là 
mefme maniere rétabliflèment de celuy de Sarragoce,_ 
donnant à ces Peres une maifon & des rentes qu'il 
avoir en cette Ville, là , & écrivant en leur faveur 
_des lettres extrémement preffantes, à l'Archeverque-
Dom Ferdinand d'Arragon fon oncle ,:"& aux plus-
confiderables de la Ville. Il en fit autant à l'égard de' 
la Ducheffe de Medina Sidonia fa tante ; & de la Mar 

de Pliego fa parente, pour le College de Se-
ville, qui ne reuffit pourtant pas encore alors, mais,. 
auquel il ne laifla pas de delliner une partie du re-
_venu de fa Commanderie „qui n'efloit pas éloignée' 
de cette grande Ville. Il en ufoit de rnefi-ne par tout oir. 
cette Compagnie avoit befoin de fon fecours pour 
s'établir, & il avoit coûtume de dire que fe croyant: 
obligé de rendre à Dieu du moins la dixme des biens 
qu'il en avoit receus il ne croyoit pas lé pouvoir 
mieux. faire qu'en l'employant à l'entretien de ceux,, 
dont toute l'occupation elloit de le grorifier.- 
. Le Pere le Fevre trouvant dans cette grande aine cxx": 

Il fait les 
de fi heureufes difpofitions, ne le voulut point quitter exercices de 

qu'aprés l'avoir aide à travailler, par une retraite de ...,It.nlaacceon- 
p lu fi e urs jours à l'édifice fp-  irituél de là fainteté , qui 
Ely efloit bien plus important que l'édifice materiervre• 
.de fon College, & dont Dieu devoit ouf-fi «tirer plus: 
-de gloire , & d'avantage pour fon Eglife.. 

Dom François n'ayant dans cette folitude interieu::- 
re d'autre entretien qu'avec Dieu & avec fon Direc- 
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L VIE DE S. FRANÇOIS DB BORGIA,  
-teur,  , para tout ce temps à méditer les myfteres de 
nofirefainte Religion fuivant la methode que. S. 
ace en a donnée dans l'es exercices. Perfonne , lelon. 
.le témoignage de ce Saint mefine , ne fçavoit mieux 
.que le Pere le Fevre le parfait ufage de ce livre admi.. 
'table qui reduit comme en art la fcience da falut 
,de la perfeaion , & ce Pere ne s'elloit jamais appli- 

_ 

	

	qué avec plus de foin à en faire tirer à aucun autre dé 
grands fruits, qu'il le fit en cette occaîon pour celuy 
qu'il en Noyoit fi capable. 

- 	Le Duc qui avoir admiré les effets de ces 'exerci- 
li admire 
l'efprit de ces dans la converfion de plufieurs perfonnes qu'il 
Dien dans avoit connues, les admira encore bien plus lori-qu'il 
les exerci- 
ces de faintles reffentit luy_mefrne. Il s'y appliquoit avec une fer- 
Ignace. veut & une contention que fon Page Directeur eftoit 

• Couvent obligé de moderer,  , & il en fortit avec des 
fentimens de Dieu fi extraordinaires, & avec une ad-
miration fi profonde de la maniere dont le Saint Ef-
prit a tracé les voyes du Ciel dans cet ouvrage de S. 
Ignace, qu'il ne cella depuis d'en confeiller l'ufage 
à tout le monde , comme du moyen le plus propre 
"à faire connoiflre aux Chreftiens leurs obligations, 
& à les transformer en hommes nouveaux par une 
veritable imitation du Sauveur. Comme on doit en 
partie au zéle.du faint Duc tous les fruits que ce pe-
tit Livre a faits dans l'Eglife , & comme ce fut fur 
ces exercices qu'il forma l'idée & le plan de la per-
feaion à laquelle il afpira toûjours depuis, de forte 
Glue toute fa vie fut une fuite du profit qu'il en rira: 
nous ne nous.éloignerons pas de n.oftre hifloire en 
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P11.É11hEk. 	 9; 
marquant icy en paffânt le jugement qu'on en doit 
faire à fon exemple. 

Cet Ouvrage, pour en"parler dans les mefines ter_ cxxiv. 
:nies dont le fàint Siege s'ell fervy en l'approuvant à gleuse firensit$  
fa follicitation, n'ell autre chofe qu'un recueil d'en- ,ele"sreiices: 
-feignemens ou d 	 naits'exercices tirez de l'Ecriture,& des ce on  le 
-experiences 'de la vie fpirituelle,&reduits en un or- =1.:1512:. 
dre qui les rend tres propres à exciter les coeurs des 
fideles à la pieté. Ce n'eft pas icy le lieu d'expliquer 
fort au long de quelle maniere S. Ignace en eft 
teur,  , ni de refuter le fentiment de ceux qui ont vouL 
lu le confondre avec un autre Livre ', qui porte le 
rnefine titre ; puifque tous les deux font entre les mains 
-de tout le monde , & qu'il n'y a perfonne qui n'en 
voye aife'ment rentiere difference. Les plus éclai-
rés, ont reconnu en examinant ce Livre; & les plus 
-faints perfonnages que 1'Eglife ait eus dans le fie-
-de paffé & dans celuy - cy,  , ont reffenti & ont en 
quelque fa çon goûté par leur propre experience,qu'un 
fi divin ouvrage ne pouvoir venir que de Dieu, que la 
fcience humaine n'y avoir aucune part, & qu'il ne con- 
Tenoit rien queS.Ignace 	puifé dans l'Efcriture 
mefine ,.ou que tinfpiration du S. Efprit & fa propre 
.experience ne luy euffent fait connoître. Cette mé-
-code admirable de la fcience du falut & de la per-
.feâion Chreftienne, fut le grand artifice dont fe 
vit cét homme fi plein d'une Sageffe divine , «pour 
engager les premiers Peres de fa Compagnie dans 
tes de ffeins , & ce fut enfuite celuy dont ils fe fervirent 
eux-mefines par tout, pour fanâifier tout le monde 

M iij 
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94 	LA VIE DE S. Fj.A.NÇOIS DE BORGIA, 
autant qu'il leur fut poflible. Ils y furent aidez de telle 
forte par le S. Efprit , & les converfions innombrables 
qui fe firent en tous lieux par leur miniflere .en fu-
rent des effets fi vifibles & fi furprenans, qu'un fameux 

Gabriel heretique de ce temps-là, qui ne pouvoir s'étonner 
Lermœus. affez de ces changemens fubits , ne voulant pas re, 

connoiftre la main du Tres-haut qui operoit ces 
veilles, aima mieux. les attribuer dans un de fes ou. 
vrages à. des .enchantemens & à des fortileges du 
demon. Calvin mefine dont la feue a receu tant de 
playes par cette forte d'armes fpirituelles , en parle 
avec fureur comme d'une folie & d'une extravagan- 

Le. 3. le  ce d'Anabaptiftes. Mais tous les Saints qui ont dl& 
e 3..e. .• 

du temps de S. Ignace ont pris ce qui eftoit folie fe, 
ion Calvin & [don fes feâateurs pour la plus folide fa-
geffe & la plus capable de bien enfeigner la pratique-
.des maximes du Royaume du Fils de Dieu. Le devon
Abbé Loûis Blofius , entr'autres , le Pere Louis de 
:Grenade & le Pere Jean Avila , ces trois grands  Maî-
tres dans l'Ecole de Jefus-Chrift , ont confideré ces, 
exercices comme le moyen le plus infaillible de 
_tablir dans les coeurs la pureté de la foy & des-
mœurs , & d'y allumer le-  feu d'une charité divine.:- 
.& S. Charles Borromée qui s'en eft fervy toute fa vie,. 
croyoit y avoir puifé tout ce que Dieu luy avoir don-
ne' de lumiere & de bons defirs. Il en faifoit tant 
d'ellime qu'il le portoit toûjours avec luy , & qu'il ne 
fit point de difficulté en voyant la belle & magnifi-
que Bibliotheque du Duc de Mantoue, de dire à ce 
Prince, qu'il avoir dans ce feul petit Livre ,.une Bi- 
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bliotheque plus riche que la fienne , & oû il trouvoit 
beaucoup plus à apprendre. Tous les autres plus 

.grands- & plus vertueux perfonnages que l'Eglife ait 
eus depuis ce temps-là jufqu'à maintenant, ont eu les 
mefmes fentimens les enfans de S. Ignace ont tai-
j ours continué avec une benediaion particuliers du 
Ciel de combattre les ennemis deDieu avec ces armes 
excellentes que leur Pere leur a laifrées,& i-1 y a encore 
.àujourd'huy quelques-unes de leurs maifons en Fran-: 

jufqu'a huit ou neuf cens perfonnes chaque an—Cela re voie 

née font des retraittes „fuivant cette excellente meto-- fvuarn tnoeus t:à 
de par lefquelles, on remarque à,. veiie d'oeil dans des eQn  u  Bi nr  le  Pt a"  
Provinces entieres „la reforme gen-erale, des moeurs. gne. 

Cependant , comme dés les commencemens il fe cxxv. 
trouva outre les heretiques , quelques autres perfon- Dom Fran- 

çois fait ap- 
neS aufquelles la nouveauté- dé-ces Exercices les ren- 	ces e

p
x
ro
er
u
c
v
i
er les 

doit furpeas , & qui blafphemoienty comme parle S. de S.Igna- 

Paul,contrece 	ignoroienr;  Dom François eut le ce. 
 

zele d'oppofer a-  leur ignorance ou. àleur malice l'au- 
torité du flint Siege. En ayantnécrit-  au-Pape Paul III. 
-ce fouverain Pontife fit exaininer fôigneufement ce 
Livre -par . le Cardinal. Archevefque de Burgos en D.janeda: 
Efpagne de l'Ordre de S. Dominique „par VEvefque To1dedeDfre- 

de Seleucie , Vicaire General de fa Sainteté à Rome, rjfitlbue. 

& depuis-  Archevefque de Milan, &- par le 
. du Sacré Palais, qui effoit ffi 	l'OrdreDo- . de l'Ord de S. 	Gilles Fce  au curario. 

minique , & qui fut, peu: d'années apres_,..cecelebre - 
Evefque de. Mo.dene , dont la. vertu fut fi fort admi-
rée a Trente par le Saint Archevefque de 13rague D. 
Barthelemy des Martyrs, &.par tous lei.Peresdu Con- 
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96 	-LA VIE DE' S. FRANÇOIS DE BORGIA 3  • 
Bile. Ces trois hommes fi con fiderables par leur me ri-
te & par leur dignité, rendirent des témoignages aut.& 
alaires que Dom François le pouvoit defirer , & le 
Pape enfuite loua luy-mefi-ne ces. Exercices comme:: 
un ouvrage divin , & en recommanda l'ufage à tous 
les fideles par une Bulle expreffe , où il eftoit mat.. 
que' que c'eftoit aUx pieux defirs & aux. inftances du, 
Duc de Gandie qu'elle eftoit accordée -- comme cha-
cun le peut voir dans ce Livre mefme ;devant lequel. 
on imprime d'ordinaire cette Bulle. D'autres fouve-;-

. rains Pontifes ,_l'ont depuis confirmée par d'autres. 
Brefs & ont fait liberalement part des trefors• de: 

• l'Eglife à tous ceux; qui prendroient ce-  moyen de fe 
fanEtifier en faifant une retraitte de huit jours chez: 
les 3 efuites. Mais il dl. bien remarquable dans cet-
te: premiere Bulle qui a.authorifé ces Exercices de 
pieté & dans la fondation du College de Gandie, que 

• Dieu. ait voulu donner dés-lors à Dom François tant • de part à tout le. bien que la Compagnie de Jefus 
devoir faire par toute la Terre , & 	l'ait choifi pour 
établir & pour authorifer les deux plus grands moyens 
de fanaifier le monde. qui euffent eflé infpirez au S.. 
Fondateur de cét Ordre:. 

cxxvi:. 	Le. Pere Pierre le Fevre ayant lainé le Duc, aprés Le Bere le 
Fevre 	fa retraite plein d'admiration pour ce Livre

eu 	I 	
& dans 

mrt 
Rome  & 	refolution de s'en fervir toûjours pour refiler fa vie - 
prédit 

Ina it ce 
 ue  fur celle de Jefus-Chrift, arriva à Rome fort affoibli g 

D. François. des fatigues que fon. ze'le luy avoir fait:entreprendre, prendra fa 
lac dans & en mourut peu de jours après , laiffant ceux de fa 

'Dee-  Compagnie dans une extreme affliaion de cette 
perte 
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perte. Qtry que perfonne n'eut} plus de rendrelle finie de je- 

que S. Ignace pour cet aimé de fa làinte famille , & _
fus 
 d'Aoutl: 

qu'il fe viii privé par fa mort d'une des plus grandes '5-4' 
lumieres de ion ordre & du plus puiffant fecours qu'il 
eufi dans le monde pour tout ce qu'il entreprenoit à 
la gloire de Dieu ; il fe confola neanmoins humble.-
ment en Noffre Seigneur , & confola auffi fes enfans,,  
non feulement fur ce qu'ils devoient eftre affeurez d'a-
voir un patron au Ciel au lieu. d'un ami fur la terre,, 
mais aufli fur ce que Dieu rempliroit la place que ce 
faint homme venoit de quitter , d'un fujet plus 
fore, & d'un autre P. le Fevre qui n'auroit pas moins 
de Sainteté que le premier ,.& qui rendroit à l'Eglife 
& à fa. Compagnie des fervices encore plus utiles & 
plus in-Tartans.. 
Il y avoir en effet déja.quelques années que Dieu avoir 

revelé à Signace, les deffeins qu'il avoir fur D. Fran- 
çois.11. en avoir parlé affirmativemét dans le temps qu'il' 
n'en pouvoit humainement avoir aucune connoiffan- 
ce & du vivantrnefme de la femme de noire Saint;  & 
montrant un jour une lettre qu'ilavoit receuë de luy 
durant fon employ de Catalogne, à un Doaeur qui.Le Doacur  
elloit alors celebre à Rome pour fa vertu & pour. fa zarrayma,. 
capacité : Croiriez- vous- ,.. luy dit-il „ que celuy qui (c 
m écrit dufl entrer dans nollre Compagnie & en dila cc 
mefine ellre quelque jour le. General: ?. Ce fçavant cc,  
homme à qui S. Ignace s'ouvritIle la forte, rendit de- 
puis un témoignage fort authentique de cette pro7. 
phetie , dont nous verrons bien-toi le premier point .  
'accomplir, par la vocation de Dom Fran9ois;  qui fut: 

N. 	- 
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en effet le premier Profés de la Compagnie de Jefus 
depuis la mort du Pere le Fevre ; & qui fit ainfi voir en 
prenant,par un ordre admirable de la Sageffe divine,la 
place de ce grand h6me,qui eftoit de tres baffe naisfan, 
ee , qu'il n'y doit point avoir dans la maifon de Dieu 
fur la Terre non plus que dans la Hierufalem celefie, 
d'autre rang , ni d'autre merite que celuy de la vertu. 

cxxvil• _ La fainte amitié qui avoit uni en peu de temps le Ses fenti. 
mens apres Duc avec le P. le Fevre , luy fit reffentir vivement la 
la mort du Perd le Fe- nouvelle de fa mort : mais il en fut auffi excité .tout 

de nouveaù à imiter fa vertu, & à parvenir par le nié- 
me chemin qu'il luy avoit veu tenir, & par le fecours 
qu'il attendoit de fon in.terceffion auprés de Dieu, 
au mefme bon-heur dont il le croyoit en poffeffion. 
11 travailla inceffamment , depuis leur feparation, à re-
cueillir lès fruits des faints entretiens qu'ils avoient 
eus énfemble , & à. mettre en pratique fes confeils. 
Comme ils alloient tous à l'établir de plus en plus 
dans la perfeâion du Chriflianifme , il s'appliquoit 
fur tout a en jetter des fondernens profonds par une 
étude continudle de l'humilité. 

cxxviii. A force de s'exciter luy-mefme à cette vertu, & 
it`rafire.tzdreuuri' de la pratiquer, il en penetra tellement la necefité 
l'humilité. & les motifs , qu'il en fit un fort beau Traité qu'il ne 

prétendoitefire que pour l'entretien & la nourriture 
Lnom 

o 
ivi

eo r 
de fon ame , mais qu'un homme fçavant & vertueux 

chel t!e:Fr- 
rez qui fut pàur qui il avoir beaucoup de déference , 
cflriVe- de donner au public , pour fervir, comme il fait en. 
Confefreur core aujourd'huy tres-utilement, à ceux qui veulent de Cateri- 
ne Reyne travailler folidement à leur perfeCtion. Comme ce 

Int I 
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Livre qui, 	. 2. pour Titre le Collyre Spirit el , fut en Regente de 

Portugal 
peu d 'années imprimé plùfieurs fois en diverfes Lan, four de 

Bues, & a eilé depuis peu traduit en François avec 21airnites-
d'autres petits Ouvrages du SainrDuc„je n'en explique 
point icy l'ordre ni la methode • non plus que d'un 
autre Traité qu'il fit en ce mefrne temps ; par le-
quel il trouvoit dans toutes les anions ordinaires d'un 
ChreAien-quelque fujet de fe confondre-devant Dieu, 
de luy demander quelque grace .& de le remercier. 
de quelque bien-fait. Il dédia cet' Ouvrage 
appella le Miroir du Chreflien , & qui n'ell encore 
qu'un exercice d'humilité & d'aneantiffement -de 
toute eftime & de tout amour de foy-mefme, à l'Ab, 
.beffe de Candie -fa tante ,- -à la vertu -de laquelle il 
croyoit devoir -une partie des -graces qu'il avoit re-
çeifés de Dieu. 

Il s'entretenoit avec d'autant plus d'affiduité dans cxxrx: 
fe

re à 
 p
f
r
a
e
ur
p
e
a- ces penfées d'humilité profonde ,. & de confufion de- 

de  foin. 
ordre Rde

•t!in Niant Dieu., & il fe fervoit avec d'autant plus 
gieux pour t-le ce-Collyre falutaire., & de.ce- 	Miroir fiee.,. qu'il s'y s'y retirer. 

croyoit alors plus obligé,. afin d avoir les yeux-del aine e 
plus purs -& plus -ouverts , & de mieux découvrir la. 
volonté de Dieu dans le choix important qu'il .vou-
boit faire d'un Ordre Religieux, pour s'y tetirer, fui- 
-vaut le vecu 	avoit fait à-Grenade. Il mit tout 
le monde-en prieres pour cela, & il redoubla les .fien- 
_nes & fes aulteriteg,avec plus de ferveur que jamais. 

Il ne douta point d'abord.,qu'il ne dull porter la cxxx: 
du Fils -de Dieu &-renonceritokites lesTichef, Isuesi irrsef;-: 

fes & à toutes les grandeurs humaines , pour fuivre retftoatn de ir.  

N ij 
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vie qu'il celuy qui citant riche s'est fait pauvre pour nous en-
devon 

 
brr

e
.
rn- richir de fa pauvreté , & qui s'eft fait .obeiffant juf- 

.. 	qu'a la mort , pour remedier à noftre orgueil & à 

z. Cor. c: S. noftre  amour de l'indépendance. Sa premiere refolu-
tion fut donc d'entrer dans'une Religion où la regula-
rité fuit en vigueur, &oti l'on gardait exa&ement les 
voeux de pauvreté , de chafteté & d'obeïffance. 

Mais il ne luy eftoit pas fi aifé de découvrir, 
tre les Ordres oû l'on trouve ces avantages , celuy ou 
Dieu le vouloit. Son inclination le portoit à demeurer 
dans une vie folitaire & retirée, où ne connoiffant plus 
le monde & luy demeurant aufli inconnu le relie de 
fes jours, il n'euft point eu d'autre eflude que de fe 
connoilire foy-mefine,d'autre occupation que de faire 
penitence , ni d'autre entretien qu'avec Dieu. Mais 
il reconnut bien-toit que c'eut' efté fe trop cher-
cher foy-mefme en cherchant Dieu , & que la pure 

• charité qui s'efloit répandue dans fon cceur,  , l'obli-
geoit à des fentimens plus defintereffez , & plus con-
formes aux deffeins que la Providence avoit fur luy. 
Il luy fembloit que la juflice Divine luy demande-
mit compte de fa gloire qu'il croyoit luy avoir oftée 
par fes infidélitez pattées, & qu'il ne pourroit la luy 
mieux rendre qu'en procurant le falut du prochain 
avec plus de foin qu'il ri avoit eu de negligence 
pour le fien propre : Dieu mefme luy en avoit don-
né, dés le temps de fa converfion, des defirs ve-
hemens, qui ne luy permettoient pas d'efperer dans 
la retraite , ce repos d'efprit qu'il y eufi cité cher-_ 
cher. 

Ki I 	irr 	r r 
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Sa feconde refolution fut donc d'entrer dans un 

Ordre mi les delices de la contemplation & dé l'u-
'nion avec Dieu ' fuffent mêlées avec les travaux de 
l'anion pour le falut du prochain. 

Plufieurs raifons le, portoient à embraffer la regle 
'de S. François. Il en avoit eu la penfée dés foi` enfan-
la grande aufterité , & l'extrême pauvreté de cét Or-
dre le charmoient, & fa tendreffe relpeCtueufe pour 
le Saint dont il portoit le nom, & par l'interceflion 
duquel il eftoit venu au monde, luy avoit donné de 
ce cofté-là un puiffant attrait. 

D'ailleurs, il avoit conceu une haute idée de l'efprit 
de zele , de courage & d'humilité qu'il voyoit dans la 
Compagnie de Jefus , & l'obfcurite qu'il efperoit trou-
ver plus aifément dans cét Ordre, encore tout nou-
veau, & perfecuté dés fa naiffance ' par une infinité de 
perfonnes de toutes conditions , luy donnOit pour ce 
genre de vie une pente qu'il n'avoir pû même cacher 
au P. le Fevre.Il efperoit y dire plus a couvert du dan-
ger d'eftre élevé aux dignitez Ecclefiaftiques, qu'il 
redoutoit fur toutes chofes , & que leà Jefuires refu-
foient dés-lors avec beaucoup de confiance;  cét ef-
prit d'humilité s'eflant répandu dans leur Ordre dés 
fon commencement , avant mefi-ne qu'ils y fuffent 
obligez par aucun voeu, ni par aucune regle particu-
liere 

e 
 comme ils le furent depuis. Une certaine ten-

dreffe que Dieu met quand il luy plaift dans les coeurs, 
& qui di comme le langage fenfible de la grace, ap_ 
puyoit fort ces raifons. Dom François reffentoit une 
grande abondance de joye & de confolation inte- 

. N 
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102. LA VIE DE S. FRANÇOIS pE BoRGIA 
rieuse quand il penfoit à fe donner à cette Compa.: 
gnie ; au lieu que lors qu'il. 	tournoit fes penfées de- 
l'autre 	fon efprit auffi-toll tomboit malgré-luy 
comme dans la langueur , fon coeur devenoit 
& il perdoit tout-à-coup ce gouil & cette ondion 

, dont la bonté fouveraine avoit coûtume de le 
fav oder: . 

cxxxi. 	Mais ne voulant, apres-tout, s'en fier entierem.ent, 
il
m  i

fc
n e

d é
f
t
ui
er

-
- 

là à fa propre raifon , ni à cet attrait d une devotion 
eiti ide 	fenfible,i1 foûmit 	& l'autre au jugement d'un Re, 
faint Reli- lierieux admirable de l'ordre de faint François , dont 
gieux de 	b 
l'Ordre de Dieu :s'elloit 'déjà fervi plufieurs fois- 	, comme nous 
faint Fran- 
çois  à en-  avons dit,pbur luy faire connoître fa volonté. Ce Saint 
trer dans la homme examina avec beaucoup d'attention tout ce T:ompagnie 
de Jefus. 	sfe paffoit enluy , & obferva exactement la fuite 

de tous les mouvemens de fon ame , dont le Duc 
iuy en -rendoit un compte fidéle ; & enfin aprés avoir 

Le 
TexBedja." bien recommandé l'affaire à Dieu, ô,: avoir diverfes 

fois offert le Divin -facrifice , afin d'obtenir la lumie-
re d'en haut pour un choix de cette confequence dont • 
le Duc le faifoit l'arbitre ; il ne douta point de l'affeu-
rer que le deffein de Dieu elloit qu'il entrall dans la 
Compagnie de Jefus. 

cxxx.n. Dom François prit fa parole pour la voix de Dieu 
Ilt vceu 
d'e

f
n
ai 

 trer mefme , & commença auffi-toll d'y obéir., changeant 
dans la le voeu qu'il avoit-fait en general de fe faire Religieux Compagnie 
de 41-us , & en •un .vceu particulier d'entrer dans cette Compa- cn ccrit à 
S. Ignace.  •gnie. Comme les affaires-qui ont eu befoin d'une plus 

longue déliberation , demandent d'ordinaire dans la 
fuite une plus prompte execution : le Duc dépefclu 
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• 'clés le jour mefme un Courier à faint Ignace, & luy 
écrivit une lettre par laquelle il luy mandoit fa re- 
folution, & le fiipplioit infiarnment de vouloir le pren-
dre entierement fous fa conduite, de le recevoir au 
nombre de fes enfans , & de luy permettre mefrne, 
s'il le judeoit à propos, de faire les vœux de Religion, 
que faifoient alors les Jefuites. Il l'informoit en mê-
me temps pleinement, non feulement des difïoofi-
tions de fon arase, mais auffi de fon âge & de celuy 
de fes edams , de a fanté, & de relie de fa maifon & 
de fes affaires, luy en marquant dillin.&ement tou-
tes les circonflances , dont il jugeoit la connoifran-
ce neceffaire au Saint , pour le mieux conduire & 
pour luy prefcrire le temps & la maniere de chaque 
ch ofe. 

Saint Ignace reconnoifra.nt d'abord que Dieu gou- scxigxnaxceni. 
vernoit cette affaire,& quele Duc qu'il appella depuis fo d 

appro
e
u v

e
e 

quelque fois le Fondateur de la Compagnie de Jefus 
en Efpagne, choit celuy-là mefme qui devoir prendre 
dans cét ordre la place du Pere le Fevre, il luy fit par 
le même Courier une réponse, par laquelle il il luy dé-
clarciit qu'il l'y recevoit , fans pourtant luy permettre 
encore d'en faire profeflion ouverte , ni de s'y confa-
crer par les voeux folennels de la. R.eligion.Parce qu'en 
luy marquant toute la conduite qu'il devoir tenir dans 
les choies principales, il traça en quelque façon dans 
cette lettre, la vie que le Duc devoir mener durant 
les années fuivantes , & qu'elle en contient comme 
un abregé , il ei} neceffaire de rapporter icy ce mo- -
miment illufire de robeiffance de Dom François, 
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104 	LA VIE DE 5. FRANÇOIS DE BORGIA, 
auffi bien que de la fageffe admirable de S. Ignace 
En voicy donc les propres termes. 

ILLUSTRISSIME SEIGNEUR. 
CXXXIV. Tay eu bien de la joye d'apprendre la refolution. 
se:er que la bonté Divine vous a infpirée. Je fupplie tous 

orn.Fran- 
sois. 	les Anges & toutes les ames faintes qui jouïffent de 

» fa gloire, de luy rendre au Ciel,  les tres-humbles 
» alions de gr-ace , que nous ne pouvons affez luy ren- 
» dre fur la terre, pour cette marque fi confiderable de 
» fa bonté , qu'il donne à fa tres-petite Compagnie , en 
» vous y appellatif J'efpere que fa Divine providence 
» en tirera de grands fruits pour l'avantage fpirituél de 
» vete ame, & pour celuy d'une infinité d'autres qui 
» profiteront de cét exemple. Pour nous qui fommes 
» défia dans cette Compagnie, nous en ferons excitez 
» à commencer tout de nouveau à fervir le Divin Pere 
» de famille qui nous donne un tel fecours , & un 
» vrier fi choifi pour travailler à cette nouvelle vigne, 
» dont il a voulu que j'euffe la charge, quelque indi- 
» gne que j'en fois en toutes manieres. Je vous reçois 
» donc dés maintenant au nom du Seigneur pour nt):. 
• tre Frere,& vous confiderant deforrnais en cette qua- 
» lité, je ne puis que je ne vous promette d'avoir toit 
• jours pour vous toute l'affeâion que je dois à cette li- 
» beralité fi entiere avec laquelle vous vous donnez 
» la maifon de Dieu pour l'y fervir parfaitement. gLiant 
» à ce que vous defirez fçavoir de moy fur le temps 
• & la maniere dont vous entrerez en cette Compa-
» finie: aprés avoir fort recommandé à Dieu cette af-

faire & la luy avoir fait recommander par d'autres,. 
il. me 
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ir1T1C femble qu'afin que vous vous acquittiez bien de cc-
toutes vos obligations ce changement fe doit faire à 
loifïr, & avec beaucoup de précaution à la plus gran.- c« • 
de gloire de Nofire Seigneur. Ainf vous devez tai_ cc: 
jours difpofer peu à peu-les chofes de telle forte, que cc • 

ns faire part à aucune perfonne feculiere de voltre ce 

refolution, vous vous trouviez en peu de temps hors cc 
des embarras où vous' elles , & en eilat d'executer 
ce que vous defirez fi,. ardemment 'de faire pour la_ c. 
mour du Sauveur.Et pour m'expliquer:encore plus par- cc 
ticulierement , je fuis d'avis quepuifque vos filles font 
en âge d'ellre mariéesyous cheraiez.à les pourvoir le cc 

plus avantageufement que vouspourrez & que le peu- cc 
vent pretendre des perfonnes de. leur qualité: Si vous cc 

trouvez auffi une occafion favorable pour- le Marquis, cc 
il n'eft pas moins- à propos de le marier. Pour: 'ce cc ,  
qui eft de vos autres fils , il ne faute pas feulement leur cc 
laiffer la protection & les bonnes graces de leur aif- cc -
ne' auquel vos principales terres demeureront ; mais cc--
vous devez de plus leur laiffer du bien, & du revenu cc.: 
fuffifamment. pour les entretenir felon leur qualité-cc -
dans l'une des-  principales Univerfitez , & leur faire •cc,. 
continuër leurs études dont ils ont déja de fi bons -cc- 
commencemens. Il efi croyable,au 	qu'eflant ce «c-, 
qu'ils doivent dire' , & tels que j'efpere qu'ils feront, cc,  

.l'Empereur leur fera les graces que -vos. fervices Ont cc ,-
meritées,&.que leur promet l'amitié qu'il,a toujours cc = 
euë pour vous. faut.  auffi faire avancer avec dili_ 
gence les baflimens que vous avez commencez-. Car cc•-•: 
je defire que toutes vos entreprifes fe_ trouvent dans cc-. 

0, 
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» leur perfeaion , quand il plaira à. Dieu que voilre 
• changement kit divulgué dans le monde. En atten, 
• dant que toutes chofes puiffent fe conclure de la for-. 
» tel;  puifque vous elles déja fi avancé dans les fciences, 
» vous ne fçauriez en faire un meilleur ufage que de les 
• confacrer à Dieu, en balliffant fur ce fondement hu, 
», main l'édifice facré de la Theologie. Je fouhaite fort 
» que vous vous y appliquiez avec beaucoup de foin 

parce que j'efpere que Dieu en tirera fa gloire ; & je 
» voudrois inefrne,fi cela fe pouvoir, que vous priffiez le 
» degré de Do&eur en vollre Univerfité de Gandie. Ce 
» qui fe doit maintenant conduire avec beaucoup de fe- 
• cret , le monde n'ellant pas encore capable d'une nou-
3., vene fi extraordinaire , jufqu'à ce que le temps & les 
» occafions nous donnent, avec la grace de Dieu, fur ce- 
» la une entiere liberté. Je ne vous diray rien icy de tou.: 
» tes les autres chofes , dont nous pourrons nous éclair,-
» eir felon les occurences , fur lefquelles j'attendray fou, 
» vent de vos nouvelles , comme de mon collé je vous 

écriray reglement des miennes. Je fupplie la divi- 
» ne & fouveraine bonté d'augmenter toûjours par fa 

grace fes mifericordes fur vous. Je fuis , &c. 
cxxxv. Le Duc receut cette Lettre comme fi elle luy eull Do fe

•  ellé envoyée du Ciel, & quoy qu'il viii differer l'efpe-
met â tour rance qu'il avoit d'achever au pluflofl fon facrifice ce que defi- 
re 	par les voeux de Religion , & qu'en cela fes defirs ne 

forent pas pleinement fatisfaits , il acquiefça avec ref-
pe4 à la volonté de Dieu qui luy elloit marquée par 
fon ferviteur. Cependant comme fon humilité luy 
iaifoit croire que cette grace pour laquelle on le re:  

.111111.• 
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inettoit à un autre temps ,efloit fort ail •-àeffus de fon 
mente „ its'excitoit continuellemenr_'a  s'en rendreplus 
digne, par le bon ufagé qu'il tai-choit de faire de cd-
le qu'on venoit de luy accorder par avance ; en le re-
cevant dans:la Compagnie de :Jefils. 

commença donc dés-lors à faire Une étude enco- X 

	

I a l 	u- 
C 

:dlr

X 
e n 

d oe

V . 
re phis particuliere de la vie de Jefus Chrift, 	a 

.- croyoit devoir uniquement refiler celle d'Un Jefuite, ripe
r
r
s
fe

d
e
e 

i
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& à fe former à ces vertus de l'Évangile qui n'agifrerit ner• 
bien au dehors, qu'autant 'qu'elles font bien établies, 
au dedans, & qu'elles ont pris de profondes racines. 

• 
 

dans le cœur. Il luy fernbloit que Dieu l'appellant'à 
travailler à la.-fairiteté .& à là perfedion des autres , il 
devoit en acquerir pour tout le monde : & cette gran- 
• de aine ne voulant point mettre de bornes à la gra-
ce du Sauveut,, embrafroit tous - lés moyens qui pou-• 
voient le rendre ce flambeau ardent & luifant -del'É-
-vancrile „. qui communique' autant qu'il lé peut, & 
au 	loin qu'il le peut, fon ardeur & fa lumiere à 'tout: 
ce qui l'environne.. Ainfi ne fe contentant pas dés-
lors de s'unir plus intimement à Dieu par l'oraifon 
fe mit aufli à tacher d'y unir les autres & à fe rendre 
plus capable de le faire encore mieux quelque jour.. 
• -Ce fut par cette raifon qu'il commenca à s'exercer en 1

7:
m
u:

n
t . 

particulier dans là prédication de l'Evangilé . par là- ce 
quelle il fit depuis de fi merveilleuX fruits., Il fa'  ifoit fur» 

t
v
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e r
a
q 
 ara 

tout de temps en temps de petis difcours à la grille e
p 

 j
e 

 o
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des ReliŒieufes de Sainte Claire,& ces. vertueufes filles ti°n des.  bautres par 
;ravies de fon zéle, •& furprifes de la force & de far- la prédica— 

deur de fes paroles que redonne n'euft attendues d'un. tif"'  
0 ii; 
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10% 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGTA, 
.homme du monde & de cette qualité, en reffehtoieni 
.des effets incroyables. Le Duc pratiquoit principale-
ment cet exercice dans fa famille ,.& pour mieux ca- 
cher le deffein qui 	fe former ainfï à l'Elo-
-quence Chreilienne,ilperfuada à toutes les perfonnes 
de fa maifon capables d'étude;  que chacun devant ren-
.dre compte à Dieu du falut.de Ion prochain ,.chacun 
.devoir auffi prendre les moyens de le procurer ; qu'on 
:ne le devait pas faire feulement par les .exemples de 
Sa vie., mais auffi par fes difcours ; que pour cela il n'é. 
.toit pas feulement utile , mais encore necelTàire à 
tout .Chrellien d'apprendre à parler ,de Dieu & des 
vertus du Chriftianifine & à ne point rougir dans 
les entretiens du monde des veritez de l'Evangile qui 
doivent faire noilre gloire devant Dieu & devant les 
;Anges &les hommes durant toute l'éternité. Il voulut 
mefine qu'on fift quelques-fois après difné dans fa fa- 
mille, un difcours fur quelque fujet utile, & que cha- 
,cun euft fon tour pour parler de la forte. Le fien venoit 
plus fouvent que celuy des autres., pour le bon-heur 
,de fes .domeffiques qu'il portoit de telle forte à leur de-
voir & à toutes les vertus du Chriftianifme,que fa mai-
fon reffenibloit,par le profit qu'ils en faifoidlit, phltofl 
.à une maifon Religieufe du 'a celle d'un Grand Sei-
gneur. 

cxxxviii Comme il leur apprenoit fur toutes chofes l'art 
11 fait un 
diikot,„ à de fe connoifire foy-mefme il leur fit en ce temps-la 
fes dom e- 
niques fur fut cette connoiffance fi neceffaire,un de ces difcours, 
la "mnoif- dont le fujet eftoient ces paroles du Sauveur à la ville 

-de Ierufalem ou à toute ame Chrefhenne qui veut les 
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Jprendre pour elle. Situ eonnoifiie les depins de Dieu rance dd 
pour j'établir dans la paix ! Ce difcours fe voit im- frn"c:mer- 

-primé , & tout le monde peut encore en profiter. Lu`.`. i9; 
Ceux qui l'entendirent le firent de telle forte qu'il y 
,en eut quelques-uns que ce foin de fe connoître eux-
mefines qu'il leur infpiroit , porta à entrer comme luy 
dans la Compagnie de Jefus. Le gouverneur de fes 

. enfans qui eftoit un homme fçavant , fut de ce nom 
bre ; & il n'y en eut aucun qui ne recorinuft qiie cet-
te,éloquence eflOit pluftoft puifée dans l'humble mé- 
•ditation de l'Evangile -que dans la leâure des Livres, 
& qui ne jugeaft à l'aâion de Dom François, I Sinl'ar-
-deur & à »l'onâion dont toutes fes paroles eftoient 
.accompagnées , que Dieu leur parloir par fa bouche. 

Les effets que ce difcours fit -en eux , devinrent cxxxix. 
.encore plus confiderables par un Exercice fpirituë1Piv:-:!`etnin  
"que le Duc avoit composé pour acquerir cette hum- .ft'errinciceedf'epi., 
blé connoiffance de foy-mefi-ne , en comparant pour rituel fur  le 

chaque jour de la :femaine quelques bien - faits de jrnete.fine  
Dieu , avec quelques ingratitudes de l'homme, & en 
-tirant de là des fujets d'une profonde humilité. Cet-
te pratique fe voit imprimée avec ce mefme difcours, 
& peut efIre tres-utile à toutes les ames qui defirent 
s'établir dans cette vertu ; pour leur apprendre à fe 
confondre fincerement devant Dieu, & à éviter par 
.ce moyen cette autre confufion qui donne la mort 
aux ames vaines, qui rougiffent de l'Evangile, & des 
opprobres de la Croix du Sauveur. 

Dom François travaillant ainfi à s'aneantir & à 
s'humilier devant Dieu , 'eftoit fort éloign

O
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en ,qualité fer à s'élever devant les hommes,;..& il roceut de nous 
d
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at
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d
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or
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 velles marques-d'eftime que le Prince Dom Philippe
dent aux 	

' 
luy donna avec des fentimens tout differens de ceux 

Ltfiats de 
MODçon. qu'il en eut} eus dans le.temps 	avoit encore de 

l'ambition. L'Empereur qui avoir efté ,comme nous 
_avons veu,.tres-fatisfait des fervices importuns que D.-
François n'eftant encore que Marquis de Lombay,. 
luy.avoit rendus dans raffemblée des Eftats de Mon-
son -de l'an, 15-42... oû il eftoit en perfonne , en atten-
.doitencore de plus confiderables dans celle de 15.4./.. 
oà.devoit fe-trouver fon fils Dom Philippe qu'il avoit 
Lifté Regent de tous fes Eftats d'Efpagne en fon.ab-
fence. Il avoit fort recommandé à ce. Prince de ne 
pas .manquer de `Le fervir en cette rencontre d'un 
homme -qu'il avoir toûiours éprouvé fi fage & fi fi-

- déle.. Dom. Philippe demeura fi attaché au confeil 
de fon Pere . fur ce point , que plufieurs Lettres que le 
Duc luy écrivit pour s'excufer de cét employ , ne 
purent rien gagner fur luy.. Non feulement il falût. 
qu'il allait à ces Eftats , il Win mefme que les plus' 
grandes affaires pafaffent par fes mains , & il-ne pût 
éviter l'honneur que le Prince fit à fon merite-  & à fa-
vertu Te nommant pour dire un des Tratadors 
Tairemblée,, .c'eft â dire ,un de ceux qui devoient y. -
.avoir le plus d'autorité' dans les déliberations , & y 
eftre à peu .prés comme ce que font les Prefidens des,  
Eftats dans nos Provinces de France , où l'on à coû-
turne d'en tenir. Comme l'attachement qu'àn a pour-
fon Prince, eft une fuite de celuy qu'on a pour Dieu,. 
ec comme on fers Dieu rnefrne en. fervant le Prince,. 
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le Duc s'acquita fi bien de ce devoir de bon fujet en-
cette occafion, & fervit fi utilement, que Dom Phi-
lippe en demeura plus  perfuadé que jamais de fon 

a merite, & plus difpofé  luy faire du bien. Cela alla fi. 
avant , & il luy donna tant de marques d'une con-
fiance & d'une eflime particuliere , que tout le monde 
crût qu'il voulait le faire Grand Maifire de fa maifon. 
En effet ce Prince s'en efloit diverfes fois affez 
qué pour donner au Duc tout fujet de craindre un 
nouvel engagement à la Cour par cette grande "char-: 
ge , que le Duc d'Albe n'eut enfuite que par l'aver-
fion que Dom François témoigna en avoir, & par le 
refus de Dom. Pedre de Figueroa, Comte de Feria, 
fon parent ; -qui s'excufa de la recevoir fur fes infirL. 
mitez, dont il mourut peu de temps aprés. 

Noftre Duc ne fe fervit alors de 1a creance que il fC
a
.XLL 

Dom Philippe avoit 	luy ; que pour luy perfuader tre latriefiber- 

de faire mettre la reforme., & de rétablir la regulari= 
ré dans plufieurs Monafteres de Religieufes de Cata; mIjliiie f;nsufes 
logne, 	vivoierità peu.prés de la maniere que vit de filles  en 

encore aujourd'huy un grand nombre de Religieufes Catalogne.  
.en Efpag.  ne au grand fcandale -de tous les fideles. Le 
Prince en écrivit luy-mefine diverfes fois par le Con-
feil de Dom François à S. Ignace, qui traita avec fa 
fageffe & fon zele ordinaire , cette affaire auprés du 
Pape, & en obtint tout ce que Dom Philippe defi-
roit. Ce fut tout le fruit que nofire Saint Dùc tira de 
fa nouvelle faveur, & comme il en craignait toutes 
les autres fuites avantageufes felon le monde , autant 
qu'on à coûtume de les_ defirer,  , il fe Falla pour les 
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. 'IL 	LA 'VIII DE S. FRANÇOIS DE .BORGIA:9 , 
éviter de retourner à. fa retraite de Gandie.. 

-exil'. 	Ce nouveau danger pii il fe.trouvoit , .luy donnant 
11 fouhaitte 
de faire les encore plus d'averfion.des grandeurs du.fiecle où l'on . 
`ceux de la vouloit l'encra er,  , luy donna auffi de. nouveaux defirs ; 
Religion.. 

de rompre tous les liens qui le retenoient au mon-. 
de , & qui faifoient. differer fa profeffion. Il en écrivit: 
à S. Ignace avec beaucoup d'ardeur , & le fupplia in-. 
l:amment de penfer devant Dieu à luy trouver quel 
que moyen de fe dépoi.iiller de luy-mefme & de tôut 
çe qui sn eftoit pas Dieu:, afin de jouir bien-toi} de la. 
libre & glorieufe fervitude. de la Religion. 11 luy ré-
prefenta en mefme temps humblement , qu'enc6.-
re qu'il crilli toutes les choies qu'il luy- avoit recom-
mandé de faire avant fa retraite de peu d'importance 
en compaaifon de. celle-là, il n'en negligeroit nean- -
moins aucune 3 _8z qu'il pourroit aprés là prpfeffion 
continu& de les executer toute-s plus heureufement 
qu'ilne les avoir commencées ; puifqu'il efperoit en 
effre. plus fortifié de la grace , qui luy elloit neceffai-,  
.re „ dans ce mite d'engagement qu'il feroit obligé - 
d'avoir avec le monde.. 

CXLIII. 	S. Ignace eut-recours , felo.  n fa contume à là priere; - 
Le Pape luy -  
permet de pour. connoître la volonté de Dieu fur la demande 
quatre anis de Dom François ; . & ayant enfuite propofé l'affaire 
danse ro'ciL au  
de aptes a- 	Pape', il en-obtint tout ce que le Duc defiroit. 
voir fair les De forte. que Dom François receut avec la réponfe -yeeux de 	j___. 

 
Religion. ,  uu ur 	

Saint - Y  un Bref de fa Sainteté , par lequel il luy 
la âa  

de l'an efloit permis ._cle, donner ordre. aprés fa profellion , 
if-11- 	durant quatre ans, aux-affaires de fa 	on,mait  	& ni è- 

me. de. vaquer_ aux affaires publiques autant qu'il le 
jpgeroit 
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rugeroit necefraire , & enfin de s'acquitter de toutes 
les obligations de Duc de Gandie, dont il devoir auffi 
cependant retenir la cinalité. 

Je ne diray point icy qu'elles furent les larmes de 
r. de '17é-' 

joye avec lefquelles D. François receut ce Bref, & nt vrier 
enfuite fa profeflion._ Il fet de dire que jamais là phis. 
vafle ambition du monde, ne fut plus pleinement 
contente que la Tienne parce que l'avantage qu'il. 
avoit recherché efloit infiniment plus grand & plus. 
folide que tous ceux des hauts établiffemens & des 
grandes fortunes de la terre. Les fentirnens qu'il eut 
alors de fon bonheur, ne fe pourroient mieux voir 
que par les alions de grace , qu'il; en rendit à Dieu ce. 
jour-là & par l'étonnement profond oti il.fe trouva, 
de ce que la bonté.divine daignoitéléverpar les vaux: 
de la Religion.un auffi grand pecheur qu'il le croyoit 
dire, à la dignité de fon ferviteur-&. de fon efclave.On 
trouva parmi fes papiers aprés fa mort un écrit de. fa_ 
main qui eft comme une humble effufion de cccur 
devant Dieu ; ou là tendre reconnoiffance qu'il reffen- 
tir en cét heureux moment, paroifi encore toute vi:-
vante. Mais arce que- mon deffein eft plus d'inftrui- 
re en cette hifloire par des faits & par des exemples„:. 
que par des paroles, quelque faintes qu'elles puiffenr. 
dire, je ne rapporteray pointicy cét ecrit , & j ay jugé:: 
qu'il feroit plus a propos de le joindre aux autres cru--: 
ores fpirituelles de S. François fion les imprime en 
nofire langue „que d'en groffir ce volume.. 

A prés que le Duc eut fait, fa profeffion dans là Cha-CXLIV:. 
II 

 
pelle de fon College de Gandie, devant,  peu de té- peurrté;;: 
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ri4 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
moins , pour tenir la chofe plus fecrete , il ne penfa 
plus qu'à achever de fe dégager effeâivement de l'em-
barras de toutes les affaires féculieres , comme il en 
eftoit déjà dégagé de coeur , & à accomplir toutes les 
chofes que fon Saint Dire&eur luy avoit recomman-. 
de'es.Il s'y appliqua de telle forte, que le terme de qua-
tre ans porté par le Bref,ne luy fut pas entierement ne-
ceffaire ; & il femble prefque que le temps & l'argent 
n'ayent pû , fans miracle , luy fuffire , pour faire toutes 
les dépenfes qu'il fit, & pour terminer autant d'affai-: 
res qu'il en termina en trois ans. Comme il faifoit 
toutes ces chofes pour Dieu , il fembloit auffi que 
Dieu en fit}, pour parler ainfi, fes propres affaires, à en 
juger par les fuccés extraordinaires qu'il leur donnoit: 
deforte qu'on ne les regardoit pas moins -comme une 
recompenfe de la fainteté du Duc, que comme un 
effet de fa conduite. Il n'y a, pour en juger, qu'à con-
fiderer fes' fondations pieutes , dont nous avons déja 
parlé , qu'il acheva toutes , & qu'il mit dans leur 
perfeâion , auffi bien que tous les édifices publics & 
celuy de fon Château qu'il avoit commencez. Il eut 
toûjours avec cela , durant huit ans qu'il fut Duc de 
Gandie , les domeftiques de fon Pere avec. les Tiens, 
ayant voulu continuer aux premiers la mefrne fubfi- 
fiance & les mefmes appointemens qu'ils avoient du 
vivant de leur ancien Maifire. Il avoit de plus fa Cha-
pelle compofée de plufieurs Ecclefiaftiques & entre- 
tenue d'un bon nombre de Muficiens ; & la confide-
ration de fes enfans ne luy avoit pas permis de rien 
diminuer de la magnificence de fes emmeublemens, 
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ni encore moins de celle de fon écurie, qui rie le cedoit 
pas pour le nombre & pour l'exCellence des chevaux, 
a celle d'aucun autre Grand d'Efpagne. Ses aumônes 
efloient cependant continuees & prefque immen-
fes , fa charité n'y mettant point de bornes , & au-
cun pauvre n'ayant jamais .manqué d'y. trouver un 
prompt rernede à fa neceffité. 

Tout cela ne l'empefcha pas. de marier, peu  de  Dom Chai:- 

temps apres fa profeffion, fon fils aime a l'une des plus lLs i..moair:3s, 
riches heritieres d'Efpagne , fille. du Comte d'Oliva 	• 
de l'illuftre maifon de Centellas , & petite Elle , du 
collé de fa mere, du Duc de CardOnne , dont elle de-
voit :auffi heriter de grandes- terres : ce qui ne fe 
pût faire fans une dépenfe .  tres-Confiderable. Il n'en 

.fit pas de moindres pour.  pourvoir auffi avantageufe- r.e
o
u
n
a
n
d
a
e B
e

o
a
l 

 

ment qu'il fit fes deux filles qui. efloient demeurées gia• 
dans le monde. Il donna l'affilée en mariage â. Dom 
François de Rojas de Sandotial , Comte de Lerme, 
& Marquis de Denia , dont le Pere efloit Grand Mai-
tre de la Maifon de la Reine Jeanne Mere de Char-
les V. & dont le fils fut ce celebre Duc de Lerme pre- 
mier Miniffre 	, fous le regne de Philippe HI. 
qui fut Cardinal aprés la mort de fa femme , & qui 
vit naître.  du Mariage de fon fils aifné qui efloit trois 
fois Duc & cinq fois Grand d'Efpagne , avec la fille 
aifnée du Duc de Medina-Celi, une-fille qui époulit, 
depuis le Duc de Medina Sidonia , & qui en eut en-, 
tr'autres enfans, Doria Luifa de Cutinan; cette cou-'. 
rageufe Princeffe , dont Died a" voulu de nos jours 
Couronner la vertu, en remettant le Duc de Bragari- 

P ij 
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116 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA 5  

ce fon Epoux fur le thrône qui avoir eité ufurpé à fon 
Ayeul. De forte qu'on peut maintenant , par fou 
moyen, compter parmi les defcendans de S. François 
de Borgia le Souverain de Portugal , qui gouverne 
aujourd'huy les Royaumes de fes Ancefires avec tant 
de bon-heur & d'équité ; & une grande Reyne dont 
la pieté & les autres vertus toutes Royales , font l'ad-
miration & le bon-heur de la grande Bretagne. 

-Dom Jum- 
na d'Ara- 	Le Saint Duc 'maria fon autre fille à Dom Jean 
gon. 	Henriquez Marquis d'Alcaiiizes , qui eftoit , comme 

-le Comte de Lerrne , un Seigneur .des plus quali-
fiez & des plus riches, aufli bien que .des plus Liges 
.& des plus accomplis-de la Cour d'El pagne;  dont tout 

Dom Alva:  le  bien entra depuis dans la maifon de Borgia, par giae Bor- 
- le mariage de fa fille unique avec un des fils de nollre. 

Saint , qui a laiffé une illufire & nombreufe pofterité. 
Le Duc en faifant toutes ces dépenfes fi confide-

Tables , n'aliéna rien de fon fonds, ne laiffa aucunes 
_debtes, & trouva encore, fans emprunter, lorfqu'il re-
nonça à toutes les grandeurs humaines , en faveur de 
fon fils aifné, de tres grandes fommes d'argent comp-
tant , pour faire les bonnes Œuvres que nous dirons 
dans la fuite. 

San 
  C X

c 
 - ;V

o 
	C/Loy qu'il attribuait tout cela à la mifericorde 

.0mie & Divine qui vouloit par là le délivrer plus promptement 
fes maxi- 
mes fur le du joug pefant & fâcheux des dignitez de la Terre, 
defordre 
des 

ma n s  pour luy faire porter le joug doux & leger du Sauveur: 
Ocsgra•lids• la fagefre avec laquelle il régloit fes affaires , & fa 

prudence dans le choix de ceux à qui il en donnoit le 
foin , contribuoient extrêmement a cette abondance 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRE PREMIER. 	 Il 
'qui fe trouvoit en fa maifon. Il avoir accoûtumè de c. 
dire, que peu de bien paroilt beaucoup quand il eft cc 
bien adminiftré;  que les grands Seigneurs qui man- 
quent 	

c. 
de vertu & de fidelité envers Dieu, manquent cc 

aufli d'ordinaire d'Intendans & de Treforiers ver-
tueux & fideles ; que les rapines des moindres offi-
ciers font toûjours fort grandes, lors que ceux à qui 
ils doivent rendre compte de. ce qu'ils ont en mani- cc 

ment , les authorifent par leurs exemples;  que ce n'eft . 
pas merveille que perfonne dans une grande maifon, cc 
ne fente les pertes dtilrviaifire ,.quand il y eft luy-Mef- cc 
me infenfible ; & qu'enfin ce n'elloit que par une cc 
negligence prodigieufe, qui eft ordinaire aux gens de cc 
qualité, & par un emportement furieux dans le plai- .cc 
fir,  , qu'on voyoit tant de grandes maifons renverfées, cc 
& tant de grands Seigneurs reduits comme des en- cc 
fans mineurs à avoir des tuteurs pour gouverner leur cc 
bien à recevoir de leurs creanciers comme par cc 

aumône dequoy fubfifter,  , & à réparer leurs dépen- cc 
fes fuperflua & honteufes par une difette forcée, que cc 
perfonne ne plaint, & dont la caufe les rend. aux cc 
coupables devant Dieu, que méprifables devant les cc 
hommes. 	 et 

Si Dom François prit tant de foin pour regler tes s.c,:re  
affaires domeftiques fuivant le Confeil de S. Ignace, l'obl ige de 
il en prit encore davantage, afin d'accomplir les au- 

diminuer 
il 
	chofes qu'il luy avoit recommandées pour mettre toetzaise. 

l'ordre qu'il fouhaitoit à fesadions. Le Saint qui l'a- 
voit confideré avant fa profeflion comme un Novi- 
ce qui devoit par une ferveur extraordinaire meriter 14 

P iij 
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grace de la perfeverance , & jetter de profondes ra. 
cines d'une haute perfedion , ne luy avoir rien pref-
crit pour ce qui regardoitfes auftcritez & fes prieres • 
Mais comme elles euffent cité tout-à-fait excallves 
dans un autre temps, & comme en ruinant fa fantéï  
elles euffent auflî empefché fes études & les fruits de 
juflice & de fainteté qu'on en devoit attendre dans la 
fuite, il crût y devoir mettre quelques bornes. Il luy 

• ordonna donc de s'éloigner deDieu en quelque façon 
pourl'amour deDieu mefrne,& de fe priver des d elicés 
fpirinielles en retranchant une partie du temps qu'il 
donnoit à la priere & à la méditation, pour augmenter 
celuy de l'étude. 11 luy fit auffi changer fon régime & 

• relâcher de fes Jeûnes continu'éls qui luy avoient déja 
fort affoibli reitomach & au lieu que l'ardeur de fa 
penitence luy faifoit tous les jours verfer beaucoup de 
fang , pour l'amour de celuy qui a donné tout le fien 
pour nous , le Saint en luy permettant de prendre 
comme auparavant la difcipline tous les jours luy 

• marqua en rnefme temps que perfonne ne devant vi-
»vre ni. mourir pour foy-mefme , mais pour celuy feul 
» qui eft l'autheur. de la vie & de la mort , il faloit qu'il 
» le contentail de la douleur qui mortifie la chairi & qui 
» la rend plus foûmife à l'efprit , & qu'il évitaft celle qui 

l• a tuë ; qu'ayant receu de Dieu le corps & rame pour 
» fon fervice , il devoit luy rendre compte de l'un adj.  
» bien que de l'autre ;_ & que les aufleritez qui nuifent 
» aux fondions de refprit , & qui nous empcfchenr d'a- 
» vancer la gloire de Dieu , ayant un effet tout contraire 
» à celuy qu'on doit chercher en fe mortifiant elles 
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font prefque auffi blâmables qu'elles feroient loua- 
bles 	eftoient réglées pat' une fainte difcretion. 

Le Duc avoir befoin de ces avis de S. Ignace , s'é-
tant laiffé trop emporter à cét -efprit de Penitence 
qui cil: ordinaire aux Saints dans les premieres an-
nées de leur converfion & que Dieu mefme permet 
fouvent pour les humilier davantage ,.& pour leur fai-
re mieux connoître que la perte de leur f-anté les ren-
dant incapables de toutes les grandes choies qu'ils 
entreprennent, pour fon fervice , ils en doivent ne-
ceffairement tout le fucce's à fa grace. 

Pour ce qui regardoit ce que faint Ignace avoit re_ cxLvrr; 
Il laiffe fon commande a Dom François touchant-lès études, fon Chafteau à 
fon 

obeïffance ne fut pas moins fidéle ni moins cotillon- né ,
fils air_ 
& fe re- 

te dans une choie dont fbn inclination, fon âge, feS tire dans 
une autre 

emplois & la vie qu'il avoit menée jufqu'alors fera- maifon 
étu 

r!  
pour 	- bloient le devoir fi fort éloigner.- Pour y apporter une d ie 	- 

application plus entiere , il hâla fon Chaileau à fon 
fils aifné aprés qu'il l'eut marié , & fe retira prés de 
fon College dans un logis qu'il y avoir fait bâtir ex-
prés , pour y demeurer avec Les autres fils qui y Lai-
foient leurs études. Il ne voulut y dire fuivi que d'un 
petit nombre de domeftiques , pour n'y pas mener 
avec luy le mefme troublé & le mefine embarras qu'il 
évitoit par cette retraite. 

Ce fut là qu'il fe mit tout de bon à étudier la Théo- cxLvirr, 
logie de l'Echole , les traditions de l'Eglife & les Ca- T

Il liéetouidoigeicla 
fcholafti- nons des Conciles. On voyoit avec admiration ce que& la  

Duc, ce Grand d'Elpagne , & ce favory de l'alpe_ pofitive 
avec appli-;  

reur, prendre affidument les leçons de fes Profeireurs, cation. 
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les cOnfulter humblement fur toutes les choies oû 1 
trouvoit de la difficulté , marquer foigneufement leurs 
fentimens , s'exercer en: particulier & en public pour 
imprimer plus avant dans fa memoire ce qu'il avoir 
appris , & ne rien ne liges de tout ce que pratiquent 
les jeunes-gens qui font fur les bancs , & qui afpirent 
à des degrez qui ne luy fervoient pas moins à s'humi-
lier devant Dieu & devant les hommes ,. qu'ils fer= 
vent aux autres pour les élever.. 

CXLIX. 	Comme il elloit plein de cette confiance en Dieu;; 
n accom- qui empefclie , fuivant la-parole du Sage ,.de déchoit 
pagne fes 
études de & de s'afibiblir , •  ne perdit rien de fa ferveur & de 

une pieté 
fentimes 

 fa fimplicité, par cette fcience qui enfle quelquefois 
tendre. 

	

	le coeur, fans le remplir, & qui fèrt d'ordinaire fi peu 
à nous donner l'humilité du Chriflianifine , à- laquelle 
elle devroit nous conduire , qu'on peut dire à la hon-
te de l'efprit humain-, que les plus do&es & les plus 
élevez dans cette forte de connoiffances fublimes , ne. 
font pourtant pas les moins fujets à. fe laiffer furpren-:-
dre de l'aveuglement de l'amour propre. 

Le Duc n avoir garde de tomber dans ce défaut; 
qu'infpire infenfiblement la vaine fuffifance de réco-
le ; puifqu'il ne defiroit d'acquerir cette abondance 
de lumieres. & de dons fpiritiféls , que pour l'édifica— 

Ce. c. 34, tion de l'Eglife, comme rApollre le confeille, & pour 
la fienne- propre.I1 jugea toûjours,en faifant les grands 
pràgrés qu'il fit dans ces hautes fpeculations de la 
Theolàgie ,.qu'il ne devoit Bavoir que Iefus-Chrift 
crucifie .; parce que c'eft cette feule Science qui con—
facre les autres par le bon ufage qu'elle en fait • OU 
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qui en donne du de'gouft & en montre l'inutilité. - 
Noftre Saint Theologien aprés avoir étudié à fond 

la Theologie fcholaftique,aprés en avoir foûteriu des 
thefes avec l'admiration des plus fçavans , & s'erre 
foiimis en differens temps, à tous les plus rigoureux 
examens, fans vouloir en cela jouir du moindre privi-.  
lege en revenôit toûjours à l'humble fcience de la 
Croix ; & il s'accoûtumoit à fixer toutes les fubtilitez 
de l'autre , pour s'établir plus folidement dans celle, 
cy. Ses études luy fervoient à mieux prier.  & à pren-
dre dans l'oraifon des leçons plus utiles à fon: ame que 
ne le pouvoient efire toutes celles de fes Profeireurs.. 
Le faint Efprit qui enfeigne. toute ‘'rerité, efloit dans Ai"' e  
cette .école fecréte fon véritable Maiftre , & luy ap_ 
prenoit cette Theologie des Saints qu'on goufle mieux 
par les fentimens du cceur,  , qu'on ne la penetre par la 
force de l'efprit. Comme il la jugeoit plus neCeffaire 
& plus difficile (ie l'autres,. il ne s'y exerçoit pas moins. 
affidurnent il en propofoir inerme quelquefois des: 
thefes , 	appelloit les thefes d'humilité & de con-
fufion. On en voit encore aujourd'huy quelques-unes. 
qu'il donnoit au PereEinmanud Sâ qui d'oit un des: 
Profefteurs de fon College , pour les faire foûtenir 
dans les heures que les Religieux de cette maifon .em-
ployoienr à nourrir & à augmenter leur charité mu-
tuélle,par des entretiens familiers,: qui fervoient auffi à. 
les délaiter de leurs travaux. Il propofoit dans. ces the- 
fes, par des axiomes , & des probIemes tirez de rEcri-: 
tore, les differens degrez d'humilité ; & les diverfe3 
raifons que nous avons de confondre nofire orgueil, 
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& de nous bien perfuader,  , comme il difoit luy_mef-
ine , que nous ne fommes rien , & que nous ne pou-
vons rien devant Dieu , qu'il n'y a rien qui vaille en 

Pf. sf4 nous ; fur tout pour ce qui regarde l'affaire de noftre 
falut , & que fuivant la parole du Prophete , Dieu a la 
bonté de nous fauver pour rien. 

Sa pietà ingenieufe avoit auffi reduit en forme•de 
-Litanies & d'afpirations vers Dieu tous les articles de 
la prerniere partie -de la fornme de S. Thomas , afin 
-qu'infenfiblement fon étude mefme devinft une for-
te 

 
de priere & d'union aaudle avec Dieu, & que fes 

.difputes fur fes attributs divins, & fur les effets de fa 
grace, fuffent touliours accompagnées, d'une adora-
-tion profonde & d'une tendre reconnoiffance. Il avoir 
--pltifieurs autres pareilles induftries pour fanaifier fon 
travail, pour y rnèler encore plus d'ardeur qu'il n'y ac-
queroit de lumiere , & pour te prémunir contre cette 
.étude féchè & ftérile de la Theologie , où l'aine s'ac-
coûtumant à confiderer nos plus faints myfteres d'u-
ne maniere purement fpeculative , y devient quel-
quefois prefque infenfible ; & trouve la caufe de fon 
endurciflèment dans ce qui merite le plus noftre 
• tendreffe , & ce qui nous marque d'avantage celle du. 

CL.  -Sauveur pour nous. -  
Toutes fes . L'Efprit faint que Dieu donne à toutes les perfon- 
heu res font 
reglées. nes qui luy font foûmifes par une humble obeïrfance, 

béniffoit de telle forte celle de Dom François , que 
. fon affiduité à l'étude & à la priere ne l'ém p efchoit pas 
de donner tous les ordres neceffaires pour fes autres 

. affaires, ni de remplir tous les devoirs de la juftice. 
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aufq-uels fa condition l'obligecit. Il avoit du temps 
pour tout;  non feulement, parce qu'il n'en perdoir 
mais ; mais aufli parce qu'il avoir partagé fes heures 
fuivant fes obligations , & qu'il ne trouvoit point de: 
meilleure méthode pour executer & pour avancer 
dans. ce qu'on entreprend, que de refiler fes anions 
& de deftiner dans la journée à. chaque occupation Ise.Eccr. 8; 
temps qui luy en le plus propre. Voicy donc comme. 
noftre Saint Duc partagea le fien durant les trois an-. 
nées qu'il employa à l'étude.. • CLI: 

Se levant à-deux heures du matin, en pai-roiÈ fix  L'ordre de 

dans laméditation & la priere, tantofi le virafe pro-' 
toutes fes 
2Etions du-.  
rani !a fierné-o cntre terre , & tantofi a gegenoux;  ll e con:- journée.. 

 

feffoit enfuite à huit'heUres , & entendoit la Mellé , à-
la fin de laquelle il communioit tous les jours ; 
qu'il ne manqua jamais de faire depuis fa profefliort. 
Le relie du temps jufqu'à midy,  , efioit pour fes le 
Cons de Theologie. Avant le difné,i1 donnoit de cour--
tes audiences aux Officiers de la Juftice , & à fes vaf:-
faux , pour les affaires qui ne clemandoienr pas beati, 
coup de difcuffion. 11 fe mettoit à ta ble vers-- le midy,:, 
& apres avoir pris un-repas tres-fobre , ,& qui ne pou--
voit ni charger l'eflomach, ni diminuer là vigueur 
refprit ; il s'entretenoit familierement• durant une-
heure avec fes enfans & fes. dbmelliques fur quelque-
bien_fait de Dieu & fur l'ingratitude de l'homme. Ir 
donnoit encore la meilleure partie de raprefdinée 
rétude de- la Theologie & a-la lenure des Saints 
Peres:  puis fa porte eft oit -  ouVerre à tous Iceux qui 
avoient. à luy parler Toit pour luy-  -rendre compte der 
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12.4 LA VIE DE S. FRANÇoIs DE BORGIA, 
fes affaires , foit pour recevoir de luy du fecours dani 
les leurs propres. Comme il ne foupoit jamais , il fe 
retiroit de bonne heure, & employoit le refte de la 
journée à. dire fes prieres vocales , & à faire une hum.. 
blé & attentive leâure de la Sainte Ecriture , & de 
quelque autre livre de pieté. A prés avoir paffé tout le 
jour de la forte dans un continuel facrifice de foy-mê-
me , & s'ettre tenu fi faintement occupé de Dieu & 
pour Dieu, il prévenoit les jugemens rigoureux de fa 

en fe rendant à foy-mefme un compte exaâ 
de toutes fes aâions, qu'il trouvoit toûj ours pleines 
de defauts & d'imperfections , parce qu'il les mefu-
roit fur l'infinie grandeur du Maiflre.pour lequel il 
les avoit faites. Se trouvant toû-jours ainfi coupable 
devant Dieu il fe puniffoit féverement , & il ne fe cou-
C4oit point qu'il n'euft fatisfait à la ivlajeflé divine, par 
quelque mortification & quelque auflerité confide-
rable. Il exerçoit mefme cette fainte vengeance du-
rant le repos de la nuit , qu'il ne prenoit pas fur fon 
lit, mais fur l'eflrade de fon alcove qui n'efloit cou-
verte

,  que d'un fimple tapis de pied. 

	

ci.n. 	Cet ordre que le Duc avoit mis à. fes a&ions s'é- 

	

il établit 	- 
un grand tendoit fur toute fa maifon , & l'on y voyoit reluire 
c
f
i
a
r d
m

r e
ai 

 fodan: tant de refile , tant de modeflie & de charité , que 
eeftoit l'admiration non feulement de tout le pais, 
mais auffi de toute l'Efpagne. Plufieurs perfonnes de 
qualité venoient exprés de fort loin pour en erre te-
moins, _ & il y eut entr'autres de grands Prelars qui 
furent fi touchez de cét exemple , & qui eurent tant_ 
de confufion , de voir un Grand d'Efpagne & un Duc- 
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vivre dans fes Eftats comme un faint Evefque , pen-
dant qu'ils vivoient dans leurs Diocézes en Cavaliers 
& en Grands du fiecle , qu'ils en changerent effe&i-
vement de conduite. 

On difoit de luy la mefme chofe que l'Ecriture dit de - CLIII, 
Corneille le Centenier ; que c'efloit un homme Reli- fcahLiure: 

pieux & craignant Dieu avec toute fa famille, & qui fc
e
e
s
ur

donne  
envers 

faifoit de grandes aumônes au peuple fide'le. Doire  
François fe croyoit fur tout obligé d'en faire à fes pro- 

z • . 

pres domeftiques„ & il efloit extrémement éloigné 
de la fauffe charité de ceux qui abandonnent le foin de 
leurs ferviteurs , & les frustrent de ce qu'ils leurs doi-
vent, pour en faire de plus grandes hberalitez aux 
pauvres. Il avoir acceditumé de dire que les premiers. 
pauvres qu'il devoit confiderer,  , efloient ceux de fa• 
rnaifon qui avoient confumé leur jeuneffe & leur 
fante' à fon fervice , & que l'obligation de l'aumône 
eftoit d'autant plus grande à leur égard qu'elle eftoit 
jointe à celle de la jultice & de la reconnoiffance. Par 
le foin qu'il prenoit de leur famé , de leur fortune,. 
& de leurs interefts , il les engageoit à le fervir fidé-
lement , à fuivre fes inclinations dans ce qu'il defi- 
roit d'eux, & à imiter fa vertu. Bien loin d'avoir cette 
hauteur infupportable de la plufpart des perfonnes 
de qualité , qui fe font d'ordinaire des ennemis de Ax  I, • 7. 
de tous leurs domeftiques , parce qu'il les traitent en 
efclaves ; il imitoit la bonté de Dieu qui ne méprife Pf 68. 

aucun des Tiens, & qui par des tendreffes toutes pater-:. 
nelles change en eux l'efprit de crainte & de fervitude 
en une charité filiale. Ainfi,au lieu que les Grands-font 

Q iij 
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12.6,- LA VIE D'E S. FRAnçois DE BORGIA,  
mal fervis ;.parce qu'ils veulent d'ordinaire avoir -  des,-
domeftiques qui leur (oient plus foûmis qu'à Dieu,.,_ 
noftre Duc ,au contraire, ne le faifant obeïr des fions' 
que pour les rendre plus foûmis à Dieu, avoir ce ra—
re avantage, qu'ils luy eftoient plus attachez par une 
tendreffe refpeduëufe & par une amitié fincere , que-
par l'intereft ou par la crainte:. 

CLIV. 
Ses fo.ns ; 	Faifant ainfi le devoir d'un bon maiftre envers fes do— 
pour la 
bonne édu- 

meftiques , il s'acquitoit encore mieux de celuy d'un,
cation de bon Pere envers fes enfans ,.non feulement par le foin 
fes enfans. qu'ilavoit. de leur choifir de bons Gouverneurs & de-

bons Precepteurs, mais auffi par celuy qu'ilfrenoit de, 
leur faire fouvent rendre compte luy-mefine de leurs 
devotions & de leurs études , de leur parler affidumenti. 
du Royaume de Dieu, & de les tenir toûjours occu—
pez d'une maniere qui les perfeâionnaft dans laver 
tu & qui les éloignaft de 'toutes fortes de vices. - 

cz.v. 
 

Toutes ks.affaires qui avoient obligé Dom Fran.«. 

	

Eftant refe- 	 . 
lu de faire 901S de faire encore aux yeux des hommes le perfon. 
ouvert Preen'e de " nage de Duc & de Grand-, dont l'amour de la Croix,  
Religieux du Sauveur lily  dOnnoir une fi extréme averfi On 7 • Le« 
de la Com- 
pagnie de trouverent heureufement terminées dans l'année.  
Jefus il eft 
en peine du 1549- avoit pris le degré de D.o&eur,  , & en avoit ac— 
p:n 	u tps & d 
heu Fere quis la capacité: Ses fondations pieufes , fes édifices' 
ppti., cela. publics , 	fes autres entreprifes efloient. dans leur 

• 
 

perfe&ion : Ses debtes elloient toutes acquitées : Ses> 
anciens domeftiques. efioient recompenfèz : Son fils> 
aifné & Les, filles eftoient pourvetrès auffi avantageu—
fement qu'il euft pû le defirer felon Dieu & felon le 
nlonde,„& fes autres enfans qui avoient des commen-- 
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Jcemens heureux de vertu & de capacité , travail-
loient•à en acquerir davantage par les foins des hom- 
mes vertueux & fçavans qu'il avoit mis auprés d'eux, 
fur la conduite defquels il pouvoit fe repoièr en tiere-
ment. Il fe voyoit par ce moyen en eftat de quitter ce 
refie de grandeur incommode dont il efloit envirôné, 
& rien ne pouvoit rempefcher de fe dépouiller entie-
rement,& d'embraffer avec une parfaite liberté Jefits-
Chrift nud furia Croix.Il témoignoit fur cela fes defirs 
à SAcrnace par toutes fes lettres • & le Saint qui fouhai_ 
toit extrémement deluy d6ner cette fatisfaftion,prioit 
continuellement Dieu de luy en infpirer les moyens. 

Maisraffaire n'elloit pas fans de grandes difficultez: 
car le Duc demeurant plus longtemps én Efpagne, 
ne pouvoit éviter que l'Empereur ne fe fervifi de luy 
dans des affaires qui l'euffent entierement détour-
né de fes faintes refolutions , & il recevoit tous les 
jours d'Allemagne , des avis certains du deffein où 
efloit ce Prince de l'obliger à accepter des emplois ho-
norables pour fon fervice. QI_ Le fi , d'ailleurs, il alloit à 
Rome pour y faire ce changement heure ix aprés le-
quel il fotlpiroit,i1 ne couroit pas de moindres dangers 
fous le Pontificat de Paul III. ce Pape devant fon éle-
vation à Alexandre VI. bifayeul de D. François, dont 
il avoit 	creature , & recherchant tous les moyens 
d'en témoigner fa reconnoiffance aux Seigneurs de la 
maifon de Borgia. En effet il avoit déja dofiné le Cha-
peau de Cardinal à Dom Rodrigue & àDom Henry de L'an 1 53 4  

Borgia tous deux freres puifilez de Dom François , qui 8c  •i539.  

d'oient morts fort -jeunes bien-toft aprés avoir efté 
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revécus de la pourpre , & il avoir fouvent declaré qu'il 
vouloir élever en leur place à cette dignité un ou deux 
des enfans du Duc. Dom François redoutoit pour 
eux auflî bien que pour luy-rnefme un honneur fi 
dangereux, & par une rare modeflie & une prudence 
tout -a-fait Chreflienne,i1 ne voulut jamais écouter tou-
tes les propofitions qu'on luy fit d'en faire la deman-
de pour eux , s'en =culant toujours fur leur jeune 
âge. Mais n'ayant pas la mefrne raifon pour fe 
fendre luy-mefine de cèt honneur il avoir tout fujet 
de craindre que le Souverain Pontife, qui cherchoit 
avec quelque forte d'empreffement les occafions de 
le favorifer, ne le fift de la maniere du monde qu'il 
apprehendoit d'avantage, & qu'il ne le forçaft lorf-
qu'il le verroit renoncer aux dignitez feculieres en 
prenant l'habit de Jefuite, à accepter les plus hautes 
dignitez• Ecclefiaftiques. 11 luy fembloit que c'eust 
eflé forcir du monde pour y rentrer d'une maniere 
beaucoup plus dangereufe & cette crainte qu'il 
avoir euë dés le temps qu'il prit fa reiblution de fe fai; 
re. Religiebx, ,effoit la feule qui luy avoir fait de la 
peine, & qui euft elle' capable de le détourner. da 
changement de vie qu'il méditoit. 

eL - 	Pendant qu'il efloit en cette inquietude , il plût 1 
La mort de 
Paul III. le Dieu d'appeller à luy fur la fin de l'année 1559. le Pa- 
tire de pei- 
ne tz le dé- pe Paul III. & de luy donner pour fucceffeur dans la 
termine 
d'aller à Chaire de S. Pierre , Jules III. qui n'avoit pas les mé-
Rome. mes obligations à la maifon de Borgia & dont le 

Duc devoir par confequent moins apprehender les 
boutez. 11 ne hefita plus d'aller à R.ome & c'eftoit le 

fentiment 

Le I FM tl 
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fentiment dè S. Ignace auffi bien que le Tien. Le Ju- 
bilé de l'année I55o. luy donnoit une occafion favora- 
ble de d'entreprendre ce voyage, que tant d'autres fai- 
foient alors par un fentiment de pieté commun aux fi- 
deles., qui vont puifer à la fource mefine, les graces & 
lesrhrefbrs de l'Eglife , dans le temps que celuy à qui 
le Sauveur en a donné les clefs les tient ouverts a tout le- 
monde. Il fut facile au S. Duc de cacher fous cette de... 
votion le deffein qu'il avoit d'aller achever fon faeri- 
fice , de voir & d'entretenir S. Ignace , & de refiler 
toute fa vie par les confeils d'un homme dont le coeur -da- 9- 

d'oit fi droit devant 
Sa_ refolution eftant prife , il fit une forme de, pe_ cLvir. 

tit teftament , qui n'avoit rien de toutes ces claufe4effe,:t.  
ambiguës & fu jettes aux procés qu'on voit d'ordinaire 
dans les teflarnens des Grands parce qu'il n'y avoit 
point de rellitutions,ni de legs confiderables,& que le. 
Duc avoit eftéluy-mefine fon executeur teftamentaire 
avant que de mourir de cette mort civile

' 
 ayant mieux 

aimé prendre ce foin que de le laiffer à fes heritiers. 
Peu de jours avant fon départ,. il appella dans fon cLviir. 

cabinet le Marquis de Lombay fon fils aifné „ pour nSieesrsdearvis. 
luy faire part de fa refolution,. & luy parla en des ter- !iffn°2„'il 
mes fi remarquables Y  que ce n'eft pas merveille fi ce. fes autres 

jeune Seigneur les conferva tous ,& -.. 1'on peut enco
enfans avit 
que de p

our
ar— 

re aujourd'huy fur une tradition aufli fidel'e que la tin  R:7  - 
Tienne, les laifrer ici à la pofterité mot à mot.. . _ 

Je croy, Dom Charles, luy dit-il, que les préparatifs «- 
que vous me voyez faire ,vous auront aifément fait ju- ce 
ger que mon deffein eft d'aller à Rome > pour y vif ter 
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» les.faints monumés de nosfreReligion, qu'on y revere, 
» & pour y gagner le Jubilé. Mais vous fpurez de plus, 
▪ •que j'y vas dans la refolution de vous remettre, fous le 

bon plaifir de lTinpèreur , tout mon bien entre les 
» -mains , & de me retirer dans la Compagniè de Jefus, 
» pour y mieuxfervir Dieu, comme je le luy ay promis. 
» je vous diray en peu de mors ce que je defire de vous; 
» lamant le refle à voftre fagetfe & à la bonté de voftre 
• -cceur.I1 efi tres-important pour la gloire de Dieu, pour 
» ma fatisfaâion , & pour vofire propre avantage , que 

vous viviez & que vous gouverniez vos vaffaux de telle 
-» forte, que perfOnne ne puiffe avec rai on me blâmer 
» de vous avoir biffé dans un .âge fi jeune une fi grande 
» 

 
charge & d'avoir eu tant de confiance en vofire bon- 

».-ne conduite & en l'obeiffance que vous me devez. 
» Ayez toûjours bien avant dans le coeur la loy de Dieu, 
». pratiquez-la fidélement

' 
 & confiderez_la infiniment 

» plus que toutes les loix du monde qui luy font con-
» araires. Mettez voftre honneur & vofire gloire à 
» augmenter l'honneur & la gloire de Dieu. Souvenez- 
» vous que je vous laiffe pour tenir lieu de Pere à vos 

f• reres ; & foyez auffi celuy de vos domeftiques & de 
» vos fujets, les,traitant avec une douceur & une bon- 
» té qui vous en fifre moins craindre qu'aimer. Ck. le la 
» vertu trouve toûjours en vous un appuy affeuré;  & que 
» le vice au contraire n'ait jamais la hardieffe de paroi- 
» tre devant vous. N'ayez point de vanité de cette puif- 
» fance qui vous éleve au deffus.  de tant d'autres per- 
• :» 

 
Tonnes ; mais plûtoft humiliez-vous-en davantage, 
reconnoiffant que vous en devez rendre un compte 
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rigoureux à celuy de qui vous la tenez, & que vous (c. 
n'emporterez pas en l'autre monde plus de bien ni 
plus de grandeur que le plus pauvre. & le plus mife_ 
rable de tous les hommes. Ne vous hâtez jamais dans «-
aucune affaire de confequence de prendre voftre refo-
lution ;.appliquez-y, pour la mieux connoifire & pour (.. 
éviter la preCipitation, la confideration de la mort qui «c 
d: la pierre de touche , par laquelle nous pouvons , 
infailliblement juger de la valeur de chaque chofe. 

Q__Ipyclue Dieu vous ait donné de l'efprit & du bon 
fens

) 
 ne vous y fiez nullement, & ne faites aucune 

chofe de confequence fans prendre confeil.  des per-, 
fonnes fages & vertuhfes. Tenez tajours celuy qui ‘. 
vous reprendra plus librement de vos defauts , & qui 
contredira davantage vos paillons , pour un ami. plus c, 
veritable & plus.  fidele , que celuy qui vous cachera cc. 
vos fautes & qui flatera vos inclinations. Je vous re- <G: 
commande de favorifer. de tout voftre poffible les cc. 
Peres de S. Dominique de Lombay,  , & les Peres de c, 
la Compagnie de Gardie. Souvenez-vous que ce font.  
des fondations de vos Peres, & .que vous ne rendrez cc: 
pas moins de fervice à. Dieu en les confervant ,. qu'ils ‘‘, 
luy en ont rendu en_ les établiffant. il n'efl pas be- cc, 
foin que je vous recommande les Religieufes de fainte cc: 
Claire;  puifque vous fçavez le merite de ces faintes fil.: 
les,que vous avez parrny elles une fccur & plufieurs tan- « 
tes,. & que leurs prieres vous défendent., vous fecou...., 
rent ,.& affeurent voftre falur. Mais le ednfeil lé pluscc 
utile que je puis vous donner, & que je vous recoin._ cc. 
mande_ de fuivre plus que tous les autres., eeil quemc 

a_ 4, 
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1) vous preniez toûjours confeil de Dieu mefi-ne , & que 

» vous recouriez par la priere à la fource de la lumiere 
& de la verité pour y trouver celle dont vous aurez be-
foin. Si vous luy demandez la fageffe avec humilité & 

• 	avec un defir fincere de l'obtenir , il ne manquera 
» 	pas de vous l'accorder. 

Le Marquis ne pût prefque répondre à un da-cours 
fi touchant que par fes larmes, qui furent bien plus 
éloquentes que fes paroles pour exprimer la refolu don 
ou il eftoit d'obéir toute fa vie aux faints avertiffe-
mens de fon Pere." Le Saint Duc en donna de pa-
reils à fes autres enfans & à tous fes domefliques, 
qu'il laid]. fort affligez d'une feparation , qu'ils ju-
geoient bien devoir eilre longue, & il partit enfuite le 
dernier jour d'Aouil de l'an 1550. 

CLVIII. 	Pendant que ceux qu'il quittoit répandoient beau- II part de 

radie dans coup de larmes de douleur,il en verfoit prefque autant 
refolu-

ti on de n'y de joyeAl leva les yeux au Ciel en Portant de la porte 
itrurt7-  de Gandie , & ayant dit tout-haut avec un goufi de 

devotion & un ton de voix qui attendrit tout le mon-
de, le Pfeaume , où David décrit le bon - heur du 

pf. 11 3. peuple de Dieu au forfin de l'Egypte , il ajoilta à la fin, 
avec un nouveau tranfport d'une joye toute fainte, 
ces paroles d'un autre Pfeaume, Nos liens fi nt brifiz, 

pf.,i3. e- nous (voila délivrez, au nom du Seigneur. Il quitta 
fon  pais dans le defrein de n'en avoir plus d'autre que 
celuy où il pourroit mieux fervir Dieu;  &il fut toute fa 
vie fi ferme dans cette refolution, qu'ayant csté depuis 
fouvent en diverfes Provinces d'Efpagne, & ayant mef-
me patté plus de vingt ans aprés , fort proche de Gan- 
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die , il ne voulut jamais y aller , ni confentir à retarder 
d'un feul jour pour fa propre fatisfadion,ou pour celle 
de fes proches & de fes anciens vafraux , l'oeuvre de 
Dieu pour laquelle il eiloit alors envoyé:  ar le PapePie 
V. comme nous verrons dans la fuite de cette hiiloire. • 

Le Duc de Gandie fut accompagné dans ce eux. 
voyage de Dom Jean de Borgia fon fècond fils, & Il regle du= 

fit le voyaœ 
d'environ trente de fes 41nel-tiques à cheval. Qiel- .eesfe8cs Prer!e- 
ques Peres de la Compagnie de Jefus ,rnandez avec "'actif' 

luy par faint Ignace, pour allifter à une affemblée de cpoarmavmaneta.u7 
tous les Profés de cét Ordre , fe joignirent ale à luy: 
mais il fembloit à la maniere dont ce voyage fe faifoit 
qu'ils ne fuffent pas les feuls Religieux de la troupe 
& qu'elle en efloit toute compofée: tant les perfonnes 
de la fuite du faint Duc efloient refilées, & appliquées 

• à tous les exercices de pieté qui pouvoient rendre leur 
pelerinage plus faint & plus agreable à Dieu. D. Fran- 
• çois ne relafchoit rien de ce qu'il avoit accoûtumé de 
pratiquer chez luy: Il fe confefroit & il cômunioit tous 
les jours à l'ordinaire ; &il continuoit aufli fes mefi-nes 
aufteritez autant qu'il luy efloit pelle.1i prenoit fon. 
repas fur le midy, & faifoit le foir une legere collation.,  
Côme il ne luy efloit pas auffi aifé de cacher fes mord-. 
ficatiôs dansles hoslelleries que dans fon logis,il ne put 
empefcher qu'on ne l'entendifl exercer fur fon corps 
de faintes cruautez,& il arriva fouvent que ceux de fes 
gens qui s'efloient relevez exprés la nuit pour aller 
écouter à la porte de fa chambre, compterent chaque 
fois plus de cinq cens coups de difcipline. Il employoit 
tout le temps qu'il efloit en chemin,tantofl à la médita-.  

R iij 
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tion & à la.  priere , tantoif à des entretiens utiles 
à des conferences fpirituëlles ; & le partage des heu-
res deftinées à chaque chofe que chacun gardoit com.. 
me luy , en rendoit le voyage d'autant moins en-
nuyeux & beaucoup phis profitable à toute fa luire. . 

cLx; 	cfue fon humilité & la fainte impatience qu'il' 
Il reçoit d avait 
grand5lon-

e 	de voir faint Ignace, &de fuivre en toutes cho .  • 
meurs des 
Ducs de 	 • tes fa conduite luy fiffent halier fon voyage , & évi- 
Ferrare  & ter foigneufement de pàffer en. chemin par les lieux 
de Floren- 
ce. 	ou l'on luy euft rendu de plus grands honneurs , il ne 
Hercules pût fe défendre des civilisez_ du Duc de Ferrare fon 
d'Elle, cou- proche parent, qui ayant appris qu'i fin germain l effort en che- 
du Fere 
D. Fran.de min , luy écrivit des lettres tres- preffantes pour ro- 
‘ois. 	bliger de paffer à Ferrare, & envoya une perionne de 

qualité de fa. maifon plufieurs journées au devant de. 
luy, pour l'y engager d'avantage. Tous les honneurs 
qu'il receut de ce Prince durant quatre jours qu'il 
fut obligé de demeurer avec luy, & ceux que luy fit. 
enfuite,a fon exemple , le Duc Cofi-ne de Medicis qui 
le retint deux jours à Florence , ne firent qu'augmen-
ter fon dégouft pour la gloire & lés vaines grandeurs 
du monde ,.& rempreffement qu'il avoir de fe ren-
dre à Rome pour y embraffer entierement 
de la Croix du Sauveur. 

cLxr: , Dom François ayant refolu d'entrer la nuit à Ro- 
S
dawR
on 

enom
trée 

e.  me,. pour éviter la reception qu'on vouloir luy 
en avoir donné avis i. faint- Ignace : mais le Saint luy. 
manda- qu'il- devoir encore une fois fouffrir ces fortes' 
d'honneurs, puifqu'il ne pouvoir les refufer fans of-
fenfer toutes les perfonnes qtû defiroient de. les luy: 
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rendre , & que la repugnance interieure qu'il y avoir 
luy fuffiroit pour avoir en cette occafion le mente de 
l'humilité , fans perdre celuy de la charité & de ro ber-
fance. L'Ambafradeur de l'Empereur, le Prince Fa-
brice Colonne , plufieurs Cardinaux, & plufieurs Sei-
gneurs qui avoient de l'obligation à la maifon de Bor-
gia, honoreront cette entrée de leur prefence avec un 
nombreux côrtége ; les plus confiderables de la Cour 
luy offrirent leurs Palais 3 & le Pape mefi-ne l'envoya 
inviter de venir loger aufien. Mais comme D. Fran-
çois ne "penfoit qu'a s'hUmiilier, & à s'aneantir pour 
Jefus-Chrill , il n'avoir garde d'accepter ces offres , ni 
de preferer le faîte & la magnificence du fiecle au 
bon-heur de vivre auprés de S. Ignace. 

Il fut d'abord defcendre à la Maifon des Peres de =il, 
la Compagnie de Jefus-, .oti l'on luy avoit préparé un rs:er:_'" 
appartement. Le Saint rattendoit à la porte , & ne vs

eu
Ina
ë avec 

cel  
pût empêcher que l'humble Duc ne fe jettaf} à fes 

g 
 

pieds, & ne luy baifaif la main en l'abordant. Il parut 
alors que la charité unit mieux les coeurs des Saints, 
avant mefrne qu'ils fe foient jamais veus , que toutes 
les amitiez fondées fur l'intereft , ou fur un mente 
.& des qùalitez humaines , n'ont coûtume de lier les . 
perfonnes du monde qui ont le plus longtemps vécu 
enfemble. On voyoit les fentimens de ces deux grands 
hommes dans la tendreffe de leurs embraffemens, 
& il efloit aifé de reconnoifire aux larmes de joye 
qu'ils verfoient l'un & l'autre, que fi le Duc en avoit 
une extrême d'eflre enfin avec celuy que Dieu luy 
avoit donné pour Pere , & de la fagefre duquel il 
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faifoit une ft haute ettirne ; ce Saint n'en, avoir pas 
une moindre de reconnoître en luy tant d'effets mer-
veilleux de la trace du Sauveur , & d'y prévoir tout ce 
(lue Dieu devoir faire par fon moyen a l'avantage de 
fon Ordre & de toute l'Eglife. 

CLX111. 	Leur premier entretien dura peu de temps, par_ 
Il rend une ce qu'il falut que le Duc allafl falua le Pape , qui premiere 

ifite au  defiroit extrémement de le voir_ Sa Sainteté le re- 
Papc 

cent avec beaucoup plus de marques de bonté, & de 
dillinetion qu'il n'avoir accoûtumé d'en donner aux 

• autres perfonnes de fa qualité ; & à ceux mefme qui te-
noient comrrie luy le rang de Prince dans Rome. Il 
le loua fort de l'exemple qu'il donnoit au refle du 
monde , par une conduite auffi fainte que la fienne, 
&fur tout par cette pieté avec laquelle il venoit de 
fi loin reverer les reliques des Saints Apollres ; &il 

» ajoûta que fi une vertu aufli éclatante que la fienne, 
» faifoit fur ks efprits des Princes & des Grands tout 
» l'effet qu'elle eull dû y faire , on verroit revivre la fer- 
» veur & la foy qui efloient en vigueur aux plus heureux 
• temps de l'Eglife lorfque les premieres telles du 
• monde venoient s'immilier devant les fepulcres glo-
» rieux des Princes des Apollres , & honorer la puiffan- 
• ce de Jefus-Chrill dans celle de fon Vicaire. Il l'in-

vita enfuite d'une maniere encore plus-preffante,dc 
venir prendre un appartement au fàcré Palais , luy 
difant qu'il feroit bien aife de l'avoir auprés de luy, 
pour le voir & T'entretenir plus fouvent durant tout 
le fejour qu'il feroit à Rome. Mais le Duc remerciant 
km-liement le faint Pere„ de toutes fes honnefletez 

le fupplia 
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ftipplia d'agréer qu'il demeurai clans la Maifon 

-des Jefuites 	il efperoit trouver • pluS de repos -& 
de loifir pour penfer à foy-mefme ; l'affeuranr au relie 
qne fi fa Sainteté luy perinettoit d'aller quelquefois 
luy baifer les pieds , & recevoir fa benedidion 

3 
 il 

prendroit toûjours fi bien fo.n.  temps , que ce nefe- 
:roit jamais l'éloignement de fon logis qui le priveroit: 
:de cér honneur._ 

Aprés.  cette vifire recela' Celles de tous lés Car-- cLxiv: 
dinaux &de tous les Prelats , qu'il leur rendit felon la idit

e
cçs
o
d
i t
c 

 les - 

coûtume lé pleitaft qu'il luy fut poffible pour en '",,11„r: 1:, 
faire d'autres plus faintes & ui efioient 	de IResomrcenàe- 
fon goull . aux fepulcres des veritables-  PrinceS . de =fuite-. • 
l'Eglife , qui l'ont fondée de leur fang & qu'il ju- 
-geoit bien plus dignes de fes profonds retpeas.- Ren- 
dant tous ces devoirs de civilité aux puiffances de la: 
Terre, dans un autre efprit qu'on ne le fait d'ordinai— 
re , on s'appercevoit aifément,,à là modeftie avec 
quelle il 	 fatisfaifoit plûtoft en ce-- 
la à 	& a la charité Chrellienne qu'il avoir 
dans le coeur>  qu'à.l'ufage du monde quia établi .ces; 
cererrionies.. 

Mais il donnoit encore de phis- belles marqUes 	crxv:. 
. ces 

 
vertus au, dedans de la Maifon des kfuites .oti Il  

lé pouvoir avec plus de liberté.•CommeAregailit fliatt8c
r 
 par  

avec une • admiration incroyable les premiers. Peres -les. Jevfnre, • 
de cet Ordre que Dieu avoir remplis fi abondamment cetefelio.di  

. de fon. Efprit ;, il n'y avoir point d'enipio-y ni° d'exer-.e 
cite fi humble parmy eux ,. 	n'enviai+ aux der-
niers. Officiers d'une fi. fainte famille ,; ni- de fervice 
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LA VIE DE S.FRAMOIS DE BàRGIÀ, 
ii méprifable aux yeux des hommes qu'il ne- tafchaft 
de leur rendre avec une efpece d'ambition, où il crai-
gnoit mefine quelquefois _de fe trop ,élever au deffus 
de luy-mefme: parce que trouvant tout grand & ho-
norable dans la rnaifon de Dieu , il luy fembloit 
cevoir de ces humiliations une gloire dont il fe croyoir 
tout-à-fait indigne. 11 baifoit avec refpea les pieds 
de ces hommes apolloliques qui avoient tous porté 
l'Évangile de la paix dans plufieurs Royaumes .& chez 
plufieurs nations differentes ; & leurs entretiens pleins 
de cette ardeur, qui avoit autrefois animé ceux des 
premiers fiddes , faifoient soutes fes delices. 

CLXVI. 	Il eftoit, fur tout, autant qu'il poux oit avec S.Icrna- Il refile 	b 
tonte  fa ce , & 	achevoit de luy ouvrir entierement fon 
conduite 
par les avis CŒllt & de luy rendre compte de fes aufleritez,dF 

fes exercices de pieté & de toute la conduite interieu 
re de fon ame avec plus d'exaâitude qu'il n'avoir pû le 
faire par lettres., afin de ne regler plus dans la fuite 
toutes fes arions que fur les confeils qu'il .en rece-
vroir. te Saint prenoit un extrême plaifir à remar- 
quer tous les trefors de la Grace que Dieu avoit mis 
dans cette grande ame , & à le difpofer aux deffeins 
que la fagesfe divine avoit fur luy , pour la gloire de 
fon faint> Nom & pour le falut de tant de peuples. Il 
luy expliquoit de prés, avec plus de foin & d'applica-
.tion qu'il n'avoit pla faire de loin , les voyes du Sei-
gneur, toutes les veués que cette bonté infinie luy 
avoit communiquées pour la perfection de fon inili-
tut, & pour la fanâification du monde , l'ufage des 
moyens differens par lefquels il vouloir en efire glo- 

de S.Igna-
ce. 
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tifié & les vertus dont tous fes enfans devoient fai-
re une étude particuliere pour fe rendre propres aux 
fondions de cét Ordre. Dieu ouvroir cependant le-
coeur du Saint Duc , pour y faire entrer plus avant les 
paroles de fon fage Directeur. Il recevoir avec une avi-
dité extraordinaire cette divine femence qui: devoit-
porter dans fon temps des fruits fi abondans ;:& fon: 
efprit prenant tous les traits- deceluy dé fon Direâeur,. 
fe formoit l'idée parfaite fur laquelle il devoit quel 
que jour „citant dans la place de ce Saint contintiér 
fes. ouvrages ,& mettre. avec la grace de Dieu la der- 
niere main. à tant de grandes & de fainres-- entreprifes-
qu'il avoir commencées.. 

Dom François ne pouvoir d'Ire dans de meilleures cLxvir 
difpofitions pour gagner le Jubilé

' 
 il:regarda commet  uganedelee  

un avantage tresconfiderable celuy  de pouvoir de_ cannée 
mander à Jefus-Chrift par l'interceflion de fes Saints va:bee,a,..... -  

de Apofires & de: fes premiers Martyrs fur les lieux.m6- perocuppa 
rues où. ils avoient féellé leur- foy de leur fang, cértion• 
efprit de zéle dont ils.avoient efié enflammez, & qui,-
efloit fi riecefraire à l'eslat, de vie qu'il alloit ernbraf-
fer. Voulant. faire fes rations • dans- ces fentimens, il: 
s'y prepara par une confeflion generale de toute fa.. 
vie qu'il fit a fon faint Directeur, & employa enfui-, 
te plufieurs femaines à vif ter attentivement- tous ces 
augufles fanâuaires.. Au lieu que loccupation la plus, 
ordinaire des EfIrangers qui fe trouvoient alors à 
Rome „d'oit à peu.  prés la-mefme que celle de ceux 
qui fe trouvoient à Athenes du temps de faim Paul-, 
qui donnoient tout leur temps & tout leur foin à dire 

S i.  
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& à apprendre des nouvelles du monde ; toute cel-
le du Duc efloit d'y reconnoltre & d'y reverer les 
.anciens monuMens. de nofire fainte Religion. Car 
il n'eftoit pas curieux de toute forte d'antiquité,' 
la profane ne le touchait nullement , & il n'avoit que 
Àu. mépris pour tous ces relies fuperbes d'une vaine 

rande.ur, dont tant dé Chrefliens recherchent plus; 
iaigneufement 	& les cerernonies , que cd-, 
les du Royaume de Jefus-Chrift & de leur, propre: 
falut. Mais. n'y confiderant, comme on le rapporte: 

Dans fa vie de S. Fulgence, que ce que la Foy & la Religion-luy.  
ch. 13. frendoient venerable la beauté de cette premiere: 

Ville de la terre ne fervoit qu'a. le faire foûpirer poux 
la jerufalern. c.elefte. Il n admiroit ni la magnifi-
cence des Princes Payens , à qui elle a eflé fi inutile, 
ni la beauté des grands ouvrages d'architecture & 
de fculpture : mais toute fon. atention .& toute fora; 
.ellime effoit pour la force de l'Efprit Saint_ dont les 
Apollres & les Martyrs avaient eflé poffedez ; & il: 
rie trouvait rien de beau & de grand que les monu... 
mens. de leurs.viâoires fur les puisfances des tene-
bres, & les precieux vefliges de la grace qui les avoit 
animez. Il les.remarquoit tous avec foin , &fa pieté 
éclairée luy. faifoit tous les jours. découvrir en ces fa-
crez lieux: qu'il arrofoit fans cette de fes larmes , de--
nouvelles merveilles , qui renouvelloient fa tendreffe--
& fa profonde veneration pour nos myfleres.. 

CLXVIlI. Mais. ce foin_ qu'il. avoir de fe fanâifier.  Il fonde le 
college Me ne rempetchoit pas de penfer aufli affidument; Romain et 
iEgiire  de  aux moyens de fanâiffer les autres par des fondations' 
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:dont les fruits. fuffent durables fur la Terré-, &irrnor. la Mali." Profefre 
tels  dans le Ciel. Il avoir;  en venant à- Rome, fort des Jefui- 

‘entretenu les Ducs de Ferrare & de-  Florence, l'Ar- 	ea- 
Echevefque de Gennes , & le Legat du faint Siege à 
Bologne de l'avantage qu'ils: pourroient procurer à 
ces Villes en y établiffant des Jefuites & l'oh. peut 
,dire que les Colleges de' ces Pères- quiy furent: fondez 

fuivante., furent des fuites des- heureufes dif-: 
:pofitions qu'il y avoir Liftées. Mais il fit quelque cho_, 
fe de plusconfidetable pour la- gloire de Dieu dans, 
le peu de mois qu'il fut à Rome, employant ce temps. 
.à la fondation du College Romain.- Chacun fait les 
fruits admirables qu'il a phi à.Dieu de tirer pour tou., 
te fon Eglife de l'e'tabliffement de cette maifon, dont: 
il el} forci tant de ze'lez & de qavansperfonnages , qui. 
ont combattu l'herefie avec tant de-fuccés: &rrepri.-: 
• mé le libertinage dans toutes les Provinces dé l'Eu-' 
rope. Un grand nombre .cl'hommesAp.ofloliques fer 
forment encore .tousles jours dans cette illuftre 
demie , & y .acquerent cette abondance des vives 
lumieres de la -foy:, & ce feu diiiin de la charité'qu'ilsT  
vont enfuite -répandre par tout „jufqu'aux'extremitei 
,du .monde..Ainfit on peut dire que' c-eft, aprés Dieui, 
:au zélé de D. François de Borgia que rEglife doit tant 
de Isavans Prédicateurs- qui! travaillent depuis plus.,  
;d'un fiecle fans intermiffion à diffiper les tenebres' 
.de l'infidélité ,.& tant de • Martyrs qui,  Ont .fondé de 
nouvelles Eglifes', & arrofé de leurs fileurs .& de leur 
fang les nouvelles- plantes de. JefusChrift. Saint I na 
ce qui' prévoyoitaffez leS.,grandes-* heureufes tuites- 7. 

S iij 
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142. 	LA;VIEfr›E S. FRANÇOIS . DE  BORGIA, 
de cét établiffement 	fouhaitoit avec beaucoup 
d'ardeur ; & deftoit affez pour donner de pareils 
defirs à nollre Duc , qui fçavoit que cét homme fe- 
Ion le coeur de Dieu, ne s'affedionnoit de la forte,- 
qu'à ce qu'il reconnoiffoit par des lumieres particu- 
lieres du Ciel- eftre fort à fa gloire & à-  l'avantage de 
fon Eglife. Il employa liberalement à cette ceuvre.de 
Dieu la meilleure partie' de ce qui luy reftoit d'argent,. 
& quoy que cela fut füfEfant pour -luy donnerle titre 
de Fondateur de cette maifon , & qu'ale meritaft 
encore depuis parles fecours, continuëls qu'il y en-
voya d'Efpagne pour la faire fubfiller , il le refilfa; 
conflamment,«_& jamais la reconnoiffance de flint: 
Ignace. & de fa Compagnie, ne pût vaincre. «fur ce: 
poing fon humilité. Il laiffa cette qualité à quicon-
qiie auroit le zéle &- le pouvoir de mettre la derniere 
main à- une fi grande entreprife & ce fut depuis. le: 
Pape Gregoire X II I. oui accepta ce titre ,. que le: 
Saint Duc avoit refufé , & qui acheva de fonder & de 
baffir ce' College , avec une magnificence & une-
liberalité-  digne d'un fi grand Pontife.. De forte. que: 
Fon y a toujours veu depuis jurqu'à deux ou ,trois,  

. cens jeunes Religieux. de cette Compagnie. de tou-
tesles Nations de l'Europe ,. qui s'y appliquent à fe-
perfeâionner, pour travailler enfuite à la perfeâion: 
de tout le monde. La premiere fondation de. ce. 
College, ne fut pas la feule qu'il fit à.Rome pour'ces. 
Peres, il commença de faire bâtir une Eglife à leur. 
Maifon Profeffe , & il faifoit travailler fans difcon-
tinuation aux. fondemens de cét Edifice qui fut: 
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depuis changé, comme nous le verrons, par fes foins & 
par fon crédit en. cette magnifique Eglife du Jefils, 
qu'on regarde aujourd'huy comme une des grandes 
beautez de Rome. - 

Ces entreprifes , à l'aChevement defquelles il em- 
ployoit le fecours de fes amis & fa faveur auprés du i'Ecper!ur 
Souverain Pontife, rendoient fa demeure neceffaire à pou r

t trfee  ddeé  - 
Rome ; & les delices interieures qu'il goulloit dans de tous fes ti. 

fi pieux exercices , & dans.la vitae des lieux faints , luy tfersesch8cargdete. 
faifoient trouver ce fejour beaucoup plus agreable qu'il. 
ne l'eft d'ordinaire à tant d'autres perfonnes qui y fônt 
retenues par leur curiofité, par le foin de leur fortu- 
ne , & par le commerce des affaires politiques , ou 
-par d'autres engagemens de plaifir & d'interefl. Il 
efloit donc fort refolu d'y paffer quelques années au_ 
prés de fon faint Direâeur ; & il fe preffoit mefine, 
pour cela, d'executer le deffein qu'il avoit de fe démet- 
tre de tous fes titres de grandeur. Mais ne le pouvant 
faire fans le confentementde l'Empereur, il luy en. 
voya exprés à Ausbourg celuy de fes Gentils-hom_ Gafpard de 
mes en qui il avoit le plus de confiance & qu'il 
croyait le plus capable de bien ménager cette affai- 
re. Comme rien ne peut mieux marquer fon efprit 
& la difpofition où il efloit alors que la lettre dont 
il le chargea ; 'il eft bon de la rapporter icy , traduite 
-fidélement fur l'original mefme. Elle à au haut de la 
prerniere page, ces quatre lettres S. C'. C. M. qui veu- • 
lent dire sacrée , cefitrée , Catholique , Majeflé. C'é- • 
toit les titres que prenoit ce Prince comme Empe7  

'leur & comme Roy d'Efpagne. 
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• Noftte Seigneur fçait avec quelle pafhon j'ay de:. " 
» firé que voftre MajefLévinft en Italie , comme on l'ef-- 
» peroit icy pour pouvoir lûy dire de vive voix ce que 
» je me donne l'honneur de lu y écrire ;, fuppléant par 
» cette lettre à l'audience qu'elle euft eu, la- bonté de 
» me donner. Mais de quelque maniere que je me pre- 
» fente à voilre Majefté, ce fera toûj ours avec beaucoup' 
n de confufion, puifqu'eflant un auffi grand pecheur 
» qû elle h. pû connoiltre elle-même en partie ,durant 
» tout le temps que j'ay mal edifié par mes exemples fa: 
» maifon & toute fa Cour Imperiale ,. je dois d'abord, 
» luy en demander pardon ,,comme je le fais tees-hum. 
» blement ; m'offrant d'y fatisfaire par toutes les pei--

ues qu'il plaira à la juilice Divine & à celle de voftre: 
» Majelié de mUmpofer. J'efpere qu'en-  cela voftre Ma- 
» jefié me traitera doucement à l'exemple de ce D=ieu= 
» des mifericordes qui a voulu par une bonté infinie,. 
» quoyque feutre merité tant de fois par mes pechee 
• d'eftre jetté- au plus profond de l'abyfine -, me çOn-'- 
» ferver jurqu'à ce que fouvriffe un peu lès yeux dere- 
» me pour voir ce qu'il a fair pour moy,  , & ce que j'ay.  
» sait contre luy. Il me fit la grace de m'infpirer auffi-- 
» toit aprés la mort de la Ducheffe de Candie , la re--
» fanion où je fuis. Tay eu quatre ans depuis pour y- 
• penfer & pour m'y difpofer 5, plufieurs grands fervii-- 
» teurs de Dieu luy ont offert pour cela.. des prieres-

continuêlles,& ces, clairs de me donner à luy croif-- 
» &nt tous lés jours e mefure que fa divine lu' mie— 
»re diflipe lés tenebres de mon: cceur, j'ofe 

malgré mon peu demerite,, & par la feule confiance= 
e=7 
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que j'ay au fecours de celuy qui m'appelle , entrer cc. 
dans la vigne du Seigneur, & me prefen ter fur le tard « 
pour y travailler aprés avoir employé tout le jour à cc 
la détruire & à la ruiner. Il a plia à cette bonté infi- cc 
nie, & à cette clemence qui ell une mer fans fond & cc 
fans bornes-, de porter fes fervireurs de la Compagnie cc 
de Jefus Ime recevoir dans leur Ordre:mais je n'ay pû 
encore executer le deffein que fay de m'y retirer pour cc 
y fervir Dieu jufq_u'à. la mort >voulant auparavant fa_ 
tisfaire à toutes les obligations- d'un Pere à l'égard de cc 

• fes enfans „dont j'efpere efire entierernent quitte dans cc 
deux ou trois mois. Je croy que ces Peres, aprés cela, cc 
ayant moins d'égard à mon indignité. ,. qu'aux paroi  
les du Sauveur du monde qui nous affeure qu'il eft ve-
nu pour appeler à luy les pecheurs aufli, bien- que cc,  
lès juftes ,, accompliront. mess fouhaits., C'eft ce qui cc 

m'oblige à fupplier tres-humblement ivoftre Majefié 
comme fon fujet , comme fon- domellique , & corn- c. 
me Commandeur de fon Ordre de S. Jacques,.. qu'il cc: 
Iuy plaife me donner en cette occafion la marque la cc,  
plus avantageufe que je puiffe recevoir de la faveur cc,  
dont elle m'a toujours honoré,. & qu'elle trouve bon cc; 
que dans te peu de jours qui me retient à: vivre ,. je cc-
puiffe,en-pleurant comme je dois,le temps-quefay per- cc,  
du reparer,en quelque maniere le paffé,reconnoître la cc,  
mifere & les dangers du prefent, & pourvoir à rincer_ cc: 
titude de l'avenir. Si nollre Seigneur me fait la grace 
de corriger ma mauvaife vie; & de luy effre plus agrea- cc: 
ble, je promets à voftre majefté que j'offriray des fa-
crifices-.& des prierès continuelles pour fa fanté , & ce 
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• beaucoup plus encore pour fon fakir. Je demanderai 
>5 à la bonté infinie que comme elle luy a accordé de 
» fi brandes victoires fur les infidéles & fur les hereti- 
»ques, elle ne luy en donne pas de moindres fur fes 
• ennemis invifibles , & fur les paftions du vieil-horn- 
» me qui luy reftent à. vaincre & à mortieer enforte 
• quelle puiffe dire avec r.Apoitre Dieu me garde de 

mettre ma gloire ailleurs que dans la Croix. Car ceux 
• qui n'ont pas entierement perdu le gouit de l'efprit, 
», ne trouvent de veritables delices .que :dans cette 
▪ Croix ,& celles du fiecle leur paroiffent une Croix fi 

rude & fi pefante, quand ils ont goutté la douceur du 
.» joug du Sauveur, que leur plus grande peine eit de 

n'en pas reffentir d'affez grande & de vivre fans tra-
,, vaux & fans douleurs. Je fupplie ccluy qui en a fouffert 
• de fi extrêmes fur la Croix pour voftre Majefté, de 

-conferver fa perfonne Imperiale. 
De Rome le 15. de Janvier 1551. 

CLXX. La modellie & la maniere de vivre de Dom Fran- 
11 part de çois , avoit déja fait juger à plufieurs perfonnes quel Rame fu- 
bitement ,eitoit fon deffein : mais aprés le départ de fon Gentil- 
craignant 
d'y erre homme, la chofe commença a fe divulger, & fut bien- fait Cardi- toi:lune nouvelle publique. Le Pape & tous les Car-ne 

dinaux en parloient avec admiration , & fa Sainteté 
ne voulant pas , comme elle le difoit elle - mefme, 
qu'une fi grande lumiere demeurait cachée dans rob-
Tcurité de reftat Religieux, témoigna qu'elle le vou-
boit faire Cardinal. Tout le Sacré College où il refloit 
encore des Creatures d'Alexandre VI. & où tout ce 
-qu'il y avoit de gens de bien , fouhaitoient d'avoir par-- 
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ITÀ eux un fi grand exemple de vertu, la conErmoient 
dans cette penfée. Le bruit- en courut auffi-toft dans 
Rome, & le Duc en ayant eu de bons avis de.  diffe-
rens endroits , en eut autant de déplaifir que ceux à-
qui l'on proeure-cét honneur, ont coûtume d'en avoir 
de joye. Comme un pareil danger l'avoit emp efehé-
devenir à: Rome fous le Pontificat précedent ,. la 
crainte- qu'il eut- de celuy-cy,  , l'en fit partir beaucoup-. 
plûtoft 	ne l'avoir refolu- & 4ue S. Ignace ne- 
feuil.  • détiré. Cette féparation fut fenfible aux deux 
ferviteurs.  de Dieu :• mais ils là fupporrerent l'un 84_ 
l'autre conftamment afin d'en. • d'ire plus .unis-dans; 
la charité de Jefus-Chrift ,• pour l'amour duquel ils; 
fe feparoient. Le Duc' n'attendit pas. à Rome la ré-
ponte' de l'Empereur, pour n'y eftre pas un moment 
en eilat de recevoir cét honneur , dont il-  eftoit 
nacé. Il fe difperda -mefme.exprés à fon départ de gar-:  
der fort- reo-ulierement toutes les ceremonies qui • 
efloientcomme des loiX de civilité établies en la Cour 
de Rome ,,efperant que comme fon abfence pourroit.  - 
°fier au Pape la penfée de là promotion,  _cettenegli-:: 
gence pourroit auffi en faire.perdre le defir àfes amis:._ 
ce qui luy reatlit comme il l'avoit .préven,;dniMoini'•• 
pour un peu de temps ,. ainfi que nous le verrons dans; 
la fuite:. 	• 

A prés avoir patté quatre mois :à Rome de laa-ma- cLxxr. 
Il niere que nous l'avons dit ;. - il reprit 	 r k chemin d'Er- ne en Ef

etour. 
pa-• • 

pagne par terre., avec là manu fuite qu'il avoit Ibrs gne 8 s'y 

qu'il en efloit parti.: Mai-s ce ne fut pas ,.pout retour- 
. retire dan; 

la Provin- 

lier à Candie qui ne pouvoir luyfournir une retraite c
p
e
u

d
c
e
o
f ni.. 
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148 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
aufli hus mble & auffi éloignée dela Cour & du bruit 
du monde qu'il la defiroit. Il crut qu'il la trouveroit 
plus aifément dans la Province de Guipulcoa : Et il 
faut avouer qu'un certain fentiment de 'pieté & de 
veneration 	.avoit auflfi bien que S. Xavier & les 
autres premiers Peres de la Compagnie de Jefus, 
pour Saint Ignace encore vivant , & qui luy donnoit 
pour ce grand homme le mefi-ne refpeet qu'on. 	a pour 
les plus grands Saints aprés leur mort , contribua fort 
à luy faire choifir cette retraite. Il fut donc à gran-. 
des journées dans ce coin de l'Efpagne le plus éloi-
gné de la Cour & la prerniere chofe qu'il fit aprés 
y dire arrivé, fut d'aller au Chafleau de Loyola, & .  
de demander à y voir la chambre où esioit né le Pe, 
re Ignace. Il y baifa humblement la terre plufieurs 
fois, & s'y giflant mis à genoux , il ioda long-temps 
Dieu avec beaucoup de ferveur de ce qu'il avoit don-
né en ce lieu une fi grande lumiere a fon Eglife , &. 
le fupplia, puifqu'il luy avoit fait la grace d'elire le 
fils & le difciple d'un pere fi parfait, & d'un fi admi-
rable maiftre, de luy faire aufli celle d'imiter fa vertu, 
& de profiter d'une conduite fi heureufe. Aprés qu'il 
eut affiné  à. la Meffe & receu les divins Sacremens 
dans la Chapelle de Loyola , il alla à la petite ville. 
d'Ognate , qui n'en elI éloignée que de quatre lieues, 
& ou le Pere Araoz avoit commencé l'établiffement 
d'une maifon de Jefuites. 

.C/MtI• Ce fut là qu'il voulut recevoir la réponfe de l'Em- ii reçoit 
à Ognate la pereur,  , qui eftoit la feule chofe qui manquoit à fon 
réponfe de 
l'Empereur bon-heur. Il ne l'attendit pas long-temps & fon Gen-, 
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-til-homme la luy apporta telle qu'il la defiroit , peu 
.de jours aprés fon arrivée. L'Empereur luy mandoir 
dans cette Lettre qui efloit du u.. Février ; 	ne co 

voit point ne reffentir pas extrémement la perte que cc 

feroient fes Mats & fa Cour ; par la retraite d'un fujet .cc 
d'une vertu aufli exemplaire que la Tienne, & aUfll ca_ cc 
pable des premiers employs qu'il 	; mais qu'en_ cc 
En il n'efeoit. pas raifonnable - qu'il le difputaft au -cc 
Grand Maiftre à qui il defiroit fi ardemment de fe cc 
donner ; & qu'il luy accordoit fon congé, & là per_ 
million de fe démettre de tous fes biens & de tous fes cc 
titres en faveur de fon fils : Qu'au relie, il y auroit plus cc 
de gens qui luy porteroient envie , qu'il ne s'en trou- « 
veroit qui tâchaffent de l'imiter parce qu'il coufle 
peu d'admirer les grands exemples, & qu'il eft tres_.«. 
difficile de les fuivre. Que puifqu'il l'obligeoit en quit- cc 
tant ainfi fes enfans à eneftre luy-rnefrne le Pere , il cc 
auroit un foin d'eux tout particulier -, qu'il fe fouvien_ 
droit en toutes occafions & du merite de leur mer; « 
& des fervices de leur Pere, dant il avoit appris qu'ils cc 
commençoient d'eftre les dignes fucceffeurs par l'heu- cc 
reufe .éducation qu'ils en avoient receu'è. 11 finifliiit 
en luy marquant la confiance qu'il auroit en fes prie_ cc 
res , & luy recommandant tres-particulierement d'en cc 
faire fouvent pour le fuccés de fes deffeins , & pour « 
les befoins de la Chrefliente'. 	 cc 

A peine le faint Duc eut-il achevé de lire la let- cLxxill. 
tre de l'Empereur qu'il.alla dans une Chapelle fe jet- Phrtnâ, 
ter aux pieds du Crucifix, en remerciant tendrement Jefuite. 
le Sauveur de la grace qu'il luy faifoit. Il luy demanda 

T iij 
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150 	LA VIE DE S. FRAivçois DE BORGIA,. 
inflamment celle de le bien détacher de toute forte • 
d'affedion pour les biens perifrables qu'il alloit quit; 
ter, & de l'attacher ainfi mid & dépouillé avec luy fur 
fa Croix. On jugeoit afrez de l'ardeur de ft prière par 
celle de fon vifàge, & parla joye qui y paroifloit. Mais: 
on en jugea encore mieux par les effets : car il ne 
finit cét entretien avec Dieu que pour faire appel; 
ler des Notaires, & pour renoncer dans les formes,. 
en faveur de fon fils aifné „à tout ce qu'il p' offedoit 
au monde, fans en referver la moindre chofe. Il fe 
poüilla aufri-toll de fes habits pour revêtir une pau; 
vre Totirane & fe fit couper les cheveux pour fe- 
difpofer à prendre bien-roll après les ordres facrez.,, 
fuivant le confeil de s: Ignace. Tous fes dom efliques,  
fondoient cependant en larmes , comme s'ils l'euiL-
fent cléja. veu mort devant leurs yeux. Ils ramafroient: 
avec foin fes cheveux & les ferroient avec refpear  
comme de precieufes reliques d'un homme, qu'ils,  
-croyoient pouvoir honorer de la forte de fon vivant, 
.perce qu'ils avoient efié témoins de la fainteté de fa. 
vie, & qu'ils le voyoient ainfi pafrer â. une autre meil-
lettre. Le Duc fe trouvant enfin dans l'eflat ou il avoir 
-tant defiré d'eflre , retourna à la inefn-ie Chapelle.. 
il s'y proilerna tout de nouveau devant Jefus-Chrift. 
crucifié , comme un homme échapé miraculeufe-
-ment du naufrage, quine fçait comment témoigner.  
fa reconnoiffan.ce à celuy qui l'en a &livré. , & parlant 
plus des yeux par les douces larmes qu'il re'pandoit 
que de la langue, il demeura ainfi long temps de-
vant Dieu dans une fainte joye , & dans des tranf- 
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ports d'admiration de la bonté & de la magnificence 
.d'un fi grand Maillre. 

Il fut, au fortir de là, retrouver fes domefliques , 
.aprés les avoir exhortez pour la derniere fois a bien 're's` cl'oneri-e  
• ervir toute leur vie , celuy qui merite feul tous nos t.  . igues. 

fervices : il leur donna une derniere marque de—fa 
charité , les délivrant du foin de chercher de nou-
veaux Maiiires , par celuy qu'il eut d'en faire pren-
dre ,quelques-uns a Dom Jean de Borgia fon fecond 
fils qui elloit prefent à ce fpeaacle , & de placer 
tous les autres auprès du nouveau Duc de Gandie, 
à qui il écrivit fur k champ pour les luy recomman-
der. 
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LA VIE 

DE S- FRANCOIS 
5  DE BORGIA. 

T`RO ISIE'ME" GENER:AL,  
de la Compagnie de lESV S. 

LIVRE SECOND.. 

E Père François de Borgia d'oit 
Ognate dans cette veritable joye du 
coeur, que perfonne ne peut ofter aux. 
juftes qui ont tout abandonné pour.  
Dieu. Il eftoit quitte de tous les foins 

que donnent ces biens & ces honneurs qu'on ne. 
peut acquerir fans peine , ni conferver fans inquie-- 
tude : il s effoit fait un trefo r inépuifable de biens plus, 
folides , que rien ne peut corrompre ny diminu'èr;. 
& fon coeur & fon efprit eftant ou eftoit fon trefor,. 
iln 	plus de penfées ni de defirs que pour le Ciel.. 

Pour 

• 

r. 
Le P. Fran-
çois prend 
1( s Ordres 
fierez:  
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Pour pofreder plus parfaitement ce fonds inépuifa_. 
ble de richeffes- incorruptibles, & de fageffe Chré_. 
tienne, qui &doit toute fa joye , il fe difpofa à'pren-. 
dre l'ordre de la Prefirife. Je ne diray point iCy com- 
bien il' y employa de prieres & de mortifications ,. 
on peut aiférnent en juger par celles dont il fe fervoit 
depuis fi long-temps, pour fe preparer de loin à en-- 
trer dans le lanauaire , & à recevoir cette dignité du, 
Royaume duTils de Dieu;de laquelle il fe croyoit 
Jours fi indigne. Qoyque les preparations interieu- 
rés pour pouvoir offrir. le Divin fâcrifice, fient celles 
qu'il jugeoit les plus neceffaires & aufquelles il s'ap. . 
pliquoit davantage,ifne negligea rien des exterieures;. . 
& il apprit avec un foin extrême toutes les- cererro- 
nies de la Meffe >dans lefquelles il-refpeaoit & il ad-: 
miroit l'efprit avec lequel lIglife les a inflituées ,.& - 
les traditions toutes faintes de fes Apoftres & de fes. 
premiers Pontifes.. 

Il voulut enfuite, pour fatisfaire à fa devotionpar-:- 
ticuliere, dire fa premiere Meffe dans la. Chapelle du.  n d" fa' prem ierc 
Chafteaude.Loyola: Mais pour donner quelque cho_ 	c!k, 
fe à la devotion des peuples il dit la feconde au bourg ri 

 e
l,

. 

de Vergara à deux. lieues d'Ognate. Tant de monde y bd  lei cc.  n  eu- 
accourut de toutes parts que lIglife fe trouvant trop 
petite , il falut dreffer un Autel au milieu de la carn- 
gne. Il y eut mefine un fi grand nombre de perfonnes, 
qui voulurent recevoir la. fainte Communion de lai 
main. du Pere Fran çois,_ qu'il ne pût achever la Mefre 
cau'à deux ou trois heures aprés midy.. 

Noilre nouveau Preftre ne leur: donna pas cette BiZh.  I, 	• 
V 
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'avec fruit feule nourriture de l'ame , il fit appporter une chaire 
d fa econ-1; 
a blette. prés de l'Autel dans la Inerme campagne , & leur fit 

un difcours fi touchant que tous ceux qui l'enten-
dirent fondoient en larmes. Ceux qui ne pouvoient 
l'entendre, ou- parce qu'ils ne fçavoient que le Baf-
que qui efl la langue de leur Kis , & qu'ils igno-
soient l'Efpacrnol qui eftoit celle du Predicateur, ou 
parce qu'ils fe trouvoient trop éloignez de la chaire, 

73.) ne laiffoient pas. de demeurer attentifs & de pleurer 
3) comme les autres. Lorfqu'on leur en demandoit la 
▪ raifon , ces bonnes gens répondoient , qu'ils pleur 
• roienr à ce fermon fans y rien entendre, parce qu'ils 
3) voyoient ce qu'ils n'avoient jamais veu, ayant devant 
3, leurs yeux un Duc Saint: car c'efloit le nom qu'on 
▪ donnoit défia au Pere François. Ils ajoûtoient qu'ils 

f• entoient au dedans de leurs.cours des infpirations 
3) de Dieu, & qu'ils y entendoient de certaines paroles 
• muëttes qui leur faifoient comprendre celles du Pte-
') dicateur,  , quoy que fa voix ne vinfI pas jufqu'à eux. 

Tant il eft vray que le Predicateur le plus vertuëui 
& le plus Saint , eil prefque toûjours le plus élo-• 
quent. 	• 	- 

- 1V 	Mais les fentimens que le Saint avoit de luy-même, 11 fe retire 
à l'hermi- efroient bien differens de ceux de ce peuple. Il penfoit 
tage de 
fiinte Mag- avoir d'autant plus de fujet de fe confondre devant 
ddeo

laginnaetper.és Dieu , qu'il efloit plus confideré de tout le monde; 
& reftime publique fervoit à luy faire encore davan- 
tage redouter les jugemens de Dieu , dont les voyer  ffri rs• font, comme dit l'Ecriture , plus 'éloignées de celles 

- 	des hommes que le Ciel ne l'eft de la Terre.Se croyant 
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obligé.  par le nouveau caraâere qu'il avoit l'hon- 
neur -de porter , & par la profellion d'Ecclel alla_ 
que & de Religieux dont il avoit -l'habit, à fe revê-
tir encore plus foigneufement de l'efprit de Jefus.:. 
Chrift 	l'avoit affocié à fon divin Sacerdoce & à: 
fa Compagnie il commença tout-de-nouveau à va:.. 
quer encore plus aflidument qu'il n'avoit fait, aux: 
exercices de l'oraifon, de la penitence, & de la morti-
fication. Pour le mieux faire, il obtint de la ville cr0-
gnate „ un- Hermitage qui- n'en eff qu'a une petite' 

& qui elloit dédié à fainte Marie Mag-
delaine. La pauvreté du lieu & la petiteffe des chan-1-. 
bres qu'il y fit bâtir.  groffierement ,› en peu de-
jours ,.fans aucun ornement ni aucunes refiles- (Var-
chiteâure ,. firent aife'rnent juger ce qu'il pretendoir 
par cette retraite. Mais on le vit- encore mieux par-
la vie qu'il y mena avec quelques Peres de la Com-. 
pagnie de Jefus ,, qui furent comme lûy fe preparer-
dans l'obfcurite' de ce defert a fou ffrit avec moins de 
danger lé grand jour-,,oià ils devoient ellreenfuite ex-
pofez par les fonâions- de leur Ordre.: - • 

Il' n'y avoit rien dans lés exercices lés phis hum:- son 
bles & les plus abjets de cette fainte école de Tefus-- ii,toéitcraa, 
Chrif} qui pull fatisfaire l'humilité & là mortifica- tion dans.: 

la retralte.• 
tion du Pere _François._ Saint Ignace avoit donné a 
cette maifon.  pour Direâeur un faint homme,. que cLehePia-.. 
Dieu favorifoit de plufieurs graces extraordinaires, & 
que les malades alloient trouver de tous collez polir- 
recevoirlà guerifon par fes prieres & par fa benedic- 
tion. Ce fervent Religieux ayant pour liiy-mefrne 

V 
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pourles autres une aullerité fi grande ,-qne S. Igna:. 
ce n'en approuva pas toûjours les-exc-és , prenoit d'au • 
_rant plus de foin, d'exercer la vertu de •noilre 
veau.Prettre, par les plus rudes épreuves ;qu'il jugeoit 
.que les Grands qui fe donnent à Dieu, doivent, fui- 

3. 

	

	liant-  le Confeil du Sage , defcendre plus bas par Phu:- 
-milité qu'ils n'ont elle élevez par la hauteur de leur 
-rang & par la grandeur de leur fortune. 

Cependant, il ne pouvoir contenter en cela les de-.  
Irs du P. François, qui ne refpiroit que les douleurs 
-& les opprobres de la Croix du Sauveur , & qui n'eut-1 
_trouvé rien de plus fâcheux, que de voir que l'on .euil 
encore eu dans la maifon de Dieu quelque confi- 
.deration pour cette vaine grandeur qu'il avoir quit- 
. tée. Ce Saint penitent vouloir eftre jugé & fe jugeoit 
luy_inefine fur toutes les inadelitez dont il fe croyoit 
coupable devant Dieu ; & ce fentiment luy faifant 
confiderer avec refped & avec admiration la vertu 
de fes freres , il fe profternoit fans ceffe devant eu; 
il leur baifoit humblement les pieds , il imploroit 
leurs prieres pour fa converfion , il prenoit fur luy 
les travaux dont la nature & l'amour propre ont le 
_ plus. d'averfion , & il prétendoit enfin que fes 
• 

pe- 
chez luy donnoient le droit de rendre aux autres a la 
fuëur de fon corps les fervices bas & penibles qu'il 
:cuit refufé peu auparavant de recevoir de la plufpart 
de fes domcfliques ,& que rendent d'ordinaire dans 
le monde hors des pais libres , les efclaves & les plus 
wils mercenaires. 

. Mais les exemples de fa vertu ne demeurerent pas 
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renfermez au dedans de cette maifon Religieufe. Il 
allait louvent à la ville & aux bourgades voifines de_ 
mander raumône de porte en parte , & les peuples 
-ravis de l'exemple d'une humilite fi merveilleufe , al- 
laient au devant de luy avec admiration , & luy pre- 
fentant leurs aumônes luy demandoient, pour le pain 
qu'ils luy donnaient, fa benediâion & fes prieres. 

Servant ainfi Dieu, comme S. Paul, dans l'humilité, vr. 
:dans les larmes de la Penitence , & dans les épreuves c"aftaeicthits  
de la mortification ; il n'oubliait pas ce qu'il devait à ' a la  • Campgne. 
finflruaion de fon prochain, & ce qui luy avait fait 
preferer l'Ordre où il eftoit entré à tant d'autres faims 
initituts. Il commença dés-lors à pouvoir dïre avec 
ce méfine Apoftre , qu'il ne voulait rien faufil-aire Au. z 

aux fidéles de tous les fecours qu'il pouvait leur 
donner, qu'il leur annonçait toutes les veritez uti-
les, & qu'il les leur enfeignoit en public & en par-
ticulier. 

Il allait tres-fouvent .à la campagne une clochette 
à la main pour appeller les enfans, & leur appren-
dre la Doârine Chreftienne. Mais ce n'efloit pas les 
.feuls enfans qui le fuivoient , les Peres & les Meres, 
.& les autres perfonnes de tout âge accouraient au 
fon de cette cloche pour l'entendre , & rappellant 
_communément [Homme venu du Ciel, ils écoutaient 
Les paroles comme fi elles euffent effectivement efté 
des oracles celeiles &divins.  

11 les . inftruifoit tous avec un foin & une applica-
tion égale Mais il proportionnait fes inftru&ious à 
la capacité de fes auditeurs ; & ne fe rebutant jamais 

V iij 
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ni de la groffiéreté des uns , ni de.  la legereté des ate 
tres, il ne Le laffoit point de leur repeter les veritez 
éternelles , & de les- interroger fur chacune pour les 
imprimer plus avant dans leur mernoire. Il fit de cet.. 
te forte plufieurs courtes apoftaliques jufqu'à S. Se. 
baftien à Vitoria , portant à la pratique des veritez 
Chrefliennes par fes Catechifrnes & par fes predica_ 
tions ferventes,les pauvres villageois de la Campagne, 
qu'il trouvoit plus dociles & plus difpofez aux maxi-
mes faintes de l'Evangile que les habitons desVilles,& 
que les gens de la Cour,dont le coeur eft ordinairemét 
attaché -à la terre parles établiffemens qu'ils y ont. 

VII. 	QLielque éloigné que fe tinfl le P. François de la 
er e ns  s :el Cour & du grand monde par une vie fi retirée, & 

fit illede fa r°e- n  fi obfcure l'odeur de fa vertu fe répandit bien-toft_ 
traite•-  par tous les Royaumes d'Efpagne , & devint le fujet lei 

plus ordinaire des entretiens dans toutes les compa-
gnies. On parlait diverfement de fa retraite comme 
on a couflume de faire de toutes les chofes les plus,  
(ointes, & fur tout de celles qui paffent les refiles d'une.  

ilate 7. prudence ordinaire : deforte que tout le monde n'é:-
tant pas capable des grands exemples , celuy qu'il: 
venait de donner, faifoit differens effets dans les ef-
puits felon les difpofitions qui y efloient.-Ceux qui en. 
jugeoient fuivant les veu'es de cette fageffe humai-
ne que Dieu réprouve & qu'il fait enfin reconnaître-,. Cr. . 
pour une veritable folie , par là confufion dont elle-
eft fuivie toit ou tard, blâmaient lé Duc d'avoir pris-
ce parti, ellant encore dans là fleur de. fon âge, ec 
ils croyoient que c'avoit eflé une imprudence e ure 
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Contre - temps de quitter ainfi . fa fortune , lorfqu'il.  
commençoit d'en jouïr, & que la faveur de l'Empe-
teur & du Prince des Efpagnes luy en promettoit une 
plus confiderable pour luy & pour fes enfans. 

Mais plufieurs autres dont le coeur n'eftoit pas en-
tièrement aveuglé par cette fageffe trompeufe du fe- R°"' r. 

cle , & que la venté avoit délivrez des fauffes maximes b an. 8' 
d'une politique toute charnelle, en jugeoient bien au-
trement que les premiers, & lotioient Dieu d'avoir re-= 
veillé les Grands de raffoupiffement mortel oû ils vi-
voient, par un exemple fi extraordinairel n'eft pas ai.: 
fé de dire combien l'éclat d'une fi haute vertu fit 
preflion fur les coeurs de quantité de perfonnes de 
qualité, & l'on le connoîrra mieux par les change-
mens merveilleux , dont celuy du Saint Duc. fut fui-
vi , comme nous le verrons dans la fuite. 

Bien-loin qu'il pufl par cette retraite , fe cacher vin. • 
entierement aux yeux des hommes comme il le de- l

o ç
mp

o
i _

t les 

firoit ; Noltre Seigneur voulut faire voir en cette oc- rpniuenfiseul.: 
cafion qu'il fe plaifl , comme dit- Saint Athanafe en Id/eribrinets. «  
parlant de la folitude de Saint Antoine ; à glorifier fuer cif:

ali 
 

ceux qui le glorifient , & à chercher fes ferviteurs juf traite. 
 

.que dans les montagnes les plus fecrétes, & dans. les . 
deferts les plus reculez, pour devancer la gloire. in- dDeef.lasinita An  

finie qu
vie  

'il leur prepare dans le Ciel, par une reputa- tome. c.6l. 

tion éclatante qu'il leur donne en ce monde ; afin= 
de commencer 4 recompenfer leur vertu dés cette 
vie,. & d'exciter tous les autres à les imiter. 

On envoyoit de tous collez feliciter nollre hum-
ble Religieux de cette viâoire illufire qu'il avoit rem-Ù 
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portée furle monde. Il y eut tnefme plufieurs 
lats„plufieurs Dués & plufieurs Grands d'Efpagne qui 
furent exprès d'une extremité du Royaume à- l'autre. 
dans ce coin de Province , pour s'inslruire fur un fi, 
grand exemple, ,& pour apprendre de luy le chennia.  
du falut. Deforte qu'on en vit quelques-uns guerir 
par fon moyen. de la lâcheté ordinaire des Grands, 
qui .veulent bien , comme ce Roy dont il efl parlé 
dans les Aaes des Apoftres „fe laiffer perfuader pour 
quelques momens & en partie des veritez éternelles, 
& efire Chreiliens à- demv ;_mais qui ne le font pref-
que jamais entierement „ parce que les grandeurs dir 
fiecle les touchent d'ordinaire plus que celles du Ciel,, 
& que la plus difficile de toutes les victoires dl celle 
eit faut remporter fur l'amour propre.. 

Y! va voir Dom Bernardin de Cardenas Duc de Maque4 
1e

e
Vice

ay
R
ar

o
rYe 
 ik Vice-Roy &Navarre , qui efloittres confiderable 

& luy don- par la grandeur & par l'antiquité de fa rnaifon,rnais 
ne des pra- 
tiquesde qui renom encore davantage par fon merite &par les. 
rcrtu. 	qualitez de fa perfonne, croyoit avoir plus d'obliga- 

tion qu'aucun autre ,. de profiter des. exemples & 
des in.stru&ions. du Pere François ,. parce qu'il avoir.  
efré. un de fes plus particuliers amis : Mais l'Empe-
reur obligeant indifpenfablement. les Vice-Roys , 
fur tout ceux des Provinces Frontieres ,, de demeu-
rer tout le temps de leur employ attachez à en faire 
les fonaions „ fans jamais fortir hors des limites de.  
leur Gouvernement ; ce que pût faire le Duc ,fit  
d'envoyer un-Gentil-homme a.Ognate, & de fupplier 
k Saint de ne luy eas refufer le fecours 	rendoiF 

- 	à tant 
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	 z6X • 
à tant d'autres qui avoient peut,ellre moins, de defir 
que luy d'en profiter. Il luy marquoit dans la lettre « 
qu'il luy écrivit fur ce fujet par ce mefine gentil- cc 
homme que ce delloit ni l'envie qu'il avoit de re_ cc 
nouveller leur ancienne amitié dont il fe tenoit plus çe 

honoré que jamais , ni la curiofité de voir en luy 
un fpedacle aufli rare & auffi nouveau que l'eftoit 
un homme de fa qualité, en reftat où l'on le véyoit;  
mais que c'efloit uniquement le deffein que Dieu luy cc 
avoit donné, de profiter de fes avis & de refiler fa. vie cc 
par fes confeils , qui robligeoit de le prier de fifre en cc 
forte qu'ils puffent fe voir & s'entretenir. Qi_e ne pou_ cc 
vans faire tout le chemin il tâcheroit d'en faire la meil_ 
leure partie, approchant de luy autant qu'il le pour- cc 
roit , fans fortir della Navarre : 	efperoit que fa 	cc 
charité & fon zéle , le porteroit de fon collé à faire le cc 

& qu'il auroit mefi-ne affez de bonté pour fe laif- c. 
fer perfuader de venir enfuite avec luy jufqu'à Pam_ cc 
pelune ; qu'il y trouveroit les efprits parfaitement dif- cc 
pofez à profiter du fejour qu'il voudroit bien y faire: cc 
& qu'enfin , il le prioit de luy mander par le mefme 
Gentil-homme > la refolution qu'il auroit prife fur tou- cc 
tes ces chofes.. 	 cc, 

La réponfe que le Pere François fit à la Lettre du 
Vice-Roy fut, qu'il le prioit de ne fe point donner 
la peine de venir au devant de luy, qu'il le verroit af- 
feurément bien-ton , & 	prenoit fur foy le foin de 

choifir le temps & les moyens de cette entreveuë. 
A peine eut - il dépefché le Gentil-homme du. 

Duc avec cette lettre , 	fe mit luy - rnefi-ne en 
X 
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16t. LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
chemin pour aller à Pampelune, afin d'y arriver lors 
qu'il y feroit le moins attendu, & d'éviter les honneurs 
avec let-quels on n'euit pas manqué de le recevoir. 
Mais il ne luy fut pas fi facile de le défendre de ceux 
• que luy rendit & que luy fit rendre le Vice -Roy; 
auffi-ton qu'il fut averti de fon arrivée : Ce Seigneur 
le força de prendre un fuperbe a-ppartement dans . 
fon Palais , ou il le fit fervir avec beaucoup de ma-
gnificence ; & il voulut toûjours l'accompagner luy- 
•rnefme par tout -avec des marques d'un refile a & 
d'une veneration extraordinaire. 

Toutes ces civilitez faifoient une extréme peine 
à la modeflie du Saint : mais il en fut d'ailleurs bien 
confolé par les fruits de juftice & de Sainteté qu'il 
plût à Dieu de produire par fon moyen durant le peu 
•de fejour qu'il fit auprés de ce Duc. Non feulement 
il inflruifit & regla toute fa maifon ' mais auffi il téta- 
•blit par fes ardentes exhortations la ferveur & la re-
-gularité en diverfes Maifons ReligieuTes d'hommes 
& de filles ; & il excita toutes fortes de perfonnes à 
la perfedion de leur eflat par l'exemple de fa vertu, 
& par les fermons qu'il fit tres-fouvent dans la Ca-
thedrale , avec un concours de monde qui ne s'eftoit 
encore jamais veu dans cette Eglife. 

Mais il alluma fur tout dans le coeur du Vice-Roy, 
de merveilleux defirs de fervir fidélement Dieu , & 
de le faire fervir par ceux qui efloient fous fa charge. 
Ce Seigneur s'enfermoit tous les jours durant quel-
ques heures avec le P. François , pour l'entretenir de 
fon falut, & pour apprendre de luy les moyens de rads.: 
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faire aux devoirs d'un homme de fa qualité dans l'em- 
ploy où il fe trouvait alors.L'humble Religieux voyant 
en luy de fi heureufes difpofitions ,luy donnait avec 
confiance tous les avis qu'il jugeait pouvoir contri-- del:11; 
buër à affeurer fon falot & celuy de fa famille,auflî bien 
que celuy des peuples qui eftoient fouS fa conduire. 

. 	Le Duc efloit ravi de l'entendre parler du Royau-
me de Dieu avec tant de lumiere & tant de folidité, 
& ne voulant rien perdre de ces paroles de: vie , il 
l'obligea, avant que de le laiffer,  partir , de luy donner 

. par écrit des regles- d'une fainte conduite, par lefquel-
les il pua accomplir toutes.  fes obligations. Il eff in-
croyable combien ces mefines regles reduites enfui_ 
te en pratique par le Vice-Roy , fervirent à faire ho_ 
norer & glorifier Dieu, &à mettre le bon ordre dans 
le Royaume de Navarre. Plufieurs redonnes de qua-
lité ayant depuis voulu les avoir & en profiter, elles 
devinrent publiques ; & il y a bien de l'apparence 
que ce font les mefmes qu'on voit encore imprimées rmprdrium 
a la fin des petis ouVrages'de pieté que le Pere avoir 2svesr$6:. 
faits eftant encore Duc de Candie, 	 x:. 

Le Pere François ayant ainfi fàtisfait aux pieux cre— ir'etforn ait 
 

j enant- 
firs du Vice - Roy de Navarre ; retourna aufli raft à °pare 

eut= dans fa chere retraite d'Ognate y&fit par fes prédi 
cations des fruits tres confiderables dans toute la duazince., 
Province d'Alava par où il paffa â fon retour. 

Ceux que l'exemple de fa retraite faifait de.  tous v",frefriLdi'' 
collez , augmentaient à mefuré que la renommée tf

r
a
es d

i
;re l'I- 

en portoir plus loin la nouvelle.' 	On en. effoit de- Luttfis fc.ns.  
ja informé en Portugal o rla 

 .• ,. &  toute la Cour 'du Ro u atu
u y 
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164 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
Dom Jean troifiéme , où il efloit dans une grande 
eflime, avoit appris avec beaucoup d'admiration un 
changement fi extraordinaire. L'Infant Dom Louïs 
frere du Roy en fut d'autant plus touché,qu'il connoif- 
foit plus à fond le merite du Pere , & qu'il avoit toû- 
jours confervé avec luy une liaiibi étroite durant -qu'il 
efloit encore Marquis de Lombay ou Duc de Gandie. 
'Cette àmitié avoit commencé , comme nous l'avons 
dit , dés l'an mille cinq cens trente cinq , lorfque ce 
Prince para à la Cour de Charles-QLint , pour y voir 
l'Imperatrice Ifabelle fa fceur,  , & pour aller avec luy à 
l'entreprife de Tunis. Comme il efloit un des plus 
Chrefliens & des plus fages auffi-bien qu'un des plus 
vaillans Princes de fon fiecle, il ne pût connoitre en 
cette occafion un Courtifan auffi accompli que ré-
toit alors D. François, fans concevoir une eflime toute 
particuliere,&une efpece de veneration pour une vertu 
auffi extraordinaire que la fienne.I1 luy en avoir depuis 
donné des marques de temps en temps, par des lettres 
tres obligeantes qu'il luy écrivoit toutes de fa propre 
main : Mais il le fit plus fouvent & avec encore plus 
de bonté & de confiance depuis qu'il fçeut fon heu-
reux changement. Il luy en témoigna fa joye, & com-
mença dés-lors à le confulter fur divers deffeins qu il 
avoir pour la gloire de Dieu & pour l'avantage de fon 
Eglife , comme on le voit encore par les lettres qu'il 
luy écrivoit ; qui pourroient toutes effre des témoi-
gnages illufires de la vertu de ce grand Prince , & 
de la haute idée qu'il avoit de celle du Pere François. 
Ie n'en rapporteray ici qu'une feule qui fera juger 
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des autres;  & refpere que la réponfe du P.François que 
j'y joindray, dédigéra pas peu tous les Grands qui ont - 
de la difpofition à la vertu, & qui font capables de fe 
plaire, comme parle S. Paul, à la Loy de Dieu, fdon Rom, r. 
l'homme interieur. - 

Mon Tres-Reverend Pere. 
J'ay écrit depuis peu d'autres Lettres à vollre Re- cc

Let tr 
XII. 
e ci. 

verence, & celle-cy ne fera que pour vous ajoûter, ccD. Louïs 
Infant de 

que j aurois une extrême joye que ce que je vous ay ccPortugal 
demandé pull fe faire fans vous incommoder. Car en.- «au 

Pere 
Fran :  

core que cette affaire me paroifre de grande impor_ « 
çois, 

 

tance, à caufe des fuites que peut avoir une fi bon_ cc 
ne œuvre , je ne puis pourtant rien defirer plus ar- cc 
demment que voftre fatisfahion. Dieu m'efl té- cc 
moin que j ay toûjours eu ce defir dans le coeur de- « 
puis que noftre amitié a commencé, & que fi je ne cc 
vous en ay pas donné toutes les marques effeâives cc 
que redise fouhaité, ce n'a point eflé faute d'affection cc 
& de bonne volonté: je l'ay toûj ours euë entiere pour cc 
vous & pour toute vollre Maifon , que vous rendez, cc 
en y renonçant, encore beaucoup plus illuftre qu'elle,« 
n'eftoit auparavant. Deforte que fi je n'eflois pas obli- cc 
gé à vous confiderer par toutes les raifons qui m'y 
engagent fi indifpenfablement , celle-là feule fuffiroit cc 
pour me faire defirer avec ardeur de vous donner cc 
toute forte de fatisfaâion ; puifqifon voit aujour- cc 
d'huy fi clairement que rien ne peut maintenant cc 
vous fatisfaire que ce qui e ft agreable à Dieu-mefi-ne: cc 
QI.... _fil toit à jamais loué ! Il ell merveilleux dans fes 
ferviteurs , & fa mifericorde n'a point de bornes. Ren- cc .. 

X iij 
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166 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
• dez-luy, mon Reverend Pere, des anions de graces 
» infinies , parce que vollre converfion fait dans 

glife beaucoup plus de fruit que vous ne penfez. Je 
» puis du moins vous proteller,  , pour ce qui me regar- 
» de, qu'il me femble tres_fouvent entendre vos para-
» les , & erre exhorté à la vertu par vos avis, comme fi 
» je les recevoir de vofire bouchei& je confidere les dé-
».marches que vous faites dans la voye de Dieu, com-

me fi je vous avois toûjours prefent à mes yeux. 0 
» qu'heureux cil le ferviteur de Dieu qui a fceu trouver, 
» au milieu d'un fi grand embarras d'affaires , la paix 
» de l'homme interieur,  , reiiniffant tous fes fentimens 
» & toutes les puiffances de fon ame , à la tres - pure 

&itres-julle volonté du Seigneur , fe mocquant du 
» monde, & le laiffant furpris & confus dans le temps 
» que luy - mefine tâchoit davantage à le furprendre, 
» & tendoit par fes faveurs & par fes efperances train- 
» peufes plus de pieges à fa vertu C'efl ainfi , Mon 
• Reverend Pere , que vous vous éfles attaché à fui- 
» vre cette volonté toute fainte , en laquelle feule COIT-
Di fille tout le peu de bon-heur que nous pouvons corn. 
» mencer d'avoir en cette Nie , & celuy qui fera fans 

bornes & fans mefure dans l'autre , à laquelle nous 
» afpirons. C'eft pourquoy je vous fupplie de tout 
» mon cour , de vous fouvenir de moy deformais 
» plus particulieremenr, & de le faire fur tout dans vos 
» facrifices & dans vos faintes prieres , demandant pour 
» moy à Noftre Seigneur qu'il me montre le chemin.  

» de fa fainte volante, & qu'il me faffe la grace de n'en 
at Livre jamais d'autre & de vivre & de mourir en, l'ac- 
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'comefrant au lieu & en la maniere qu'il jugera le cc 
plus a la gloire de fa Majefté infinie. Je vous fupplie, « 
au refte , Mon Reverend Pere, d'effre toûjours bien « 
perfuadé , que je prendray un tres grand plaifir à vous c« 
fervir toutes les fois que vous voudrez bien m'en « 
donner des occafions. 

D'Almerin le 13. de Juin Ise. 
Le Pere François repondit à cette Lettre de l'In- xn1r:  

faut Dom Louis en ces termes, que je rapporteray, 	nFla n 

parce qu'ils font meniorables , & qu'ils peuvent fervir e.,;st gj: 
d'une inilruâion utile à tous les Princes. 	Louis. 

Sereniffime Seigneur, 
Je prie le faint Efprit qui eff appellé le Pere des cc 

pauvres, & qui recompenfe, la mifericorde dont on ufe 
envers eux, de tenir compte à voilre Alteffe des graces cc 
qu'elle me fait, en daignant fe fouvenir d'un auffi mi- « 
ferable pecheur que je, fuis , & luy en donner des cc 
marques auffi obligeantes que le font les lettres qu'el-
le a bien voulti m'ecrire de fa main vi9orieufe. Mais cc 
je prie fur tout, ce Divin Confolateur, de reconnoiftre cc 
la bonté que vous avez de me donner part à une «ceu cc -
vre fainte qui eft toute de vous, & qui oblige fi étroi—cc 
tement tous ceux qui ont le bon-heur de fervir Dieu cc 
dans la Compagnie de Jefus ' à faire gloire d'avoir cc 
pour l'amour de ce Maiftre fo uverain , un extrême cc 
attachement au tres-humble fervice de voilre Altef- 
fe. Je reconnois de telle forte dans les lettres de V. A, cc 
& dans la main qui les écrit celle du Tres-haut, que 
je ne fçay comment dire ni expliquer cé qu'il me ‘. 
femble y entrevoir. Ce que je puis affeurer , c'eft cc, 
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• que mon cccur en resfent plus de joye que je ne 
» le puis exprimer: & quoy que je me fenriffe aupara- 
» vaut auffi dévoué au service de Vofirc Altcffe, que 
» m'y obligeoient toutes les faveurs que j'ay reçeuës 
» d'elle, j'ay conçeu des defirs encore plus ardens de 
• la fervir , & de luy témoigner ma tres_humble re- 
» connoiffance. J'efpere que noire Seigneur m'en don-
» nera le moyen, me faiC-Int la grace d'écouter les vaux 
» que je luy offriray inceffa.mment , pour fupplier fon • 
» immenfe bonté d'augmenter l'humilité de vofire 
• teffe , au dedans du cœur, plus qu'elle ne fera croî- 
» tre voftre grandeur & vofire gloire temporelle; afin 
» que vous en ayez une plus folide & plus veritable 

PI 77. » dans le Ciel. Beni Toit le Seigneur tout -puifant qui 
» oae l'efprit des Princes, comme dit le Prophete. Au 
» lieu qu'il fe montre par là terrible aux autres Prin- 
» ces, il donne en cela inefme des marques de fa bon-
» té & de fa mifericorde à Voftre Airelle, vous ayant 
» °fié cét efprit fuperbe & ingrat de la plufpart des 
» Princes , qui leur fait oublier ce qu'ils fe doivent a 

eux-mefi-nes, & encore plus ce qu'ils doivent à Dieu, 
PI 7S. » & vous ayant au contraire donné cét Efkit princi-

n pal , dans lequel un faint Prince & un Roy Prophe-
» te fouhaitoit fi ardemment d'eflre confirmé. Ah Sei- 
» gneur ! qui elfes plus illuftre par voftre qualité de 
» Chreftien , que par voftre dignité de -Prince , que 
• Voftre Alteffe trouve un moyen affeuré de faire une 
» grande fortune , & de s'élever au deffus des autres 
» Princes ! 	le Portugal doit rendre d'anions de 
• de graces à Dieu de luy avoir donné des Princes qui 

n'ont 
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ri". 'ont' pas efivit de Princes! Ah qui pourroit bien 
comprendre quel eft cet avantage de n'avoir pas c(' 
refprir.  de Prince',.& d'aire-  confirmé: dans la vertu « 
par l'efprit; principal ? 	pourroit' dire l'entiere dif- e 
ference quil y a: de. l'un à: l'autre , comment l'un. 	.; 
tinefprit de troublé & de guerre, & l'autre un efprit de q. 
paix &•• de charité ' comment l'un.- afflige & déàoel._ 

& l'autre confole- & fottifie ;* comment enfin ce (c 
premier efprit n'a.  rien que d'humain, & l'autre elt un cc: 
efprit tout divin ?"Ah qu'il y auroit à gagner,: fi le foin cc• 
& lé temps qu'On met à fe remplir de l'efprit du mon_ • 
de,à étudier fes maximes, à en apprendre toutes les cc' 
bieri-feances. ,- s'employoit l• rechercher & à acquerir cc - 
refpriteelefte,corrime nous lé confeille l'Apoffre faint cc 
Sean, lorflu'il.  dit; que noue éprouvions les (Mits. & «i .roan.47.. 

que nous voyions s ilsfint de rDieu i Qil y auroit cc 
de perfonnes qui fe des-abuferoient de leurs erreurs, cc.. 
& que de miferables aveuglés feroient gueris ! Mais le (c 
malheur. 	que la plufpart du monde apportant 
peu d'application à ce difcernernent & à ce jugement «-
des efprits , l'On-  prononce hardiment dés fentences 
injuftes contre le bon efprit; & que l'On lè coridarn_ cc 

ne fans l'appelle*, fans l'entendre & fans le conrioi_ 
tre. Chacun' n'écoute au.  contraire ., rte fuit & 	cc-• 
trie que kin' propre efprit, qui eff aveugle & terrellre, cc: 
& qui conduità dè fi _effroyables.  precipices :Ton n'en 
croit,nilaraifon.,ni là foy,..& la parole de Dieu quihousw 
recommande dè nous vuider de ce propre efprit, pour cc 
n'elfre remplis que de' l'efprit principal.  qui.paroill ce-

. rrefq_ue à• toutle môride une Unifiait Un jour viendra cc-- • 
Y' 
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neantmoins que plufieurs reconnoiffant trop tard les 
égaremens de leur propre efprit, foufriront les demie-

» rés amertumes à la fin de leur vie, de n'avoir jamais 
fuivi que cét efprit d'erreur,. 	& :qu'ils feront dans une 
extrême confufion de fe voir auffi éloignez du Royal-

:» me de Dieu par cét amour d'eux-mefines qu'ils en att. 
.„ roienteflé proches s'ils s'eftoienilaiffez conduire à l'ef- 
» prit principal. Je rends , Tres-Puiffant Prince ,.de tres.: 
» humbles allions de grace à noftre Seigneur , voyant 
• voftre Alteffe fi éloignée de cét efprit ordinaire des 
»- Princes, &f-pleine de l'Efprit Principal,qui far-monte 
. & qui chaire le propre efprit, comme l'exp erimentoit 

PI 1+. •,) .ce saint Roy, qui difoit, f atundois celuy qui ni a 
vré de I efprit lafihe & de la tempefle. 	cét Efprit 

7oan.p.
» divin qui fouffle où il luy plaift : qui entre & qui vivifie 

	

.» quand il luy 	C'eft ce mefine efprit que le mon- 
,» de corrompu .ne peut poffeder, parce qu'il ne fe peut 
.» poffeder luy-mefme. Ceifceluy aufli dans lequel & 

Rom.8.
.» avec lequel nous .crions avec confiance Pore Saint, 

AbbaPater,comme parle S. Paul, puifque c'eft le veri-
.» tableEfpïitdadoption.C'esIcét efprit & ce feu celefle 
» que nous devons tenir continuellement allumé avec 
» des bois odoriferans , je veux dire avec les œuvres de 
» l'amour & de la charité divine. Cell par là que nous 

..Thers.» pourrons accomplir le confeil de S. Paul, 	pren- 
» dre garde à. ne pas éteindre efprit. J'efpere de la 
» bonté de Dieu , que cét efprit s'augmentera toûjours 
» dans rame de Voslre Altesfe, & qu'en eflant poffedée 
» elle pourra dire avec un autre faim Prince  Mon pro- 

	

er 76' » pre efprit 	aneanti,&enruite s'élever plus haut, 
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& dire avec la fainte Mere du Sauveur, Mon erit .eefl fiz. 	ir 

réjoui en Dieii qui efi l'autheur de monficlut. Plût à c, 
nofire Seigneur que je fuite parvenu à cet heureux é- cc-
tat,.& que jepüffe prendre pour moy ces paroles, Mon <4 

propre effprit 	àneanti,avec autant de verité qiie le cc 
. femble marquer le changemét exterieur que j'ay fait, cc 
& que m'y oblige la bonté & la mifericorde de Dieu, 
qui a daigné me recevoir au n'ombre de fes domefli- cc 
ques.C'eit en cette qualité qu'eftil par fa divine grace cc 
dépouillé de tout le refie,& n'ayant rien au monde que cc . 

	

je puiffe offrir à vofire Alteffe,• j'ofe efperer qu'elle fe cc 	• 
contentera de .mes veeux•& de mon extrême recon-
noiffance;puifque Dieu- mefme a la bonté de s'en con-
tenter, & que Vofire Alteffe fait profeffion de n'avoir cc 
point d'autre volonté que celle de ce fouverain Mai- cc 
tre. Je fupplie tres-humblement fa bonté infinie de cc 
conferver la tres-haute & tres-puiffante perfonne de cc 
Voftre Alteffe , & de luy îlonner quelque.jour beau- cc 
coup plus de gloire dans-le Ciel qu elle ne luy a donné
de grandeur fur la. terre...A.Ognate le 15..d'Amill 1551.• 

Re A:N ç 01 S Pecheun, 	<te 

Cette Lettre excita de telle forte dans le coeur de ce 
bon Prince l'ardeur de l'Efprit de Dieu & les fend- 
mens d'amour dont elle eftoir toute pleine,qu'on peut: 
dire que ce fur ce qui- commença de luy donner les: 
grands- defirs qu'il eut d'imiter la retraite du Pere 
François, & d'entrer comme luy dans la Compagnie'  
de 'd'us , ainfi que nous le verrons.dans la fuite.. 

Nollre Saint avoir coûtume_ de dire fur:  -ce fujet, que.- 
s'il efloit. auffraifé d'effayer la vie Religieufeavant.que soneieen"efu71  ,; 
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de plufieurs de s'y engager, qu'il el} facile de goûter une liqueur 
perionnes 
confidera- avant que de la boire , il n'y aurait point de Grand du 
bics, monde qui ne l'embrafrat volontiers aprés ravoir con- 

« nue, ni d'homme fi heureux fur la terre, qui ne vouluft 
• renoncer aux joyes du fiecle pour aller jouir dans une 
" fi fainte profeffion, d'une joye plus fonde & d'une &h- 
» cité plus complete. Mais que comme on ne peut en 
« faire l'épreuve qu'aprés y eftre entré,plufieurs n'en ont 
" horreur que parce qu'ils n'en regardent que les aufle- 

. 	" ritez & les humiliations , & qu'ils ne confiderent pas 
rf ite• " qu'en femant dans les larmes, on recueille dans la joye 

" ces pures delices, dont Dieu favorife les aines faintes, 
qui le fervent avec foin & avec fidelité. 

Comme fon exemple perfuadoit encore mieux cette 
vèrité que fes paroles , auffi faifoit-il -de plus grands 
fruits,& agiffoit- il avec plus d'étendue. Plufieurs autres 
perfonnes illuilres par leur naiffance , ou par leurs em-
plois & par leur capacité enifurent touchées jufqu'à re-
noncer comme luy à toutes les efperances du fiecle, & 
à embraffer la penitence dans des maifons Religieufes, 

Rom. s. ou ils s'enfeveliffoient avec Jefus-Chrift, par ce fecond 
baptefme , pour reffufciter avec luy à une vie nouvelle. 

Il y en eut mei-me quantité qui furent trouuer le P. 
François à 0 gnate , pour y embraffer fous fa.condui-
te la mefme forte de vie que luy ; & le nombre en 
croiffoit de telle forte, qu'il faloit tous les jours bâ-
tir de nouvelles cellules pour les recevoir. 

xv. 	Un des plus con fiderables fut Dom Antoine de 
Dom An- Cordoue, coufin germain du Pere François , & frere 
Cordoué. 

du vertueux Seigneur Dom Laurent Suarez de Fi.:  
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Éueroa, Marquis de Priego , & Comte de Feria, 
q

u 

	de 
'avoit refufé la charge de Grand Maillre de la mai- crilit:ai 
_fon du Prince des Efpagnes. Il porroit le nom de elireiL 
Cordouë, fuivant la Coûtume d'Efpagne, où l'un des François>. 
Cadets des grandes inaifons prend d'ordinaire le nom 
.cle la mere quand il eft illuftre. La vertu & l'efprit de 
ce jeune homme égaloient fa naiffance , quoy qu'il 
n'y euft prefque point .de maifon en Efpagne , plus 
confiderable que la fienne , ni de plus ancienne no- 
bleffe. Ayant fait fes études à Salamanque, & y ayant 
efté élû Reaeur .de cette Univerfité , qui elloit nn 
honneur qu'on ne faifoit qu'à des perfonnes de la pre- 
rniere qualité;  il avoit: acquis à l'âge de vingt_ trois ans 
tant de reputation,que CharleS_Q_iint avoit refôlu au- 
tant par l'eftime qu'il faifoit de fon merite, qu'en con- 
fideration des fervices de fes prdches, & à la recom- 
mandation du Prince des Efpagnes, de le faire éle- 
ver à la dignité de Cardinal. Cét Empereur en ayant 
,écrit au Pape Jule III. -d'une maniere fort .preflânte, 
& luy en ayant fait parler par fon Ambalradeur,  , fa 
Sainteté avoit promis de le fatisfaire là deffus à la pre- 
miere promotion qui delloit pas éloignée, & l'avoit 
déj a nommé par avance.D ofia Catarina Fernandez de 
Cordouë mere ,de D. Antoine, & tous fes freres qui 
elloient attachez au fervice du Prince Dom Philippe, 
avoient follicité auprés luy cette affaire avec grand 
foin , & ne doutoient pas que celuy qui y avoir le 
principal intereft , ne duit aufli en avoir le plus de 
joye , & recevoir comme le comble de fes fouhaits 
& de fon ambition une dignité dont touteleur mai-.  

-Y iij 
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fOn feroit- fi. 	Mais le vertueux jeune homme.  
en jugeoit autrement , & il. ne crût pas devoir» 
acquiefcer à: la chair & au fang ; ni. fuivre.  aveu-
glement-  les defirs de fes freres dans unè affaire de 
cette confequence. Il voulut chercher ailleurs' des 
confeils plus defintereffez , & il. fe perfua da fortement 
fur la connoiffance qu'il avoir: de. la fageffe de Sains 
Ignace , qu'il n'en .poùrroit recevoir de plus feurs,ni  
de plus:  éclairez - que lès fiens.. Il luy écrivit. donc fur 
ce sujet une lettre qui cil du dernier jour de Mars*. 
ou luy ayant Marque avec une extrême confiance & 
une prudence admirable, les: raifons qui pourroient 
luy faire defirer oûrluy faire craindre cette dignité, 
il _finit en conjurant le Saint , que puifqu'il avoir efié 
donné à.rEglife pour mettre une infinité de perfon 
ries en la voye de Dieu , il vouluft bien la luy 
trer en dette oecafion , & luy marquer au plûtoft fon 
fentirnent, qu'il efloit. abfolument refolu de fuivro, 
fans en écouter aucun autre. 

Durant. qu'il atrendoit la réilonfe".de Saint Ignace; 
avec d'autant plus d'impatience que la.. promotion 
devoit-fe faire aux Feftes prochaines de la Pentecofte,. 
il fut plus particulierement informé • de la retraite .du 
Pere François, & de la vie qu'il-menoit à Ognate. Il 
n'y eut plus moyen-  alors de refifter i. la force de 
cet exemple il alla avec une ferveur-  incroyable fe 
jetter entre fes bras;. & renonçant à toutes les grarf-
.deurs huinaines,i1 entra fous fa conduite dans la Com-
pagnie deJefus ; àû il fut luy-mefme depuis un grand 
exemple de vertu & de fainteté... 
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Le Pere Louïs de Grenade, charmé de cette ge_ 

herofité, aufll bien-  que de celle du P.Franeois, en par- Impreon 
c
e
'
n
A

E
nv

fla 
 s
. 

 e
,
r le avec admiration« 	dans la vie du faint Ecclefiaftique i  

Maiftre Jean Avila, qui l'avoit aufli aidé de fes con- g "' de l'an ty5.6. 
feils , & dans l'Epiftre liminaire de fon Traité de 	avoit 

raifort.  qu'il -dédia au Pere Antoine de Cordouë, peu acfté 
de temps aprés cette retraite ; ou il dit que ces fortes 17rdeitri 
de grands exemples , qui efloient des effets de ce- sa'am'que-
luy du Pere François ,elIoient dans ce temps-là bien 
'plus confiderables & plus merveilleux que ne l'avoit 	„ 
cité au fiécle de S. Hierôme celuy -d'un jeune Sei- erii-ta.--u_u-
gtieur, de la converfion duquel ce Pere de l'Eglife à n'III?'" 
.écrit avec tant d'éloges. • 	 • 

On voit auffi parmi les «lettres fi fpirituelles & fi ad_ vol. let-

-rnirables du mefme«Pere Jean Avila , celle qu'il écrivit tcroem9m8  rci lel  el i  

.au P. Antoine de Cordou'é pour fe réjouïr avec luy de smat,t 14 
fon- bon-heur. Il l'y exhorte à remercier Dieu d'une fi c‘ 
feinte vocation avec d'autant plus de reconnoiffance,,. 
.que les grandeurs dont il venoit d'eflre délivré par fa (c 
grace Jeuffent expofé à de plus-effroyables dangers. cc 
• 

 
Dom Sanche de Caftille & Dom Pedre de I•là- xvr. 

Plulieurs 
varre , furent encore de ceux que l'odeur de la vertu autres per.. 

Pere François attira à Ognate, pour y comMen q unes de - 

yrex
ées de 

ualitétou- 

el 

 cer de fervir Dieu dans la Compagnie de Jefus. Il Ch 

fut fuivi auffi .de plufieurs autres difciples fervens du Pinlraen-

- du Saint Preftre Maifire Jean .Avila , dont nous ci-conist afeverceti- 
- u l à0na- - venons de parler , à qui Dieu avoit donné un te.Y  g - 

talent merveilleux pour porter à fon fervice toutes 
les perfonnes 	voyoit• ; & qui prenoit plaifir« à 
former exprés a toutes fortes de vertus des jeunes 
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hommes de grande efperance , pour les rendre ca.:-
pables d'entrer dans l'ordre de S. Ignace-,, dont il fe 
difoit par humilité, le paranymphe & le.  precurfiur,. 
comme faint Jean l'avoit efté de noftre Sauveur. Je,. 
fus-Chrift._ 

Il y eut fur tout deux furets dé grand: merite qui' 
fortirent alors de cette excellente école de perfe&ion, 
pour entrer dans celle du P: François : L'un fut Dora-
Jacques de Gurman , qui eftoit fils du Comte.de 
len , & de la fainteté duquel' Grenade parte avec tant= 
d'éloges dans la vie du mefme Pere Avila qu'il &ri--
vit à fa priere ; & l'autre le Docteur Dom Gafpard: 
Loart, aimez tonna depuis par fes ouvrages.. L'un &I 
l'autre ayant déja l'efprit aponolique , avoir eflé 
grands fruits en divers endroits ou ifs avoient fait des-
miflion & leur charité' & leurs aumônes s'efloient: 
principalement. répandues avec une édification-  ex—
traordinaire des peuples, dans tout le Diocefe de Ca—
lahorre.Mais enfin ils tirerent eux-mefi-nes le principal" 
fruit de leur vertu, Dieu les en recompenfant-par une - 
vocation fi fainte >dans laquelle il lès rendit toute leur 
vie merveilleufernent utiles à fon Eglife;. 

xvit 	Il feroir trop long-  de rapporter' icy toutes les au-. 
un homme tres victoires que le Père François remporta fur le fort em 
ployé dans monde &rant.  fa retraite d'Ognate-  & combien de 
lés grandes 
negotiariôs perfonnes de merise allerent auprés de lu.  y facrifier a. 
de 

 millél JeCus_Chritt crucifié les avantages lés plie 	de— de 

	le P. rables de là nature & de là fortune:. Dbm' earthele— François à,  
Ognate. mi Buflaman-ce fit-  un dé ceux-  dont-  la. converfion 

• fur plusremarquablè.. C'èftoit: un Eccléfiallique ver—
Ware 
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vieux grand Theologien , & excellent Predicateur, 
qui avoit elle' Secretaire du Cardinal Dom Jean de 
Tavora , auprés duquel', fans avoir aucun empreffe-
ment pour fa fortune, il n'avoit pas lainé d'en faire 
une tres_confiderable parles grandes occafions que 
luy en avoit fourni fon employ , qui luy do.nnoit part 
aux affaires les plus importantes de l'Eilat. Mais il 
avoit particulierement profité au fervice de ce Cardi- 

. nal, par les exemples de fa probité & de fa pieté. Car 
ce grand homme avoit toûjours uni fi parfaitement 
en fa perfonne les vertus Cbrefliennes avec les poli-
tiques, & un veritable mépris du monde avec tous les 
avàtages qui y font le plus eflimez, que Charles-Q1int 
ravi de fa conduite>  avoit coûtume de l'appeler fon 
Pere , & de dire que s'il remercioit Dieu tous les jours • 
de l'avoir fait maiftre de tant de grands Eflats > il ne 
fe croyoit pas moins obligé de le remercier de ce 
qu'il luy avoit donné un ff fage & fi fidele Minn-Fre 
pour les gouverner. Il l'avbit fait Cardinal, A rchevef-
que de Tolede , Grand Inquifiteur , Prefident de 
.Camille, Sur. Intendant de l'éducation du Prince 'fon, 
fils, premier .Miniftre d'Eilat & mefi-ne Regent de 
tous fes Royaumes d'Efpagne en fon abfence: & ce fi_ 
déle fujet dont la moderation fut toûjours tees-gran-
de parmi tous ces honneurs „avait tous les jours à fe 
.défendre des nouvelles faveurs & des nouvelles gra-
ces que la reconnoifrince de • ce Prince le forçoir

. 
 

d'accepter. LeSmeeurs- de fon Secretaire avoient bien 
du rapport aux fiennes.: il avoit vécu toûjours avec 
la reputation d'un veritable homme de bien, durant: 
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tout le temps qu'il avoit efié dans les emplois, & tout 
le monde avoit principalement efié édifié de fa con-
fiance à ne vouloir poffeder qu'un Peul Benefice , & I 
en refufer plufieurs autres de grand revenu qu'on luy 
avoit prefentez diverfes fois. Aprés la mort du Cardi-
nal , il s'attacha entierement au fervice de Dieu, & il fe 
mit à aider le prochain dans l'affaire du falut avec 
encore plus d'application , qu'il n'en avoit eu à fe- 
conder ce Miniftre dans le maniment des affaires du 

• monde. Mais ne croyant pas fervir encore affez bien 
le plus grand de tous les Maifires , il le fupplioit tous 
les jours avec beaucoup de larmes de luy infpirer les 
moyens de le mieux faire. Un jour qu'il luy faifoit à 
Tolede cette priere avec le plus d'ard.eur en difant la 
Meffe & ayant la fainte Horne entre les mains, il 
fentit comme il le racontoit fouvent depuis avec 
beaucoup de marques de tendreffe , & de recon-
noiffance un mouvement interieur qui le preffoit 
avec une force extraordinaire & d'une maniere fur-
prenante , d'aller au pliatoft dans la Province de Gui-
pufcoa,& d'y faire ce qu'il verroit faire au Duc de Gan-
die. ne s'eftoit pas jaqu'à lors , fort informé de la 
maniere de vivre du Pere François , & la plufpart de 
ceux qui alloient fe rendre auprés de luy a Ognate, 
chant de jeunes gens capables des travaux de la pe 
nitence & de la prédication de l'Evangile , une pa-
reille vocation devoit paroifire peu convenable à fon 
âge prefque fexagenaire. Cependât cét homme qu'on 
avoit toujours veu ufer d'une Page lenteur dàs toutes fes 
refolutions , fe trouva comme forcé par l'Efprit Saint 
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d'en prendre une de fi grande confequence fur le 
champ fans qu'il eull le loifir de déliberer. Eflant 
parti dés le jour mefine pour -filivre cette voix fecre-
te qui l'appeloit , il trouva en arrivant dans la Pro-
vince de Guipufcoa tout le pais plein de l'odeur que 
répandoit la fainteté du Pere François.. Il rencontra 
d'abord dans la folitude de la Madeleine d'Ogna-
te) ce Saint homme chargé de pierres & travaillant 
comme un manœuvre au bafiiment de cette Mai-. 
fon. Il. fe jetta à fes pieds

' 
 il luy raconta la maniere-

dont il avoit plei à Dieu de luy faire connoître fa 
volonté, & ayant obtenu de luy la grave qu'il defi-
roit , il congédia aufli_toft fes domeiliques , pour dire 
luy_mefme à Ognate un fidéle domeflique de la mai-. 
fon de Dieu. 

Cét homme devenu dés-lOrs beaucoup plus eiti-
rnable par une fageire divine qui animoit toutes fes 
anions , qu'il ne l'avoit efté par cette prudence hu-
maine avec laquelle il avoit conduit dans plufieurs 
Cours des neguciations fort délicates ,. eut le bon-
heur de rendre depuis de grands fervices à Dieu & 
à fon Eglife dans la compagnie de Jefils ,. & de con-
tribuer en beaucoup de manieres aux œuvres faintes: 
du Pere François , dont il fut prefque toeijours le com-
pagnon infeparable durant plufieurs années.. - 

Le Saint voyant le mépris que tant de grands- Le P
. 
 

hommes avoient pour le monde a fon exemple, çois ret'u.  

fe( croyoit d'autant plus obligé de lé fiiir , & de le 
 chcaaPredr. 

fe tenir bien caché dans fa chere folitude. Mais pen- '41  

gant  qu'il vouloit ainfi. faire en forte que tout le 
- 	Z ij 
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monde l'oubliait comme il avoit oublié tout le mon.: 
de,il fembloit que Dieu prit foin de manifefler la fain-
te vie de fon ferviteur autant que le Saint s'étudioit 

ï: cor. 4, uniquement , fuivant le confeil de l'Apoftre, à ma-.  
nifefter en luy-mefme celle de Jefils-Chrift. 
L'Empereur Charles-Quint, en qui l'eftime & la ten-

dreffe qu'il avoit toûjours eues pour luy s'accrurent 
par les nouvelles qu'il en apprenoit ; crût qu'il 
rendroit un fervice fignalé à l'Eglife , & qu'il fe fe-
roit honneur devant Dieu & devant les hommes, 
en procurant fa promotion au Cardinalat. Il en écri-
vit au Pape Jules III. de telle forte que fa Sainteté 
qui y eiloit déja affez portée d'elle-mefme , refolut 
de luy donner au plûtoft fur cela toute la fatisfaaion 
qu'il defiroit. Lés fouhaits de tout le facré College, 
s accordoient fort bien avec la refolution de ce fou-
verain Pontife , & avec les clairs de l'Empereur. Mais 
S. Ignace à qui l'Ambaffadeur cte l'Empereur avoir 
exprés caché fes ordres là deffus , n'eut pas plûte 
efté. averti de ce deffein , qu'il chercha les moyens 
de s'y oppofer de tout fon poffible. 

Ayant mis pour cela tous fes enfans en prieres,il 
fut avec beaucoup de confiance en la bonté de ce-
luy qui a le coeur des Souverains entre les mains, 
fe jetter aux pieds du Pape. Il luy reprefenta, 

• Dieu ayant appelé le Pere François à une vie toute 
differente de celle où l'on vouloir l'engager , il avoit 

• affez témoigné que eefloit par cette voue du mépris 
» du monde qu'il vouloit en dire glorifié ; (1/2 ce feroit 
»Lire tort a l'Eglife que de la priver d'un exemple fi 

,811"1-1 -  errrn 
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extraordinaire d'humilité Chreflienne ; QLon donne_ ci 
roit par là occafion à tout le monde de juger peu équi_ cc 
tablement du deffein de ce Pere dans fa retraite ; & cc 
qu'enfin , fa Compagnie recevroit une playe dange_ .cc 
retire , fi l'on y donnoit cette entrée à l'ambition, 
dont par la mifericorde de Dieu elle s'eftoir jufqu'a- cc 
lors heureufement garantie. 

Dieu donna tant de force à l'éloquence de fon fer-
viteur que le fouverain Pontife n'y pouvant refluer, 
& ne voulant pas d'ailleurs mécontenter l'Empereur, 
il avoua à S. Ignace que fes rairons eftoient bonnes, 
mais qu'il n'eftoit plus en eflat cryiavoir égard, fa pa-
role chant donnée,& les choies fe trouvant auffi avan-
cées qu'elles l'elloient. Mais le Saint qui 4avoit dans 
quelle difpofition d'efprit efloitn, deffus le P.François, 
& qu'il prioit Dieu tous les jours ardemment de le tirer 
de cette vie , phatoft ci

,
ue de permettre qu'on le ti-

rail de l'eflat humble ou il l'avoir mis par fa grace ; ne 
manqua pas de repartie en cette rencontre. Il dit à fa 
Sainteté , qu'elle avoir affez de moyens de tenir fa pa-
role , & de fatisfaire l'Empereur & les Cardinaux, cc 
fans mettre fon Ordre en danger, & fans affliger le cc 
Pere François, & qu'elle pourroit luy offrir le Cha-
peau , & le preffer mefine de le recevoir, fans pour_ cc 
tant l'y obliger par aucun commandement exprés. 
Le Pape approuva fort ce fige expedient que luy a_ 
voit fuggeré S. Ignace , & luy promit de s'en fervù-, 
comme il fit peu de jours aprés. Le mefirie courrier 
qui apprit au Pere François, en luy apportant le Bref 
du fouverain Pontife , le danger ou il avoir eslé , luy 

Z iij 
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ISL 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DB BORGIA ,  
apprit aufli avec quelle prudence & quel zele fon faim 
Directeur l'en avoir délivré ; le Pere Polanco qui 

• eftoit Secretaire du Saint luy en ayant écrit de fa 
part une lettre , dont on conferve encore l'original 
& dont voici les propres ternies. 

Mon tres-cher Pere en Jefus-Chrift, 
• Dieu nous avoit fait connoître juïqu'à maintenant 

par beaucoup de marques, combien l'eftat d'humai- 
3) té & de fimplicité que vous avez en-tbraffé pour fon 
» amour, luy eit agreable. Mais il vient de nous en don- 
» ner une preuve plus mandate , en vous délivrant d'un 
D> Chapeau que vous avez toiij ours craint, comme le 
• _plus pefant & le plus incommode fardeau du mon- 
» de. Il y a dix ou douze jours que le Cardinal de la 
• Cueva avertit noftre P. Ignace au fortir du COnfl.r 
,) ftoire , qu'on avoit abfolument refolu de vous faire 

Cardinal , & le Cardinal Mafiei me fit le mefme jour 
» beaucoup de complimens de conjouiffance fur ce fu, 
• jet. Comme je luy témoignay ma douleur d'une cho-

f• e fi éloignée de l'efprit de narre Compagnie : Te 
voudrois , me dit-il , que vollre Compagniefiit un Sé- 

• minaire d'Evefques & de Cardinaux. Mais aprés que 
• le Pere General eut appris du Cardinal de la Cueva, 

les raifons qui avoient porté fa Sainteté & le Sacré 
College â cette refolution , il prit le parti de s'adref-

, fer au Pape mefme pour l'en détourner , & il le fit 
avec tant de bon heur,que fa Sainteté luy ayant témoi-

. gné aire perfuadée que la Compagnie o-lorifioit Dieu 
• davantage par fon humilité, qu'elle ne le pourroit 

re en donnant desCardijaux a l'Ecrlife elle en vint met 
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me iurqu'à afreurer 	euft mieux aimé erre en cc 
vôtre place, ou en celle de quelque autre Jefuite que c. 
ce fuit, que de tenir le rang qu'elle tenoir dans la cc 
Chreftienté ; parce qu'au lieu que nous ne penfions cc 
qu'à fervir Dieu , il elloit obligé par fa charge à parta_ « 
ger. fon efprit en mille foins differens. Voicy enfin , 
mon Reverend Pere , oû l'affaire en demeura. Le fa' int c« 
Pere promit qu'il ne vous.  envoyeroit point le Cha-
peau malgré vous, & fans eftre ail-curé de voftre con_ cc 
Lentement. C'eft à vous maintenant de voir fi vous cc 
voulez l'accepter. Noftre Pere Ignacea déja dit bien cc 

pofitivernent à fa Sainteté que vous n'en voudriez nul- cc 

lement , & cjue la feule crainte de cette Dignité vous cc 
avoit oblige de fortir de Rome dans une faifontres-
rude & tres-incommode : de forte que vofire refo- cc 

lution avoit déja fait changer une fois celle du fou- cc 
verain Pontife. Il a de plus entretenu les principaux c. 
fujets du Sacré College pour leur ofter cette pen-
fée , & il employe Les amis pour en parler à tous cc 
les autres Cardinaux & à l'Ambailàdeur de l'Empe-
reur Dom Jacques de Mendoze. On leur a fait en. c« 
tendre à tous que le Pape ne prétendoit point vous cc 
contraindre de recevoir cét honneur ; & quoy qu'il cc 
n'y en ait eu aucun qui n'ait fait pardifIre un defir cc 

fincere« & ardent de vous voir revelhi de la pourpre, cc 
& qui n'en ait dit plufieurs belles raifons ; tous enfin cc 

fe font rendus à des raifons plus fortes, qui leur ont cc 
fait.avou'èr qu'il ne faloit point vous faire de violence cc 
là-deffi.-is. Toute la Cour & toute la Ville tiennent ce 
cette affaire rompue , maintenant qu'on 4ait que cc 
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1,14 LA VIE DE S. FRANÇOIS. DE BORGIA,  

• vous en elles le mailire , & il n'y a perfonne qui ne 
• juge que vous aimeriez mieux aller toute vollre vie 
• relie nué à la pluye & au Soleil , que de ravoir cou-

verte de ce Chapeau.. le vous demande qu'en recom-
., penfe d'une fi bonne nouvelle , vous difiezpour moy 
• la Meffe du faint Efprit , afin d'obtenir de Dieu qu'il 
• me faffe la grace de mieux fuivre fes infpirations que 

je n'ay fait jufqu'à préfent.. 
33 	 A Rome le T. Juin 155z. par ordre 

de nofire Pere Ignace.- 
Si le Pere François fut bien affligé de voir que le 

monde penfoit encore à luy , il fut d'ailleurs bien con-
folé d'avoir, en cette occafion- , une nouvelle marque 
de la bonté de Dieu , qui n'avoit permis cette tem-
pelle, que pour luy donner moyen de luy facrifier tout 
de nouveau-cette Dignité qu'on luy mettoit entre les 
mains.. Il fit réponfe au Pape , & le remerciant de 
l'honneur qu'il vôuloit luy faire, le pria inflamment 
par la mefme lettre , de vouloir bien luy donner 
une marque plus avantageufe de fa bonté ,.en luy per-
mettant de paffer le relie de fa vie dans l'eilat ou il 
efioit tres-perfuadé que Dieu le vouloir, & le laiffant 

- 	mourir dans la fainte pauvreté du Fils de Dieu, hors 
de laquelle il n'efperoit ni fatisfaé.lion , ni bon-
heur. Il n'obtint pas fi abfolument ce qu'il deman-
doit , qu'il ne fila un an ou deux aprés , dans un pareil 
danger fous le mefi-ne Pontificat, comme nous le di-
rons dans fon lieu. Mais enfin, il efperoit n'avoir plus 
jamais fujet d'apprehender ces fortes de Dignitez 
par.  le foin. qu'il auroit de y ivre dans l'obfcurité de f; 

retraite 
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LIVRE SECOND. 	 r85  
retraite encore plus qu'il n'avoir fait jufqu'à lors. • 

Cependant, il falut bien-tua que fon humilité & 
ce grand attachement qu'il avoit au repos de la foli- çOeisP.eFdan-

0
0
,
b
.c

li
rge

é
cirs

c-
. 

 rude où il jouïffoit des pures delices de l'amour Divin  
& où il parloit inceffamrnerit à Dieu coeur-à-ccèur, Igrc. df9  
le cedaffent à l'obeïffance à laquelle ce même amour 1Illede. 
l'avoit engagé.. Il receut une lettre de Saint Ignace 
pleine.  de cet efprit de paix & de charité , qui paroif- 
foit fi admirablement dans toutes celles de ce. 
grand - homme ,. & qui fe communiquoit avec une 
force fi douce & infinuante dans les coeurs de tous. 
cetix à qui Ales écrivoit: Le Saint luy mandbit 'par: 
cette lettre,. qu'il fe fouvinfi que nofire Seigneur ne 
l'avoit pas appelé à fa compagnie, pour mener une. 
Vie folitaire , & pour n'y trouver que fa propre fatis- cc 
fanion , quelque fainte qu'elle full ;• Mais pour con- cc: 
tribiier au falut d'un grand nombre d'autres perfon_ cc 
nes , & pour imiter le fils unique de Dieu qui efidit cc: 
venu du Fein de fon Pere , afin de prendre foin de nos cc, 
ames,& de leur donner la nourriture, le repos,& la vie, cc 
par fes fatigues, par fes douleurs,eWarfapropre mort: cc, 

le prioit & luy ordonnoit.,.fuivant un fi grand cc. 
exéple , de fortir de fa retraite , & d'aller vifiter un tres 
grand nombre de perfonnes de la premiere qualité,qui cc, 
vouloient fervir Dieu , &regler leur conduite & celle cc. 
de leurs familles par fes 	QL__i' avis-

' 	
au relie il devoit efire 

perfuadé que cette mislion feroit d'autant plus agrea- c 
ble à 1_ ieu,qu'il y auroit mdins de là volonté & de l'in- cc,  • 
clination de l'homme, comme les fruits ne pOuVoient cc,  
axai manquer d'en dire tres7grands , par* la force de ‘c- 

A a• 
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1.86 	LA VIE DE S. FRANÇOIS D E BORGIA., 
„ d'exemple &par le crédit de tant de perfonnes illuftres, 

auprès defquelles Dieu vouloir qu'il employât fon zéle. 
Le Pere François n'attendoit rien moins que cét 

ordre de fon Superieur,  , & il n'en pouvoir alors rece-
voir aucun dont l'execution luy duft faire plus de 
peine. Mais fon inclination pour la retraite ne re-
tarda point fon obeïffance , & il partit auffi- toit, laif-
.fant avec beaucoup de foûpirs .& de.  larmes, fa che-
re folitude qu'il ne dey oit jamais revoir. 

xx. 	Il n'eft pas aifé de dire icy tous les fruits qu'il fit en 
Il fait de 

âtis fruits peu de mois, dans la Caftille & rAndaloufie , kit au- 
,
82  feu:tic; prés des Grands à qui il infpiroit par fes entretiens ffiu- 
à la Cour 
de l'Infante milité Chreflienne & le mépris de leur propre gran- 
Jeanne bt _deur; foit auprés des peuples qu'il enfeignoit dans ton- d. 1'V- 
niverfité de tes les villes , & qu'il attiroit en fi grand nombre apres 
Salamàque. luy qu'il y avoit toûjours plus de monde à fes fermons 

qu'il n'en pouvoit tenir dans les Eglifes oa il prefchoit. 
Il faudroit prefque autant de temps pour le fuivre icy 
dans toutes fes courtes Apoftoliques , qu'il en mità 
les faire;parce qu'il ne fut en aucun lieu qu'il ne fanâi-
fiaft par une infini de converfions, & auquel il ne fa-
luft s'arrefler long-tem ps.avec luy,  fi l'on vouloir rap-
porter toutes les merveilles que la grace deDieu fit par 
fon moyen. Il fut de cette façon d'abord à Cafa-de-la-
Reyna, oû il efloit invité depuis long-temps par les in-
fiantes prieres du Seigneur du lieu D. Pedre Fernan-
dez de Velafco, Conneftable de Caffille, & par Daia 
Juliana Angele d'Aragon,Ducheffe de Frias fa femme, 
qui estoit tante du Pere François. Il paffa de là à Bur- 
gos à la priere du Chapitre, & de tous les principaux 

• g 
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• 'LIVRE SÉCOeD. 	• ig7  
de la Ville , & enfuite à Valladolid où effoit la Cour, 
& où il fut obligé de féjourner quelque temps, parce 
qu'il y avoit plus de perfonnes qui arrendoient de luy, 
pour le repos & pour la conduite de leur confcience,  
les mefi-nes fervices qu'il rendoit à tous les autres.- 
Il y eftoit encore lors que la Princeffe Jeanne fille de 

l'Empereur qui efloit defline'e pour époufe à l'Infant; 
Dom Jean fils unique du Roy Dom Jean III.de Portu-
gal , l'envoya prier de.l'aller trouver à Toro. Il y pain 
la femaine fainte & la fuivante , dans une application 
continuelle à inftruire toute cette Cour, & a donner 
fur tout des pratiques folides de pieté à l'Infante, dont-
les exemples ne pouvoient .manquer de produire 
d'heureux effets dans. les perfonnes de fa maifon,-. 
On vid en effet toûjours depuis dans la vid toute' 
Chrellienne de cette Princeffe , dans l'ordre de fa 
fon, & dans la mode aie de tous fes domefliques, des 
fruits du zèle, & de la fageffe du Pere François , qui: 
prit congé d'elle pour aller à Salamanque où il efloir: 
attendu avec impatiense- 

On peut dire qu'aprés lès perfonnes dé la Côur 
prés delquel les le Saint venoit d'exercer fon zele fi;utL-
lement a Valladolid, les gens 'de lettres ne font pas 
d'ordinaire lès plus faciles àconvertir ;,non feulement: 
parce que la fciéee quienfle prefque toàjours le coeur.  
plus qu'elle ne perfeâionne l'efprit, .efi naturellement:: 
oppofée à rhumilité_du Chriflianifme , mais auffi par 
ce qu'elle accoûturne la raifon à regarder de fens-froid 
& pour la feule fpeculation lès- veritez les plus tou- - 
chantes de noftre fainte Religion. Il plût à Dieu 

A a 
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M 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
donner à l'éloquence toute fainte & toute Apofto-: 
tique du Pere François , un grand nombre de ces 
forces de vi&oires fi difficiles : & fi la feule nouvelle de 
fa converfion, & de fa retraite à Ognate, avoir déja 
gagné plufieurs perfonnes auffi illuflres par leur naif-
fance que par leur doctrine , ainfi que nous l'a-
yons remarqué fa prefence & la grace qui efloit 
attachée à fes difcours publics & particuliers , y fi-
rent encore de plus grandes conquefies pour le 
Royaume de Jefus-Chrill , & porterent plufieurs jeu-
nes-hommes confiderables à aller dans les maifons 
Religieufes , faire une étude plus fainte & plus ne-
ceffaire que celle qu'ils avoient faite jufqu'a lors fur 
les bancs des écoles publiques. 

Le Pere François fut delà dans la plufpart des au-
tres Villes principales de Caftille faifant peu de k-
jour en chaque lieu , pour fatisfaire aux pieux de-
firs d'un plus grand nombre de perfonnes ,_& logeant 
par tout dans les Hôpitaux ; deforte mefme que la 
Comteffe de Lerme fa fille, ne put obtenir de luy, 
durant qu'il fut â Tordefilles , qu'il prift une chambre 
au Palais oa elle efloit attachée au fervice dela Rey-
ne Jeanne more de l'Empereur. 

Il receut à Medine-du-Champ , oû il travailloit à 
11 va dans l'établiffement d'un Collecre des lettres fort preffan- 
,Andalou. 	 b 

lie où il fait tes de la Ducheffe de Medina-Sidonia fa tante, de 
outil de 
grands la Marquife de Priego & de la Ducheffe d'Arcos qui 

efloient aufli fes proches parentes , par lefquelles ces 
Dames le conjuroient d'avoir foin de leur falut , com-
me il l'avôit de celuy de tant d'autres. Dieu fe fer- 

• , - 

fruits.  
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LIVRE S ECOND. 	 189 
vit du voyage qu'il fit à la priere de ces Dames , pour 
faire connoiftre dans l'Andaloufie la Compagnie de 
Jefus , & pour y donner commencement à- divers éta-
bliffemens de cét Ordre. Son zéle & fon humilité pro 
duifirent dans plufieurs villes de cette belle Province 
des fruits de l'Evangile, pareils à ceux qu'il avoir-pro-
duits en Callille-, & il porta fur-tout à une pieté exem-
plaire un grand nombre de perfonnes de qualité, qui 
ellant ravies de le voir & de l'entendre, ne pouvoient 
dire fi c'efloit ou à la ferveur & à la force de fes dif-
cours , ou à la fainteté de fes exemples qu'elles de-
voient les changernens admirables que la grace 
vine faifoit dans leurs coeurs. 	- 

Les converfions extraordinaires d'un fi grand nom- II
l. 

va en Pl r - 
bre de perfonnes confiderables rendirent en peu de tupi à la 

Roy 
du 

temps le Pere François beaucoup plus celebre qu'il Roy Dom 

ne 1 avoit efle autrefois par le rang qU'il tenoit a la Jd
e
e
a
l
n
a n

8C
e 

 

Cour d'Efpaune & par fes emplois. Le Roy Dom C atft receu"in e 84  y e  
Jean III. de Portugal , & la Reyne Caterine ayant avec  bder 
fceu qu'il efloit en Andaloufie, & que l'efprit & la ,:agPnifi_ 
vertu de Dieu l'accompagnoit par tout ,. defirerent cence. 

extrémement de le voir, plCitoll par un l'en riment de 
pieté, & pour attirer fur eux cette abondance de gra_ 
ce dont Dieu beniffoit le zéle de fon ferviteur,  , que 
pour fatisfaire à leur curiofité. Le Pere ne croyant 
pas pouvoir rien refufer à des Princes à qui fa Com- 
pagnie devoit toutes chofes , & qu'elle reconnoiffoit 
pour fes Fondateurs , & pour fes premiers Proteâeurg, 
fe hafla de fe rendre à Lisbonne,& il y arriva le dernier . 
jour d'œtobre de l'an 1558. Ce fut une rencontre a. 
cheufe pour une aine auffi humble que la fienne. Car 
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non feulement le Roy & la R eyne avoicnt envoyé cha-; 
cun une perfonne de qualité pour le falu'ér & pour 
l'accompagner enfuite ; mais auffi l'Evefque de Lis—
bonne , le Nonce du Pape , le Duc d'Avero , le Duc 
de Barcellos & le Marquis de Montemayor tous deux. 
fils du Duc de Bragance 3 & plufieurs autres Sei-
gneurs furent au devant de luy, & voulurent honorer 
ion entrée de leur prefence. La maniere dont il fut re.: 
ceu au Palais par le Roy & parla Reyne , eut encore 
quelque chofe de plus particulier, & qui marquoir af-
fez que ces pieux Princes ne reconnoinient point de 
plus verirable grandeur que celle de la vertu, & que 
c'elloirfelon-eux, quelque chofe de plus confiderable 
d'avoir méprifé les honneurs & les trefors de l'Egyp-bria, C. Ii 
te , que les poffeder. Non feulement ils fe leverent 
l'un & l'autre pour le recevoir à l'entrée de leur Cham-
bre & furent plufieurs pas au devant de luy ; mais 
le Roy. mefme fe découvrit lorfqu'il le vit venir : ce 
qui eiloit un honneur qu'il ne faifoit à aucun Duc,. 
ni à aucun des Grands d'Efpagne ou de Portugah. 
Leurs Alteffes ( car c'eff ainsi que les Rois de Poilu.: 
gal vouloient- eftre appelez alors )- luy firent auffi: -
toit prefenter un fiege , & le prefferent plufieurs fois-
-de s'y- affeoir..Mais l'humble Religieux qui n'avoit 
éviter tous les autres honneurs qu'on luy avoit 
refuffa celuy-là conflamment & demeura, à la façon 
de cette nation dans une pofture plus refpedueufe du--
rant tout le temps qu'il leur parla:. 

La Reyne Caterine four de l'Empereur de la-- il porte la 
Reyne & quelle il avoir efté autrefois enfant d'honneur à l'âge • 
les autres 
prl a ct:Ec s de quatorze ou quinze ans , & qui avoit toiljours 
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eu' depuis beaucoup de bonté pour luy, témoigna en cl,te Portugal 
cetteoccafion une eflime. 	extraordinaire pour là ver_ leu 

 t
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tu, & prit une fi -grande confiance en tés confeils, Lunpeiegri- 
qu'elle le confultoit ordinairement fur fes devotions 
& fur toute la conduite interieure de fon aine. Elle 
fe trouvoit fi bien de fes avis qu'elle ne les recevoir ja-
mais fans admiration , & fans quelque forte de ref-
pea , parce qu'elle y découvroit des trefors d'une ta-
gette divine , dont elle vouloit que toute fa Cour ref-
tentât les effets auffi bien qu'elle. 
• La Princeffe Jeanne fille de l'Empereur , dont le 
mariage avec l'Infant Dom Jean heritier de la Cou-
ronne , s'eftoit accomplie depuis que 'le Pere François 
l'avoit velié à Toro 

5 
 comme nous l'avons dit ne 

profita. pas moins de fes entretiens cette feconde fois, 
qu'elle avoit fait la premiere. Il la porta à plufieurs 
exercices de pieté , & principalement au frequent 
ufage de l'Euchatiftie , qu'il luy adminitiroit tous les 
huit jours , aufli bien qu'à la plus part des Dames de fa 
Cour. Il leur faifoit en ces occafions, ayant le corps 
de Jefus-Chrift entre les mains, avant que de les com-
munier, des exhortations fi tendres & fi touchantes 
fur la reconnoiffance à laquelle oblige ce Divin Sa-
crement, qu'il n'y en avoit aucune qui ne fe 
fortement emifé à aimer & à fervir Dieu plus fide-
lement , & qui ne le fitt connoithe fur le champ 
par fes larmes, & encore mieux dans la fuite par fes 
aâions.I1 établit cette coûtume, qui dura long-temps . 
aprés luy, de prefcher de la forte devant les perfon-
nes Royales;  & Dieu bénit de tant de fucces cette 
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192, LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
fainte pratique, & tolites les autres qu'il introduifit 
clans les maifons des Princes & des Grands , qu'on. 
peut dire que cette Cour luy devoir plus qu'à perron-, 
ne du monde cet efprit du Chriltianifine & cette fer., 
veur qui cil fi rare dans les cours des Princes, & qui: 
reluifoit fi admirablement en celle de Portugal. 

La Reine 
Caterine, 13, . Peut-eftre ne s'en et-il jamais veu. aucune autre 
Princeffc mi l'Evano-bile & la foy du Sauveur,,  ait agi plus vifi-- 3eine fe- 
me 	

ra
de rin- blement qu'elle faifoit en celle- là , par les foins 84 

fit 	Jean_ 
Marie fce ur la charité ardente du Pere François ,. dont quatre' 
iditia.Rbcc)th de - grandes Princeffes fuivoient à l'envi les avis , avec 
Bragance une fil mplicité & une fidélité tout - à- fait merveil, 
femme 
cl' iLdouard leufe. A peine y entendoit- on jamais rien de pro, 
frere du. 
Roy, 

	

	fane ; on y parloir hautement & prefque tofijours de 
& la vertu - les entretiens des Dames dans les cer-

cles euffnt pil fervir de conferences fpirituëlles par„ 
mi des perfonnes Keligieufes: tant on s'y éloignoit-
non feulement de tout ce qui bleffe la charité ou la 
pureté des mœurs , mais aufli des bagatelles qui font: 
les fujets ordinaires des converfations les plus in-
nocentes des femmes. 

xxiv. Les Princes ne profiterent pas moins que les 
Le Roy &  
les Princes Princeffes du féjour que le Pere François fit à Lisboa- 
de Portu- 
gal font ne. Le Roy entendait aflidument fes difcours pu- 
fort tou- 
chez de fes 

blies., & l'entretenoit auffi tres_fouvent en partial— 
difc ours & lier des grands deffeins qu'il avoir pour l'avancement- 
dees. fesexé-  du. Royaume de Jefus-Chrift dans les pais infidéles.- pi 

L'Infant Dom Jean fon fils, qui fut Pere du Roy Dora 
Sebaflien, ne perdoit aucun de fes fermons , & di-
foit fouvent aux Grands & aux Seigneurs que fon 

exemple 
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exemple y artiroit avec ltiy,qu'il prenoit grand plaifir à » 
entendre un Predicateur qui prefchoit par fes ouvres, 

• & qui ne difoit rien qu'il deus . pratiqué le premier. cc 
Mais comme l'Infant Dom Louïs frere du Roy, L,I3n(n 

celuy qui avoir le plus de difpofition à la fain- Do m 1-"I' 

, 
tete il. fut auffi celuy qui parut profiter davanta- Roy ddeufire 
ge de l'exemple du Pere François , & de fes di- tceftà`Verrii._ 
vins entretiens..Ce Prince  qui avoit lié depuis long_ pic du Fere 

temps, comme nous avons,  déja dit, une amitié étroi. ann= 
te avec luy , ayant horreur de quelques defordres de fvaiente. 
fa jeunefre, avoir commencé depuis plufteurs années 
d'en faire Penitence par une conduite plus Chré-: 
tienne & plus fevere. La nouvelle de la retraite du 
Pere François & fes lettres-, l'avoient, fur tout excité 
à une vie nouvelle depuis plus de • deux ans ; & 
ayant dés-lors commencé. de donner beaucoup de 
temps tous les jours à l'oraifon & à.la méditation & 
à toutes fortes d'oeuvres de pieté , il y avoit perfeveré - 
fort exaaement jufqu'à l'arrivée.  du Pere à Lis bonne: 
Mais la prefence & la vive-voix de celtly que Dieu 
avoir choifi pour achever de le convertir entieremenr, 
ayant fait de plus fortes impreflions en.fon coeur, il 
mit toute fon efperance , fuivant le confeil de. 1 Petr. c:xt 

pofire, en cette grace du Sauveur qui fe prefentoit 
à luy ; & il entreprit avec elle de mener une vie 
encore plus fainte , & plus digne des mouvemens de 
rEfprit Saint dont- il ettoiranimé,- 

Il eut de grands defirs d'imiter entierement le 
Pere François, & d'entrer. comme luy dans la Com-.: 
pagaie de JJus &. il en écrivit avec beaucoup d'art-

I3. 
 

b, 
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194_ 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
deurà faint Ignace. Mais ce Saint jugeant aufli bien 
que le Pere François que fon âge déja avancé & fon 

•. peu de fauté le rendoient peu propre à une vie fegu-
liere-, & qu'en demeurant dans le monde , il feroit 
beaucoup plus utile au fervice de Dieu, par les exem-
ples qu'il donneroit à tout le Royaume, & par les ra-
ges confeils' dont il continueroit d'affilier le Roy fon 
frere , "il voulut du moins fe regler dans fa maifon 
comme s'il euft efié Religieux. Il .renonça à.la gran-
deur & au fane de fa condition , & congediant tous 
fes officiers pour ne mener plus qu'une vie de par-
ticulier , il vendit fes pierreries & tous fes meubles 
dè prix, afin de les recompenfer & de payer fes deb-
tes ; & fit enfuite les voeux de Chafleté & de Pauvreté 
conformément à fon eau & celuy d'obe'iffànce per 
pettielle aux commandemens de Dieu. Sa douceur,fon 
honnesletéfa modeftie, & fon affabilité choient mer-. 
veilleufes;& l'on pourroit en rapporter plufieurs exem- 

. pies étonnans,aufli bien que de fa charité & de fa com-
paflion qui le rendoit le refuge ordinaire de tous les 
miferables : de forte qu'il ne fe peut rien voir de plus 
digne d'admiration que la maniere dont il paffa les 
deux dernieres années de fa vie. Mais cela fe trouve 
-dans d'autres hilloires , & ne fert à la noftre qu'au-
tant que la fainteté de ce Prince a elié un fruit de 
celle du Pere François. 

)1X-g aXvVoi  à Il efloit rappellé en Caf-fille , par des affaires de tres-
(;E 
 r
°
fi
r  ia
ni

e
. D.  grande importance à la gloire de Dieu, & il fut obligé 

frere de forcir de Portugal & de prendre congé des Princes, 
Je
u Roy D bien  

n. 	pliatoft qu'ils reuffent fouhaité. Mais ce ne fut 
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pas fans panser à Evora, oû l'Archevefque Dom Henri 
auffi frere du Roy Dom Jean, & qui fut luy-mefrne 
Roy & le, dernier de fa maifon qui porta la Cou-
ronne, avant l'ufurpation des Efpagnols, defiroit ex-
tré.mement de le voir. Ce Prince qui avoit auffi par-
mi d'autres excellentes qualitez une piété Ires-bran- 
de , ravi de tout ce que l'Infant Dom Louïs fon fre-
re luy avoit mandé de celle du Pere François, & de 
tout ce que la renommée en publioit , le receut avec 
des témoignages de joye & d eftiine prefque enco-
re plus grands que tous ceux qu'on luy avoir donnez-
à Lisbonne. I l voulut, désle lendemain , l'entendre 
prefcher dans fa Cathedrale, & prenant d'abord au-
tant de confiance en fa. vertu que s'illeuf1 connu. 
& pratiqué depuis long - temps , il s'ouvrit à luy,, 
dans le peu de jours qu'il l'eut à Evora, de plufieurs 
affaires -deconfequence fur lefquelle; il vouloir 'avoir 
fon avis & il le traittoit avec tant d'honneur , qu'il al, 
boit de fon Palais Archiepifcopal le voir & l'entrete,  
nir dans le College des Peres delà Compagnie où il: 
10(rb  e0it & dont le Cardinal avoit voulu dire le fon-. 
dateur. 	 . , 

Evora n'eff qu'à huit lieues dé Villa-viciofa ,
qui 11ef 

 
é 

efl une Ville du Duché de Bragance , oû les Ducs parle Duc 

de ce nom qui ont elle depuis les légitimes heritiers cdce â Ill 
a
r
ni  

de la Couronne de Portugal ,. faifoient leur deineu- IY2'" ì°- 
re ordinaire. Dom Theodofe alors Duc de Bragan- 
ce & bifayeul du Roy de Portugal d'aujourd'huy 
du Prince Regent qui gouverne ce Bouffant Ellar,)  
ne put apprendre que le Pere François full fi proche: 

B b ij, 
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fans avoir aux beaucoup de paflion de le poffeder 
chez luy. Il fut en perfonne, accompagné d'une gran-
de fuite de Gentils-hommes , l'attendre exprès fur le 
chemin par où il devoir paffer pour retourner en 
Caftille , & auffi-toft qu'il l'apperceut il mit pied à 
terre. Le Pere non feulement en fit de mefme , mais 
citant confus de ce que ce Prince luy rendoit cet 
honneur, il fe jetta à fes pieds en l'abordant, & luy fit 
connoitre que toutes ces civilitez extraordinaires dont 
il fe croyoit fi indigne 	donnoient plus de mortifi- 
cation que de joye, & luy paroiffoient auflî incommo-
des qu'elles font douces & agreables aux gens du mon-
de. Le Duc eftant d'abord charmé.de la moderne du 
Peie, le fut beaucoup plus de fon entretien, dont il 
jouit durant quelques jours chez luy, & il conceut non 
feulement une clin-ne & une admiration incroyable 
pour fa perfonne , mais encore une affeaion plus 
grande & plus tendre pour fa Compagnie qu'il avoir 
cominencé d'aimer & de proteger dés fa naiffance, 
mais qu'il favorifa depuis beaucoup davanta-ge , & 
que fes defcendans ont aufli continué à fon exem-
ple de combler de bien-faits avec une liberalité di-
gne de la grandeur de leur aine & de la magnifi-
cence de leur aucrulte maifon. 

xxvni. 	Le peu de fejour qu'il fut comme forcé parla ci- n retourne 
en 

d ik prend 
vilité du Duc de faire à Villa -viciofa l'obligea de 

fon loge- baller d'autant- plus fon voyage pour fe rendre au 
unnintordptnasi Plûtoft à Vailladolid , oû le Prince Dom Philippe 
ddee

1a
avi  ,Regent d'Efpagne en l'abfence de l'Empereur , fai- 

dolid! 	Toit fon féjour ordinaire. 
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Il n'y fut pas plûtoft arrivé, que voulant éviter au 

milieu de la Cour mefrne,cét air corrornpu,& cette in- 
quiétude conta(gieufe de la Cour, il choifit dans l'Hof- L'hofpital 

S. An. 
pital un logement que la pauvreté & l'incommodité Cc.  

du lieu rendoient fort femblable à fa retraite d'Oc,-
nate. Mais il s'en falut bien qu'il y trouvafi une pa-
reille folitude, & cette pauvre demeure fut bien-toit 
aufli frequentée que les maifons des Princes par le 
grand nombre de perfonnes qui alloient l'y trouver. 

C'efloit un abord continuel de gens de qualité & XXIX: 
Plufieurs 

des plus grands de la Cour, qui vouloient le voir & perfonnes 
de la Cour 

l'entretenir, les uns pour leur confolation, & les au- du Prince 

tres pour leur inftruaion & pour prendre confeil de, des 
g 	m t: nc3

E
fe

fpa
e 

luy fur le reg,lement de leur vie. Mais il y en eut plu- tent fous fa 

'attacherent plus particulierement à fuivre 
conduite: 

fleurs qui s  
fes avis , & qui devinrent fous la conduite d'un fi Page 
.direaeur,  , de rares modeles de vertu pour toutes les 
perfonnes de la Cour. Dom Alphonfe d'Azevedo, 
Comte de Monterey , & Dom François, & Dom 
Ferdinand de Tolede , tous deux fils du Comte d'O-
ropefa , dont l'un fut depuis Vice-Roy du Perou,  
l'autre refufa , à l'imitation de nofire. Saint, le Cha-
peau de Cardinal, fous le Pontificat de Gregoire XIII. 
furent de cét heureux nombre ; auffi-bien que Dom 
Bernardin Pimentel , Marquis de Tavora , qui efioit 
un vieillard de grand fers, & du merite duquel l'Em. 
pereur Charles - Qoint fit toûjours une effime tres-
particuliere. 

On pourroit encore ajoûter parmi les plus chers xxx: 
'clifciples du P. François, un Commandeur de grande itit'uT; 

p b iij 

f
r. 
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cheur rcan- confideration dont la converfion eut quelque cho=  
galeux de 
grande fe de fort remarquable. C'eftoit un homme . 	avoir 
qualité. toiijours vefcu dans le defordre , & qui n'en devoir 
D. Jean de  apparemment fortir de long-temps. Il fuffifoit d'a-moichera.  

voir du merite, pour s'attirer la haine de cét ennemi 
declaré de toute forte de vertu & de pieté ; deforte 
que tous ceux qui euffent voulu entreprendre de le 

• porter à une conduite plus Chreflienne avoient moins 
de fujet d'efperer d'y retiffir, que de craindre les ef- 

- fers de fon humeur violente & emportée. Ce pecheur 
fcandaleux paffant un jour devant l'Eglife de l'Hof- 

rital de S. Antoine de Padouë , & voyant qu'il y avoit 
a la porte beaucoup de preffe pour. y entrer, s'enquit 
de la caufe d'une fi nombreufe afferriblée.I1 apprit que 
c'eftoit que le P. François y devoit prefcher, & c'en fut 
affez pour le mettre en colere. Son emportement alla 
jufqu à luy faire dire plufieurs fois entr autres chofes; 
qu'il euft mieux aimé entrer dans l'enfer avec les dia-
bles, que d'entrer dans cette Eglife avec ces autres 
diables qui y eftoient : c'eftoit ainfi qu'il nommOit le 
Pere François & les autres Peres de fa compagnie.. 
Le Pere qui le fceut fut touché de cette compati-ion 
tendre qu'il avoit pour tous les pecheurs , & princi' 
paiement pour 'ceux qui fe declaroient davantage rés 
ennemis.11refolutausli-toft de faire fon poffible pour 
gagner celuy-cy à Dieu , & offrit durant huit jours 
toutes fes Meffes & toutes fes prieres. , afin d'obte-
nir cette grace. 11 fut enfuite le neufviéme jour trou-
ver le Commandeur à Simanques en une maifon de 
campagne qu'il avoit à deux. lieuës de Valladolid. 
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La fiirprife de ce Seigneur ne fut pas petite lors qu'on 
luy dit cu_ie le Pere François demandoit â luy parler. 
Cette vifite luy parut d'abord ficheufe & çmbarraf-
fante : mais enfin , il n'y avoit pas moyen de l'éviter;  
le Pere François 	it pris dans un temps & dans tin 
lied où il ne pouvoir fe faire celer , & la grace qui 
agiffoit peut-eftre déja .en luy, ou je ne. fçai quel 
refile de refpeâ qu'il avoir pour .le Duc de Gandie, 
l'enipefcha de faire une infulte au Pere • François. 
C'elloit un commencement de douceur & d'hon-
liefleté qui luy d'oit extraordinaire. Mais il fut en-
core tout autrement radouci à la .vetié de l'humble 
Religieux qui fe jettant à fes pieds , luy demanda 
pardon d'abord des fautes, par lefquelles auroit 
peut-eftre, fans y penfer, donné occafion à cette aver-
fion extrême que fes pochez & fes infidélitez envers 
Dieu n'avoient , difoit-il, que trop merit,ée. Ce fut à. 
ce coup que toute la fureur du Commandeur fut 
ddirmée. Il fe jetta luy-mefme aux pieds du Pere 
François pour luy demander pardon, & luy témoi-
gna en mefme temps vouloir auffi le demander à 
.Dieu, & tâcher de l'obtenir par une veritable peni-
tence. On ne peut dire la joye qu'eut noftre faint 
Religieux de reconcilier cette ame.avec fon Crea-
teur. Il prit foin auffi de reconcilier le Commandeur 
avec les hommes , &. daffeurer non feulement fon. fa_ 
lut pour l'autre monde, maisauffi fon repos & fa vie 
pour celuy_cy,  , oLi il efloit tous les jours entres-grand 
danger, vivant au milieu des plus puiffans de la Cour, 
qu'il avoit tous pour ennemis mortels, & qui avoient 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



ZOO 	. LA VIE- DI S. FRANÇOIS DB, BORGIA, 

refolu de le perdre. Nofire charitable entre.metteur 
ménagea par tout fon accommodement 	luy fit 
faire toutes les fatisfaaions qu'il jugea neceffaires. 
Le Commandeur ayant enfin effacé par une confef-
fion generale tous les crimes de fa vie: paffée, en re-
commença une nouvelle tout-à-fait differente de l'au-
-tre. 11 fe confeffa toûjours depuis , & communia tou-
tes les femaines avec beaucoup de preparation -,--& il 
pratiqua jufqu'à la mort , avec une confiance merveil-
-leufe , toutes fortes d'exercices de vertu & de peni, 
tence, fuivant en toutes chofes les confeils & la di- 
rection du Pere François. 

fXaiXt bXcaiu. 	On- voyoit tous les jours de femblables effets des 
coup de 
fruit par fes -entretiens particuliers que iDlufieurs hommes de mar-
prédinti.6,- que avoient avec ce faint Religieux ; & toute la Cour 

efloit fansIceffe furprife de quelque nouvelle merveille 
de cette forte. Mais on vit des effets encore plus confi--
derables de fes difcours publics, lorfqu'il cornmeni-
ça d'exercer dans Valladolid le talent admirable 

-que Dieu luy avoit donné de toucher les coeurs par 
la prédication. 11.  y reprenoit & y enfeignoit ,. à 

cd. C.,. -tation de l'Apoilre , toutes fortes de perfonnes , & il 
tâchoit , en ne leur cachant aucune des refiles de la fa-. 
geffe Evangelique à_ les rendre toutes parfaites en 3  

_Jefus-Chriff. 
xxxn. 	Il travailla d'abord de la forte, fuivant les mouve.-: n rétablit 

la reg Wari- mens de la grace du Sauveur qui agiffoit en luy , a t
fi
é
e 

 d
u 

 a
r

i
s 

 s plu_ combattre les defauts & les vices des perfonnes qui 
naaeles,  en devoient dire les plus exemptes par la fainteté de 

..leur profeffion ;.& los. difcours ek. les conferences fie- 
queutes 
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quentes qu'il fit aux maifons Religieufes , firent dans 
la plufpart des Convents de Valladolid des change_ 
mens que les gens-de-bien fouhaitoient beaucoup 
plus qu'ils ne les ofoient efperer. 

Aprés qu'il eut ainfi travaillé quelque temps avec Zirti, 
tant de beneddlion du Ciel à rétablir la fainteté dans par fa fluer-

le Sanéluaire mefme , pour parler ainfi, & à rendre infieounrss Pper-

aux époufes de Jefus-Chrill cette unique beauté qui gi ;Dr an  nnde se qcit Ica 

est capable de les en faire aimer , il commença à lité: 
prefcher dans l'Eglife de l'Hofpiral de S. Antoine,où il 
demeuroit , & dans toutes les autres de la Ville. Nous 
dirons ailleurs qu'elle efloit fa méthode , & de quel.--
les regles d'éloquence il fe fervoit dans ces occafions 
où il s'agiffoit de faire craindre les jugernens de Dieu, 
& de donner de l'horreur des vices qui regnent le 
plus dans le monde. Mais il fut de-dire icy que com-
me il fe preparoit à ces aaions publiques par de longs 
entretiens avec Dieu , & par une humble recherche 
de fon efprit dans la lecture & dans la méditation 
des faintes Ecritures ; ce n'eftoit pas merveille que 
Dieu aga par fon moyen dans les coeurs de fes au-
diteurs, & qu'on en vif tant d'esfets qu'on avoit crus 
impoflibles a toute l'éloquence humaine._ 

Toutes les perfonnes de la Cour & de la Ville, qui 
le fuivoient en foule, efloient dans un profond éton-
nement d'entendre ainfi juger & condamner le mon-
de par un homme du monde rnefme , avec une fon. 
ce & une vertu toute divine. Çhacun demandoit d'où: 
pouvoit venir une éloquence fi vive 	folide, & fi 
pleine d'érudition Ecclefiaftique, dans celuy qui avoir 

Cc 
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parlé toute fa vie à la Cour ou dans les grands em-
plois ; & perfonne n'apprenoit les peines qu'il avoir 
prifes depuis -quelques années , pour fe preparer 
a un exercice fi éloigné de fa premiere profeffion, 
& pour étudier l'Ecriture „ & les Peres , qui 'n'en euft 
encore plus d'admiration pour luy, & plus de difpo--  
fition à erre touché de fes difcours. 

ebr. 	La parole de Dieu eftant dans fa bouche plus pe-
netrante qu'une épée à deux trenchans , & infant 
jufqu'à la divifion deS coeurs -& des efp rits com-
me parle S. Paul , elle devenoit encore plus efficace 
par les exemples de fa vie ;  & l'on vit des Seigneurs 
des - plus confiderables & dont la conduite avoit pa-
ru jufsu'alors la plus Page felon le monde , quoy 
qu'elle ne le fuft:pas felon D ieu,qui embraffant une vie 
toute Chreftienne ' n'en donnoient point d'autre rai-
fon,finon qu'il leur fembloit que toutes les vertus du P. 
Friiçois,toutes fes aufleritez,fon humilité & fon anéan-
tiffement volontaire , oftoient tous les pre textes dont 
ils euffent pû défendre leur lâcheté , & feroient quel-
que jour devant Dieu l'Arreft de leur condamnation. 

xxxiv. 	Une Dame de la premiere qualité qui eftoit celle 
11 convertit 
une Darne de la Cour qui paroiffoit avoir le plus d'attachement 
de La pre- 
miete qua- 0tu monde , & dont la jeuneffe , la beauté , & la vani- 
"t des  Plus  té faifoient le plus de bruit )  fut changée de telle forte values de la 
Cour. 	par un de fes fermons , que renonçant dés le jour 

mefme à la galanterie & au luxe , elle fe défit , d'a-
bord qu'elle fut retouzjiée chez elle , de tout le fard 
& de tous les vains ornemens dont elks avoit cou-
tume de fe parer , fe fit couper les cheveux , changea 
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tout ce qu'elle avoit fur elle de plus precieux , en un 
habit fimple & modelle, & fut dés-lors un exemple de 
pieté , & de fageffe , comme auparavant elle en avoir 
efié un de fafle & de legereté. Le relie de fa vie répon-
dit fort bien depuis a. une converfion fi genereufe. 
Non feulement elle perfevera toûjours dans les exerci-
ces de la priere & de la charité ; mais aprés avoir em-
ployé du vivant mefine de fon mari & de fon conten-
tement, de tres-grands biens en aumônes , elle fonda 
encore aprés fa mort un Monafiere de Religieufes, où„ 
elle établit une fort granderegularité & s'y eiiant re_, 
tirée elle y finit depuis faintement fes jours, fans avoir 
jamais manqué de fuivre fidéleinent dans fa peniten_ 
ce les avis du Pere François, 	• 	• 

Je ne • rapporterai point ici: toutes les autres viaoi.--.; 
res que fon eldquence toute Apoflolique rernpor
ta fur le monde a la Cour de Valladolid.- Celle - cy 
qui en: renferme autant d'autres ,. qu'il y eut de 
Darnes qui imiterent ce grand exemple, doit fuffiré . 
ici ; puifqu'elle fut une de celles qui éclaterenr davan 
rage, & que l'amour-propre qui ell d'ordinaire dan 
le coeur de ces fortes de perfonnes comme dans fa,  
fort, faifoit juger plus difficiles. Aufli-bien de grana 
volumes ne fuffiroient-ils pas,.fi je voulois remarqu( 
en particulier toutes lès autres merveilles de la gr 
ce que Dieu opera par les fermons de fon fervitet 
toutes les inimitiez & les haines irreconciliabl( 
tous les procés immortels, & tous les fcandales p 
blics dont il purgea la Cour ; toutes les perfonn 
enfin qui furent portées en l'entendant à changer c,.-4- 

C c ij. 
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tierement de vie ; & toutes celles qui renoncerent 
de grandes efperances qu'elles avoient dans le mon--
de, pour en fuivre de plus folides dans de faintes Re-
ligions, & fur ,tout dans la Compagnie de Jefus oû 
plufieurs entrerent , à fon exemple, à Valladolid. 

xxxv- Les explications des Lamentations de Jeremie que 
11 explique

l1I 
 

.Valladolid le Pere François fe mit en ce temps a faire en public 
&  Akala 
de Henarez en forme d'homelies ne firent pas moins de fruit . 
ks

tio 	que l'es autres fermons: Il les commença à Vallado-: 
Je
vec beau- 

n- lid & les acheva l'année fuivante à Alcala de Hena- rernie 

coup de rez. Son .deffein n'efloit en les commençant que de 
fruit. les faire pour le peuple : mais tant de perfonnes de • 

qualité , tant d'Ecclefiaftiques , & tant d'hommes 
fçavans de ces deux Univerfitez y alloient , qu'à peine 
y reftoit-il de la place pour le peuple.S'ils y admiroient 
la force de l'éloquence dont ils elloient touchez, ils 
n'étoient pas moins furpris de la folidité de la doecri-
ne. Les plus doaes ne pouvoient affez s'étonner que 
le Pere trouvait dans l'humble méditation de l'Ecritu-
re , tant de riches trefors de fcience & de (aga-é 
divine, qui ne fe trouvoient point dans tous leurs li-
vres • & c'eftoit une chofe ordinaire que de leur en-
tendre dire -au fortir de ces explications , qu'il faloit 
dire Saint pour dire fçavant, & fur tout pour bien 
entendre rEcriture. 

ilxf;.;,Z,. Le P. François eitoit toûjours ainfi appliqué à cher- 
en Cailille cher  
les filles de 	dé nouveaux moyens d'augmenter la pieté des 
fainte Clai- fideles dans la Caftille. S'il y contribua comme nous 
diee Gar 

& les avons  dit , en rétabliffant dans plufieurs Maifons Re-
établit, ligieufes la pureté de leur Regle, il le fit encore davan- 
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rage en donnant à toutes les perfonnes confacrées à 
Dieu, des modeles excellens de cette ferveur, & de 
cette regularité à laquelle il les exhortoit. De fainres 
Filles qui obfervoient en France la premiere Regle de 
fainte Claire , dans fa plus grande rigueur efloient 
paffées par Mer de Marleille en Catalogne , dés l'an 

dans le deffein d'établir leur Ordre en Efpa-
gne. Le Roy Dom Jean I I. d'Arragon qui regnoir, 
alors , les receut avec joye comme une colonie heu-
reufe qui devoit apporter le bon-heur dans fes 
& attirer fur luy, par la fainteté de leur vie, & par l'af-
fiduité de leurs prieres , toutes fortes de benediâions 
du Ciel. Il ne fut pas trompé dans fon efperance. Car 
les ayant d'abord établies à Gandie , la reputation de 
leur fainteté s'étendit bien-toi} par tout , & elle fut 
principalement admirée en diverfes Villes confidera- 
bles de Catalogne , d'Aragon , & de Valence , & 
Inefme en quelques-unes de Portugal , où peu d'an-
nées aprés leur arrivée en Efpagne elles firent des éta-
bliffemens confiderables , qui furent tous commen.. 
cez par des Réligieufes qu'on y envoyoit de Gan-
die. Mais elles n'en avoient encore aucun en CalliL 
le & ce bon-heur manquoit à quantité de perfonnes 
vertueufes de la Cour , qui fouhaitoient de trouver 
un lieu de retraite bien affeuré pour y conferver par 
une continuelle pratique des confeils de l'Evangile, 
les fentimens qu'il avoit phi à Dieu de leur infpirer 
par le moyen du Pere François. Le Pere prit foin 
de leur procurer encore cét autre avantage , faifànt 
venir en. Callille quelques - unes des Religieufes de 

Cc iij 
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2O6 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA ,.  
Candie dont il connoiiroit parfaitement la vertu, & 
parmi lefquelles il avoir deux tantes , trois fceurs „une-
fille, & plufieurs autres parentes.Doiia Juliana Angela 
d'Arragon, Ducheffe de Frias fa tante & femme du 
Conneitable de Caflille dont nous avons Béja parlé, 
entreprit par fon conCeil leur premier établiffement,, 
& les fonda fur fes terres à la ville de Cafa-de-la-
Reyna , dans le pais de Rioja : Mais aprés la mort 
de la Conneftable , la Princeffe Jeanne tranfporta cet-
te fainte famille à Valladolid, & en ayant fondé de-
puis une autre du mefme ordre à Madrid dans la 
mefme maifon où elle avoir autrefois receu la nad-
Tance , elle y chôifit fa retraite durant fon veuvage 
& fa fepulture aprés fa mort. On pouvoir dire que 
cette maifon efloit veritablement la maifon de Dieu 
e- la porte du Ciel , tant il y eut de perfonnes illuf-
tres par leur naiffance & par toutes les autres quali-
tez qu'on confidere le plus dans le monde, qui mé--
priferent tous ces avantages, en entrant dans ce Mo-
nafiere à la fleur de leur âge , & qui y choifirent 
pour époux Jefus-Chrift crucifié.. 

La tante du Pere François dont la vie toute fainte 
& pleine de merveilles a elté donnée au public en 
4fpagne , fut la premiere fiiperieure de cette maifon,. 
.&‘ une de fes fceurs l'efloit encore de celle de Ma-
drid , lorfque la Princeffe Marguerite d'Auftriche, 
'fille de l'Empereur Maximilien , attirée par l'odeur 
de la faintete de ces pures époufes de Jefus-Chriff,. 
.fe confacra parmi elles au fervice de Dieu,. & fe tint 
tien -plus honorée de l'humilité & de la pauvreté 
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qu'elle y avoit recherchée, que de toutes les gran-
deurs de fa maifon qu'elle avoir, abandonnées. 

Ces heureux fuccés ne furent pas les feuls dont 
Dieu bénit le premier établifrement de ces Religieu-
fes qu'avoir procuré le Pere François : Ces deux Con-. 
vents de Vailladolid & de Madrid, en fondérent en-
core dans l'une & dans l'autre Cailille quelques au-
tres qui pouvoient fervir, auili-bien que ceux-là, de 
modeles de ferveur, & de regularité a toutes les mai-. 
fons Religieufes ;  & ces faintes filles confervent en-
core aujourd'huy l'auflerité de leur regle avec autant 
de rigueur & de fidelité , que fi elles vouloient par 
leur penitence expier le relafchement déplorable qui 
fe voit en Efpagne dans la plufpart des Monaileres 
de filles. 

S. Ignace voyant que Dieu béniffoit d'une manie- XXXVII. 
re  fi merveilleufe toutes les entreprifes du Pere Fran- S. Ignace 

fait le Pere 
Cois & qu'il faifoit dans l'Efpagne des fruits fi ex- François, 

traordinaires de juftice & de fainteté auprés de tou- 27,!:""de 
tes les perfonnes qui le voyoient, & dans toutes les gaie dans
affaires oû il mettoit la main, il le .nomma Superieur 111-Ppagn

t
e  

General de fa Compagnie dans toutes les Efpagnes, gae l e& °arur 

& peu de temps aprés , fournit encore à fon obeïf-3  tares.".e.  
fànce tous les fujets de fon Ordre qui &oient dans 1554. 
les Indes Orientales. 

L'humble ferviteur de Dieu qui eiloit entré en Re_
. 	ligiori non pas pour y commander, mais pour y fer- 

-Vir tout le monde , & pour y vivre &y mourir dans 
un parfait anéantisfement de foy-mefine , fit tout fon 
rffible pour éviter une charge dont il fe croyoit fort 

fi 
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incapable , & reprefenta à S. Ignace toutes les rai. 
ions qu'il efperoit pouvoir le détourner de cette re-
folution. Mais le Saint luy répondit , que c'elloit la 

» volonté de Dieu qu'il fe chargeafl de cet employ;qu'il 
» devoit baiffer la telle fous le joug du Seigneur, & 
» commencer à édifier par ce't exemple d'obe.iffance 
» ceux qui feroient foûmis à la Tienne. Il luy recom- 
» mandoit auffi par la mefme Lettre , d'achever les éta- 
» bliffemens de Ton ordre aux villes où il y en avoir de 
• comrnencez,& d'en commencer d'autres dans les lieux 
» où il jugeroit que Dieu en feroit le plus honoré, & où 
» l'on pourroit porter un plus grand nombre de perfori- 
» nes à le fervir & à le glorifier. Il ajoûtoit en fuite, que 
» hors les temps qu'il feroit obligé d'employer à vi- 
» fiter les Maifons de fa Compagnie , à confoler & 
» à fortifier par fa prefence fes inférieurs ' quand il le 
» jugeroit neceffaire , il defiroit qu'il fifi fon féjour or- 
» dinaire dans la Ville où feroit la Cour , pour pou- 
» voir de ce lieu , comme du coeur , porter plus corn-
» mollement aux autres tous les fecours qui leur fe- 
• roient necefraires, & y avancer les affaires principa- 
» les de fon Ordre ; & pour avoir aufli le moyen de 

continuer à travailler à la converfion des Grands ;. 
• puifque Dieu avoir donné tant de marques qu'il vou- 
» Toit fe fervir de luy dans cette forte de million fi 
». difficile. 

Le Saint luy donnoit exprefrément ce dernier or 
dre, parce qu'il fçavoit fon averfion pour le fejour de 
la Cour, & qu'il craignoit qu'eflant devenu par cet 
ernploy plus =âtre de fa. conduite, fon amour pour 

la 

L 
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la retraite & pour l'obscurité, ne le portail â fe foui 
traire entierement à toute forte de commerce avec  
le grand monde.. 	 • 

S'il ne pur tirer cet avantage de l'autorité Sc d0 xxxviii; 
l'indépendance oa l'avoit mis S. Ignace, il en tira du 8' ignce  ob' ige de 
moins celuy de pouvoir augmenter fes oraifons & le fofime!- 

tna
c

l obe
u
tf.. 

. fes aufleritez. Ce qu'il fit principalement parce qu'il fane d,a  

luy fembloit que les faines qu'il conimettoit dans ;:gtri:,77.  
fa nouvelle charoe eflant d'autant _plus griéves auf erirce  

b 5- 	 ezccflives. 
efloit obligé à une plus grande perfeeion-, 

elles devoient auffi dire expiées par une plus gran-
de penitence & que comme 'il• devoir rendre 
compte des' amès qui luy eiloient foûmifes:,à• celuy 
qui efl le chef de toute puiffance & de toute auto- , Coal: 
rite, il ne pouvoit prendre trop de foin d'attirer fur 
luy fa lumiere & fa grace & de fe remplir .de fon 
E fp.  rit:. 	ï • 	• 

S. Ignace, qui- eur avis que lé Pere François 
par cet amour de la penitence & de l'oraifon , dans 
de fi grands excés que fa fanté s'affoibliffoir tous les: 
jours , fut obligé de luy donner un fuperieur pour ce 
qui regardoir lé foin de fa perfonne ; & ce fut err 
Peul qu'il crut devoir limiter ion autorité , dont le 
Pere fe fervoit én toute autre rencontre avec 'tant: 
de bon-heur & tant de lumiere du Ciel.. 

Il n'eft pas aifé de rapporter combien il fit dé dia- 5.xigx,7a7;-:,.. 
fei extraordinaires dans toute l'EfpagneiDour l'avarr_ d

reerntet lur 
tage de 	, & pour l'augmentation de fon Ordre;  les. frri rdeas:. 
mais il efl facile de le faire comprendre fi nous•difo

b

ns t
e
ni
n
,Ï;

r
o

,

nds

g

e
n
sd:  

fon ordre le jugementqu'en faifoit S. Ignace.-Cét homme fi face 
• D d. 
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tId 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
& fi éclairé de Dieu , voyant avec quel fuccés le Pere 
François, auquel fa Companie efloit déja redeva-
ble d'un fi grand nombre d'etabliffemens avant qu'il 
y euft aucune-  charge , achevoit ceux qui efloient 
commencez & en entreprenoit de nouveaux ; fe con-
tentoit de luy écrire fes penfées fur les affaires de fon 
Ordre en Efpagne. Mais bien-loin de le déterminer 
à les fuivre , il luy marquoit toiljours qu'il preferaft 
en toutes ces. chofes l'efprit de Dieu qui l'afliftoit 
fi vifiblement , à tous les confeils des hommes. De 
forte que le Pere François , qui avoir continuelle-
ment dans le coeur l'amour de l'humilité , & de la 
pauvreté Religieufe , agiffanr par l'efprit d'une plei-
ne confiance au Pere des pauvres, entreprit plu meurs 
fondations de maifons & de Colleges contre le fen- 
timent mefme de quelques-uns des plus confidera- 
bles de fa Compagnie , qui euflènt defiré 	euft 
moins commencé de ces fortes d'ouvrages , fans 
avoir un fonds bien affeuré pour les achever, & qui 
craignoient qu'en embraffant trop d'affaires , il ne 
reüffill dans aucune. 

S. Ignace euft fans doute craint auffi- bien qu'eux, 
pour les nouvelles maifons qu'établiffoit le P. Fran-
çois , cette exceffive pauvreté qui produit fO'uvent 
dans les familles Religieufes, le mefme relâchement 
que la trop grande abondance à quelquefois intro- 
duit dans de faintes Communautez ; & il euft reglé de 
plus. prés fon zéle , s'il n'en euh jugé que par la feule 
lurriiere de la raifon, & par une prudence ordinaire. 
Mais la fuite faifant toCijours voir qu'une lumierefti' 
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perieure , plus certaine & plus claire que toutes les 
regles de la fageffe humaine , conduifoit le P. Fran- 

dans toutes fes• entreprifes , & que la main de 
Dieu eftoit avec luy ; le Saint luy donnoit fur tout 
cela une entiere liberté.Ainfi,le Pere demandant avec 
foy le fecours du Ciel ,pour le bon fuccés des defreins 
qu'il jugeoit importans à la gloire de Dieu & à l'a= 
vancement de fon Ordre , il les entreprenoit avec 
confiance , quelque difficiles qu'ils paruffent à tout 
le monde. 

Ce fut de cette façon qu'il établit les deux pre- 
mieres années de fon gouvernement, & avant la mort 	es 

de S: Ignace , des maifons & des Colle es de cette maifons de 
Compagnie à Valladolid, à Medine ,à San-Lucar,  , à 

f
g
a
ni

C
e 
 f &-

Monterey en Galice, à Burgos, à Grenade, à Valen- 11.:fnic
tsf 

 par 
avo. 

ce, à Murcie, à Placentia >à Seville, & dans qUelques praiifsup% 
autres lieux. 	 les de fée 

11 elloit fecouru dans toutes ces faintes entreprifes amis.  
par les plus grands Prelats qui fuffent alors en. tepagne, 
11 n'y en avoit prefque aucun qui n'honoraft fa vertu, 
& qui n'euft avec luy quelque forte de liaifon pour 
l'avancement du Royaume de Jefus-Chrilt : & plu_ 
fleurs des plus illultres luy av oient confié le foin 
de leur confaence , & prenoient ordinairement con-
feil de luy fur les plus importantes affaires de leurs 
.Eglifes. 

Dom Pierre Guerrero, de l'Ordre de S. Domini-
que, efioit un des plus confiderables pour fa vertu 

• & pour fa naiffance & les peuples de l'Archevef-
dé de Grenade que les Roys Catholiques avoient 

D d ij 
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toûjours eu foin de pourvoir de Saints Prelats depuis 
qu'ils en eurent chafré les Maures, n'en avoient point 
encore veu dont le zele & la charité les euft plus é-
difiez. Parmi toutes les choies avantageufes que cét 
admirable Pafleur fit pour fon troupeau , il n'en dé-
fila aucune plus ardemment que la fondation d'un 
College de Jefuite's , -dans fa ville Archiepifcbpale: 

: de forte que ce fut par, fes foins & par fon autorité 
que le Pere François. fit cét établiffement , auquel le 
zele du faint Ecclefiaftique Maistre Jean Avila , con-

: .tribua encore-  beaucbup, auffi-bien qu'à plufieurs au-
tres maifons de ce rnefme Ordre. 

• Celle de Valence receut des fecôurs continuels 
de l'amitié fainte que deux grands hommes de l'Or-

Le B. Jean lire de S. Dominique , dont la vie a efté toute mira-
L~uïs Ber— culeufe , avoient pour le Pere François , & pour tous 
tram' 	les Peres de fon Ordre. Mais elle eut encore le bon-

heur de recevoir fa derniere perfeclion de la charité 
paternelle du Saint Archevefque Dom Thomas de 
,Ville-neuve de l'Ordre de S. Auguftin , qui ellant 
mort pauvre comme les Evaques de la primitive 

.Eglife, trouva pourtant moyen par l'abondance de 
fa chafité de faire en mourant un legs tres confide-
.rable à ce College.. Celuy de Murcie fut fondé par 
D. Eftienne d'Almeyda , Portugais , Prélat de grande 
vertu, que Dieu avoir excité quelques années aupar 
_ravant, a, mener une vie toute fainte, par les exem-
ples de celle du Pere François , lorfqu'il elloit enco-
re Duc de Gandie. 

U convertit On peut ajoûter icy au nombre de ces excellais 
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prélats qui favoriferent le zele & les defreins du Pere 
François, Dom Guttierez de Carvajal ,Evelque de 
Placentia. Il avoir obtenu fon Evefché effara enco-
re-fort jeune dés l'an 1573. parla démillion que le Car-
dinal Dom Bernardin de Carvajal fon oncle en avoir 
faite en fa faveur. Comme il efloit entré dans cette 
grande charge du Royaume de Jefus-Chrill fans au- 
cune vocation, 	to 'ùj ours depuis moins mis 
en peine d'en faire les fondions , que de reliffir dans 
tous les exercices d'un Cavalier & d'un homme de 
Cour, & de foûtenir par la magnificence de fon train 
& de fa table , la grandeur de fa maifon & l'éclat de 
-fa naitrance. Cét aveuglement fi ordinaire aux Grands, 
qui s'ingerent par des motifs humains dans les fa-
crez minifleres & qui font fervir à leur vanité & à 
leurs crimes , les revenus de l'Eglife & la majellé de 
la Religion , avoir duré trente ans ; lorfque le Chapi- 
tre de cét Evefque déplorant tant de depenfes mal-
employées, luy lufcita un procés pour l'obliger à faire 
faire dans fon Diocefe des Millions aufquelles il eftoit 
obligé. L'Archevefque ne pouvoir s'en défendre ; 
mais il fe refolut de fatisfaire a cette obligation de la 
maniere qu'il croyoit devoir eflre la moins agreable 
au Chapitre;  ce qu'il fit en y employant des.  Jefuites. Il 
• en écrivit au P. François, qui luy mena luy-rnefi-ne les 
Millionnaires qu'il defiroit. Le Prélat, par honnelleté 
voulut ab folument les loger dans fon Palais, & ufa en- • 
'vers eux de tous les téMoignages de bonté & de libe--
ralité qui luy furent pollibles. Le P. François recevoir 
avec une extremereconnoiffance toutes ces graces qui 

D d iij 
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114 	LA VIE DE S. FRANÇOIS D E BORGIA, 
luy rendoient d'autant plus fenfible l'afflidion que luy  
donnoit la maniere de vie pitoyable de fon bien-fat-
teur, & il fouhaitoit paflionnement de le fe courir dans 
un eflat fi dangereux. Il refolut donc de demander à 
Dieu fa converfion avec cette confiance & cette forte 
d'opiniâtreté fainte, que confeille le Sauveur, & qui ne 
manque jamais d'eflre exaucée. Il mit pour cela en 
prieres les Peres qu'il avoit amenez avec luy , & luy-
mefine il redoubla les fiennes & toutes fes .auficriter-
Aprés qu'il eut imploré de la forte , durant un mois 
entier, avec beaucoup de larmes & de gemiiremens, 
la lumiere & la grace du Ciel pour ce Prélat, enfin un 
jour comme il fortoit de l'oraifon avec un vifage tout 
enflammé, & des yeux étincelans , il alla plein de joye 
trouver les autres Peres ,& leur dit : Remercions Dieu,. 

„ mes Peres , de ce qu'il a, enfin, la bonté d'exaucer nos 
„ prieres , & de toucher par fa mifericorde infinie, le 
„ coeur de nofIre bon ami. 

En-effet, Dom Guttierez luy témoigna incontinent 
aprés , qu'il vouloir penfer ferieufement à fon falut, & 
ayant fait une retraite par fon confeil , il y fit une 
Confefrion generale ,& s'y refolut de changer entie-

LeDoeteur renient de vie. Il en vint promptement aux effets, & 
Dom Juan fit publier dans fa Ville Epifcopale, & dans tous les' 
de Ayora, 
depuis F.- autres lieux de fon Diocefe , que tous ceux qui au- 

iedo , 9" dn°  - 

	

	
5 

roient receu quelque tort de luy ou de fes gens euf- v 
deux Jefui- fent à aller trouver trois hommes fçavans qu'ildefi-tes. 

gnoit , & entre les mains defquels il mit en mefmc 
temps de grandes fommes d'argent , pour faire en 
toute liberté les reilitutions aufquelles ils le croi- 
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noient obligé. I1 reduifit enfuite toute fa maifon, 
qui n'étoit prefque compofée que de gens d'é-
pée )  à fix Ecclefiaftiques

e 
 d'une modeflie & d'une 

vertu exem?laire, qu'il faifoit tous affeoir avec luy à 
fa table, ou l'on gardoit une honnefte tempérance, 
& où en prenant la nourriture du corps, on recevoir 
aufli celle de l'ame par quelque leeture de la Bible 
& des Saints Peres. Les procès qu'il avoir avec fon 
Chapitre, & avec plufieurs autres perfonnes, fe trou-
verent par là terminez en un jour, le Pere François 
ayant eu foin de les accommoder tous. Il envoya 
par tout fon Diocefe ,. les Peres qui efloient venus 
pour la melon, enfeigner les peuples qui en avoient 
fi grand befoin depuis tant de temps qu'ils efloient 
negligez. Tous fes revenus, au& bien ceux qu'il avoir 
heritez de fes anceffres que ceux que l'Eglife luy a-
voit confiez, ne furent plus employez qua fecourir • 
les pauvres. en nourriffoit chaque jour dans fa mai- 
fon du moins trois cens, & quelquefois jufqu'à mil- 
le, à qui il faifoit diiiribifer des aumônes, & qu'il faifoit 
aufli inftruire en fa prefence. Il ufa des mefmes faintes 
profufions dans tous les autres lieux de fon Diocefe 
où il y avoir de la neceffité , & il fut en toutes chofes 
pendant le refle de fa vie un exemple rare de zéle & 
de charité Epifcopale. Ce Prélat enfin , pour rendre 
les fruits de fa converfion plus durables , & pour les 
perpeniér mefine apres fa mort, fonda aulli un Col- 
lege de la Compagnie de Jefus , oû le public jouït en- 
core aujourd'huy heureufement dés fruits de ce zele 
que Dieu luy infpira par le moyen de noftre Saint.. 
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Tout le monde admira, dans ce changeMent 

reux & dans fes Cuites les voyes que la: Cageffe divi. 
ne prenoit pour faire reiiffir les defreins qu'elle inf7  
piroit au Pere François. Mais on n'eut pas moins de 
fujet de I. admirer dans la fondation du College 
de Seville. • 

XLIT.. 	Plufieurs Efpagnois qui avoient fnivi-  l'Empereur 11 etablit 
une mai- dans fes. voyages d'Allemagne , en avoient rapporté 
fon de fa 
Cornpa- les erreurs de Luther,qui commençoient a fe répandre 
vraie p

ar
- 

ville 	fourdement dans quelques Villes d'Efpagne. Il y eut 
une infpi- 
ration par- 

fur tout à Seville un grand nombre de perfonnes qui 
ticulicre s'en trouverent infeâées.On y en découvrit quelques 
pour y (a- 
barre les unes dont toute l'occupation &oit de faire paffer Ce- 
heretiques. cretement dans la ville des Livres heretiques, & de les 

1554• •y  dffiribuer..Le mal croiffoit de telle forte, qu'il y avoit 
.rnefine des Prédicateurs , qui mêlant doucement le 
• poifon avec la bonne nourriture ofoient bien par une 
.demangeailon furieufe de débiter ces pernicieufes 
nouveautez au peril de leur vie, s'expofer aux dangers 

- oû l'on fçait que font en Efpagne toutes les perfonnes 
dont la foy eft furpeae. Un des plus celebres Lie ce 
• temps-là eut le mefme malheur que ceux dont S. Paul 

conhein: dit que s'étant défaits de la pureté de cceur & de la Ponce cahea-  tendreffe de confcience ils font enfuite un funelle 
seville , • naufrage dans leur foy. Aprés avoir perdu , à la fuite de mourut en 
prion avàt lEMpereur,dont il efroit Prédicateur ordinaire, la pu-
cp2on re- 
=utaik rete des moeurs, il perdit enfuite la pureté de la foy ; 

ayant elle, peu d'années apres , convaincu d'avoir fou': 
vent tâché de la faire perdre aux autres , il prevint le fu-
plice du feu auquel il eftoit condamné par une mort 

avancée,, 
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. avancée, qu'on crut qu'il s'eftoit luy-ruefine procurée 

dans la prifon. On en découvroit tous les jours plu_ 
fleurs autres femblables , & l'on n'avoit pas phi' toi} pu-
ni ceux qui paroiffoient les plus emportez ,_ que d'au-
tres qui l'efloient encore davantage fembloient re-
chercher les mefmes peines - ce qui faifoit fur les ef—
prits du peuple une impreflion tres-dangereufe. • 

Le Pere François fouhaittant extrêmement de re-
medier à de fi grands maux dans leur naiffance , avoir 
une fainte impatience d'oppofer des Predicateurs 
Catholiques, aux Predicateurs de l'erreur dans cette 
grande Ville, & de fortifier les peuples dans la vraye 
foy , par l'établiffement d'une Maifon des Peres de 
fa Compagnie.. 

Ainfi fans attendre qu'il y euft aucunes difpofitions.. 
pour les y recevoir, ni aucun lieu affeuré pour les y 
loger, non plus qu'aucun fonds pour les entretenir;  
il refolut d'y en envoyer quelques-uns. Ceux qui vi-
rent de quelle maniere il s'attachoit à cette penfée , & 
il en preffoit l'execution ' fans aucune apparence

' 
 qui 

pusl humainement en faire efperer un heureux fuc- 
cés , ne douteront point qu'il ne le 	par une inf-
piration particuliere du Ciel & par des connoiffan-
ces que Dieu n'avoir communiquées qu'à luy feul.. 
Ces Religieux arriverent à Seville pleins de confiance 
en Nofire Seigneur & aux prieres de celuy qui les y a-
voit envoyez. Comme l'Archevefque efloit abfent, 
s'addrefferent à fon Grand-Vicaire, & luy demande-
rent permiflion de prefcher & de confeffer. Ce Grand--
;Vicaire d'oit Dom Zervantes de Salazar homme de: 

E c 

aâ 
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mi 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA- , 
qualité, & qui fut depuis élevé à la dignité d'Arche: 
vefque de Tarragone & à celle de Cardinal, dont il 
avoir déja le zèle & le merise. Il établit avec bien de la 
j.oye ces Peres dans leurs fondions & ayant admiré 
les grands fruits de leur travail , il Mira extrêmement 
de les y voir tout-à_fait arrefiez par une demeure 
{table. Toutes les perfonnes bien intentionnées fai-
foient des voeux pour cela , & il fe trouva en mefrne 

DomFerdi- temps un Seigneur de marque, qui osfrit fa "'laiton nana Pon- 
ce de Lcon. pour leS loger. 

Le Pere François y fut auffi-toft luy-mefme, & y 
mena avec luy d'autres Peres de fon Ordre également 
habiles dans la fcience des controverfes & dans l'e'- 
loquence de la chaire. Mais trouvant que la maifon 
que cê Seigneur leur avoir preparée , reffembloit plû-
toft à un Palais qu'à une demeure de Religieux ; il 
eut horreur de cette magnificence & il aima mieux 
.aller avec les autres Peres loger dans une maifon é-
troite qui tomboit prefque en ruine, & qui eftoit fi dé-
couverte qu'il n'y avoir point de lieu ou il puit repofer 
la nuit fans y erre extrêmement mouillé de la pluye. 
Bien-loin de perdre courage voyant durant quel-
que temps la difette de cette maison, qui manquoit 
tres-fouvent de pain & de toutes les autres chofes les 
plus neceffaires à la vie , il en avoir une extréme joye; 
non-feulement parce qu'il goufloit ainfi les incom-
moditez de la pauvreté qu'il defiroit toûjours fi ar-
demment , mais aufli parce qu'il prenoit toutes les 
neceffitez, les peines, & les difficultez qu'il trouvoir 
dans les commencemens de cér établiffement pour. 
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des afreurances que Dieu en vouloit tirer fa gloire, 

y donner abondamment fa benedi&ion. Il le pré-
difoit fouvent à ces Peres en les confolant, & fes pré_ 
dictions s'accomplirent de telle forte , qu'au lieu d'une 
Maifon de fa Compagnie qu'il prétendoit établir en 
cette ville-là fur de fi foibles comrnencemens & fur 
.des difpofitions fi incertaines, il y en eut dans peu de 
temps trois bien fondées , qui ont fervi au delà de tout 
ce qu'on en peut dire,à infiruire les fidéles , à les con-
firmer dans les veritez de nofire fàinte Religion à, 
en bannir toutes les erreurs , & à y faire fleurir la 
pieté & la pureté de la Morale Chreflienne., 

Le Pere Fran piss'occupoit ainfi à établir des mai-. xmir. 
fons de fon Ordre , par tout ou il le jugeoit le plus IniV,,.iotintes âz 
neceffaire pour la Gloire de Dieu & pour le bien des fon Ordre; 

peuples. • Il les vi itoit toutes roigneu ement „ & quoy 
enEfFagne,. 

que Ces aufleritez luy euffent deja attiré de grandes 
indifpofitibns ni ses injures des rairons, ni les incom-
nioditez des Chemins

'
où il fe trouva fouvent obligé 

de coucher à l'air & fur la dure , ne l'empefchoient 
pas d'aller par tout oû fa prefence effoit necefraire, 
Il portbit la joye & la ferveur dans toutes ces maifons 
de fa Compagnie en y entrant , il confoloit & fortifioit 
tous fes freres par les exemples de fa charité & de 
fon humilité, aufli_bien que par fes entretiens publics 
& particuliers : & il elloit luy-merme comblé de joye, 
voyant de quelle forte tant de nouvelles' plantes . de 
Jefus-Chrifl portoient des. fruits de fainteté & de vie 
éternelleiiour elles-mefines , & pour tout le monde. 

_11 fut troublé dans ces faints exercices par de nou- n. 7dr-rd 
E e 
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1.7.0 LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA,  
encore tout velles tentatives que l'on fit pour l'élever au Cardina- 
dc nouveau 
le Chapeau lat, dans le temps qu'il penfoit n'avoir plus aucun 
na 
dc 
l
Cardi- fujet de le craindre. Le Prince des Efpagnes s'é, 

toit depuis long - temps attaché à cette penfée, 
& en avoit fortement entretenu le Cardinal Jean 
Poggio alors Nonce du Pape en Efpagne , qui luy 
:témoigna que le Saint Pere eftant dans les difpofi-
dons où il avoit toûjours eflé fur cette affaire, il ne 
doutoit point que fa fainteté ne luy donnait fur cela 
toute fatisfaaion, jufques-là qu'il ofoit bien mefme 
en prendre fur luy le fuccés. 11 en écrivit en inefme 
temps fuivant les defirs de ce Prince , qui ayant 
eilé peii de temps auparavant declaré par l'Empe-
reur fon Pere Roy de Naples .& Duc de Milan, 
fe difpofoit alors à paffer la mer pour ajoûter à ces 
grands titres celuy de Roy d'Angleterre par fon ma-
riage avec la Reyne Marie , qui fe fit à Vingtonne 
le U. de Juillet de l'an 15i4.. De forte que tant de 

_ nouvelles grandeurs fembloient rendre cette pro-
motion d'autant plus infaillible , que le Pape Jules 
III. qui vivoir encore, l'avoit de fon coflé toûjours 
jugée neceffaire au bien de l'Eglife & à fa propre gloi-
re. Mais l'humilité du Pere François, échappa enco-
re cette fois de ce danger.. Il prit le temps de voir 
& d'entretenir à l'aife le Nonce à Saint-Dominique- 
de-la-Chauffée , & il luy parla de telle forte de ce def- 
fein du Roy Dom Philippes , que le Cardinal perfua;• 
dé en partie par toutes tes raifons , & en partie auffi 
émû de la compaflion que luy faifoit la peine & la 
douleur où il voyoit l'humble ferviteur de Dieu, e- 
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,crivit au Pape en fa faveur & détourna fa Sainteté de 
la refolution oû elle eftoit déja. Il luy reprefenta ; que te 
l'élevation du Pere François à cette dignité ne feroit 
jamais de fi grands biens à l'Eglife , que fon humilité cc 
en faifoit tous les jours ; qu'il feroit impoffible de le a 
refoudre à accepter cét honneur ; que fi fa Sainteté cc 
l'y obligeoit , il d'oit à craindre que fon afflidion a 
qui feroit extrême, ne privait encore bien-toit le fa- 
rré College de cét exemple de vertu, qu'elle auroit 
voulu luy, donner ; & qu'enfin le Pere fe charge-oit 
luy-mefme & fe promettoit .de faire defifler le Roy cc 
de Naples de cette pourfiiite. 

Le Pere François travailloit en effet d'un autre 
collé à ofler cette penfée au Roy Dom Philippes , & • 
il fe fervit pour cela du crédit de l'Infante Jeanne, 
fceur du mefme Roy. Cette vertueufe Princeffe avoit 
:époufé l'année precedente , comme nous l'avons veu, 
l'Infant Dom Jean , heritier prefomptif de la Cou- 
,conne de Portugal mais un fi heureux mariage 
n'ayant pas duré un an entier, elle demeura veuve , & 
-groffe d'un fils , qui fut depuis le Roy Dom Se-
ballien , dont elle accoucha le zo. de Février de l'an-
née 1554•  dix- fept jours feulement aprés la mort du 
Prince fon époux. Le Roy Dom Philippe fe difpo-
fant à fon voyage d'Angleterre , la pria de venir à 
Valladolid pour gouverner l'Efpagne en fon abfen-
ce ; & elle y d'oit déja arrivée lorfqu'on preffoit le 
P. François de confentir à fa promotion. Comme elle 
avoit pris beaucoup de confiance en luy avant fon ma-
riage, elle avoit toCijours continué de luy en donner 

E e iij 
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ILL 	LA  VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
des marques tres-particulieres , principalement dans 
le voyage qu'il avoit fait l'année précédente en Por-
tugal:Mais elle luy en témoigna encore beaucoup da-
vantage depuis qu'elle fut de retour. Deforte que le 
Pere l'ayant fuppliée tres-inflamment de s'employer 
auprés du Roy fon frere pour le garentir du danger oui 

3.,  il eftoit , elle luy dit, qu'elle le feroit tres-volontiers 
non feulement pour l'amour de luy , parce qu'elle 

• croy oit qu'il eftoit de fon veritable avantage qu'il de- 
» meuraft en rellat humble ou il efloit., mais aufli pour 
'1, l'amour d'elle-mefi-ne;parce que s'il cul' efté Cardinal. 
• il n'eut} pas pl , luy rendre les mefmes fervices qu'il 

luy rendoit , ni prendre le mefi-ne foin qu'il avoit de 
f• on falut & de fa perfeélion. Elle le fit comme elle 
l'avoit promis ;& elle ne ceffa d'en écrire au Roy fon 
frere jufqu'à ce qu'il Peul' affeurée que non feule-
ment il ne prefferoit plus cette affaire , mais qu'il en 
détourneroit l'Empereur de tout fon pouvoir. 

Saint Ignace, cependant, avoit recommencé à Ro.; 
me les inefines inflances qu'il avoir déja faites une 
autre fois auprés du Pape Jules III. pour cette affaire;  
& il y. avoit fi bien reiiffi qu'il avoit parole de fa Sain-
teté qu'elle n'obligeroit jamais le Pere François à 
à recevoir cette dignité. 

V. XL 
/I fait les " Mais le Père ayant dans toutes fes plus fain-' 
vceux par- tes refolutions cette humble défiance de luy-même 
ticuliers 
des Profez qui attire la grace & la force d'en - haut , voulut,  
de la Com- 
pagnie de comme pour le munir encore davantage contre ton- 
iaus• 	tes les attaques de l'ambition , faire ces vaux que 

font les Profez de la Compagnie de Jefus de ne re- 
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revoir aucunesDignitez Ecclefialliques,filivant la for-
pluie particuliere que Saint Ignace en avoir déja dref-
fée , mais dont ces Peres ne fe fervoient pas encore 
alors : de forte qu'il y a bien de l'apparence que ce 
fit le Pere François qui mit le premier en ufage une 
fi (aime pratique. 
: 	Aprés que nofire Saint fe vit délivré de ce fujet 
d'inquiétude , il luy en refloit toûjours une tres-gran- g

ii2
d
-a
s frui 

 itcle
ts 

 

de de ce qu'il efloit obligé de demeurer à la Cour, àde
la

ia
cm. 

 

où la Princeffe le rerenoit aflidument auprés d'elle, cefre Re- . 

pour fe fervir de fes confeils dans les affaires les plus gpeagni,',_dsEf- 
importantes de l'eut ,aufli-bien que dans celles de MS- 
confcience qui regardoient l'avancement de la foy & 
de la Religion. Il avoit pourtant dequoy s'en confoler 
fur les fruits que Dieu y faifoit par fon moyen. Cette 
Cour par fes -foins devenoit tous les jours une Ecole 
aufli parfaite de toutes fortes de vertus, que les autres 
le font de toutes fortes de vices;  & il efl difficile de rien 
voir de plus reglé &rde plus édifiant dans les Cloillres, 
que l'effoit la maniere de vivre des filles de qualité 
qui demeuroient au. Palais. La plufpart n'en fortoient 
que pour fuivre l'Agneau , & pour luy confacrer leur 
pureté par des nopces beaucoup -plus glorieufes , 
plus faintes, & plus avantageufes , que ne le font ces 
grands mariages , aufquels les filles d'honneur des 
grandes Princeffes ont accoûtumé d'afpirer , & dont 
les voit prefque toûjours fe repentir bien-toll aprés 
qu'elles y font parvenues. 

La Princeffe infpiroit cette f-tinteté & ces genc- 
reufes refolutions , par fon exemple vivant dans le 
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plus haut éclat des grandeurs du monde , avec un 
mépris admirable du monde , & faifant voir par fa 
fao-effe dans le gouvernement de l'Eilat , que la pieté, 
qui efl utile en toutes ch ofes & à toutes fortes de per-
fonnes, reit principalement à celles que Dieu a éle-
vées au deffus des autres, pour bien adminiftrer cette 
autorité fouveraine qu'il leur a communiquée. Elle 
avoit coûtume de prier Dieu tous les jours pour la con-
fervation du Pere François ,à qui elle croyoit devoir 
plus qu'à aucune autre perfonne les graces que Dieu 

» luy faifoit: & elle difoit louvent, que l'exemple de fa 
» profonde humilité faifoit tant de bien dans le mon- 
» de, qu'encore qu'elle ne connuft perfonne plus di- 
• gne d'eflre élevé à la fouveraine dignité de l'Eglife, 
» elle n'euft pas voulu, fi cela eut} ellé en fon pouvoir, 
» y contribuer en aucune façon, ni le tirer d'un ellat, 
» oû elle croyoit que l'éclat de fa vertu faifoit de plus 
» merveilleux effets, qu'il n'en euft pû faire fur le pre- 
» nier throfne du monde. 

XLVII. 
11 affifte 	Cette opinion que la Princefre & toute fa Cour 
à a mort 
fa lReyne avoir de la faintete du Pere François, s'accrut encore 
Jeanne me-
re de Char- 

fort en ce temps-là par ce qui arriva à la mort de la 
tes Quint,  Reyne Jeanne, qui avoit elle durant fa vie un grand 

exemple de la vanité des grandeurs humaines. Elle 
elloit fille du Roy Ferdinand & de la Reyne lfabelle, 
& il fembloit qu'elle eufl receu avec la naiffance tou-
tes les qualitez Royales de ces grands Princes. La 
nature ne luy avoir pas elle' moins favorable que la 
fortune ; & elle efloit née avec tous les avantages 
de rame & du corps les plus capables de l'élever 

fur 
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ftir le throfne fi la coutume avoit eflé de ne dé_ 
forer cét honneur qu'au merite. Elle avoir l'ame 

- grande, le naturel bon & bien-faifant, la memoire 
heureufe , l'efprit aifé , & ,le génie également propre 
aux affaires & aux belles connoiffances.Elle avoit ellé 
élevée d'une maniere fort particuliere ,. dans l'étude 
des fciences que les grandes Princeffes quifont nées 
pour commander à plufieurs peuples ne devroient: 
point ignorer.. Elle entendoit plufieurs Langues , & 
elle parloit fur tout fi bien Latin , qu'elle repondoit-
toûjours fur le champ aux Ambaffàdeurs en cette' 
Langue. Ayant époufé Philippe Archiduc d'Aullri- 
che , elle avoit formé, par ce mariage , & par l'union: 
des grands Eflats , dont elle elloit heritiere , avec ceux 
de ce Prince, cette prodigieufe puiffance de la Maifon. 
d'Aullriche, qu'on vit depuis en la perfonne de Char- 
les 	, & enfuite en celles des Roys d'Efpagne 
fes defcendans. Mais comme le bon-heur n'accom-
pagne pas toûjours les plus hautes fortunes , elle per 
dit avant qu'elle pull jouir pleinement de la fien- 
ne ,. l'Archiduc-Roy fon Epoux , & avec 	tour- 
fon repos & toute fà joye. Son affliâion fit fi ex.--
traordinaire qu'elle en perdit mefme la raifon ,. fans.  
que jamais tous les foins qu'on prit pour là guerir,, 
puffent donner depuis un moment d'intervalle à: 
fa folie. Il y avoit prés de cinquante ans qu'elle efloit.  
en ce pitoyable eflat & il efloit pliifque pro-
bable qu'elle n'en fortiroit de fa: vie.. Cependant 
comme elle fut tombée dangereufement malade à: 
:Tordefille dans le mefine temps que le Roy 
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lippe fon petit fils efloit pafré en Angleterre , la 
Princefre Jeanne fa petite fille, foit par un inflina par—
ticulier du Ciel, foit par l'extrême confiance qu'elle 
avoit en la fainteté du Pere François, defira qu'il al-
lait l'affilier à la mort. Il la trouva abandonnée des 
Medecins , & dans un chat où l'on craignoit encore 
plus pour fOn falut que pour fa vie, à caufe de l'in-
certitude des jugemens de Dieu , & de la grande aver-
fion qu'elle avoit témoignée durant toute cette lon-
gue infirmité d'entendre parler des objets de nollre 
sainte foy, & de tout ce qui a coûtume de toucher 
la pieté des fidéles. Le Pere ne voyant aucune ouver-
turc pour po:-ter la lumiere dans un efprit fi ferma 
la raifon , & ne le pouvant efperer de tous les moyens 
humains , eut recours à la priere, & implora avec 
d'autant-plus de confiance le fecours du Ciel, que ce- 
luy des hommes eftoit plus inutile en cette occasion. 

retourna,Il 	aprés fa priere, au lit de la malade ; 
l'ayant exhortée de s'abandonner à la mifericorde de 
Dieu, de demander avec confiance les derniers Sacre-
mens de l'Eglife,& de faire des aces de foy far nos mY-
fleres ; il luy dit, que comme elle ne pourroit peut-
e ilre pas prononcer le fymbole ni s'en fouvenir,ilesloit 
bon qu'elle luy ordonnai} de le prononcer pour elle,& 
qu'elle tâchafl cependant, de le fuivre d'efprit & de 
cœur.La pauvre Reyne revenue tout-à-coup, comme 
d'un long affoupiffement , ravit tout le monde en ad-
miration , fe rendant attentive à tout ce que le Pcre  
vouloit luy faire entendre, & luy difant avec un fats 
libre, & avec beaucoup de marques d'une veritable 
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piété, qu'il commençaft à luyrecitenleïymbole. Non 
feulement elle le prononça jufqu'à la fin avec luy,mais 
on remarqua qu'elle y 1-ridoir de temps en temps les 
paroles du Symbole de Nicée,qui. expliquoiét celles du 
symbole des Apoftres , & qu'elle y joignoit beaucoup 
d'Odes d'amour de Dieu , & de confiance en fa bonté.  
Elle demanda enfuite le Crucifix & l'Image de I,aVier- 
ge , & les baifant avec amour &avec refpeû, elle vous. 
lur toûjours les avoir devant les yeux. La joye d'un 
changement fi peu efperé fe répandiraufli-toll dans le 
Palais , & il n'y avoir perfonne qui n'attribuait ce mi,-
racle à la vertu & à la force des prieres du Pere Fran-
çois. Mais le Saint homme ne voulant rien hazarder, 

voyant que la Reyne pouvoir encore durerquelque 
temps, il envoya. promptement à Salamanque, dont 
Tordefille n'el" éloignée que d'une journée ; pour feaL 
voir des- plus habiles Docteurs, s'ils jugeoient qu'on 
dust luy adminiftrer l'Extrême-Onâion ;.qui elloit le 
feul Sacrement dont elle full capableà,caufedesvomii  
femens con tinuëls , qui empefchoiét qu'On ne pull luy 
donner le Viatique..Le P. Dominique Soto, qui &oit 
comme chacun fçait, un-grand Doâeur,  , & un excell 
lent homme de l'Ordre de S. Dominique , . vint luy-
mefune à Tordefille à la. priere du P. Fran-çois , & aprés 
avoir conferé avec luy, & appris ce qui s'elloit paffé; 
il ne douta point que. Dieu n'eull.voulu . donner cét 
heureux intervalle a cette Princeffe , pour l'employer à 
fon falut aufli faintement qu'elle avoir. fait, & qu'en 
ne dal la fortifier du dernier Sacrement. De maniere 

1555;• 
laiffa en mourant le jour du Yenclredy Saint. _ 

. Ff 
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avec cette préparation , un grand fujet de confola,_ 
tion à toutes les perfonnes qui efloient le plus obli-
gées de defirer fon falut, & particulierernent à l'Empe-
reur, & au nouveau Roy d'Angleterre , qui témoigne-
rent compter ce bonheur pour un des plus folides qui 
eull pa leur arriver. 

n/racicau..
. 	Le Pere François eflant retourné à Valladolid , & 

b1 d'afFai" y eflant encore plus honoré & plus recherché qu'au- res bc de 
foins pour paravant , ne pouvoit fuffire au grand nombre d'occu- 
le prochain 

pations que fon zéle fe faifoit, & que la confiance que 
tout le monde avoit en fa vertu & en fa capacité, luy 
attiroit de tous collez.oy qu'il full fouvent fort in-
commodé de la Boute , & attaqué de plufieurs autres 
infixmitez , il ne laiffoit pas de continuer fes pré-
dications en l'Eglife de S. Antoine de Pade & en plu-
fleurs autres , avec plus de fruit & de beneddlion du 
Ciel que jamais ; & de vacquer à tous fes exercices 
ordinaires de pieté & de charité. Il elloit , d'ailleurs, 
accablé de vifites ; & comme perfonne n'ignoroit fon 
crédit à la Cour, & auprés de tous les Tribunaux , le 
foin des interefts temporels , occupant prefque tout 
le monde bien plus que celuy du. falut ; il y avoir 
'beaucoup plus de gens qui l'alloient voir, pour ob-
tenir par fon moyen des graces & des emplois , oû 

' pour le prier de folliciter leurs procés , que de ceux 
qui le recherchoient par un defir fincere de profiter 
de fes entretiens, & d'en devenir plus vertueux. Le 
Pere regrettoit extrémement le temps que ces for-
tes de perfonnes luy faifoient perdre , & il avoit 
turne de dire avec beaucoup de douleur Ah ! qu'il 

• • ...1/11.1••••.....•1•1...... 
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a  peu de gens entre ceux qui nous recherchent qui 
viennent de jerulizlem , mais qu'il y en a ,_au contrai-
re  , qui viennent d'Egypte : En-quoy il faifoit allai on 
.à ce que Palladius rapporte de S. Antoine, qui dema n-
doit ordinairement au fortir de fes longues Oraifons, 
.à fon difciple Macaire , lorfque quelques perfonnes 
eftoient venus pour luy parler , fi c'eftoient des 
gens venus de Jerufalem , ou d'Egypte : marquant 
par les uns ceux qui n'avoient dans leurs vifites que 
des interefts humains & des prétentions temporelles, 
& par les autres ceux qui comme des citoyens de la 
Jerufalem celefte , n'avoient en vetfé que les biens 
folides & éternels. 

Le Pere ayant le coeur plein de compaffion & de 
charité , avoit bien ,de la peine à renvoyer mécontens 
ceux qui avoient recours à luy;  mais, d'ailleurs, il efloit 
toûjours dans la crainte que fes recommandations 
eftant avantageufes à ceux pour qui on le prioit de leS 
faire, ne fuffent nuifibles à d'autres & que le bon 
droit fe trouvant quelquesfois infenfiblement afFoi-
bli dans les efprits des Juges , par fes follicitations, 
ils ne viffent, comme il arrive louvent, les affaires dans , 
un autre jour qu'ils ne les auroient veliés s'ils n'a-
voient point efté follicitez. Cette apprehenfion qu'il 
avoit de porter les Juges qui eftoient de fes amis, 
contre fon deffein & contre le leur mefine , à quel-
que forte d'injuftice , en furprenant l'efprit par le 
coeur , le, rendoit fort retenu à aider fes amis par ces 
fortes d'offices ; & il accoûtuma peu-à-peu tout le 
mondé , par la circonfpeaion avec laquelle il le fai-:  

F f iij 
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faifoit, à ne luy parler que d'affaires fi equitables ,• 
oui le bon droit eftoit il clair, que c'eûft prefque eflé 
manquer aux devoirs de la Charité Chreilienne que 
de refufer de s'y employer..  

Toutes ces affaires , & toutes celles dont la Cour 
le chargeoit, non feulement augmentoient fes indif- 
pot-nions , en luy oftant le repos neceiraire ; mais luy, 
faifoient encore reffentir des pertes qu'il regrettoit 
beaucoup plus que celle de là farté ; en luy déro- 
bant fouvent une partie du- temps qu'il avoir accoà- 
tumé d'employer à l'oraifon , & l'interrompant- dans 
fes autres exercices de pieté. Ainfi quelque avanta- 
geufes que fuffent toutes les chofes qu'il faifoit pour 

. Dieu , elles ne pouvoient lé confoler de ce qu'elles - 
diminuoient fes entretiens avec luy ; & il cherchoiD 
toûjours par cette raifon.quelque moyen de fe fout-
traire à ce commerce du grand monde , pour en avoir 
un plus continud avec le Sauveur & le Mailhe du 
monde._ Mais-comme il ne le pouvoir faire par une re-; 
traite entiere de la Cour ni quitter le féjour de Valla-
dolid à caufe des ordres de S. Ignace qui l'en ernpef-
choient;  il plut à la mifericorde de Dieu de luy en taire 
naiftre un autre moyen plus facile.. 

fe fair Le Commandeur Dom Jean Mofchera dont nous 
un lieu de avons déja parlé, ayant enfuite de fa converfion, pra:- retraite à 
Simanques tiqué & connu- plus-  intimement le Pere François & où il éta- 
bli„„, les autres Jefuites de Valladolid conceut pour eux 
l'1,i,oaivis,%t dd:  autant d'ethnie & 	qu'il en avoit eu de mé- 
fatn-nPa- pris & d'averfion avant que de les connoifire; jufques-

là qu'il leur donna cette metine maifon- de Siman - L 

[ 
£r_ 
lE 
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(lues a deux lieues de Valladolid 'ou le Pere avoir eu 
» le  bon-heur de le gagner à Dieu. Il voulut mefrrie y 
demeurer parmi-eux, comme il 'fit jufqu'à la mort 
dans toutes fortes d'exercices de charité- & d'humi-• 
lité ;  donnant 	années qui luy reflerent de vie non 
aux defirs humains, mais -à - la feule volonté de Dieu; 
comme S. Pierre le recommande aux pecheurs qui r. Pet" 

font veritablernent• convertis. 
Ce fur dans cette maifon que le Pere François s'é-

tablit une tetraite pareille à celle d'Ognate, où il al-
loir tout autant de fois qu'il pouVoit s'échapper de la 
Cour, reprendre de nouvelles forces , par les longs 
entretiens qu'il avoit là avec Dieu , & par les péni-
tences & les humiliations qu'il y pratiquoit. Comme 
la -premiere ferveur -que l'exemple de fa converfion 
'avoit mife dans les Univerritez d'Alcala & de Sala- 

- 	manque duroit encore , & dura fort long-temps après;  
il venoit tous les jours un grand nombre de Graduez 
& de Docteurs de mente le trouver , pour  entrer.  
dans la Compagnie de Jefus ; & il n'y avoit point 
d'année qu'il ne fortifF de chacune de ces deux lio-
riffantes Academies , vingt-cinq ou trente fujets des 
plus confiderables qui faifoient entre fes mains 
cet heureux facrifice. Il en venoit encore beaucoup 
d'autres de divers endroits de l'Efpagne pour le mê-
me deffein. Les deux ou trois Maifons de Noviciat, 
-que le Pere François y avoit déja établies pour exer-
cer ces nouveaux Soldats de Jefils - Chrilt , ne fuf-
ffant pas , & n'y en ayant point encore en Callil-
le qui fast dellinée à cela ce fut l'ufage qu'il crut 

e- 
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2.•• 	LÀ VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIX, 

cle\-,,ir taire de celle - cy qui y eftoit fi propre. 
I! anoit avec un plaifir incroyable dans cette-

folitude , renouveler refprit de fa voca- 
t.,n, parmi ces jeunes victimes qui brûlaient du pre-

s.icr leu de la leur. Si fon humilité luy faifoit juger 
s ii zkvoic profiter de leurs exemples ,. rien ne les 
.:i cuir Jusli davantage à toute farte de perfedioru 
lue ceux qu'il leur donnait, & que les exhortations, 
:_éden es par lefquelles il les portait à remplir toute 

lire de la grace qu'ils avaient receu'e du Ciel,: 
8.: à fe rendre d'au% genereux combattans dans la mi-
lice tr zriruële où ils elloient entrez ,,que le meritoir 
iari-ardeur & la bonté du Prince qui les avait en- 
r,-)ie-z dans fa Compagnie. Comme fa ferveur aug, 
mentait la leur , fon humilité aufli les confondait 
tous les jours, & il n'avoir rien pratiqué dans fa re. 
t,-Lze drOgnate pour s'anéantir devant tous fes fre-
re:s , qu'il ne pratiquall encore dans celle-cy : de for-
te qu'il n'y avoir point de fervice fi bas & fi mépris  

ble, felon le monde , qu'on ne luy vin rendre aux 
az:res avec un faint empreffement 

On ne peut dire combien il obtenait dé gra-; 
ces & de faveurs du Ciel. , par tous ces exercices 
de pieté & de mortification : mais on ne peut du 
moins en taire ici une bien confiderable , dont il crut-
eftre obligé de remercier toute fa vie la bonté divi-
ne plufque de toutes les autrés. Dans le temps que 
la guerre eftoit plus fortement allumée entre le Pape 
Paul IV. & le Roy Philippe II. il  fe répandit un bruit.  

i;;'. que ce Souverain Pontife qui prétendoit avoir de 
tres- 
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Ires grands fujets de plainte contre ce Prince & 
contre l'Empereur , efloit dans la refolution de les 
excommunier, & de mettre tous leurs Royaumes en 
interdit. Le Pere François fut effrayé de cette nou-
velle, mais il en fut beaucoup plus en peine lorfqu'il 
receut des avis particuliers de Rome par lefquels on 
l'affeuroit que non feulement ce Pape excité par les 
follicitations preffantes de fes neveux & par fon zéle 
peur-efire un peu plus ardent qu'éclairé , vouloit por-
ter les chofes à de fi fàcheufes extremitez ; mais qu'il 
avoit mefme refolu de le charger de cette commif-
fion, & de luy ordonner de monter en chaire, pour 
publier la fentence d'excommunication contre fon 
propre Souverain & contre tous fes Minifires. L'hum-
ble ferviteur de Dieu efloit inceffamment profterné 
devant les Autels pour demander à Nofire Seigneur 
qu'il luy pluft de difliper cét orage & d'ofier cette 
penfée à fon Vicaire. La crainte du fcandale horri-
ble qu'euft caufé cette publication , fa. charité pour 
les peuples, fon amour pour la Patrie, & fon zele pour 
le fervice du Prince, l'éloignoient , d'une-part, infini-
ment d'accepter cette commiflion ; & d'autre-part il 
redoutoit les cenfures Ecclefiafliques dont il efloit 
menacé ; les interdis de fon Ordre qui attendoit en-
core beaucoup de graces du faint Siege , & qui euft 
fans doute reffenti les effets de l'indignation du Pa-
pe, luy donnoient de l'in quietude ; & il apprehendoit 
auffi de fcandalifer & de jetter dans le trouble ,pIu-
fleurs ames foibles , qui ne pouvoient approuver le 
fentiment d'un grand nombre de Doaeurs qui n'é- 

p g 
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1.54 LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
toient pas d'avis qu'on full obligé d'obéir à, cét inter-
dit , ni qu'on dû.ft fe mettre en peine de cette excorrb, 
munication. Il auroit bien voulu. fe pouvoir fauver de 
cét embarras par la retraite , & fe cacher quelque-
part ou il n'eufl entendu parler de rien , & ou les 
Brefs du Pape n'eurent pû parvenir jufqu'à. luy. Mais 
cè parti efioit dangereux, & difficile à prendre; il y 
voyoit de plus grands inconveniens que ceux qu'il fou-
haitoit d'éviter par la fuite ; & il craignoit que cela. 
ne déplia également au Pape & au Roy. 

Le Saint ayant ce zéle pour le public, demandoit 
.à Dieu avec des prieres & des gemiffemens conti-
nuels qu'il fil .tomber fur luy feul tous les fleaux de 
fa juitice, qu'il rendit{  la paix à fon Eglife, & qu'il Lu-

- %irait fon peuple des malheurs dont il efloit menacé, 
Dieu écouta les voeux de fon ferviteur. Dans le mei: 
sne temps qu'il les faifoit avec le plus de ferveur, les 
rhofes cefferent de s'aigrir à Rome;  le Pape com-
mença d'écouter des propofitions de Paix, & quitta 
entierernent la penfée de ces excommunications & 
de ces interdits aufquels il paroiffoit fi refolu : De 
forte que le Saint changea lès foûpirs en aâions de 
graces auffi tendres que fes prieres avoient elle ar-
dentes. 

Aprés qu'il eut paffé deux ou trois ans comme 
Il eft con- 
firmé aprés  nous venons de dire , mélant les delices de la con-
Iî.igonratcede  templation  , aux travaux de l'aâion & l'humble exer- 

s la char- vice de la penitence & de la mortification dans la re-gedé,Com- 
rniffaire traite ,aux fonaions éclatantes de fon zéle parmi le 
General de 

Çompz- grand monde, & aux foins que luy donnoit fa charge 
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*de Commifraire ou Superieur General de fa Compa. gnie de Je 

gnie de Jefus en Efpagne ; la mort de S. Ignace qui fpuagns efle 
arriva fur le milieu de l'an 1556. luy donnai tous les 6,porct 
fentimens qu'ont accoûtumé d'avoir en de pareilles des. 	• 

occa(ions les Saints que la Grace a unis d'une étroite 
amidé. S'il avoit eu pour luy durant qu'il vivoir une 
veneration qui approchoit de celle qu'on a pour 
les bien-heureux aprés leur mort , il ne douta point 
alors de l'invoquer & de le prendre pour un de fes-
Protedeurs dans le Ciel. 

Outre ce fujet de confolation qu'on trouve rôti-
j ours dans la mort des juftes , il en avoir un autre qui. 
luy efloit particulier 	l'efperance d'eftre bien- 
toi} déchargé de fon ernploy , par le changement des 
principaux Superieurs de fon Ordre ,.   dont celuy du 
General devoit apparemment dire fuivy. Mais il y 
fut confirmé par le commun confentement de tous 
les Peres de cette Compagnie qui fe trouverent à 
Rome ; & le Pere Lainez qui en fut alors declaré 
Vicaire General , & qui en fut depuis .élû General 
ne jugea rien de plus important à cet Ordre > que d'y 
donner au Pere François une autorité pareille à la 
Benne. 

Plufieurs raifons l'empefcherent de fe rendre à Ro- • LI. 

me l'année fuivante , avec les autres Proies de fa Com- idtelicexrcuàfe 
pagnie pour affilier à cette élection. Sa mauvaife fan- 
té fut celle qui luy fervit d'excufe legitime pour s'en (lecsaPecroems 
difpenfer. Mais il y en avoit d'autres qu'il jugeoit plus pagniepour 

importantes,-& qui le touchoient en fon particulier,ou idillenGcicinne; 

qui regardoient le bien de fon Ordre, par Iefquellcs rai.  
G g ij 

e- 
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il elloit retenu en Efpagne. Le Pape Paul IV. qui 
eftoit alors fur le Siege de S. Pierre , luy avoit toûjours 
témoigné beaucoup d'amitié, lorfqu'il n'effoit encore 
que Cardinal, & il eftoit un de ceux qui avoit fait pa-
roiftre le plus d'ardeur fept ans auparavant, pour luy 
faire donner le Chapeau avant fon départ de Rome. 
Outre qu'il avoit fujet de craindre cét honneur,le rang 
qu'il tenoit déja dans fa Compagnie, ne luyfaifoit gue-
re moins apprehender que fa prefence ne fervift dés-
lors à l'en faire élire General, comme elle fit en effet 
quelques années aprés. Il luy euft , déplus , elle' diffi-
cile d'obtenir du Roy le congé d'aller à Rome, par, 
ce que la paix dont nous venons de parler, 
pas encore conclue , & que ce Prince mefme venoit 
de faire publier une Declaration par laquelle il com-
mandoit à tous fes fujets qui eftoient fur les Terres de 
l'Eftat Ecclefiaftique d'en fortir promp tem ent.Qiand 
inerme il auroit eu cette permiffion du Roy,ilfembloit 
qu'il n'euft pas efté à propos de s'en fervir , parce que 
les Italiens qui s'imaginent toûjours en toutes choies 
des veues d'une profonde politique,n'euffent pas man-
qué de juger,en le voyant paffer en Italie,qu'il y auroit 
eu de grands deffeins cachez fous ce voyage, & qu'un 
homme de cette qualité ne l'auroit pas entrepris dans 
_une telle conjoncure d'affaires , fans efire chargé par 
fon Prince de plufieurs Ordres fecrets & importans: 

D'ailleurs fa prefence eftoit neceffaire en Efpagne, 
non feulement pour les établiffernens de fon Ordre 
& pour plufieurs autres faintes entreprifes qui regar. 
goiçnt la gloirede Dieu, qu'il y avoit commencées, 
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-que luy feul pouvoir achever mais aufli à caufe des 
perfecutions qu'on y fufcitoit de tous collez contre 
les Peres de fa Compagnie , & qui croiffoient à mefu-
re qu'on voyoit les effets de leur zéle pour la pureté 
de la foy & des meurs s'augmenter heureufement de 
tous collez. 	- 

Les Heretiques dont ils avoient découvert & Les  Lcallro:  
combattu les erreurs en divers endroits , avec beau- nies qu'on 

coup de bon-heur & de benediaiort du Ciel , répan. rE,érgdneen  
dolent par tout des bruits fcandaleux contre leur con- 
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duite;  & quoy que la groffiereté de leurs calomnies les reenfdennc" da / 
rendill aifees a réfuter , & qu'elles fe détruififfent PPrere Fraen-n  

L 
i
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r
s
e.

necef:-, Horn- toutes d'elles-mefi-nes , il en demeuroit pourtant toû-
jours dans les efprits des peuples des imprellions qui 
nuifoient extrémement aux fruits que ces Peres a_ 
voient coûtume de faire pour le falut des ames. Mais 
les perfecutions les plus cruëlles & les plus dangereu-
fes , dont cét Ordre fut alors attaqué , furent celles, 
que luy fufciterent quelques perfonnes dont il les de-
voir moins attendre, & qui fembloienr autorifer par 
la reputation de leur vertu & de leur capacité , tout 
ce que les libertins & les heretiques avoient avancé 
de plus atroce contre ces zelez ferviteurs de Dieu. 
On interpretoit mal toutes leurs intentions , on cen, 
furoit fans nulle forme d'examen, & fans les enten- • 
dre, toutes leurs opinions ; on leur en impofoit mali-
cieufement quantité qu'ils n'avoient jamais avancées;  
on les prenoit pour les premiers autheurs de toutes 
celles que d'autres Docteurs celebres , & que les 
Saints Peres mefme avoient tenus avant- eux ; on, 

Ggiij  
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138 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIÀ 
rendoit tout l'Ordre refponfable des moindres indie 
cretions des particuliers, & l'on .en faifoit des crimes 
énormes dont il fembloit qu'on crufi chaque Jefui-
te aufli coupable que fi c'euft eflé les fiens propres. 
On ne leur avait reproché aucune fauffeté en Fran-
ce, en Allemagne , ou en Italie, qui ne- paffaft alors.  
pour une verité en Efpag-  ne ; & l'on publioit déja des 
recueils de contes fabuleux fur leur fujet , aprés les 
avoir ramaffez de tous les pais du monde , avec au-
tant d'artifice que de fureur. Mais comme leurs en-
nemis qui fe declaroient en mefine temps en des 
Provinces éloignées les unes des autres , n'avaient pû 
afièz concerter d'abord leurs accufations ; pendant 
qu'on publioit en de certaines Villes d'Efpagne des 
libelles contre le relafchement de leur Morale , Dieu 
permit qu'il en parut d'autres ailleurs contre leur trop 
grande leverité, & contre la dureté avec laquelle ils re-
fufoient rabfolution à de certains pecheurs fcandaleux, 

fue d'autres Direaeurs plus cômodes n'avoient point 
it de difficulté d'abfoudre jufqu'alors. Ces rnefrnes 

libelles ont efté depuis fouvent renouvelez en mille 
manieres & en toutes fortes de Langues ; & rien da 
plus-contribué, dans la fuite du temps , à arrefter dans 
le monde les méchans effets qu'ils y faifoient, que 
nimofité qui y paroiffoit par tout , & l'affeâation a-
vec laquelle on s'empreffoit de les publier. 

Quoy que les ennemis de cét Ordre fe contredif-
fent vifiblement prefque en toutes leurs accufations, 
comme nous avons dit , ils en parloient néanmoins 
tous , comme d'une feae de fanatiques & d'illumi- 

Il  I
  I
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fie qui enchantoit tout le inonde, fous pretexte de 
le  reformer par des retraites & des exercices fpiri-. 
tais, qui  abaftardifroit les efpritS des jeunes gens par 
de nouveaux rafinemens de devotiori , & qui ruïnoit 
les Eftats par des pratiques & des nouveautez inouïes. 
Le fucces qu'eurent tous ces bruits parmi le peuple, 
& l'impunité avec laquelle on les publioit, firent que 
chacun s'étudioit à les augmenter de quelque nouvel-
le particularité,& que ce fut bien-toit la mode de faire 
paroifire de l'efprit à inventer fur le fujet de ces Re,. 
ligieux perfecutez , quelque chofe de fort odieux & 
de fort extraordinaire. Les efprits mefme les moins 
envenimez contre-eux, s'accoûtumoient in fenfible-
ment à entendre tout ce qui avoit le moins de vray, 
femblance , & une nouvelle abfurde difpofoit tout le 
monde chaque jour à en croire le lendemain une autre 
encore plus abfurde. Cela alla fi loin, qu'il fe trouva . 
deux Prédicateurs de grande reputation , qui clifoient 
ordinairement dans les compagnies,& qui avancerent 
mefine en Chaire publiquement, que les Turcs n'a cp -
voient point de meilleurs amis que les Jefuïtes ; que « 
le Grand-Seigneur n'euft jamais pû trouver ni defi- « 
rer un moyen plus infaillible de ruïner. la  Chreflien- cc 

té , & de fubjuger en peu de temps toute l'Europe, cc 
que l'efloit l'établiffement de leur Compagnie ; qu'ils c. 
eftoient les avant-coureurs de l'Ante-chrift;qu'enfin,i1 çç 
y avoit eu Oufieurs Gnoftiques avant-eux , depuis fé._ 
tabliffement de l'Eglife , niais qu'il_ n'y en avoit point Cç 

eu de fi dangereux, ni par lefquels elle euft elle' me- 4Ç 
naCée d'une plus prochaine ruine. Ce font les mef 
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Le r. Mei- mes termes dont ils fe fervoient , & que le plus ce; 
chior Ca- 
nust 

	

	lebre de ces deux Predicateurs employa fouvent a 
Valladolid , dans des explications fcandalèufes des 

!•1:'•:-.er°,:ïs Epiftres de S. Paul, qu'il fut enfin.  obligé de cesfer par 
,r1r. 

	

	ordre de fes Superieurs , qui furent refutées en mefine 
temps par un Saint homme du mefine Ordre, que 
la Providence de Dieu fembloit avoir envoyé exprés 
de Portugal à là Cour d'Efpagne pour y défendre fes 
ferviteurs. Ce mefine Prédicateur ne fe contentant pas 
de décrier ainfi en public le Pere François, & tous 
ceux de fa Compagnie ,ofa bien efperer de pouvoir 

Le r 	
perfuader les mefmes chofes à l'Empereur Charles V. 

. jean 
Reg la de par le moyen de fon Confeffeur à qui il en écrivit une 
l'Ordre de 
S. Hierof- Lettre qui contient mot-à-mot toutes ces calomnies 
me! 	fi peu vray-femblables ; & oa il parle de ces Peres 

avec tant d'animofité , qu'il y: a de uoy s'étonner 
tep.L.eis  qu'un homme de fa profeffion & de fa capacité fuit 
d'Eftrade capable de cét aveuglement & de cette violence. Ce-
Abbé de 
Huerta de pendant, fa Lettre, qu'il rendit auffi-toit publique, fer- 
l'Ordre de 
S. Bernard. vit fort à augmenter la haine des peuples qu il avoir 
Le Docteur 
Barthelemi déja allumée contre les Jefuites, & les réponfes des 
de Torrez 
dpuis E- 

plus vertueux & des plus fçavans perfonnages de ce 
ôefgûde temps-là ne furent pas fuffifantes pour l'appaifèr. 
Canarie. 

LIV. 	La demeure duP. François en Efpagne, efloit ne- 
L'Empe- 
reur Char- ceffaire à fon Ordre durant cette tempefte : mais elle 
les-%int l'eftoit principalement à caufe du retour de Charles- 
retourne 
en Efpagne QL-lint. Cét Empereur, aprés s'erre démis de l'Em-
8dce vomir a il 

 L
e
t pire, comme chacun fçait, l'an 1556. en faveur de fon 

Pere Fran- frcre Dom Ferdinand, & de tous fes autres Eftats en sois, 
faveur de fon fils Dom Philippe, eftoit repairé, l'an 

née 
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née fuivante par mer en Efpagne 'avec les fours Eleo-
nor veuve  d'Emanud Royde Portugal,&de François L 
Roy de France , & Marie veuve de Louis Roy de 
Hongrie. Comme diverfes perfonnes s'elloient ap-
pliquees à fon retour à luy donner de l'averfion des 
Jefuites , qu'on appeloit plus ordinairement les Thea_ 
tins en Efpagne à-caufe de la reffemblance de leur 
habit avec celuy des ces Peres, il elloit à craindre 
qu'eflant prévenu de toutes fortes de faux préjugez, 
il ne tâchai de ruiner cette Compagnie. Les exem-
ples des grands Princes ont d'ordinaire des fuites im-
portantes, & peuvent toujours infiniment pour le bien 
& pour le mal, de quelque collé qu'ils paroilfent tour-
ner leurs inclinations.. Par cette raifon les ennemis. 
de ces Peres publioient par tout avec foin, que ce-
luy _ cy leur feroit fort contraire , & que fa fur la 
Reyne de Hongrie qui avoit beaucoup de pouvoir 
fur fon efprit , les hiffoit extrêmement. Le feul bruit 
du mal, leur faifoit prefque autant de tort qiie leur 
en eufl pû faire le mal meftne & diminuoit de tous-. 
collez le nombre de leurs amis & de leurs défenfeurs.. 
Cela alloit fi avant, que plufieurs perfonnes ne dou-
toient pas que l'Empereur, ayant tant de rairons d'ai-
mer & de confiderer le Pere François,. n'euft abfo-
lurnent refolu cette fois , pour n'efire point obligé à: 
le haïr & à le perfecuter

' 
 . en 	faifant un crime de 

fa profeflion, de le faire fortir de ce'tte Compagnie,, 
foit en l'élevant aux Dignitez Ecclefiafiiques qu'il a-
voit déja tant de fois refufées,. foit en le faifant paf fer 
dans un autre Ordre.. 

• H 
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2.42. LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA,  
Ces bruits n'efloient pas fans fondement ; il efloit 

du moins certain que l'Empereur aimant tendrement 
Pere François, il luy eftoit toûjours relié de l'in.: 

quiétude fur le hoix qu'il avoir fait de cette Com-
pagnie pour s'y retirer : & comme il ne luy avoit pas 
efté aifé de s'informer exa3ement de la venté du: 
rant toutes les guerres étrancreres & toutes les cran-
ties affaires oà il avoit eflé inceffamment occupé, il 
n'avoit pû éviter de prendre contre ce nouvel inftitut 
la plufpart des impreffions que les plus paffionnez 
ennemis des Jefuites avoient taché de luy infpirm 
On en avoir donné avis de divers endroits au P. Fran-
çois , qui cependant continuoit paifiblernent la vi-
lite des Maifons de fon Ordre , attendant avec con-
fiance le fecours & la proteâion du Ciel dans une 
conjonaure fi dangereufe. Mais il fut bien-toft éclair-
ci de tout ce qu'il devoir en apprehender pour fa 
Compagnie , & du danger dont il efloit menacé en 
fon particulier. 

L'Empereur s'eflant retiré dans l'Eflremadure au 
Monaflere de S. Juft de l'Ordre de S. Jerofine , pour y 
faire pénitence, & pour y penfer uniquement à fon 
falut le refle de fes jours ;  il avoiioit hautement que 
l'exemple du Pere François l'avoit fortement preffé 
de faire cette retraite , & il témoignoit beaucoup 
d'impatience de le voir. Il s'en efloit expliqué prin-
cipalement à Dom Ferdinand Alvare de Tolede 
Comte d'Oropefa , qui efloit celuy qui luy rendoit 
le plus d'affiduité dans cette folitude , oà il n'avoir re-
tenu prés de fa perfonne que douze de fes 
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quel: Ce  Seigneur qui fut toute fa vie un exemple 
de vertu, que toutes les perfonnes de qualité qui veu-
lent vivre  Chrefliennement pourroient fe propofer 
pour refile de leur conduite , envoya un Courier au 
Pere François pour l'avertir de tout ; & il luy écrivit 
une lettre fort prof ente , dans laquelle il le conju-
roit , autant par l'amitié étroite qu'ils avoient toilj ours 
eu'è enfemble, que par le zéle qu'il avoit pour le bien 
de fon Ordre, de fe rendre au plûtoft à S. Juft. 

Le Pere , que ce Courrier trouva à Alcala de He Il va à s one - 
narez , efloit de fa part d'autant-plus difpofé à rendre Par  Et rou" 

cette vifite à l'Empereur , qu'il ne s'agiffoit plus de luy reur CnhiaPre--  

faire fa Cour , comme autrefois , mais de l'entrete- les V. 

nir de ce qui regardoit le fervice de Dieu, & le bien 1557- 

de fon Eglife. De forte qu'il fe mit auffi-toit en che 
min pour aller à Saint Juif. Il y mena avec luy le Pere 
Buslamance duquel nous avons déja parlé, & dont: • 
le merite n'efloit pàs inconnu à l'Empereur., 

A-peine fut-il forti d'Alcala , qu'il rencontra un Il  cra rri 
autre Courrier que la Princeire Jeanne Itly avoir dé_ que l'Em- 

pefché
v

perer a de Valladolid en toute diligence , pour luy deffein de 

rendre une Lettre écrite de fa main, par laquelle elle le faire en•-• 
trer dans 

luy expliquoit fort au long les .deffeins de l'Empe:.  Orantque- 
re 

reur fon Pere , fur ce cid le reg-ardoit.. Elle luy dilbir, la Compa

Eue 	

— 
gn la premiere choie à laquelle ce Prince avoir _Fm- Music de Je-:- 

fé aprés fon arrivée à Saint JusI , avoit eflé de le faire cc 
venir au pleitoti auprés de luy,& de l'engagerà quitter cc. 
la profellion qu'il avoir embraffée pourL  mener avec cc, 
luy une vie plus folitaire; 	 avoit desfein de 
luy donner ,le choix de l'Ordre de S..Hierofrne oui de 

H h 

9 
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2.44 LA VIE DE S. FRASTÇOIS DB BORGIA., 
» celuy des Chartreux , & qu'il mettroir en partie la dou-: 
» ceur & le bon-heur de fa retraite à pouvoir s'entrete- 
» nir tous les jours avec luy de l'affaire de fon falut. La 

Princeffe finit oit enfin fa Lettre par ces paroles. Je 
» n ay pas voulu manquer, Mon Pere , à vous donner 
» au pffitoft cét avis , afin que vous ayez le temps avant 
» que de voir l'Empereur de penfer à vous devant Dieu, 
• & de déliberer fur la réponfe que vous devrez luy fai-

re. C'eft de fa propre bouche que je fçais tout ce 
» que je viens de vous écrire , & ce ne font plus des 
» bruits ni des nouvelles douteufes.Je fuis perfuadée que 
» fi vous vous fouvenez en cette occafion de ce que 
» vous devez à vofire Compagnie, vous n'oublierez pas 
• auffi l'obligation que vous avez de fatisfaire de ie.  r- 
» vir l'Empereur mon Seigneur. Je prie la Sageffe Di- 
» vine, de vous faire connoître comment vous devez 

accorder en cette rencontre fi difficile les refiles de 
• la prudence avec celles de la Sainteté , & contenter 
» vollre Prince fans déplaire à Dieu. 

LVII. 	Ce fut alors que- nofire humble Religieux voyant 
Dieu le for- 
tiriedans le le danger approcher , fe fentit tout-à_coup attaque 
defir qu'il d'une foule de doutes & d'inquiétudes fur • le parti 
a de perfe- 
vern dans qu'il devoir prendre. Les obligations particulieres 
la Compa- qu'il avoit a gnie de Je- l'Empereur, le devoir d'un fujet envers 
fus. 

	

	fon Prince, fon amour de la folitude & de la retrai- 
te,_ purent bien d'abord combattre en fon efprit , la 
refolution de vivre & de mourir dans la Compagnie 
de Jefus ; ou du moins la crainte de l'autorité fou-
veraine , qui pouvoit ufer de commandemens ab- 
folus & y joindre ceux du  Pape ,fut bien capable 4e 
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luy faire apprehender le fuccés de cette affaire : Mais 
tourcela ne put jamais exciter dans fon coeur le moin- 
dre clair indigne de fa vocation , & des prorrieffes 
qu'il avoit faites àDieu.I1 eut recours à la priere felon fa 
coûtume,& demanda par de longues & ferventes orai- 
fons, à celuy qui tient le.cceur des Princes & des Roys 
entre les mains, qu'il luy pleût de le tirer de la peine où 
il choir, & de donner d'autres fentimens à l'Empereur.' 

Ses voeux furent écoutez , il obtint la paix du coeur 
par cette priere, & il fentit en la finiffant une con- 
fiance certaine en la mifericorde de Dieu, & une plei- 
ne affurance de fatisfaire fon Prince fans manquer 
.à ce qu'il devoit à l'Efprit Saint qui Tavoit appelé dans 
la Compagnie de Jefus. Il continua fon chemin dans 
ce fentiment jufqu'à faint Juft , où il choit attendu de 
l'Empereur. 
. Ce Prince avoit établi un ordre en entrant dans 

Monaftere , que pour en moins troubler la paix & ic,hraerçkolv" 
la regularité , per fonne de ceux qui viendroient l'y caoveucpbedaeu- 
voir , n'y auroit fon logement. Cela fe gardoit exaâe- marques 

ment à-l'égard de tout le monde : & le Pere François 
d'amitié. 

fut le premier , & peut-eftre l'unique .qui en fut dif- 
.penfé. Non-feulement l'Empereur voulut qu'il logeait 
au-dedans du Convent , mais il donna luy - inefrne 
tous les ordres, afin qu'on luy preparaft un.apparte- 
ment tout proche du fien , & marqua de quelle ma-
niere il defiroit qu'il fuft. meublé , pour ne point 'blef-. 
fer fa modeflie & fon huMilité. Ce foin qu'on ne luy 
avoit jamais veu prendre pour aucun autre , fut d'au-
tant-plus remarqué de tout le monde , qu'il fit déca-.  

H h iij 
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2.46 LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA >  
cher exprés de fon and - chambre une tenture de'  
drap noir, pour la faire mettre au lieu d'une riche ta-
pifferie qu'on avoit tendu -d'abord dans là chambre-
deftinée au Pere ; comme s'il euft jugé que le fervi-. 
teur de Dieu, aprés avoir renoncé à l'ufage des tapif-
feries ; ne feroit capable de fouffrir que celles qui .le 
feroient penfer à la mort par cette couleur lugubm • 

Mais on connut encore mieux la confideration que 
ce Prince avoit pour luy , à la maniere dont il le re-
ceut & dont il le traita durant tout le temps qu'il l'eut 
auprés de luy. L'ayant voulu voir au fli-toft qu'il le fceut 
arrivé à S.Just: le Saint fe jetta à genou x,felon la coûtu= 
me, en l'abordant, & prit fa main pour la baifer : Mais 
l'Empereur la retira par modeftie , & au lieu de la luy 
donner, il fe jetta à fon cou en le relevant, & le tint 
loncr-temps embraffé d'une maniere qui faifoit affez 
voir que le temps n'avoit point diminue 	tres 
tendre qu'il avoit autrefois eu-é pour luy. Il l'obligea 
enfuite de s'affeoir & de fe couvrir, quelques prieres 
que le Saint luy fift , de le traiter comme un pauvre 
Religieux, & de le laiffer en l'ellat que devoir eftre 
le dernier de fes fujets. 

en.' 

	

- 	voyoient tous deux 	difFerent de celuyeflar  ou a
ll 

il
i
s
ls

s, é
fe 

Son pré 	 _ 

	

LIX. 	Leur premier entretien fut fur l' 
mier 

 tretien a- 
vec Char- 
le.: V. fur 

toient veus autrefois.L'Empeieur dit d'abord au Saint, 
qu'il luy avoit porté envie lorfqu'il avoit eu avis de le fujet de 

leur terrai- la retraite , & que s'il euft pû. dés - lors quitter les 
« grandes affaires oit il ef}oit engagé pour le bien de 
• chreftienté , il auroit imité fon exemple. Vous 

f▪  ouvenez - vous, ajoûta-t-il, qu'et-tant aux Eftats de 
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monçon, l'an 1541,. je vous dis que je me retirerois « 
des affaires

' 
 & vous témoignay dés-lors eftre dans le cc 

deffein de fa ire ce que j'ay enfin accompli depuis? » 
Je m'en. fouviens fort bien , répondit le Pere. sça_ cc 
chez donc , reprit l'Empereur , que vous , & un autre, cc 
avez efté les Peuls à qui -raye jamais fair cette confi-
dence. Seigneur , repartit le Pere , je compris fort cc 
bien la faveur que me faifoit Voftre Majeffe en me cc 
confiant un tel keret, que j'ay gardé fidélement , fans cc • 
qu'il M'en foit jamais échapé la moindre chofe. Vô- cc 
tre Majefié me permettra-t-elle de le dire deformais, cc 
quand je jug,eray qu'on pourra en dire édifié ? Main- c« 
tenant, dit l'Empereur, que la chofe el faite, vous cc 
pouvez bien la dire fans fcrupule ; & je feray mefme cc 
bien-aile que tout le monde apprenne de vous que ma cc 
retraite n eft pas l'effet d'une refolution &bite , ni c« 
d'un chagrin du peu de fuccés de mes dernieres en- cc 
treprifes ; puifque j'en avois le deffein depuis tant cc 
d'années dans le temps que la fortune m'efloit le plus, » 
favorable. Le Pere luy promit d'en ufer comme il le cc 
defiroit , & il ajonta enfuite. Vollre Majeflé pourra cc 
auffi peut-eflre fe fouvenir , qu'en ce mefi-ne temps cc 
j'eus l'honneur de luy dire le changement de vie que cc 
je méditois dés-lors. Je m'en fouviens , répondit l'Em- cc 
pereur Nous avons tous - deux bien tenu nofire cc 
parole. 	 cc 

Le Saint prenant de là occafion de parler du bon 
heur de cette retraite qu'ils avoient faite l'un & l'au-
tre , & des avantages folides qu'ils pourroient en ti-
rer pour leur fàlut par les exercices de l'oraifon & 

-;F 
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248 	Li VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA ,  
de la penitence ; l'Empereur luy fit plufieurs guet-
tions fur fes rnanieres de prier, & fur fes aufieritez. Il 
luy demanda entr'autres chofes , s'il pouvoir coucher 

„ tout-habillé, & luy dit, que pour luy, iès infirrnitez 
„ chaires ne luy permettoient pas de faire autant de 
„ penitences qu'il l'eufr defirè ; mais que fur tout il ne 
„ luy droit  pas poffible de dormir fans dire deshabil- 
„ lé. Le grand nombre de nuits, luy dit le Pere , que 
» voilure M.ijeflé a pilées tout-armé , & fans dormir,, 
„ font caufe qu'elle ne peut maintenant dormir avec 
„ fes habits. Mais elle a fujet d'en louer Dieu ; puif- 
» qu'elle luy a rendu plus de fervice en paffant ainfi les 
» nuits à la campagne fous les armes, pour la defenfe 
» de la foy & de la Religion en Afrique & en Allema- 
. gne que plufieurs Religieux ne peuvent luy en ren-

dre en dormant revêtus du cilice dans leur cellule.. 
A prés que cét entretien eut duré prés de trois heu. 

res , l'Empereur voulant infenfiblement prendre l'oc-
,cation de dire au Pere tout ce qui pourroit le por-
ter à changer d'Ordre, il commença à s'enquerir de-
luy , comme par curiofité & fans deffein, des parti-
cularitez de la maniere de vivre des Jefuites , qu'il 
ne connoiffoit que fur le rapport des autres, & par 
les bruits communs: & venant à luy dire plus en par-
ticulier quels eiloient -ces bruits, & dequoy on ac-
cufoit ces Peres ; il alloit entrer peu-à_peu dans une 
efpece d'inveâive contre ce nouvel Inflitut qu'on 
avoit fi fort décrié dans fon erprit. 

LX. 	• Mais le Pere qui s'apperceut afrez de fon deffei-U, 
Son 
entr etien 

fecond 
prit la liberté de luy reprefenter, qu'il efloit un peu 

tard 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRE SECOND. 	 49. 
'tard pour s'engager dans un difcours fur lequel il y ave:,!,'Ernir=  

avoit tant de chofes à dire, & de le fupplier de.vou- fa voca,tion • 

loir bien remettre cet entretien au lendemain , afin 'pajgaricine-.. 
qu'il eufl_ plus de temps de le fatisfaire plenemerit.ie" 
lut ce qu'il defiroit fçavoir de luy. L'Empereur n'eut. 
pas de peine à y confentir & il luy marqua mef- 
me l'heure. à laquelle il l'attendroit pour cela le jour_ 
fuivant.. 

Le Saint pafra la meillcire partie de là nuit en prie- 
res,pour demander encore à Dieu qu'il l'affifik de fon. 
efprit dans cette conference qui luy eftoit fi impor- 
tante , 	d'où dépendoit auffi prefque tout le repos.. 
& tout l'avancement de fa Compagnie en, Efpagne.. 
Il y fele lendemain à l'heure afrignée ,.en refolution: 
de ne pas attendre que l'Empereur'. l'interrogeait fur 
ce qui regardoit fon entrée en-la Compagnie de Je--
fus ; mais • de le prevenir. &. de luy faire d'abord un.; 
recit fidele & fincere de l'hilioire de' fa-  vocation. 
. 	Il le fit comme il ravoir: refolu. Il fe jetta aux pieds,. 
de l'Empereur, comme le jour précedent en l'abor=-
dant, & ce Prince l'ayant prefré plufieurs fois de fe 
relever ; Seigneur ,.luy dit- il , je. vous fupplie tres-
humblement. de me laifrer pour cette fois en 17eftar 
où je fuis parce qu'ellant. devant. Vollre. Ma.jefié., je « - 
me reprefente la Majeflé Divine dont:vous tenez la « - 
place , & qu'il- s'agit maintenant de. vous entretenir 
du changement,  de vie que j'ay fair, comme fi j'en « 
parlois à Dieu mefine à qui l'on. ne peut. rien .cacher, « • 
Je le prens à-témoin de la verité exade de tout ce 
cille j'auray nonneur de dire à.Vollre. Majeflé. 	‘,. 

ti 

jf 
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240 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIÀ, 
» prendray,  , répondit l'Empereur, avec bien de la joye, 
» de vous -mefine tout ce qui vous regarde ; mais la.  
» pofture n'y fait rien, & je prendrois mefine moins de 
• plaifir à vous entendre , fi je vous voyois demeurer 
» en cét eflat. 

Le Saint obeït avec peine,& s'eflant couvert & affis 
auprès de fon Prince par fon ordre, il luy dit alors en 
peu de mots toutes les raifons qui l'obligeoient corn, 
me fon fujet , comme fon domeftique , & comme fa 
creature qui avoit receu de luy tant de graces , à luy 
rendre compte de tout ce qui regardoit fa vocation 
dans la Compagnie de Jefus , & toutes celles qui l'a-; 
voient empefché de le pouvoir faire plûtoll. Puis il 
luy expliqua toute la conduite de la Grace fur luy, 
pour le déterminer à. entrer dans cét Ordre qu'il ne 
preferoit à aucun autre, 	gais qui luy convenoit plus 
que tout autre , ainfi que Dieù le luy avoir fait con-
noiftrell luy découvrit mefine les fentimens interieurs 
par lefquels il y avoit ellé porté, & le foin qu'il avoit 

_ pris auffi de s'affeurer encore davantage de la volonté 
divine, en prenant avis des plus vertueux & des plus 
habiles perfonnages des autres Ordres , après leur a-
voir fait connoître tout ce qui fe paffoit en luy , de 
la maniere que nous l'avons dit en fon lieu. 

Il fe mit enfuite à développer plus au long cét ef-
prit de Politique toute fainte , par lequel cet Ordre 
fe gouvernoit , & dont tant de gens parloient alors 
comme d'un myftere d'iniquité , ou parce qu'ils en 
eftoient mal_informez, ou parce que la plufpart igno, 
roient refprit rnefme de rEvangile , dont la principale 
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Moire eft d'eftre oppofé à celuy du monde. Il luy dit, 
que la Compagnie de Jefus s'appeloit de la forte, cc 
non par aucune prefomption ni pour fe preferer à au-
cun autre Ordre Religieux , mais pour mieux faire cc 

fentir à fes fujets quelles efloient leurs obligeidns, 
combattant fous un Chef qui eft la fainteté mÉtme. 

Je la regle unique & comme le mot de guerrè.4e cc 
cette Compagnie efloit, la plu. grande gloire de Diois, ce 

qu'elle tâchoit d'avancer par toutes fortes de mpyens, «-
les plus recommandez dans l'Evanuile & lés plus 

• e• 

authorifez par l'exemple mefine du Sauveur. QiLeL 
tous les reglemens de difcipline établis dans cette 
Compagnie pour y garder quelque uniformité, cé K. -
cloient à cette premiere regle qui renferme toutes les cc 
autres, & qui leur donne toute leur force & tout leur cc 

merite.(lbe chaque Jefilité fe confiderant dans cét 
efprit comme membre d'un corps tout deftiné à avan-
cer la gloire de Dieu , commençoit le combat dans « 
cette fainte milice , par le foin de fe vaincre toy-mê-
nie & de fe dépouiller de toute forte d'intereft parti- co• 
culier „ pour n'avoir point d'autre motif dans toutes co 
fes anions que ce Incline motif de la gloire de Dieu, 
qui avoit donné la naiffance à ce nouvel Inflitut, & cc 

qui devoit aufli le conferver, 	Lie par cette raifon , 
outre ces engagemens de vœux communs aux autres cc: 
Ordres par lefquels on fe dépouille entierement de cc,  
foy-mefine pour fe revêtir de l'homme nouveau,l'on fe 
fermoit encore en celuy-cy plus particulierement l'en- cc 
trée à toute forte d'ambition, en renonçant par d'au-
tres veux expiés à toutes. les Dignitez Ecclefialliques;, 

I i ij: 
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152, 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
de telle forte qu'on ne pouvoir plus y afpirer,  , ni mer-

» me les accepter fans .fe.  .rendre coupable d'une infi-
» délité horrible. Qie la profellîon d'un Jefuite n'é- 
» toit pas de glorifier Dieu feulement .par 'de certains 

moyens particuliers , -mais de les embraffer tous 
» fans en efperer d'autre fruit queles recompenfes de 
• rautre.vie ;  de n'avoir point d'autre pays, d'autre em-: 
» ploy,  , d'autre occupation , d'autre regime , d'autre ha- 
» billement , que celuy :qui le peut rendre plus utile 
» au fervice _d'un fi grand Maiffre ; d'acquerir autant de 
'3 grace-& defainteté qu'il luy eft poffible avec le feL, 
» cours du Ciel , pour en faire part à tous les autres ; de 
» regarder fa propre perfeâibn comme.un moyen de 
» perfeâionner le prochain ; de.compter fa vie, fon re- 
» pos, &fa reputation pour rien quand il s'agit du fa-
» lut de fes freres;  de ne faire paroître au dehors au- 
» cunes mortifications , ni aucunes aufleritez extraor-
».dinaires , .qui puiffent luy acquerir l'admiration des 
» hommes , ou leur rendre d'abord le chemin de la ver- 
» tu trop terrible ; mais de pratiquer en particulier

„celles qui peuvent le détacher davantage des 
».ereatures & l'unir au•Createur ; & .enfin, d'efire une 
,» victime publique qui ne foit à aucun autre ufage fur 
» la terre que pour y erre confommée pour la gloire 
» de Dieu & pour le falut des hommes. 

Le Saint, aprés avoir ainfi expliqué à 'l'Empereur 
,quel eftoit l'efprit .de fon Ordre , conclut enfin, en. 

• » luy protellant ; que la mifericorde de noftre Seigneur 
» avoir déja commencé à le recompenfer liberalement 
» de r offrande de foy-mefme qu'il luy avoir faite en 
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le  donnant à luy dans fa Compagnie 7, qu'il en avoit c‘ 
-receu des graces tres-particulieres ; qu'il avoit 	.c. 
jours vefcu depuis avec beaucoup de joye & de fatis-
faaion , qu'il :dy avoir aucun moment de fa vie, c. 
.oti Il ne fe crult .obligé de rendre à cette bonté di- c. 
vine .des aIions de graces infinies , & de donner cc 
mille vies s'il les avoit, en reconnoiffance d'un tel cc 
bien-fait. 

L'Empereur entendit tout ce .difcours avec beau- Lxr. 
coup d'attention, & avec un vifage qui montroit affez ,11- ,°pftriet dcre  
qu'il en efloit touche'.On ne peut, luy dit-il alors, avoir L'Es  r ;?inp e

p
rrecur.r  

plus de joye que j'en av de fçavoir de vous-niefme, I
f
e
o
s
ns que 

tout ce qui regarde voltre perfonne &-l'eflat de vie des e  jne nf el 17[:: 
que vous avez embrasfé. Car je ne puis vous.diffimu i  
lér que je fus fort furpris de vofire refolution , lorfque cc 
vous me la mandâtes à Ausbourg , parce qu'il me « 
fembloit qu'un homme auffi prudent & outil Tage cc 
que vous l'aies , devoir, dans un choix de cette con- cc 
fequence, preferer les Ordres anciens dont la Sain- cc 
teté eft éprouvée par une experience de plufieurs.fie- cc 
(les , à une Religiôn nouvelle, qui n'eff pas encore cc 
fort approuvée, & dont on parle diverfement dans cc- 
le monde. 	 _ 	cc 

Seigneur , repliqua le Pere ; il n'y a point de Re- 
ligion 	

.g 
fi ancienne , ni fi approuvée , qui n'ait elle' c F 

quelque temps nouvelle & inconnue ; & ce temps w 
n'a pas totijours efté le pire , puifque nous voyons c. 
que la plufpart des Ordres Religieux n'ont jamais cc 
efté plus floriffans que dans leurs commencemens, 
& qu'il n'y a jamais eu plus de ferveur ni un plus 

Ii iij • 
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» grand nombre de.  Saints admirables dans l'Eglire, 
• que durant les premiers fiecles. Q.Lioy que l'antiqui,  
• ré des Reliions • doive leur donner du crédit & 
• de l'autorité, il n'eft pas jufle de rejetter toutes les. 
» autres , dont il faut confiderer la valeur dans elles- 
• mefrnes, fur tout fi elles ont l'approbation de Mei- 
» fe, qui vaut bien celle de l'antiquité feule. Je fçais bien. 
» qu'on parle differemment de noire Compagnie,. 
» comme le dit voire Majefié , & qu'il y a affez de 
» gens dans le monde qui par ignorance, ou peut-dire 
» par quelque emportement de paffion , nous impofent 
» non feulement des chofes fauffes , mais encore fi mat 
» inventées , qu'il el} efionnant que des perfonnes 
» prit puisfent y trouver la moindre vray-femblance4• 
» Mais il me femble que vivant dans cette mefrne 
» Compagnie ,nous en devons plûtoft dire crûs , que 
» ceux qui ne la regardent que de loin, & qui décrient 
» ce qu'ils ne connoiffent pas. Pour moy qui fuis obli- 
» gé par tant de raifons , de ne dire en prefence de 
» Voitre.Majelté que la venté toute pure ; j'ofe bien 
• luy protelter que fi j'avois appris la moindre choie 
» qu'on pull reprocher à cette Compagnie, ou qui fuit 
» indigne d'une Religion fainte & parfaite, je n'y fe- 
» rois jamais entré ; & qu'encore maintenant fi je . 

m'appercevois de rien de pareil , j'en fortirois auffi--  
» toit. Car quelque miferables que puiffent eflre les 
» avantages que j ay quittez, il ne feroit pas raifonnable-
? que feuffe renoncé au peu de bien & d'el-lime que j a-
».vois dans le monde & que je pouvois nie conferver 
» en bonne & feure confcience, pour entrer dans erk 
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Ordre où notre Seigneur ne feroit pas bien fervi & 
glorifié. cc. 

Je le croy , dit l'Empereur car j'ay affez éprou_ 
vé combien il eftoit Peur dé fe fier à vofire parole, 
& il n'y a pas d'apparence que vous voulufliez C0111- oc 

mencer en une occafion de cette confequence à me cc 
manquer de fmcerité. Puis le Pere venant en:particu-
lier a luy faire voir les fauffetez de la plufpart des ca-
lomnies qu'on avoit publiées contre fa Compagnie;  
ce Prince en parut plus émû que de tout le refte, & 
frappant fon front de la main comme par colere & 
par indignation, il dit ces mefines paroles, Eft -il « 
bien poflible qu'on m'ait ainfi ofé mentir ? Apres cc 
quelques autres pareilles plaintes contre la malice de 
ceux (lui l'avoient mal informé ; calmant tout_d'un-
coup ion émotion , il dit : Mais mon Pere, que ré_ c, 
pondrez-vous à ce qu'on dit , qu'il n'y a que de jeu- cc 
nes-gens dans vofire Compagnie , & que l'on n'y ic 
void point de cheveux blancs ? Seigneur, luy repartir, ic 

le Pere François en foûriant ; fi la mere eft jeune; 'cc 
comment Vofire Majeflé veut-elle qu'elle ait des en- çc 
fans déja vieux ? Si c'eft un defaut , le temps y rerne_ cc 
diera bien-ton, & ceux qui font jeunes maintenant, cc 
ne manqueront pas de cheveux blancs dans vingt cc 
ans. Mais encore ne fommes - nous pas tous auffi cc 
jeunes qu'on le dit. Tay quarante-fix ans, que je fuis cc 
bien honteux de n'avoir pas mieux employez que cc 
j'ay fait : Dieu envoye auffi quelquefois d'autres meil_ 
leurs fujets que moy à noltre Compagnie qui ont cc 
des cheveux blancs , & fans aller plus loin, j'ay 
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» avec moy un bon Pere d'une doecrine & 
• ne vertu rare, que nous receilmes pour erre 
» vice à l'âge de foixante ans. Il parloir du Pere Butta- • 

mance que l'Empereur fit auffi-toit venir, & le re-
connoiffant d'abord qu'il le vid ,. il fe fouvint, des. 
affaires de la derniere confequence pour lefquelles le 
Cardinal D. Jean. de Tavora l'avoir autrefois envoyé,  
vers luy à Naples,aprés la prife de Tunis. Cét entretien 
ne dura pas. moins que le premier,. & finit, comme 
le Pere François l'avoir fouhaité, l'Empereur l'affeu- 

Y/ rant , 	demeuroit tres-perfuadé. de tout. ce qu'il. 
▪ luy avoir dit,.& q,u'autant.que tous les faux rapports 
33 qu'on luy avoir faits luy avoient rendu fa compagnie 
33 fufpeae,:autant eftoit-il alors pleinement fatisfait 
" édifié de la vertu & du bon ordre qu'il y reconnoif- 
" Toit ;.& qu'il en. donneroit d'orenavant des marquest.  

& la, favoriferoit en toutes rencontres , non feule- 
>, ment à caufe de la confideration qu'il avoir pour luy;., 
3,  mais aufli. pour s'acquitter du devOir de fa confcien- 
33-ce ,.& pour plaire à. noffre Seigneur.. Afin inefine de 

luy mieux- marquer que c'efloit. tout-de-bon. qu'il 
vouloir proteger les _Peres de fa Compagnie ,. il eut' 
la. bonté de luy donner plufieurs fages confeils pour 
la confervation & pour l'augmentation de cét Ordre; 
qui raifoient affez voir combien efloit 0-rand le chan-
gement. que Dieu avoit fait. dans fon cour, par le 
moyen du Pere François:. 

MI.. 	Le Saint. avoir tous les jours de pareils entretiens 
Ii  et!t.retiét avec l'Empereur durant le peu de temps qu'il fut farm bere-- 

imntraig- auprés de luy,_ &.cePrincele traitoit avec une bonté, 
une: 
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ene familiarité , & une confiance, encore plus gran- 
-de & plus intime qu'il n'avoir jamais fait larfqu il luy (piz: de 
donnoit à fa Cour tant de marques de fa faveur. Il c`-'nfcie"ei 
luy demandoit fon fentiment fur plufieurs chofès qui 
regardaient fa confcience, témoignant qu'il vouloit 
abfolument l'en croire ; & quoy que le Pere puft fai-
re pour s'excufer de rien décider, par une humilité qui 
luy efloit ordinaire, l'Empereur qui juge-oit d'autant 
plus avantageufement de fa capacité , qu'il la voyoit 
accompagnée d'une plus grande modeftie , voulait 
fçavoir fes penfées fur tous fes doutes. 	. 

le ne puis omettre fur ce fujet un point de confcience 
remarquable, fur lequel ce Prince luy demanda fon 
avis ;_ quoy qu'on ne fçache pas affez quelle fut la ré-
ponfe du Saint, & qu'on n'en trouve rien dans les Au-
leurs de fa vie ? ni dans les hiftoriens de celle de Char.; 

	

Cét Empereur luy ayant avoiié qu'il avait 	.4 
travaillé luy-mefi-ne à foii hiffoire 	Marqué fidelle-_,..e.-4  
ment les motifs qui l'avôtedt faii-agir dans eblitesYes 
entreprifes , dont les hiftoriens de fon. temps avoient , 
difoit_ il , ob feu rei la gloire, ou par paflion , ou parce 
qu'ils en eftoient mal-informez;  il luy demanda, s'il ne 
croyoit point qu'il y euft quelque reffe de vanité à é-
crire ainfi fes propres a&ions, & s'il devoit faire paraî-
tre cet ouvrage. Il eft bien probable que le P. François 
.uy  reprefenta fagement , que s'il ne manqiioit en ctla 
contre l'humilité d'un folitaire , du moins y auroit il 
bien de l'inutilité dans un pareil ouvrage ; puifqu'il fe-
roit d'autant moins crû dans fa propre caufe, qu'il tâ-
~heroit davantage de juflifier fa conduite en blâmant 

K k 
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les hiftoriens de fon temps' ; & que ceux qui avôient 
douté de la fincerité des motifs qui rauroient fait agir 
dans fes entreprifes, ne jugeroient pas plus favora 
blement - de celuy qui rauroit porté à les écrire : & 

_ peut-eflre eft-ce la liberté de cette réponfe du Pere 
François, qui a empefché les hifloriens Efpagnols de 
la rapporter avec la demande de Charles-Qaint, dont 
ils font de perpetues admirateurs. 

LXIII. 	Ce Prince voulut avoir le fentiinent du Pere fur 
L'Empe- 
reur  le cou.. diverfes autres chofes, qui eftoient de la derniere con-
des 
 f 
affaires fequence pour le bien des Ef}ars qu'il venoit de quit. fite ur 

importan- ter. Mais comme je ne puis pas dire icy quelles eftoient 
tes, & veut 
avoir fes a- ces fortes d'affaires fur leCquelles il le confultoit , ce fe- 
rt'ar cret eflit toûjours demeuré entre luy & le P. François ; 

je voudrois encôre moins affeurer,  , comme l'ont fait 
quelques hiftoriens , que l'Empereur ne luy demanda 
pas feulement fes fentimens fur quelques affaires par 
ticulieres , mais qu'il voulut les avoir en general fur 
tobres—les-  chofes iiriportantés au gouvernement de 
l'Eftat. On fçait feulement que ces avis du Pere Fran-
çois,luy agréerent de telle forte , qu'il les luy deman- 

_ da par écrit ; foit qu'il voulufi les laitier au Roy fon 
fils, comme des memoires qu'il pourroit toûjours fui-
vre avec toute feurete:, ainfr -que ces Ecrivains l'ont 
avancé ; foit qu'il les defiraft avoir feulement pour 
fon entretien & pour fa fatisfa&ion particuliere. Le 
Saint n'ayant pû s'en défendre , pria l'Empereur de 
les mettre dans quelque lieu où perfonne ne pufl les 
voir, & de n'en faire part à qui que ce fuft. Ce Prin-
ce qui fe piquoit de fecret & de fidelité , y fut fi 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



rit` 	 • 	'2.» 
ponaun , qu'ayant foigneufement gardé fouS la clef, 
ces memoires jufqu'à la premiere vifite que le Pere 
luy rendit par fon ordre .plufieurs mois aprés , il luy 
dit, en les luy remettant entre les mains , qu'il devoit 
effre tres-perfuadé que luy Peul les avoit lias, & que 
perfonne ne fçauroit jamais ce qu'ils contenoient. 

Le 	 XIV. 
Le 

 Pere François ne fut que trois jours à S. Juif Ls , 
it fsaucxon-:.  mais l'Empereur ne l'ayant Lifté partir qu'avec peine, bru  

luy recommanda fort de revenir le voir au pltitoft. t;:a eç oP  i es rd ce  
Il s'en retourna dans le deffein de demeurer attaché ceofnunirteesi' 
aux fondions de Con employ,& de partager fon temps font ap pai-

aux foins qu'il devoit aux maifons de fon Ordre , & Cf:; 1:1, 
à. ceux qu'il fe devoit à luy-mefine dans les frequen- l'Empereur 

tes retraites qu'il faifoit à Simanpfes. On fceut bien-
toi} par toute l'Efpagné de quelle maniere il avoir 

-efié receu de Charles-int & le bruit de fa nou-
velle faveur affoupit tout-d'un-coup les autres bruits 
qu'on avoir affeélé de, répandre par-tout contre fa 
Compagnie : de forte 'treks eâires de--eét-,Drdie- 
fembloient prendre une nouvelle face , à caufe des 	• 
grands égards qu'on avoit encore pour toutes les in, 
clinations de ce Prince, aprés fa retraite. 

On peut dire aufli que la 13rofeffion ouverte que Le XVr;:e-
Dom Jean de Vega fit en ce radine temps , d'eflimer cuteursPe  der 

Jefui tes
r
& 

& de proteger les Jefuites , fer vit encore fort a calmer du  P. Fan4  

cette furieufe tempefte qu'on avoit excitée contre rrieiiés'il. 
cette Compagnie. Ce Seigneur avoir des .qualitez qui Id% P rper  :et  

le faifoient confiderer comme un des premiers hom- de CgAille, 

mes de fon fiecle pour la guerre & pour le Cabinet ; & 
l'Empereur Charles-Qint qui le connoiffoit mieux. 

k ij 	• 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



Ido 	LA VIE DES. FRANÇOIS DE_BORGIA 

que perfonné s'en eftoit tolajoUrs fervi dans les pro.; 
miers emplois. Il l'avoit fait Vice-Roy de Navarre,: 
fon Ambaffadeur d'obedience à Rome , & depuis' 
Vice-Roy de Sicile ; & il luy avoit donné tout le foin,  
de cette guerre , rnemorable pour là prife de la ville: 
d'Afrique, dont le fuccés fuffiroit feul pour rendre.  
immortelle la memoire de ce grand-homme. Aprés. 
qu'il fe fut acquitté de tous ces emplois avec une repu_ 
tation de vertu , d'integrité, & d'hab ileté , qui deftoit 
tachée_ d'aucun dé faut ; Philippe II fuivant le fend--
ment & les inclinations de fon Pere, prit une pareil.--
le confiance en luy, & le créa Prdident du Confeil 
Royal de C,aftille , qu'on fçait dire en Efpagne une di.: 
gnité principale-  , à laquelle celle de premier Miniftre 
eft ordinairement attachée. ll'retourna de Sicile pour 
cét employ , peu de temps aprés que l'Empereur fut,-
revenu de Flandres, & comme l'on obferve foigneu; 
fement les inclinations .des grands-hbmmes , celle 

1̀ /4-qu'il.astoiepour les lefuirès-,-.& fon amitié intime pour.  
le Pere François furent bien.tol} connuës par les mar--
ques avantageufes qu'il leur én donnoit en toutes ren-
contres. Ce fut à la Cour un contrepoids capable 
de retenir les emportemens de leurs perfecuteurs. 
Les uns revenoient par intereft , & parce qu'ils atten-
'doient des graces & de bons offices du Prefident, 
les autres ,_par la honte qu'ils avoient de témoigner 
avoir des fentimens differens de ceux d'un homme- 
fi éclairé & d'une probité fi reconnuee ' • les autres, en- 
fin, commençant à regarder les chofe s avec plus de 
Fens froid & plus d' écp4ité , fe defabufoient de orme-, 
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fdy de l'erreur oû la calomnie les avoit engagei. 

Le Pere François qui ne demanda jamais au. Ciel . 
.de profperité en ce monde , eut d'autant pluS de joye 
& de reconnoiffance de celle-cy, qu'il la jugeoit plus 
neceffaire â la gloire du faint Nom de Dieu, & aux 
fon±ons de fon Ordre, & qu'il la confideroit com-
me un fruit de la patience de fes Freres à foiiffrir tous 
les outrages dont on avoir tâché de les accabler. 

Mais il ne jouït pas long-temps de la douceur de Lxvi. 
I1 écrit à 12 ce calme_ Peu de mois apres -fon retour de Saint Reyne de 

luit, fa Compagnie perdit en la perfonne . du Roy de Portugal 
pour la con; 

Portugal Dom Jean III fon principal Proteâeur & fon coter de la 
mort du 

veritable P,re, comme l'appelle fouvent Saint Fran- Roy Dom 

§ois Xavier dans fes Lettres. Il l'av oit receuë & favo- lem III. fou 
é

l 

 

rifée de fa naiffance ; avoit employé fes bons ofE- ". de luin
5Ç7. 

ces auprés du-faint Siege pour la faire approuver, & 	,Ï 
il l'avoir établie dés l'es commenceniens non feule- 

..4. 

ment en Portugal, mais aufli dans „toutes les quatre ..i 
parties du monde , oti e-gran'cl'Prince 
les conqueffes de fon Pere, & oû il avoir toiljours eit 
beaucoup plus de foin d'augmenter le Royaume de 
JefusChrift que le Tien propre. La Reyne Catherine fon 
époufe, eut befoin de toute fa vertu pour fouffrir cette 
perte. Aufri faut-il avouer qu'on n'avoir peut-ellre ja-
mais veu feulement dans les mariages des Rois & des 
Princes , qui fe font prefque toiljours par les rairons 
d'Eilat , mais dans les familles mefine les plus faintes 
des particuliers , une amitié plus parfaite que l'efloit 
celle de ces deux perfonnes Augufles ; & cette union fi 
intime de ces grandes ames , efloit fondée fur une elli- K

K
iij 
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me Mutuelle, & fur la connoiffance reciproque 
les avoient de leurs qualitez toutes R.oyales. 

Le Pere François qui eftoit, en fon particulier, 
devable de tant de marques de bonté à ces Princes, 
prit autant de part à la douleur de la Reyne que l'y 
obligeoii la reconnOiffance parfaite qu'il confervoit 
pour fes bien-faiteurs , & cette tendreffe extréme avec 
laquelle il compatiffoit à toutes les perfonnes afHi-
gées. Il n'eut pas plCitoll appris une fi trille nouvelle,
qu'il luy écrivit pour la confoler ; & fa lettre qui fe 
voit imprimée, a un air fi touchant, fi infinuant,& fi 
plein de l'efprit de Dieu, qu'il n'y a perfonne à qui 
elle n'infpiraft du. courage & de la force , &à qui elle 
ne puft rendre la veritable paix du «cceur en de pa-
reilles occafions. 

Il
i

e
x
a
v 	

r . Mais Dieu voulut qu'il Confolatl , contre fon def-,--- 
en- 

voyé far lem, encore mieux de vive voix cette Princeire & 
Charles V. .„„ 
à la Régne, `""te la maifon Royale de Portugal. Il efloit dans f4 

de 
Portugar-raihte-retràite de Sirnanque§ , lorfqu'il y arriva un our faire 

desCompli- Courrier del'Empereur Charles-Q2int , par lequel ce mens de 
condolean- Prince luy demandoit qu'il vinft au pluftoft le trouver 
`dee; akfdirocusr  à S. 'Lift, pour des affaires d'importance. Il y fin mal-

é fes infirmitez , dont il eftoit plus incommodé fccrctcs. 	gr  
que d'ordinaire , & malgré la repugnance qu'il avoir 
a forcir de l'humilité de fa profeffion pour entrer dans 
les affaires des Princes. L'Empereur luy ayant enco-
re fait plus d'acciieil qu'à fa prerniere vifite, luy de-
dura, qu'il vouloit le charger de fes complimens de 
condoleance pour la Reyne Catherine fa fceur,  , & 
pour toute la maifon Royale de Portugal mais que 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRE S É. 	}i 

d'autres raifons l'avoient encore obligé de faire choix 
pour cela de fa perfonne , parce qu'il le croyoit plus 
propre qu'aucun autre, & par fa prudence , & par le 

. credit qu'il avoit en cette Cour-là, à ménager les 
efprits fur de certaines chofes qui eftoient de la der 
niere confequence pour le bien de la Chreftienté. 

Les Politiques ont voulu deviner les raifons de ce 
voyage, & ont probablement mal. deviné, parce qu'il 
eft toûjours plus aifé de s'en imaginer cent &tiffes 
dans les deffeins que les grands Princes veulent ca- 
cher, que de trouver la veritable. Ce qu'il y a de cer- 
tain , c eft qu'outre les deffeins de l'Empereur polir 
lefquels le Pere François eftoit envoyé, il avoit auffi 
les fiens , qui eftoient de viGter & de confoler fes Fre- 
res de Portugal, dont il efloit Suyerieur , auffr bien 

-.que de tous les Jefuites d'Efpagne , & à qui il ne 
pouvbit rendre des foins auffi ail-ictus qu'aux autres. 

Mais les chaleurs de l'Efté qui.font prefque 
jours extrêmes dans l'ArtdaYoufietiie le Pere fut-obli- 
gé de traverfer,le furent de telle forte durant fon voya- 
ge , qu'il en tomba malade en arrivant à Evora 
d'une fiévre ardente, & d'une lethargie qui le mirent 
bien-toi à l'extrémité. 

On ne peut dire l'affliaion qu'en témoigna le Car- L X 
g I1  lin

V 
ue- 

III. 

dinal Dom Henry, ni les foins qu'il prit de faire prier ri d 
gran d 	. Dieu par tout pour le Pere , & de faire expofer dans ladie à Evo- 

m. 

toutes les Eglifes le faint Sacrement de l'Autel pour ra contre 
Perperance 

obtenir fa guerifon , comme on l'euft pu faire pour des
in Med

e-. 
cs. 

fa propre perfonne. Cependant, le mal s'augmentoit 
au lieu de diminuer , & tous les Medecins l'ayant 
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condamné ,les Peres du College d'Evora le pleuroient 
déja comme mort. Mais le Saint , que Dieu gourer- 
noir par des regles bien plus certaines que toutes cel-
les de la Medecine , ayant plus de peine à voir leur 
affliétion , qu'à fouffrir les clOuleurs de fa maladie, les 
confola de cette forte & en ces mefmes termes. A 

• quoy fervent toutes ces larmes M'empecherointz, 
» elles de mourir, fi Dieu avoit refolu de me délivrer 
» de cet exil Mais helas ! ma journée n'eft pas enco, 

re achevée, il me refle beaucoup de chemin à faire, 
» & beaucoup de_travaux à fouffrir. Je ne fuis pas enco, _ 

• re un fruit meut pour le Ciel, ni digne d'efire pre-: 
f• ente aux yeux du Roy fouverain ; & je vous affeure 

».qu'avec raide de Dieu, nous partirons dans quatre 
• jours pour Lisbonne. 

: Rien ne paroiffoit plus incroyable que ce que difoit - 
le P François ; & le premier Medecin. du Roy,qu 

a......jendit parler_ de la forte, en fut d'auta-rit-plusétior en
abfolûteent'impoffible que cela fe puft 

faire naturellement. Cependant, le Pere fe trouva dés 
Je lendemain en eflat d'eftre purgé & trois jours 
aprés , les Officiers de la Reyne que cette Princeffe 
avoit envoyez pour prendre foin de fa perfonne auffi-
toit qu'elle eut appris fa maladie , eitant arrivez à 
Evora , il fe trouva le jour fuivant en eflat d'en par-, 
tir pour Lisbonne, ainfi qu'il l'avoit prédit. 

LX1X. 	Dieu l'ayant délivré de ce danger pour la gloiM 
Il va au Pa- de fon nom , à laquelle ce faint homme devoit en- lais de X o- 
bregas par core tant travailler , il le délivra d'un autre avant fon 
ordre de la  
Reyne de grriVee g Lisbonne. Il s'éleva fur le Ta&e , lorfqu'il y 

raira, 
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e-'  

pfra' tune furieufe tempefle , qu'on n'y avoir jamais. pPooureur  tah
l 

rien veu de pareil ; & plufieurs barques y perirent • ver d'y ré-  

rendant que celle qui le portoit , alla à travers des-rtaanbtnér. fa' 
montagnes de flots, dont elle fut fouvent prefque-  
fubmercée aborder heureufement au port.: 

A-ufh-toft-  que la Reyne fceut fon arrivée, elle l'en. 
voyavifiter , & le fit preffer d'aller loger, jufqU'à ce•.  
qu'il eusf recouvré fa famé, au Palais de Xobregas, 
qui eft une Maifon Royale fituée fur le bord de- la 
riviere dans un air fort frais- &fort fair; ,à une petite 
lieuë.  de la Ville ; Où cette Princeffe le fit fervir; durant 
fa convalefcence avec les mefiries boutez & les ina_. 
mes foins que s'il curé ellé fon.  propre Frere, 

L'humilité & la mortification du Saint, rie pouvoir LXX. 

s'accoûtumer à cette magnificence, & il. faifbit tous '311 o
stu

re
i 

ga% 
 

les jours de nouvelles insiances pour aller loger à l'u- par une 
inf

Pticiautlice ne des Maifons que les Peres de fa Compagnie a- par 

voient. à: Lisbonne. Il témoigna,.enfin, un jour avec 
tant de fermeté aux Officiers de la Reyne quieffoient - 
auprés de luy, qu'il vouloir-  aller ce 'jour-là maille 
coucher à. la Maifon Profeffe-  de S. Roch, que quel. 
que inflancesu'on pufi luy faire , & quelques 
fOns qu'off pufi luy dire pour le retenir a Xobregasi, 
du moins jufqu'au. lendemain, parce qu'il efloit 
ja tard il fut impoflible de luy faire changer de re--
folution, 

Il parut par Élite qu'outre fes radons ordinaires 
de fuir le vain- éclat , & la magnificence des Man-
ions Royales, quelque autre calife fuperieure l'avoir 
preffé de cette forte de quitter ce logement.. Car la 

L 1 

•. 
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LA VIE DE S. FRA-NÇOIS D E toRGIA 9  
nuit mefme il s'éleva une fi furieufe tenipeile„ que non". 
feulement les vaiffeaux des Indes qui eftoient devant 
cette Maifon Royale, rompant leurs anchres &leurs 
cables, & fe choquant les uns les autres , fe _brifoient 
avec un fracas épouvantable , & une perte irrepara-
ble ;  mais ce Palais mei-me en fut fort endommagé, 
& l'appartement fur tout où logeoit le Pere François, 
fut ruiné de telle forte , qu'on ne douta point que 
Dieu ne luy eufl inspiré d'en forcir par .un fbin parti-
culier de fa providence pour la "confervation d'un 
homme qui devoir encore tant travailler à avancer 
la gloire de fon faint Nom. C'eft cette mefme tem-
peite fi effroyable dont les hifloriens de ce temps-là 
ont écrit avec admiration , qu'on crût avoir commen-
cé dans l'extremité des Indes Orientales , & s'efire 
enfuite étenduE dans toutes les plages de l'Ocean , & 
y avoir apporté avec elle cette multitude terrible de 
catharres contagieux qui firent mourir cette année- 
là, un fi grand nombre de perfonnes prefque dans 
toutes les Provinces de l'Europe. 

LXXI. 	Le Pere demeura peu de temps à Lisbonne, quoy 
Il part de 
Lisbonne qu on s'efforçait de l'y retenir , & qu'on l'y comblast 
P°ur terre  allerà  de toutes fortes de graces & d'honnefietez. Il ern,- pur  
Rome ,& ploya le peu de jours qu'il y fut à confoler la .Reyne eft encore 
a:refté en dans fon affidtion, à la fortifier dans les faintes rab- 
par unc ErPag"  lutions où il la voyoit de continu& ce que le feu Roy 
ladiel 	fon époux avoit fi heureufement commencé pour la 

.converrion des Infideles , à luy donner de fa es con-
-feih pour la bonne éducation du Roy Sebafben fon 
petit fils, qui n'avoir encore que quatre ou cinq ans. 
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e. eut auffi le bon-heur de conclure, fuivant. I'inten. 
lion de Charles V. avec cette Princeffe , & avec les 
oncles du Roy,.les affaires dont il efloit chargé,  .3e de 
vificer enfuite les Maifons que fa Compagnie avoir à 
Lisbonne, & dans quelques autres lieux qui n'efloient 
pas éloignés de fa route.Q1Loy qu'il ne pû.fl pas d'ordi-: 
naire y téjournerfa feule veu'é fuffifoit pour renouveler 
la ferveur de fesfreres ;.il fuppleoit aux kings. difcours, 
par l'ardeur dont il animoit fes courts entretiens, & les. 
exemples de fa.  charité & de fon humilité, faifoient en 
paffant plus de fruit parmi-eux,& plus d'in-Tref-fion fur 
leurs coeurs-, que ne Feuil pû faire dans un long fé-
jour une vertu ordinaire.. II fe hafloit de cette forte .  
dans ce voyage., parce qu'il ne pouvoit plus c-lifferer 
de faire celuy de Rome,. où l'on le prof 'oit 'tout de 
nouveau de fe rendre. Ainfi, ayant- rendu compte der' 
fa commiffion à l'Empereur,. dont il remit en cette 
occafion de nouvelles marques d'efiime & de con--
fiance , il retourna à grandes journées à Valladolid,, 
& de là aux autres principales Villes de Canine où il y 
avoir dés maifons de fa Compagnie ,.pour y donner' 
fès ordres avant fon départ. Il efperoit y laiffer toutes' 
chofes paifibles ;. fon crédit au prés de l'Empereur, & • 
celuy de fon cher ami Dom Jean de Vega auprés du-
Roy Dbm Philippe ayant entierement affoupi tous 
les faux bruits , & rallenti tous les efforts des perfecu--
teurs de cette Compagnie. La paix efloit faite entre 
le Pape & ce mefine Roy : de forte qu'il fembloit 
n'y euil plus rien qui pûft em Keller ce faint homme 
d'aller affiner à l'affemblée des Peres de fon Ordre,. 

L.1 

15e. 
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LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIiCy 
pour faire l'élection d'un General , que les guerres 
voient encore fait differer jufqu'alors. Il ne pouvoir 
refufer cela aux defirs ardens de ces Peres ,& aux or-
dres prefrans du Pere Lainez Vicaire General de leur 
Compagnie;  & il fe preparoit à partir , 	fut 
orreflé au lit par de nouvelles douleurs de la goure, 
ou pliiroft par une providence particuliere du Ciel;  
puifque fa demeure en Efpagne fe trouva peu de temps 
a.prés tout-à-fait neceffaire à la defenfe de l'Eglife., & 
à celle de fon Ordre attaqué par de nouveaux ef, 
forts des heretiques. 

LXXII. 	Comme il s'en découvroit tous les jours un tres 
Les Hereti- 
ques pu- grand nombre, cela exciroit auffi tout de nouveau 
blient de le zèle du Pere François & des Peres de fa Coin- 
nouvelles 
fauffetez pagnie à. precher contre l'erreur. Ils avoient elle obli-
riznteiruey crez de le faire principalement à Valladolid ; ou 
les Peres fon fceut qu'il fe faifoit diverfes affernblées en fa-de fa Com- 
pagnie. veur des nouvelles opinions , & où quelques Mai. 

1558. fons de Religieufes en efloient déja prefque entiere-
ment feduites. Un homme de qualité avoit eu foin 
de faire difIribuër un tres-grand nombre de petits li-
vres heretiques qu'on imprimoit hors de la Ville, & 
qu'on y faifoit entrer la nuit fecretement ; & le fa-
nieux Predicateur dont nous avons déja parlé , s'efloit 
échappé fouvent de parler en Chaire contre la necef, 
fité des bonnes œuvres , contre la cooperation des fi, 
deles à la grave , contre l'invocation des Saints , 
contre toutes les veritez Catholiques qui efloient 
taquées en ce temps-là en Allemagne. Il eftoit fuivi 
d un grand nombre de perfonnes , & mefmc de quel 
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iques autres Predicateurs , qui s'applique-rent a faire la7  
mefi-ne chofe en plufieurs autres Villes ; & l'on vit tout 
d'un coup par leurs foins, le feu de l'herefie fe r'allu-
lurner de tous collez. Ils ne pouvoient douter que 
le Pere François & les autres Peres de fa Compagnie 
n'accouruffent encore des premiers pour l'éteindre, & 
ils refolurent pour cela de les prevenir autant qu'ils 
pourroient par un artifice dont d'autres Heretiques 
le-  font fervis dans tous les fiecles, rejettant fur leurs 
adverfaires le foupçon de la mefine herefie dont ils 
fe fentoient coupables. Ils le firent de telle forte que 
le bruit fe répandit en peu de jours par toute l'Efpa-
gne , & enfuite mefine prefque par toute l'Europe 
qu'on avoit enfin découvert les.veritables auteurs des 
nouvelles herefies, qu'il n'y en avoir point d'autres que 
les Theatins , c'eftoit à dire les Jefuites , que plufieurs 
d'entr'eux avoient efié condamnez à dire brûlez , que 
d'autres s'eftoient fa.uvez par la fuite, que le P. Fran-
çois diant la fource de tout le mal, avoir end con-
vaincu & arrefié prifonnier à l'Inquifition , & qu'il n'y 
avoit que la confideration qu'on avoit pour fa quali-
té qui avoit fait differer fon fupplice. 

Comme les circonftances font les preuves ordi-
naires de ces fortes d'hiftoires , on rnarquoit fi bien 
toutes celles de cette tragedie , que- ceux qui efloient 
d'ailleurs les plus perfuadez de la fainteté du Pe-
re François , eftoient prefque forcez d'ajoûter 
foy en partie à ces relations fabuleufes , ou n'o-
foient du moins témoigner qu'ils en reconnuffent la 
fiaion , pour ne pas s'expofer à pafrer eux- mefines. 

LI iij 
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270 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
pour des Heretiques ; ou pour des fauteurs d'Ilere-; 
tiques. 

Si ces bruits ne firent pas tout l'effet que préten;-
doient ceux qui en efloient les auteurs ,.ils en firent 

- du moins une partie._ Ils avoient cette maxime des,  
plus hardis calomniateurs , que quelque abfurdes que' 
foient les fauffetez qu'on publie contre des ennemis; 
il en demeure toûjours quelque chofe qui leur nuit-
dans les efprits des peuples ; & ils efperoienr d'ail-
leurs fe mettre à couvert des châtimens dont ils é-
toient menacez par la difficulté qu'il y auroit à les dé-
mêler d'avec les plus innocens , & les plus oppofez à 
leurs erreurs, dans cette multitude de gens foupçon-
nez du mefme crime. 

Mais Dom Ferdinand de Valdez, Archevefque de• 
Le grand 
inquifiteur Seville & grand Inquifiteur,  , ayant bien_toft reconnu. 
2Pletra7._ ces artifices , il y remedia promptement en diffipant 
faires de tous ces bruits par la publication d'un témoiunacTe-nriquiri- 
lion. 	avantageux qu'il rendit à la fainteté du Pere Fran-

çois, & à fintegrité de la foy & des moeurs des au--
tres Peres de fOn Ordre.. Pour achever mefine de-
mieux defabufer tout le monde fi.ir leur -fujet , ii 
voulut fe fervir d'eux , & principalement du P. Fran-
çois , dans les fondions de fa charge d-Inquifiteur-
General. Il le retint pour cela durant quelques irais 
à Valladolid, afin que les Inquifiteurs de cette grande 
ville puffent le confiilter fur tous leurs doutes , & il 
voulut que luy & les Peres de fa Compagnie fuirent 
pendant toute cette année , prefque les feuls qui. 
rnontaffent en Chaire , parce qu'il n'y en avoir pas 
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ti  5dqu'alors un Peul dont la foy cul} efté attaquée 

par la moindre accufation devant ce Tribunal , du_ 
,gant tous ces temps fi pleins de foupçons & de dé-
fiances. 

Qry que 'le Pere François qui efloit beaucoup 
-plus propre à ramener les efprits par la douceur & 
par la charité , que par des voyes violentes , fe 
fort defendu d'avoir aucune part aux affaires de l'In. 
.quifition, les Heretiques ne laifferent pas de l'accu-J 
fer de tout le mal que leur faifoit ce Tribunal fi fe- 
•vere , & de prendre ce pretexte pour le décrier d'une 
maniere toute contraire à celle dont ils s'efloient fer- 
-vis auparavant. Mais ils n'y reiiffirent pas davantage, 

plufieurs placards qu'ils afficherent la nuit dans la 
place publique par lelquels on reprochoit aux Inqui- 
fiteurs de n'avoir point d'autre doarine que celle des 
Jefuites , ni d'autres fentimens que ceux du Pere Fran- 
çois, ne firent qu'augmenter la veneration que tous 
les gens de bien avoient pour fon merite. 

. Elle s'accrut encore en ce mefme temps par une 11Lex.xdiuv- ne  
:derniere vifite qu'il rendit à Charles- vint. Cét Em- derniere vi- 

pereur femblant avoir quelque preffentiment de fa fipe
t
r
e
e
t 

r
l'Em- 

mort , voulut s'y préparer avec plus de foin, & man- cQhurar'tes7 
da pour cela encore une fois le Pere François peu de 
mois aprés qu'il eut efté luy rendre compte de fon 
voyage de Portugal. Il ne luy parla, pour cette fois, 
ni de l'hiiloire de fa vie paffée , ni de toutes ces intri-,' 
gues & de ces grandes affaires dont ceux qui y ont une 
fois efté engagés, ont tant de peine à fe débarraffer en-: 
4erement l'efprit & le cœur lors Trictrac qu'ils en . 
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paroiffent plus éloignez.Tous leurs entretiens eftoietif 
plus folides & fur ces fujets plus :neceffaires, il ne s'y 
agiffoit plus que des pratiques que le Per-e donnoit: 
à ce Prince pour Ce bien dégager de toutes les creatu,  
res par la mortification & pour s'unir plus parfaite 
ment à Dieu par la priere. Il admiroit plus le coura-:-

. ge & la prudence de l'Empereur, dans lè foin- qu'il-
luy voyoit prendre de l'affaire de fon falut, qu'il n'avoir 
fait dans des entreprifes plus éclatantes aux yeux du) 
inonde mais beaucoup moins importantes, & moins 
glorieufes aux yeux de Dieu;  & il le dirpofoit par 
au compte qu'il devoir bien-toft rendre de toutes fes: 
aClions au Souverain des Rois & des Empereurs.- 

- LXXV. 	Tout le monde prit cette ferveur de l'Empereur", 
L E npe- 
reur Char- & ce foin extraordinaire qu'il. eut de.  profiter des avis-
les V. et du Pere François,. pour une marque vifible de fa pré a -
mort, il 
fait fon o- destination. Car il mourut peu de temps aprés leur 
r„acibibren d'eu: entreveuë, plein des fentimens que le Saint avoit tâché 

i.
n'Efpagne.

t la Cour de luy infpirer. Le Pere François receut cette nouvelle 17  

Le ase. Sep- peu de- jours aprés qu'il fut de retour à Valladolid,. &:; 
tebre 153.8. 

quoy qu'il full fort fâché de n'avoir pas affiflé en cer-. 
te oCcafion un Prince dont il avoit receu tant.  de fa-- 
veurs , il eut pourtant bien de la joye d'apprendre que 
le nouvel Archevefque de Tolede Dom Barthelerny 
Carranza , de l'Ordre de Saint Dominique qui &oit 
fon ami particulier , fe fuit trouvé heureufement à 9. 
lui} , pour Iuy rendre ces derniers devoirs.. 	. 	. 

- 	11 voulut donner , du. moins aprés la mort de ce 
Prince ' une marque publique de la reconnoiffance• 
• confervoit pour toutes fes bontez e  prononçant 

fon 
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ion,  oraifon fianebre devant toute la Cour. Ce ne fut- 
pas un de ces vains Panegyriques,qui n'élevent dans le 
Temple de Dieu & en prefence des faints -Autels,. 
que les grandeurs humaines &les vertus morales des 
Princes ; mais de ceux.qui inftruifent encore plus les' 
ivans qu'ils ne louent la memoire des morts, & qui 

ne font paroltre de l' eltime que pour ce qui en me- 
rite au jugement de Dieu mefme. Ainfi , comme l'on,  -77;7/.4 
pouvoit dire de fon Panegyrique, ce que S.•Paulin,s- Pen'.  

dit luy -mefme de celuy qu'il fit pour honorer la .`"e" 
memoire de. Theodofe ; qu'il n'avoir pas tant préten- 
du louer un grand Empereur qu'un grand ferviteur. . —r77,9 
de Dieu, qui eftoit. devenu plus glorieux par fa foy• 
& par fon humilité, que par l'étendue de fa puiffance. 
& par l'éclat de fa majeflé : On pouvoit auffi,iâns dou-- 
te , dire du P. François ce que Saint Hierofme dit de. 
Saint Paulin en cette occafion qu'un fi grand Empe- ,s. Hjesr. peaP; 

J 

reur elloit heureux d'avoir un fi grand Panegyrifte, lin3;.  
ou plufloit d'avoir fait des choies qui meritaflènt les 

fi éloges d'un hommefaint & d'un juge fi équitable 
veritable merite. • 

Nof}re Orateur Chrefhen ayant pris pour le fujet de 
fon difcours ces paroles d'un grand Prophete & d'un 
grand Roy ; fa, pris la fuite , me fuis éloigné pour pl 
demeurer dans la filitude loua d'abord le courage & 
la prudence que l'Empereur avoit,fait paroitre en fe 
vainquant luy-mefine , &en quittant le monde avant 
que le monde le quittai};  & fit- voir que le plus glo 
rieux de fes triomphes, & la plus fage de fes entrepri-
fes ,,avoir eité de mettre fa couronne aux pieds de2 

M 

ff 
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.2,74 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA:, 
Jefus-Chrifl , pour s'en affeurer une éternelle & incor-
ruptible dans le Ciel. Tout .fon Panegyrique nes'éten- 
dit enfuite que fur les vertus Chrelliennes de ce Prin 
ce, & tout ce qu'il en dit „ touchoit d'autant plus qu'il 
le confirmoit par plufieurs preuves bien particulieres 
dont il avoit Bilé témoin. Mais on admira principa-
lement ce qu'il affeura avoir appris de la bouche mé-
me de 'l'Empereur , que depuis la vingt-uniéme an-
née de fon Ige , il avoit toiljours eu chaque jour un-
temps deftiné à faire l'oraifon mentale , qui di fi ne-
ceffaire tout le monde., & dont fi peu de perfon-
nes connoiffent l'ufage. 11 finit fon difcours par une 
peinture éloquente de la mort toute .Chrellienne de 
ce Prince, & loija particulierement la tendre devotion 
avec laquelle il avoit voulu rendre l'efprit entre les bras 
du inefrne Crucifix, dont l'Imperatrice Ifabelle 
fervie en mourant, & qu'il avoit gardé depuis comme 
une relique de cette vertuëufe Princeffe, pour en faige 
un pareil ufage aux derniers momens de fa vie. 

LXXVI.  Le Pere François ne fe chargea pas ausfi volontiers 
L m Epc 
reur le 	de l'execution du Teflament de Charles- vint qu'il 
me en mou. s'eftoit chargé de fon Oraifon Funebre. Il -relie plus 
rant ?OUT 

eilre un des de preuves de la refiflance qu'il fit aux dernieres vo-er fu
o
t
n ,
,ur

e
s- lontez de ce Prince , en refufant d'eftre un des execu- 

flarnent. tours de ce Teflament , qu'on ne trouve de marques 
des foins qu'il fut obligé d'en prendre. On voit feu-
lement par les Lettres , que .1a Princeffe de Portugal, 
qui efloit encore alors Regente d'Efpagne , en l'ab-
fence du Roy Dom Philippe fon frere ' écrivit fur 
ce fui et au Pere Laynez , General des Jefuites , &par 
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Celles des plus confiderables de cette Compagnie en 
Efpagne, qu'on eut beaucoup de peine à vaincre l'a- 
verfion qu'il avoir d'entrer dans toutes les affairés qu'il. 
jugeoit éloignées de fa. profellion, & qu'il ne te re-
folut à te mêler de ce qui regardoit ce teftament, que 
lortqu'il ne s'en put abfolument difpenfer, & que les 
ordres précis de cette Prince ire & ceux de fon Stipe-
rieur l'y obligerent. De forte qu'il dl bien probable 
que ç'a cité le foin qu'il prit d'y avoir tres - peu de 
part qui a empefché quelques hilloriens de la vie de 
Charles-(1)iulnt , de le nommer avec lès autres execu- 
teurs de fon Teflamerit.. 

Dieu affligea encore dans cette mefrne année le LXXVIT. 

P. François, & priva fa Compagnie du plus grand ap- 	
io

n  

pui qu'elle euft en Efpagne , par la mort du Prefident ami par  la 

Dom Jean de Vega, qui ne fut pas feulement pleure mpirtitaid-nut 
par les Jefuites dont il avoit fondé plufteurs maifons).de Cafkiiic 

& qu'il avoir defendus & confolez clans leurs afflic-
tions, comme s'ils eufrent eflé tous fes propres enflais,, 
mais qui fut également regretté par tous les peuples. 
d'Efpagne au repos defquels ce rage vieillard s'effoit: 
inceffamment appliqué., ne croyant jamais mieuxfer- 
vir fon Prince,que lorfqu'il contribuoit à rendre fes fit-
jets heureux fous fon Regne.1l mourut comme il avoir: 
vécu dans une grande union.  avec Dieu,. aprés.  avoir.  
donné.  beaucoup de marques d'une ame prédeflinée„ 
cl; avoir ellé affiné durant toute fa derniere maladie.  
par le Pere François fon cher ami- , entre lés mains; 
duquel it voulut rendre fes derniers fbeipirs.. 

Ces pertes, non-plus que les perfecutions.daliat-_,Izvm. 
Min .ij, 
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phirieurs tirent point e courage du Pere François , qui 'n'avoir 
maifons de 
fon Ordre. mis fa confiance fur aucune puisfance mortelle , mais. 

fur celuy feul qui ne peut .mourir & qui eft la vie.mè-
me. Il avançoit toûjours rceuvre,de Dieu , malgré tou-
tes les traverfes des hommes, & il continuoit de fon-
der de nouvelles maifons de fon Ordre, dans les lieux 
où il les jugeoit neceffaires au bien des peuples & au 
falut des ames. Il en établit à Bellimar prés de Bur-
gos , à Madrid , à.Lucrone, à Bazin , à*Segovie & 
Mon teille. 

Il y avoir long-temps qu'on en fouhaitoit à Tolede 
& à Ocaile qui di une ville fort confiderable du mef-
rneDiocefe : Mais le Cardinal Dom Jean Silicée qui 
avoit fuccedé au Cardinal Dom Jean Tavora dans l'Ar-
cheverché de Tolede, s'y efloit toûjours oppofé. Ce 
Prélat qui eftoit un hommefçavant,ayant eflé Precep-
teur du Prince Dom Philippe , avant que d'eftre éle-
v_é à ce premier fiege d'Efpagne ; Pere François a-
voit toûjours efté de fes meilleurs & de fes plus inti-
mes amis lorfqu'il efloit encore Marquis de Lombay 
& Dac de Gan die, & qu'il avoit de remploy à la Cour: 
mais il n'eut pas plûtofi changé de profeffion qu'il 
trouva l'Archevefque tout changé à fon égard : & ja-
mais ni luy ni les autres Peres de fon Ordre, n'avoient 
pû vaincre depuis par toutes fortes de foûmiffions, l'a-
yerfion qu'il eut toûjours pour ce nouvel Inftitut , de 
laquelle il leur fit reffentir en divers temps des ef-
fets affez fâcheux. Plus il y avoit de perfonnes con-
fiderables qui s'intereffoient à luy donner des fend-
mens plus doux pour eux , & à luy faire connoître la 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



'LIVRE SECOND. 	 277 
fainteté de leur regle , la pureté de leurs intentions 
& les feruices qu'il en pourroit tirer pour l'avantage 
de fon Diocefe ; plus il s'aigriffoit de voir qu'il ref- 
taft des amis & des défenfeurs à cette Compagnie, 
qui ne luy eftoit fufpeâe qu'à caufe de fa nouveau- 
te , & qu'il ne ha:isfoit & ne perfecutoit qu'à caufe 
qu'elle luy eftoit fufpeâe, & que les moindres foup_- 
çons tiennent-lieu de preuves convaincantes dans les. 
efprits prevenus de paffion. On peut dire que ce fut 
prefque le feul Prelat de toute l'Efpagne qui parut ne 
pas aimer cordialement le Pere François. Encore tint- 
on pour affeuré dans Tolede , que Dieu luy avoit 
donné à la mort des fentiméns plus favorables pour- 

luy & pour les Peres de fon Ordre ; & qu'il témbigna 
beaucoup de douleur,lorfqu'il fe vit proche de paroître 
devant Dieu,de ne les avoir pas affez connus, ou de ne 
leur avoir pas affez rendu juilice. Du-moins, fembla- 
t-il que Dieu n'approuvoit pas le traitement que ce 
Cardinal leur faifoit ; puifque ce qu'il avoir fait con- 
tre-eux tourna auffi-toit: aprés fa mort à leur avanta- 
ge , & que la premiere chofe que fit fon fucceffeur 
Dom Barthelemi Carranza de Miranda de l'Ordre de 
S. Dominique , fut de faire avec le Pere François ces 
deux établiffemens aufquels Dom Jean Silicée s'ehoit 
toûjours fi fortement oppofé. 

Mais aprés tout , fi l'averfion de Dom Jean SI- 
de fit de la peine au Pere François , l'amitié de fon 
fucceffeur , ne luy en fit pas moins comme nous ver- 
rons bien-toft. 
Dieu continuoit de benir fon zele en mille autres ma- rçpj;  

M m iij. 	- 
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dans fa c6- nieres: & les Maifons de Noviciat qu'il avoir établies, fe 
réplifroient tous les jours de plus en plus d'excellens fu-

cellens fa- jets deforte que dans l'année 1553. il y en entra jufqu'r. jeu. 
tréte-quatre de la feule Univerfité d'Alcala.Le Recteur 
mcfmc de l'Univerfité qui &oit de l'IllufireMaifon de 
Deza, fut de ce nombre,aufli_bien que les plus habiles 
Profeffeurs de Theologie & de Philofophie , dont la 
Plus-part efloient encore côfiderables par leur naifran-
ce. Un des plus remarquables d'entre-eux efloir le Pe-
re François Tolet qui fut depuis Cardinal, & que le 
Pere Domique Soto qui avait ellé fon M aiftre, appel- 
loit 	un prodige d'efprit & de doctrine: 

I-XXX- 	'Pendant que le nombre d'ouvriers croit oit fi 
Il entre- 
prend di- heureufement dans la vigne du Seigneur, dont le Pere 

ons fort cr François avoir foin , le travail aumentoic à, propor-
tion & il fe prefentoit de tous collez, des occafions 3 fort labo- 

aieufes en auffi avantagedes que pénibles, de les employer pour 
Efpagne 13r I-   
,j1  Afrique; la gloire de Dieu & de fon Eglfe. Le Saint Archevef- 

que de. Grenade Dom Pierre Guerrero avait dans fon 
Dioceze la ville d'Albaizin „ bâtie autrefois par les 
Maures, qui efloir extrêmement peuplée ;_parce que 
les Rois Catholiques avaient obligé tous ceux de Gre-
nade de s'y retirer  aprés la prife de cette Capitale_ 
Le charitable Prélat qui vit que rien n'avait plus fer-
vi à confirmer ces miferables dans la fecte impie de-
Mahomet que les mauvais traittemens qu'on leur a-
voit faits jufqu'alars , y établit une Miflion fiable de 
Jefuites qui fit depuis par la charité confiante & labo-
rieufe de ces Peres, & dans cette Ville , & dans toute 
la Campagne des environs „des fruits incomparable:- 
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-Ment plus confiderables qu'on n'euft pûrerperer de 
l'endurciflèment de ce peuple. 

Ceux que le Pere François envoya en ce mefine 
temps dans les montagnes des Afturies au Dioceze 
d'Oviedo , .011 l'ignorance des peuples efloit épou-' 
vantable, n'en firent pas de moindres ; &Dàin Chrif- 
toval de Rojas de Sandoual alors Evefque d'Oviedo,: 
& depuis Evefque de Badajoz, & enfin Archcvefque.  
de Sevillé, qui avoit procuré cette Million polir la. 
décharge de fa confcience , & la 'Priticeffe Regente. 
qui ne l'avàit pas moins fouhaitée , furent ravis d'en 
apprendre les heureux fuccés.- 

La Princeffe Mira fort auffi que le Pere François 
luy donnait des Millionnaires pour la guerre d'Afri-
que qu'on fit en ce mefme temps à Oran. ll y envoya 
des hommes d'un zéle Apofrolique & d'une patience 
invincible , qui fouffrirent tous par le mauvais fuccés 
de cette entreprife, & par Paffiltance qu'ils rendirent 
aux foldats bleffez ou frappez de maladies contagieu-
fes ,une efpece de martyre, que l'un d'entreeuX eut 
depuis le bon-heur de confommer en répandant fon.  Le P.Pierre 

fang pour la défenfe de la foy dans la Floride. Plufieurs Martin".  
alloient de la mefine forte en difFerensendroits animez 
du zéle que l&P.François leur infpiroit en les envoyant,-
& d'une grande confiance en l'efficace de fes prieres;  
& toute l'Efpagne efroit pleine des fruits qu'y faifoit 
fa conduite. Il eftoit temps qu'il en fift de pareils en 
Portugal, où fa prefence n'eftoit pas moins neceffaire. 

Il y fut appelé par le Cardinal Dom Henry, & il ['XXXI' 
Il di appel- 

fouhaitoit d'y faire à loifir la vifite des Maifons de e!qor- 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



tgO 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
tugatparie fon Ordre à laquelle fa charge  
Dam Hen _ tirer auffipar ce moyen de la. multitude 

robligeoit - & de fe- 
Cardinal   	• multitude d'affaires dont: 
ry & re16- il eftoit accablé â la Cour de Valladolid-, pour em— 
be encore 
malade à ployer plus de temps à l'oraifon qu'il ne le pouvoir. 
E vora. dans de fi grands embarras.. Il fut d'abord à Evora,,  1559. 

& y tomba malade comme l'année precedente. Sa. 
maladie qu'on crut d'abord dangereuse, ne le reduifit. 
pas à une fi grande extremité;  mais elle fut beaucoup 
plus long-ue ,.s'eflant changée en une fiévre tierce, 
luy caufa, durant plufieurs mois , une foibleffe & des, 
douleurs-, auffi incommodes que la fiévre mefme.: La, 
Reyne Regente , & le Cardinal Dom Henry envoye—
rent auffi-toit leurs Medecins pour avoir loin de fa 
fanté , & des litieres pour le porter à Lisbonne, oû ces' 
Princes defiroient encore extrémement de le voir:. 
Mais quoy qu'ils euirent exprés donné ordre qu'il fuit 
fervi par un plus petit nombre de leurs- officiers &: 
avec moins. de magnificence , afin qu'il- acceptait 
plus volontiers qu'il n'avoit fait à fes autres- voyages. 
de Portugal , ces marques de leur bonté ordinaire: 
pour luy ;- on ne put jamais gagner cela fur fon hu—
milité. Il renvoya tout cét équipage qui eftoit enco-
re trop peu convenable à un pauvre Religieux,& pro—
mit feulement qu'il iroit à Lisbonne dés qu'il feroit en. 
eftat de fe mettre en chemin, & qu'il commencerait. 
par 'cette Capitale la vifite des Maifbns- de fon Ordre_ 
en Portugal: Il y arriva vers la fin de l'an '559. & y flic 
receu avec des demonitrations de joye auflï grandes:. 
que fi c'euft efté la prerniere fois qu'il cuit cité veu à-

_ cette Cour. 
Ce 
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• Ce luy fut une grande joye de voir l'édification qu'y LXXX,  

donnoit la vertu & l'humilité des Peres de fa Compa»clour ae 

gnie , que la Reine y avoit attachez prés de la per-- 1-8,isbirf-7„, 
latine du Roy Dom Sebaflien, qui n'avoit encore que f: manieratisfaitd 
fix. 	fept ans. Celuy qu'on luy avoir donné pour dont JesPe-

Precepteur efloit un homme fort Page & dont la con- rjosmdpeagfnaic: 

duite eust eu apparemment de plus heureux fiaccés• r vi"icnt' 

dans la fuite , fi toutes les. perfonnes qui avoient part- 
Le  

perfonnes
à l'éducation. de Dom,  Sebaftien , fè fun-eut auffi- de Cernara 
bien acquitées de leur devoir qu'il s'acquitoit du Tien,- 156°.? 
& fi les enfans d'honneur de ce Prince,. defquels lé 
choix n'avoir pas efté fort heureux , n'euffent détruit 
dans fon efprit une partie des bonnes impreffions.  que 
ce Pere y avoit mifes. On ne peut rien voir en ce gen-; 
re. de plus prudent cille - la méthode cront il fe fervOit, 
pour l'inftruire , &- pour. cultiver un efprit & un na-: 
turel qui ne promettOit rien que de grand. Il avoir 
trouvé le moyen de luy faire aimer. l'étude , dont pref-
que tous les enfans, & ceux principalement qui erf. 
Ont plus de befeiin , à caufe du rang 	doivent tenir 
dans le monde, ont d'ordinaire tant d'averfion. Il mê-
bit pour. cela à.toutes les leçons., qu'il luy faifoit deux= 
fois lejour, quelque chofe qui piquoit.  fa cutiofitéi.:  
qui aidoit fa memoire , & qui réjou'iffoit fon. imagi—
nation , en rempliffant fon efprit des connoiffances 
plus utiles & en formant fbn cœur à. toutes les vert -uj., 
les plus dignes d'un Prince Chreffien & d'un _grand= 
Roy. Toutes ces leçons commençoient. par quelque 
grande maxime de morale &- de • politiqué & fnif2. 
!oient par quelqueliflo- ire oà. l'on luy faifoit.remar.:- 
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quer ce qu'il y avoit de plus louable dans les anions -  
des plus grandsPrinces &fur tout de ceux de fa maifon 
fi feconde en hommes illuflres. Et quoy qu'en ayent 
dit quelques hifloriens du fiecle 'miré , qui ont crû 
pouvoir feindre .des caufes vray-femblables des mal-
heurs de.ce Prince lo'rfqu'ils ont ignoré les veritables, 
cet habile Precepteur avoit encore plus de foin de 
luy propofer les exemples d'une grande conduite dans 
lés entreprifes , & d'une fage maturité dans les con. 
feils , que ceux d'une valeur & d'une hardieffe extra-. 
,me dans les combats. 

Comme il voyoit dés cét âge dans les inclinations 
trop martiales de cét enfant, des commencemens de. 
cette ardeur indiféréte , qui fut depuis fi funefte à fes 
Ellats;  il prenoit un fort grand foin d'empefcher qu'on 
ne l'allumai} encore davantage. Il fe mit pour cela 
tres-fouvent en danger de déplaire à la Reine Caterine 
qui vouloit que le Roy lûft plus que tout autre Li-
vre celuy des guerres de fon Ayeul Charles V. contre 
les Maures d'Afrique, où l'on peut dire que cét efprit 
tout de feu, conceut fes premiers tranfports contre ces 
Infidéles. Il prit mefme quelquefois la liberté d'écrire 
à. la Princeffe Jeanne, mere de Dom Sebaltien , pour 
fe plaindre de ce qu'elle luy envoyoit contintalle-
ment d'Efpagne toutes fortes d'armes , afin de l'exci-
ter à s'en bien fervir quelque jour, comme elle le luy 
mandoit, contre les ennemis de la Chreilienté. Quel-
que fçavant & quelque habile que full ce Pere?„.il ne 
le croyoit jamais ellre affez pour un employ aufli im-
portant que le Tien , qu'il avoir par cette raifon long- 
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temps refilé jufqu'à l'opiniaftreté ; & il étudioit en 
fon particulier inceffarnment pour le Roy , jugeant 
que la fcience principale du Precepteur d'un grand 
Prince, ne confifte pas feulement à fçavoir beaucoup 
de choies „niais à fçavoir faire un choix exaâ de cel-
les qu'on doit luy apprendre, à les luy bien digerer'  
& à les luy enfeigner à propos. Mais il joignoit une' 
fainteté de vie admirable à toutes les peines qu'il pre-
noit pour l'éducation du Prince, n'en attendant le 
fuccés que de celuy feul qui peut le donner en de' 
pareils employs ,.& qui- a le coeur des Rois entre les. 
mains. Il ne voulut jamais rien avoir , ni à fa table, ni 
dans fa chambre-,. ni dans toute fa maniere de vivre.' 
qui le diftinguaft du phis pauvre R.éligieux &. il gar-
doit dans le Palais, hors des temps qu'il devoir don- 
ner au Roy , la retraite & la mortii-ication qui fe prati-
quent dans les plus faintes Maifons Religieufes. 

Les autres Peres qui eftoient obligez d'aller à 
Cour y donnoient de pareils exemples de vertu, &: 
contribuoient vifiblement à la fandifier fans rien 
prendre d'un air fi contagieux, & fans jamais fortir de-
l'humilité & de la modeflie de leur profeffion : mais-
ïay crû. devoir toucher plus en particulier ce qui regar--
doit le Precepteur du Roy parce que le Pere Fran- 
çois avoit eu plus de part au choix qu'on avoit faite 
de fa perfonne pour cét employ , & qu'il'avoit fort: 
contribué à. vaincre fa refiltance pour.leluy faire ac-
cepter. 

Si le Saint eut bien de la fatisfaâion de voir là vertu - 1..XXXM. 
11 vilite lei & la pieté.des Peres de fa Compagnie qui &oient ern.  

N.n- iji 
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Ton Ordre ployez à la Cour, & au milieu du= grand monde , pren2 À Lisbonne. :dre de nouvelles forces ,dans un lieu ou elle fe con-. 

:ferve fi rarement, il nen eut pas moins de voir l'ar-
,deur avec laquelle les autres Jefuites qui demeu-
_1:oient dans leurs Maifons de Lisbonne , s exerçoient 
.dans tous les emplois de charité & d'humilité Chrè-
tienne , & foûtenoient le non-i trop glorieux d'Apô-
tres „ que le . zéle de Saint François Xavier , & le 
leur propre leur .avoit acquis malgré eux peu d'an-
liées auparavant en Portugal & dans les -Indes Orien-
tales, & qui eft tolajours demeuré depuis à leurs fuc-
,ceffeurs. Les . exemples & les exhortations vives & 
-.animées de cét autre François ne les y excitoient 
pas moins que la bien-heureufe memoire du premier, 
dont les merveilles avoient dés-lors éclaté fi glorieu-
fement par tout le monde. - 

4.XXXIV. 	Le Pere François fut oblio-é de retourner delà .à 
Il vilite le 
College Evora pour y faire fa vifite , dont fa maladie ravoi t au- 
d'Evora a- 
vec  1, car _ paravant em-pefché de s acquitter, & pour y recevoir 

âna1  
D°n1  le Cardinal Dom Henry , qui vouloir fe fervir de enry , &  

vec fruit le 
efch a- luy, afin de mettre la derniere main à la floriffante pre 

Carefrne 
dans la Ca-
thedrale. 

Univerfité qu'il y avoit établie , fous la conduite des 
Jefuites pour le bien & l'avantage de ce grand Dio-
cefe. Ce bon Prince avoir un plaifir extrême d'y re-
filer toutes chofes par les confeils & par les fend-
timens du Pere, & il luy fembloit que rien ne pou-
voit contribuer davantage à donner un heureux fuc-
cés à fes intentions , & a rendre fiable & perpetuel 
cét établiffement pie la fainteté d'un homme dont 
Dieu beniffoit fi vifiblement la conduite. Le Pere luy 
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-hyant fait voir l'ordre qu'il y avoir établi, luy ayant 
-fait entendre tous les Profeffeurs , il eftoit dans une 

..admiration continuelle fur tout ce qu'il voyoit , & 
il luy dit plufieurs fois qu'il fe tenoit bien recom-
penfé de toute la dépenfé qu'il avoir faire pour cet-
-te grande fondation, par la feule joye que Dieu luy 
avoit fait reffentir en cette occafion. Il ajoilta ce 
:mefme jour à toutes fes autres liberalitez , un fonds 
pour entretenir dans les études de Theologie , foi-. 
xante jeunes hommes qui fe deflineroient a l'Eilat 
Ecclefiallique, & qu'on y jugeroit propres ; afin qu'on 

. pull en former des Pafleurs capables & «vertuéux, 
dont ce Dioceze efloit fôrt dépourveu. 

Les foins que ce College donnoit au Pere Fran-
-sois , & les douleurs qui luy eftoient reliées .de fes 
goures & de fes autres-maladies, ne l'empefcherent 
pas de prêcher leCarefme dans la Cathedrale avec un 
fruit & une benedilion incroyable. >uoy qu'il fuft fi 
abbatu qu'il ne pouvoit fe remu'ér,& qu'on eftoit obli-
gé de le porter jufques dans la chaire,la vigueur de fon 
efprit & l'ardeur de fa charité fuppléoir a la foibleffe 
de fon corps, & fes fermons ne fe reffentoient prefque 
en rien de fon infirmité. Le Cardinal qui l'alloit en-

. tendre affidument avoir de la peine à fouffrir qu'il ex-
pofaft fa fauté comme il faifoit par un exercice fi vio- 

	

lent & fi penible , & il difoit fouvent 	fuffifoit 
que le Pere fe montraft en Chaire pour bien prêcher, 
& que la feule veLié d'un homme de cette vertu & 
de ce merite , qui avoir. tant quitté de chofes &qui  
ça avoit tant fait pour Dieu, eltoit capable de tou- 

N n iij 
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cher & de convertir tous fes auditeurs. Le Duc de' 
Bragance qui vint de Villa-Viciofa, accompagné d'un' 
grand nombre de perfonnes de qualité , pour le voir-
& l'entretenir,. avoit les mefi-nes fentimens ,. & trou- 
voit un gouft tout particulier dans fes entretiens_ 

Lxxxv: Le Pere fut d'Evora à Conimbre vifiter cette ce,: u va à Co- 
nimbre vi- lèbre Univerfité de fa Compagnie fondée par le Roy 
liter l'Uni- 
niverfué de Dom Jean 	& qui donnoit tous les jours tant de. 
fa d

opa-.gn 	Miffionnairés au nouveau monde , & tant de Martyrs' 
parle Roy à l'Eglife. Il n'y avoit rien à adjoûter à l'ordre & à la:.  
Dom Jean 
la. 	ferveur de cette Academie ›. & ce pieux Prince avoir 

pourveu à. tout de fon vivant avec une bonté & une.  
magnificence tout-à-fair Royale. Ayant d'abord fait. 
à. ces Pères un don de cent mille écus pour l'établiffe-
ment de leur College de cette ville-là, ils luy avoient: 
rendu cette fomme, le fuppliant d'agréer, qu'ils niez 
gardaffent que la cinquiéme partie , qu'ils croyoient: 
leur fuffire pour lors : Mais la ville de Ceute en Afri 
que ayant effé menacée dans ce mefme temps, d'un.  
fiége, par lès Africains & par les Turcs , & le Roy 
s'ellant trouvé dans la neeeffité de faire de grandes 
dépenfes ,.& d'épuifer fon épargne pour fortifier cette• 
place qui eft de fi grande importance, à caufe de fa: 
fituation au détroit de Gilbraltar , leur Superieur le 
fut trouver, & luy reportant cette mefme fomme qu'ils-
avoient retenuE pour bâtir leur College il luy dit- 

» qu'il ne croyoit pas, dans un befoin aufli preffant que 
» celuy de la Religion & de l'Eilat pouvoir.  
» fruarer le public de ce fecours , quelque peu confi de— 
». rable 	& 	fupplioit fa Majelté d'agréer:: 
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qû il luy rendifi aufli cette fomme. Ce Prince adini-
rant ce defintereffement luy dit , qu'il vouloit bien re_ 
,cevoir de luy ce fecours,dans un tems oû l'argét comp cc - 
tant d'oit fi neceffaire,mais qu'il fçauroit reconnoître cc 

dans la fuite une vertu fi rare.Il leur tint exaâement fa 
parole : car ayant pris foin luy-mefi-ne depuis avec 
une extrême bonté de leur faire bâtir & de leur fonder 
un College dans cette celebre Univerfité, beaucoup 
plus ample & plus magnifique qu'ils n'euffent ofé le 
defirer , il ne ceffa juiqu'à la mort d'y ajoûter tous 
les jours de nouvelles graces & de nouveaux bien-- 
faits. Le foin qu'il . avoit de fournir cette Academie 
d'habiles Profeffeurs qu'il faifoit venir de tous les c6'_ 
tez de l'Europe, ne luy ayant pas toûjours reiifli au-
paravant, & estant arrivé que quelques-uns, & Bucha-
nan entr'autres avoient commencé d'y infpirer les 
nouvelles erreurs en y enfeignant les belles-lettres ; ce 
grand Roy qui avoit encore plus de zélé pour la *raye 
Religion que d'amour pour les lettres & les fciences, 
avoit enfin pris la refolution de fe délivrer de cette 
inquiétude, en donnant abfolument tout le foin de 
cette Univerfité à ceux dont il avoit toûjours reconnu 
les travaux fi utiles & la doârine fi pure par tout oû 
il les avoit employez. Ce fut l'an 1555. qu'il fit ce 
changement , dont les anciens Profeffeurs de cette 
Univerfité , parmi lefquels il y avoit de tres - habiles 
hommes , eurent de la joye à caufe du foin-  que ce 
Prince eut de pourvoir libéralement à leur fubfiflan-
ce. Les Profeffeurs Jefuites qui leur fuccederent, rem-
plirent dignement leurs places , & l'on peut dire qu'il 

• 
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Les Peres et.  ut' eflé difficile d'affembler nulle part plus d'hom.:: 
Cyprien 
Soarez , mes illidires pour de pareilles fondions , qu'on. y en.. 
Pierre Per- 
pi ruan,Em, mit d'abord , pour répondre pleinement aux defirs &:. 
manuel Al-. à l'attente du Roy.. fuffiroit pour en eftre .perfuadé::: varez,Igna- 
ce Marti- 
nez ,-Pierre 

de nommer les Profeffeurs Ibit des langues °rien- 
Fonfeca, tales , foit de Theologie & de Philofophie , foit des: 
George 
serran,. belles-Lettres, quiprirent poffefllon de cettefameufe - 
Martn

e-
i 
ç a- Univerfité puifqu il n'y en a aucun dont le nom ne Vaz , - 

lien Mo- foit devenu celebre.à la pofterité par. d'excellens 
ralez,Car- 
doze, Sc.c. vracres.. 

l'eftat oii fe trouvoit cette Académie 
que le Pere François fut la. vifiter. On ne peut dire: 
avec quel plaifir ni avec combien de larmes de joye,, 
il vit raideur avec laquelle plus de cent cinquante de2 
fes freres , que Dieu s eftoit deflinez pour travailler à! 
rEvangile fe preparoient aux. travaux. Apoftoliques, 
dans. ce feminaire- des Miffions des Indes & du Bréfil.. 
Il eiwioit leur bon-heur ; & les defirs finceres & 
dens qu'il avoir d'eftre envoyé comme eux , pour por 
ter la lumiere aux païs les plus éloignez & les plus bar-
bares fervoiét merveilleufement à entretenir & à aug-
menter la ferveur qu'ils avoient déja dans le ccur.Lafr 
douceur infinuante avec laquelle il leur parloir en pu-
blic & en particulier, du mépris de la vie, de la force;.. 
& des devoirs de la charité, & des obligations de leur.  
profellion ,.leur infpiroit une pieté fi vive & fi arden-
te , qu'il-  fembloit. qu'ils vouluffent recommencer: 
tout-de-nouveau à faire leur courfe dans le chemin de 
la perfeâion ,.& regagner en peu de temps tout celuy; 
krills croyoient avoir perdu jufqu'alors: Deforte que 

ce: 
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• LIVRE SECÔXJD. 	 le9 
ce n'eftoit pas une petite merveille de vOir une fi gran-
de augmentation de zélé & d'humilité où il avoit km. 
blé auparavant que rien ne fe pûft ajouter. 

Il.  es laiffa dans ces difpofitions en les quittant paie Il LXXXVI. 
va à Bue_ 

aller à Brague ou fa prefence rftoit.  neceffaire , out gue établir 

vaincre quelques diffictiltez qui Le trouve:rcnt a 	un 
de fon O 

College 

tabliifement d'un College qu'y vouloit faire le failli dre avec le
S. rche 

Archevefque Dom Barth-relemi des Martyrs de 	vergue D. 
Barthelerni cl re de S. Dominique. Ce Prélat admirable evoit tôn = des Mar- 

menté d'aimer & d'eftimer les Jefuites, en ayant tu tyrs 

quelques-uns pour Ecoliers de Théologie àEvora dans  
le niefrne temps qu'il l'enfeignoit à D. Antoine, fils 
naturel de l'Infant D..Lou'is dont il eftoit alors Prete?... 
teur. A-peine ce vit-il contraint, comme il le fut par un 
commanderaient exprés du PereLotiis de Grenade fori 
Superieur, de prendre la charge de ce grand Diocefe, 
dont la Reyne Regente de Portugal le jugea le plus di. 
gne entre lès Ecclefialliques de ce Royaurne,qu'il écri-
vit à Rome au P. Lainez General des Jefuites, qu'ayant c. 
conceu depuis longtemps une affedion & une venera. 
tion toute particuliere polir fa Compagnie,qu'il corifi c. 
deroit comme un fecours envoyé du Ciel pour réparer « 
les ruines de ces temps miferables, il ne s'elloit pas veu 
fi-toft dans la fâcheufe neceffité de fe rendre au pefarit c. 
fardeau qu'on venoit de luy mettre fur la tefte , qu'il cs 
avoit crû en mefrne temps eftre obligé d'avoir recours 
aux Peres de cet Ordre fi plein de zéle &'de capacité cc 
pour en faire fes premiers Coadjuteurs dans l'Ouvra, 
ge -du Seigneur , & les principaux inftrumens de la cc 
gloire divine dans un Kis qui avoit .un extrême be. 

0 o 
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itjo LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA  , 
foin de leur -charité : Ce font les mefines termes dé 
fa lettre qu'il finiffoit, aprés plufieurs autres pareils té.: 
moignages d'ethnie , en priant le Pere Lainez de luy: 
donner du moins dix ou douze de ces Peres, pour tra-
vailler avec luy à l'acquiter des devoirs d'un employ.  
aufli dificile & aufli formidable que le Lien-, en atten--
dant qu'il cuti difpofé toutes choies pour établir un' 
College de cette Compagnie dans fa Ville Archie:: 
pifcopale. Le Pere Lainez ne put luy donner au corn.: 
mencement que trois de ces Peres, que Dom Bar-: 
thelemi envoya m1E-toit à Brague devant luy : Mais.  
on peut dire que le mérite & la charité de plufieurs fe 
trouvoit dans le feul Pere- Gon;alez de Silveira , qui 
eftoit leur Superieur & qui fut depuis un des Ap& 
Ires des Indes , où. il  'fouffrit pôur Jefus Chrifl, aprés., 
des travaux fans nombre , un glorieux Martyre dans 
le Royaume de Monomotapa. 
Les fruits du zéle de ce fervent Millionnaire & de fes 

compagnons, précederent à Brague,la venue du faine 
Archevefque qui attendoit fes Bulles à Lisbonne ; 
qui ayant efle' depuis fàcré , mena dans fon Diocé: 
te deux autres de ces Peres , pour faire avec luy fa vifite: 
dans les lieux de cét Archevefché qui avoient eflé juf-
qu'alors les plus abandonnez. L'un dès deux eftoit le 
Pere Ignace d'Azevedo, cét homme Apoftolique qui 
aprés avoir étendu le Royaume de Jefus-Chrill dans 
le Brefil, fouffrit dans le voyage en y retournant pour la 
feconde fois une mort ausli 

voyage 
que" glorieufè. 

Les travaux de ces deux admirables Religieux, & 
reputtion de leur zéle ayant déja mis de fi. lieu; 

'1) 
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SECOND. 	 .i9i 
relifes difpofitions à ce College , il reftoit encore. 
qu'un Saint y mil} la derniere main avec le faint Ar, 
chevefque & ce fut le Peres.  François qui entreprit, de 
Concert avec luy , de furmonter plufieurs °Macles 

fe trouverènt dans cét établifrement : ce qu'ils 
firent l'un & l'autre avec des foins & des peines dont 
la charité teille de deux auffi faints perfonnageS elloit 
capable. Le mefmePere Ignace d'Azevedo , qui efloit. 
frere de Dom JerÔme d Azevedo, cléslors en repu-
tation de grand Capitaine, & depuis Vice-Roy des 
Indes , fut premier Superieur de cette maifon de be-
nediaion, qui donna, dés ces cornmencemens, beau-
coup de oonfolation au Pere François;  pa.rce qu'il pré-
voyoit les fruits que Dieu devoir entirer pour l'avan-
tage de fon Eglife. Je ne puis omettre d'ajoûter en-
core à la gloire du faint Prélat qui ne regardoit que 
celle de Dieu en établiffant ce College, que fon hu-:-
milité luy fit refufer conflamment la qualité de Fon-
dateur, dont ces Peres ne laifferent pas de luy ren- 
dre toûjours les honneurs malgré luy depuis mer: 
me que le Roy Dom Sebaflien eut afrez augmenté 
cette Maifon par fa magnificence Royale , pour en 
erre appelé le fecond Fondateur. 

Le Pere François fe trouvoit, dans le temps qu'il .fit LXXXvir. 

cét heureux établisfement , accablé de plus en plus de. to 8c eft o  P?r - 
fes.  infirmitez ; niais il l'efloit encore davantage par vité d'Y de- 

la multitude d'affaires qui le fiaivoient par tout : & le 	rfeornt 
credit qu'il fembloit avoir à la Cour de Portugal, ne ud,n.efo'',',aiokrn_ 
luy attiroit pas moins .les vifites des perfonnes de dre  
qualité de ce royaume-là , que celuy qu'il avoit au- 
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ZL 	LA VIE. D$ S. -FRANÇOIS I) EI3ORGIA 
prés- de la Princeffe Jeanne luy aVoit attiré-celles. des 
principaux:Seigneurs de laCour d'Efpagne.. Il cher.; 
choit une retraite oti il pila fe.-dérober à fes. amis, 
du 'moins _pote . quelque temps , .en attendant qu'il 
s'en full fait une plus fixe & plus affeurée dans 
.quelque Maifon de fa. Compagnie ,. que le General 
luy avoir permis d'établir exprés à fon gré pour cétef: 
fet. il efperoit fouir de cette folitude fur les. confins 

A ;'Abbaye  de la Galice dans une Maifon de campagne dépen.: 
de S, Fclix. • 

Jante du. College de Conimbre , qui. eiloit fort reti-
rée & il s'eftoit mis en chemin pour y aller : mais il 
fut obligé en y allant de paffer à Porto, & d'y 
Cher une nuit. II ne prétendoit voir perfonne dans 
cette Ville-là-, &eil efloit allé à fon ordinaire loger à 
l'Hofpital parmi les pauvres. Mais à-peine y fur_il ei 
tré , qu'il y vit entrer aprés luy l'Evefque de ce Dio-
cefe Dom Rodrigue Pinhero , fuivi des plus confi. 
derables de la Ville en corps, qui venoient l'y Caliér. 
Il n'eut pas plûtoil apperceu le Prélat, qu'il fe jetta 
à. fes pieds-, & s'y tint à genoux jufqu'à ce qu'il et& 
receu fa benedidion. C'elloit fa maniere ordinaire 
d'aborder tous les Evefques. On ne peut dire corn. 
bien cét exemple d'humilité toucha tous ces Depu-
tez de la ville de Porto ; mais il dl aifé d'en juger 
par les. effets ;  puifqu'au lieu qu'ils avoient jufqu'alors 
refifié fortement à plufieurs perfonnes de grande qua-
lité. de leur rnefine Ville qui avoient tâché en divers 

'56e- temps de leur faire defirer une Maifon de Jefuites , ils 
la demanderent alors d'eux- mefmes & de leur pro-
pre mouvement avec beaucoup d'inflance & fe 
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LPVRE SECO.ND. - ia 
eiontrerent dans unè dirpofition merveilleufe de pro-
fiter des. foins que ces Peres prendroient pour leur 
Palu 	 . 

Le Pere François ne douta point que ce ne full là,  Lxxxvin 
ce lieu de retraite qu'il defiroit depuis fi long- temps- Idierdue2,2„à_' 
pour fe rec.eiiillir & pour recommencer tour- de-nou_ rdeerf'ees  rle

r 
 

a Portoj  & y veau,commeil difoit luy-mefi-ne, a remplir les devoirs 
de fa vocation, à laquelle il croyoit jufqu'alors avoir ffariutirdse.gr'Ids 

toujours mal-répondu. Il en écrivit au Pere Layne; 
luy mandant, que fa plus. grande paffion,_depuis long- co 
temps, efloit de vivre dans la retraite d'une maifon cc 

pauvre, qu'il en trouvoit une felon fes fouhaits , dé- Ce 

pourvetie de toutes choies ; qu'il y en avoit à la veri--  cc 
té d'auffi pauvres à Rome , & à Lisbonne, qui n'a- cc 
voient non plus que celle-cy aucun revenu, mais qu'il c, 
ne pourroit , à caufe de la Cour qui y eftoit , y éviter cc 
l'embaras des affaires comme dans celle-cy & 	cc 
fin, il luy demandoit inflarnment la permiflion de fe cc 
faire-là un lieu de repos où il 	vuider fon efprit cc 
& fon coeur de toutes fortes de foins humains, & ne cc 
penfer qu'à fe difpofer à paroifire devant le jugement cc 
de Dieu, dont fes infirmitez fernbloient le rendre tres te 

proche. 
Le Pere Lainez luy répondit felon fes fouhaits , & 

la Reyne Regente citant informée de fon deffein , ne 
fe contenta pas de luy écrire , pour luy témoigner le 
gré qu'elle luy fçavoit du foin qu'il prenoit du falut & 
de l'avantage de fes fujets par ce nouvel étable-
ment-, mais elle écrivit encore àrEvefque , au Goums 
verneur & aux Magiftrats de la Ville , pour les 

O o iij 
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294 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA; 
exhorter à favorifer de plus - en plus ce deffein. 

Ce fut de cette maniere que commença cette:  
Maifon Profeffe de la: Compagnie de lefus , qui fut‘:  
bien-tos} aprés changée en Colleue à la priere du 
mefme Prélat & de toute la Ville. Le Pere François al 
Tant en prendre poffeflion , y fut receu comme un.  
Ange du Ciel , & en fit auffi-tofl les fondions par fon. 
zéle ardent pour le falot des ames de ce bon peuple:.

"  Il fembla oublier fon âge & fes infirmitez , commen-
çant à exercer toutes les fondions de fa Compagnie,. 
avec le courage & la vigueur des perfonnes les plus ro.: 
baies. Il prêchoit en toutes rencontres & prefque.  
tous les jours ; & comme il difiribuoit fouvent le pain.  
de vie à un grand nombre de perfonnes qui defiroient 
le recevoir de fa main, il leur faifoit des exhortations G.  
touchantes, lorfqu'il tenoit le corps adorable du Sau-
veur, qu'il n'y avoit pas un des afliftans qui n'en con-

. ceuft de grands defirs de mieux fervir Dieu ; deforte 
qu'on en voyoit tous les jours des effets admirables, 
par le changement de vie de ceux qu'on avoit crus les 
plus attachez à leurs defordres. 

Lxxxix. 	Ce fut dans une de ces exhortations ardentes , qu'il 
Il confole 
le peuple de rendit la paix & la tranquillité à cette Ville effrayée.  
Porto , ef- 
frayé par par l'Eclypfe de l'an 1560. que les Peres Clavius & 
ime Edige  Vega qui robterverent à Conimbre affeurerent avoir 
totale du 
Soleil. 	efté totale & qui fut en effet fi grande qu'elle chan- 
L e 	r. 
d'Aouft. gea le jour en nuit , & qu'on pouvoit a Midy voir 

dislindement toutes les étoiles. Tout le peuple te 
croyant proche du jugement univerfel & de la fin du 
monde, alloit en foule crier rnifericorde dans rEglife 

er.  
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des  Jefuites , & implorer les priéres du ;Pore rraripis.. 
té Saint efloit cependant l'Autel ; d'où il fe tour-.  
na  au milieu de la Meffe vers cette multitude éton-..  
née ; qui fembla reprendre courage d'abord qu'elle le_ 
vit dans le deffein de parler ; comme fi c'euft efté de" 
fon difcours 'qu'elle éufl dû attendre fa' feureié & fa 
confolation. Les cris & les gemiffemens cefferent 
tout-à-fait, & le Saint leur ayant expliqué d'une ma-: 
niere tres intelligible & tres touchante , la fageffe & 
la bonté admirable avec laquelle Dieu avoit difpofé 
de telle forte les Mouvernens des Planétes eri faveur 
de l'hoMme , que ces Eclypfes devoient arriver na' 
turéllem.ent , fans qu'il y en cuit aucune caufe extraor; 
dinaire ; il leur fit enfuité confiderer qu'il )7 avoit des 
Eclypfes bien plus dangeredes , & qui devoient don-: cc 
ner aux homines beaucoup plus de frayeur & de con.: cc 
&fion. (-__!'on n'y perdoit pas feulement de veue ce cc 
foleil corporel par l'oppofition d'un autre corps ; cc 
mais qu'on'y perdoit par le peché la prefence du So-
leildé juftice qui a créé l'autre, & dont la lumiere cc 
& les influences nous font infiniment plus neceffai_ cc 
res que celles du Soleil qui éclaire nos yeux. Il vint, 
enfin,à leur décrire les effets du peché mortel qui cati:-
fe ces Eclypfes terribles ; & il le fit avec tant de for-: 
ce & tant de benediaion du Ciel qu'en leur oflant 
toute la crainte du danger où ils avoient crû. eflre; 
il leur en • donna une plus fainte & plus talonna:. 
ble de celuy où ils expofoient le falut de leur ame; 
8ccha.ngea tôute leur frayeur en une véritable peni-
tence , dont on vit bientoit les effets par un 
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bre prefque incroyable de confeffions generales , 
par l'établiffernent de plufieurs faintes pratiques de 
pieté parmi ce peuple. 
• Le Saint efloit en toutes occafions, leur confola.: 
don & leur refuge ordinaire. Il n'y.  avoit point de ma 
fades dans la Ville qu'il n'afilltaft & ne confolall avec 
beaucoup de foin', il n'y avoit point d'ennemis qu'il 
ne reconciliafl, ni de differens qu'il n'accommodait 
& il n'y avoit point enfin de miferables à qui il ne trou-, 
vair moyen de procurer toutes fortes de fecours. 
_ • Mais une des chofes qui ravit le plus toute cette 
Ville, fut le foin qu'il prit de l'inftruâion de la jeu.: 
neffe. Il alloit toutes les fefles avec une clochete à là 
main par les rues & par les places publiques , pour af- 

. fembler tous les enfans, & pour leur enseigner le 
techifme. Il y en avoit toûjours jufqu'à deux mille 
qui le fuivoient ;  & comme un tres-grand nombre de 
perfonnes trouvoient à profiter auffi-bien que les en-
fans dans fes inftruâions familieres , & le fuivoient 
avec eux, cette Eglife n'eftant pas affez ample , il • 
efloir oblige de faire ces Catechifines dans une gran-
de place qui en cil proche. Il faifoit cependant qua-
tre heures d'oràifon fervente par jour , & il efloit le 
refie du temps dans une perpetuélle union avec Dieu. 
C'efloit de cette divine fource que venoient toutes 
les oeuvres faintes qu'il entreprenoit pour le prochain; 
& dont il tâchoit auffi d'obtenir le fuccés par des 
jeûnes & des aufteritez continuelles. 

xc. _ Le Saint homme fe délaffoit ainfi des embarras I( apprend 
aucun fa 	n  11-1e. la  Cour & des foins que fon employ luy avoit 

donnez 
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'LIVRE SECOND. 	 i97 
donnez de Commiffaire ou de Superieur General de refrentini6e 

fa Compagnie en Efpagne, en Portugal & aux Indes, 
ch ue 

dont il efperoit eftre bien-ton entierement Béchar- deatCisia, 
gé. Il jouïffoit avec une joye extrême de ce repos & cidelLnizs 

de cette douceur que Dieu luy donnoit , mais il n'en fi on d El: 
pa

ti
r l'inq

•
ni-

jou'it pas fort long-temps. Les tempefies le fuivirent pagne. 

jufques dans cét heureux port, & il y fut attaqué, peu 
de mois aprés qu'il s'y fut retiré, plus violemment qu'il 
ne l'avoit jamais efté , des perfecutions aufquelles doi_ 2 .77,72, 3; 

vent s'attendre , fuivant la parole de faint Paul, tou-
tes les perfonnes qui veulent vivre fàintement felon 
l'efprit de Jefus-Chrift. Il eft neceffaire, pour en fai-
re bien voir les caufes & la fuite, de prendre la chofe 
de plus haut. 

Le Pere François chant Duc de Gandie, avoit fait, 
comme nous avons dit ailleurs, quelques petits Trai-
tez de pieté en Efpagnol qui avoient efié imprimez 
malgré luy en differentes Villes d'Efpagne. & de Flan-
dre, & dont il s'effoit fait un tres-grand debit , non-
feulement à caufe de la curiofité qu'on a toujours pOur 
les ouvrages d'une perfonne de cette qualité mais 
aufli à caufe du fruit que toutes les ames devotes en 
tiroienr. Mais les Libraires choient fàchez que la 
petiteffe du volume empefchaft le grand gain qu'ils 
euffent fait par la vente d'une fi grande multitude 
d'exemplaires, parce que la police en Efpagne, re-
gle le prix des Livres, fuivant le nombre des feiiilles.  

la qualité du papier. Il y en eut donc un qui trou-
va moyen de groffir le volume , en ajoutant aux Trai-
tez du Pere François, onze autres petits Ouvrages de 

P p 
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.2.98 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
differens auteurs , qu'il mit tous , pour les mieux veii 
dre, fous le titre d.  Ourarages du Duc de Gandie. 

Comme. ces Traitez ainfi ajoûtez avoient quel-
ques - endroits un peu douteux , & qui euffent du 
moins eu befoin d'explication , dans des temps oû la 
crainte des herefies faifoit juger de tout à la rigueur, 
comme faint Auguflin le difoit autrefois du Tien ; les 
Inquifiteurs qui fe faifoient honneur de fe défier de 
tout, & qui fouvent.aimoient mieux faire de la pei-
ne à plufieurs innocens, que de pardonner à un coupa.-
ble, ou que d'efire en danger de laiffer la moindre fau-..  
te impunie , mirent ce Livre avec ce faux titre dans 
une nouvelle lifte de Livres defendus , qui parut peu 
aprés que le Pere François fut parti de la Cour d'Ef-
pagne pour aller en Portugal. 11 receut cette lifte en 
chemin, & quoy qu'il admiraft qu'on 	fait Au- 
teur de tant d'ouvrages aufquels il n'avoir nulle part, 
il n'en fut nullement émû. 11 eut mefme beaucoup de 
joye de fe voir calomnié en fon particulier,  , & d'avoir 

• à pardonner pour l'amour de Jefus-Chrift , des injures 
qui luy feroient d'autant plus de confufion devant les 
hommes,qu'il luy efloit plus aifé de s'en defendre. Ce-
pendant plufieurs perfonnes de grande autorité, eftant 
indignées du traitement qu'on luy faifoit, & jugeant 
qu'il y avoir beaucoup plus de paffion de quelques par-
ticuliers, que de méprife en cette affaire, le preffoient 
de fe faire faire raifon de cette injuflice , & de pour, 
fuivre les Inquifiteurs , pour les obliger à luy faire 
quelque forte de reparation d'honneur, & à declarer 
que leur cenfure ne tomboit-  point fur fes Traitez, 

_7  i 
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LIVRE SECOND. 	 199 
niais fur ceux que le Libraire avoijoit y avoir ajoiltez 
à fon infceu. Mais le Pere mettoit", fuivant le Confeil 
de S. Pierre, toute fa force dans fa patience & dans fa Pe"' A 2" 

confiance en Dieù;  & il aima mieux rendre le bien 
pour le mal , & recevoir cette confufion , que d'en 
donner à ceux qu'il eufl pl facilement convaincre. 
d'ignorance ou de malice ; par ce qu'il croyoit de-
voir ménager leur reputation plufqu'ils n'avoient me-
nagé la fienne , & qu'il jugeoit que leur autorité 

neceffaire en ce temps-là, à la confervation de 
la foy & de, la Religion. 

Il avoit ainfi laiffé le foin de fa juflification à ce-
luy qui fçait les temps & les momens de faire recon-
noifire l'innocence des jufles , & qui fit éclater la 
fienne fi glorieufement , comme nous l'allons bien-
toit voir, fe fervant de cette tempefte pour l'élever 
plus haut , & pour le rendre encore plus utile à fon 
Eglife. 

Bien-loin que fon filence & fa moderation fervif: 	u On
X

a
C
c!

:
fe 

lent à appaifer fes perfecuteurs , ce leur fut un pre- le P. Fran-

texte pour l'attaquer plus cruëllement, & pour publier cif
d
e
e
r 
 a

e 
 

contre-luy toutes fortes de calomnies les plus inju- Herctiqucs. • 

rieufes. Il n'avoit pas encore efté une année entiere 
en Portugal , qu'il fe répandit tout-à-coup divers 
bruits, que fon voyage en ce Royaume-là d'oit une cc 
fuite ; 	n'y avoit plus de fe.  ureté pour luy en Caf- cc 
tille ;  que la moderation qu'il avoit fait paroître lors « 
qu'on le confultoit fur les affaires de l'Inquifition, cc 
n'eftoit pas exempte de foupçon ; qu'il avoit parlé à cc 
Dominique Rofas , dans le temps que ce fameux 

P 
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;,Heyetique qui fut pris deptiis & condamné à efire 
» cachoit encore fon erreur;  qu'il ehoit des -a-
»mis de Dom Barthelemy Carranza de Mirande ;Ar- 
• chevefque de Tolede , & que ce Prélat ayant elle mis 
» à. rInquifition , avoir reculé, par fon confèil , le Grand 
»Inquifiteur. 

Comme on ne pouvoit rien marquer en particu-
lier fur la conduite que fan humeur ennemie de 
toute violence luy avoir fait tenir dans ce qui regar-: 

-doit 	, qui pull luy efire reproché, & qui 
ne tournait à fa gloire ; des accufations auffi -genera-
les que refloient celles de fes ennemis fur un pareil 
fujet, pouvoient bien faire impreffion fur les efprits 
des peuples , mais elles ne pouvoient luy nuire en ef-
fet ; & fes amis ne s'en mettoient pas fort en peine. 
Ils ne craignaient pas davantage le reproche qu'on 
luy faifoit fur le fujet de Dominique Rofas : car il n'y 
avoir nulle apparence de luy faire un crime , d'avoir 
rendu les devoirs ordinaires de charité & de civilité à 
cet homme , dans le temps qu'il n'efloit accufé de 
rien, & que les Inquifiteurs mefines & toutes les per4 
Tonnes les plus éloignées de tout foupçon , hono-
roient les apparences de vertu dont il cachoit fon 
herefie. 

Mais le chefd'accuCation qui regardoit l'amitié du 
Pere François avec Dom Barthelemy Carranza choit 
d'autant-plus dangereux que le Saint choit refolu de ne 
s'en point defendre,& qu'il faifoit une haute profeillon 
d'aimer cordialement cet Archevêque , & d'honorer 
fa vertu , dont il avoit plut leurs preuves particulieres, 
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outre les marques publiques & illufires que ce Pré-
lac  en avoit données dans les charges de fon Ordre, 
clans fes Ouvrages, & dans la conduite fage & zélée 
de fon Diocefe. Beaucoup de gens jugeront àla cha-
leur avec laquelle le Grand Inquifiteur pourfuivoit 
cette affaire, qu'il y avoit quelque chofe de plus que 
le zéle pour la religion qui le faifoit agir, & qu'il ne 
defefperoit pas encore* 	de joindre la qualité d'Arche- 
vefque de Tàlede & de Primat d'Efpagne, pour la-
quelle il avoit efté autrefois propofé aprés la mort du 
Cardinal de Tavora, à celle qu'il poffedoit Béja, & 
qui rendoit ffz puiffance fi formidable. Cependant, 
cette autorité de Grand Inquifiteur qui• avoit dés-lors 
quelque chofe d'énorme en Efpagne, ne put achever 
de perdre entierement Dom Barthelemi Carranza. Ce 
Prélat aprés avoir efté retenu prifonnier durât plufieurs 
années en Efpagne & à Rome, & aprés avoir efté atta.. 
que' par toutes les formes les plus rigoureufes de l'In,. 
("union, fut enfin declaré innocent des crimes dont 
on le chargeoit, & il laiffa depuis en mourant dans 
une des Maifons de fon Ordre , beaucoup de mar,.. 
ques de cette pietéfolide & de cette fainteté, qu'on 
peut dire avoir elle le veritable lien de fon amitié 
avec le Pere François , qui fe trouva heureufement à. 
Rome pour défendre ce Prélat avec autant de for- 
ce & de courage qu'il avoit fait en Efpagne. -Le 
Saint ne fut pas neantmoins le feul qui contribua à 
le fauver en luy donnant le confeil dont l'Inquifi, 
tete fe fentit fi fort offenfé ; plufieurs autres perfon, 
nes confiderables par leur vertu par leur capaçite.  

Ppiij  
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s'interefferent à fa defenfe , & le Do&e Navarre eh.; 
tre autres, s'employa jutqu'à la mort à faire connoitre 
fon innocence, & le fuivit mefi-ne à Rome-;  où fon 
affeâion & fon iéle furmontant la foibleffe de fon 
âge qui eftoit de plus de quatrevingts ans, il écrivit 
plufieurs belles Apologies pour cét illuftre prifonnier. 
Mais le Pere François fut accufé plus que tous les au-
tres , d'avoir ainfi aidé rArchevefque de tes confeils, 
parce qu'on âvoit plus de paffion de le décrier , & 
qu'on croyoir avoir plus d'intereft à le tenir toûjours 
eloigné de la Cour du Roy Dom Philippe. 

C 
On

x  
luy 

IL 
réd 

Ce Prince elloit repairé, depuis peu, de Flandre en 
plufieurs Efpagne aprés une abfence de plufieurs années : il a- 
mauvais • 
offices au- voit toujours témoigné conferver une eftime & une 
présduRoy 
Dom Phi- tendreffe toute particuliere pour le Pere François, & 
lipe. 	il y avoit apparence qu'aprés fon retour, les fervices 

que ce Saint homme avoir rendus à la Princeffe Re-
gente durant fon abfence le luy feroient encore ai-
mer & confiderer davantage. Mais rempreffement 
que plufieurs avoient dans ce commencement , de 
s'avancer «dans la faveur du Prince leur faifoit crain-
dre qu'un homme de cette vertu & de ce me-
rite , n'y euft bien-toft la premiere place , fans la re-
chercher, & que fon defintereffement & fa fidéli-
té fi connuë depuis long-temps, ne le rendiffent pas 
enfuite auffi facile à leurs pretentions, ni aufli ailé a 
gouverner que l'euffent pû eftre d'autres Minifires 
plus foibles, ou qui euffent eu plus de raifons de les 
ménager. Ils pouvoient reüffir fans peine dans leurs 
deffeins, & rendre fufpeae toute la conduite du Pe-__ 
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re, parce qu'il craignoit encore plus qu'eux, que le 
Roy ne l'employait & ne luy donnaft des marques 
trop éclatantes de fa faveur ; & que négligeant tous 
les faux rapports que fa feule prefence euft 
per , il ne 

rapports 
qu'a s'avancer par fa patience dans 

la grace de Jefus-Chrift qui eft , comme dit l'Ecritu- edfPeadi.; 

re, le témoin fidèle des coeurs, & le Prince des Rois 
de la Terre, & qui bien-loin de fe rendre facile à croi. 
re les &tiffes accufations , pardonne & lave mefffic 
dans fon propre fang les veritables iniquitez. 

Ceeendant , cette negligence de fa propre reputa_ 
tion , fers/oit comme de preuve aux calomnies , & fa 
patience à les fouffrir , luy en faifoit tous les jours Eif-
citer de nouvelles. Comme tous les artifices dont on 
s'efloit ferui, pour faire douter de la pureté de fa foy, 
efloient trop foibles pour faire impreflion fur l'efprit 
du Roy ; on entreprit de l'attaquer par un endroit oti 
ce Prince choit plus fenfible, & l'on s'appliqua à fai-
re paffer le Saint auprès de luy pour un criminel d'Ef-7  
tat. Cela n'elloit pas bien aifé d'abord, & l'on ne pou-
voit y venir que par degrez , parce que la mernoi-
re des fervices qu'il avoit rendus choit trop recente, 
& que le fuccés qu'avoient eu les principales affaires 
par tes toges confeils , durant la regence do l'Infante, 
parloir trop hautement en fa faveur. Mais on com-
mença à diminuer la gloire du gouvernement paffé, 
par les louanges exceffives qu'on donnoit au nouveau 
gouvernement ; peu de jours après, on trouvoit des 
i'autes dans les affaires où l'on prétendoit que le Saint 
avoit eu le plus de part a  & qui avoient le jnieux 
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On les atrribuoit un autre jour à. fon imprudence; on 
difoit le lendemain que c'effoit ou l'amour de fa mai-. 
fon, ou quelque autre intereft particulier qui l'avoit 
fait agir ; & fon n'avoir enfin plus de peine bien-toit 
aprés à avancer qu'il avoir manqué de fidelité à fon 
Prince , & qu'il faloit qu'il euft des liaifons fecretes 
avec les ennemis de l'Eftat. 
--- Il choit inipoflible que des accufations fi vagues & 

diverfes,n'envelopaffent beaucoup d'autres perron-
- nes. En effet, on étendoit cette perfecution non feu-
lement fur les Jefdres , mais encore fur les proches & 
fur les amis du Pere François ; & ils n'eftoient aufli 
accufez d'aucune faute , dont on ne tâchait de le ren-
dre coupable auprés du Roy. Un mariage que fit un 
de fes freres fans en avoir eu le confentement de ce 
Prince, fut une de celles qu'on luy reprocha davan-
tage, quoy qu'il n'y euft pris aucune part, & qu'on 
ne luy en euft pas mefme donné avis , parce qu'on 
fçavoit affez qu'il avoit toûjours 	impoffible de- 
puis fa retraite de le faire refoudre à fe mêler d'aucune 
de ces fortes d'affaires. 

xciu. 	Pendant qu'on le perfecutoit ainfi en Efpagne en 
Il reçoit du r 
P & d e  ion abfence, on penfoit d'ailleurs à rhonerer en d'au- 
fon Gene- ires lieux dont il efloit encore plus éloigné. Le Pere ral plu- 
fleurs or- Lainez fon General , vouloir l'avoir auprés de luy ,& 
dres d'aller 	• 

Rome. "qu'il y fui} un des quatre dont il prenoit les avis dans 
-le gouvernement de fa Compagnie - le Cardinal de 
,Ferrare fon proche parent & fon ami particulier, qui 
avoir un tres grand crédit dans la Cour de Rome, fou-
i-miroir paflionnément de l'y voir & d'y prendre con- 

- 	feil 
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feil de luy fur diverfes affaires , & il luy avoir écrit plu. 
lieurs Lettres pour le porter à entreprendre ce voyage. 
Mais le Pape Pie IV.le deçà- oit encore plus que perron-
ne, non feulement pour les grands fervices qu'il efpe-
roit tirer de luy à Rome , mais par ce qu'il avoir aufli 

Le ro.d'Oc 
deffein de l'envoyer au Concile deTrente.I1 luy en écri- toi= is6o; 

vit d'une maniere fort preffante , & avec des marques " 
d'eflime & ch bonté bien particulieres , luy mandant " 
par fon Bref, que dans le grand befoin que l'Eglife a- c‘ 
voit en ce temps à Rome de bons & de fide'les Minif- 
tres , il avoit crû devoir l'inviter de 	rendre le plâtofi " 
qu'il pourroit ; parce que la fainteté de fa vie & de tou- 
tes les ce Livres qu'il entreprenoit pour la gloire de e  
Dieu,avoit répandu de tous collez une fi douce odeur, 
qu'il ne pouvoit douter que fon ininiflere & fes fervi- " 
ces ne fuffent tres-avantageux au faint Siege. Qu'au 
refle quelque grand que «full le defir qu'il avoir de le " 
voir & de le fervir de luy , il ne vouloit pas que ce " 
full au préjudice de fa fauté, dont il luy recomman- 
doit d'avoir grand foin dans ce voyage. 	 cc 

• Le Pere François craignoit bien plus les faveurs de DiXveCfieVrs.  
la Cour de Rome, que les mauvais traitemens de la La:cf:TU*1%-n  
Cour d'Efpagne ; & la peine oti il fut depuis encore voyage de 

diverfes fois fous ce Pontificat , aufli-bien que fous Roine  
celuy du Pape Pie V. de refufer la dignité de Cardi- 
nal, fit voir que cette crainte n'avoit pas eflé vaine. 
Mais ce ne fut pas la feule raifon qui l'empefcha de 
partir auffi-tos+ qu'il en eu receu l'ordre : il doutoit 
que le Pape full informé de tout ce qui s'efloit paffé 
en Efpagne fur le fujet de fes petits Ouvrages ; & il 

Qq. 
og. 

• 
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crut avant.  que de partir luy devoir mander bien di': 
tinaement les chofes comme elles eftoient. 11 le fit 
avec une candeur qui eftoit un témoignage .auffi a-
vantageux de fon.innocence que de fon humilité ; & 
aprés avoir bien remercié fa Sainteté, par fa réponfe 
.des marques qu'elle luy donnoit de fa bonté , il la 
prioit de voir fi elle jugeoit à propos d'appeler auprès 
_d'Elle , un homme qui fernbloit noté d'infamie, & que 
plufieurs pèrfonnes ne croyoient pas mefine pouvoir 
paroitré avec feureté en Caftille , à caufe de la feveri- 

: té louable des Inquifiteurs. C'efloit ainfi que cét hotn7  
- nie veritablement humble, parloir de la conduite un 
• peu trop pa.gionnée de ceux qui le perfecutoient.Maif 

tout le monde éfloit fi perfùadé de fa fainteté , &le 
- Pape doutoit f peu qu'une vertu auffi éclatante que 
- la fienne ne duft bien-toft difliper tous ces nuages, 

qu'il luy envoya un fecond Bref par lequel il le pref- 
, reit encore plus fortement de venir au plûtoft à Rome 
- pour y rendre à l'Eglife les fervices importais qu'elle 

attendoit de fon zéle & de fa capacité. Le Pere ne put 
donc plus fe défendre de partir , & il fe preparoit à le 
faire au_plûtolt, efperant que Dieu recomperiferoit lâ 
fotuniffion , & le foin qu'il prenoit de vaincre la re-
pugnance qu'il avoit à ce voyage. Il crut mefme que 
ce pourroit aire une occafion de reprendre une pen-
fée qu'il avoit euë autre-fois de paffer le refte de fes 
jours àlft devote Chapelle de Lorette , & qu'après a-
voir fatisfait aux defirs du Souverain Pontife & à ceux 
de fon General en fe rendant à Rome , il pourroit 
obtenirla perneion de changer fa demeure de Porto 
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.,en cette autre fainte retraite , & de fe délivrer en,' 
core par ce moyen des àffaires & du tumillte des 
Cours des Princes. - 	• • 
• Mais fes infirmitez retarderent encore un peu de 
temps malgré luy fon départ. I1 fe trouvoit fbuVént_ 
perclus de quelqu'un de fes' membres, & des- humeurs' 
froides fe j ettant fur fes nerfs , il avoit prefctue tous les 

. jours des attaques dangereufes de paralyfie. On.  luy.  
voyoit,parmi toutes ces douleurs,une joye & une gayç-: 
té extraordinaire ; & il rernercioit louvent Dieu avec.  

. beaucoup de reconnoifrance , non feulement de ce 
qu'il luy donnoit ce moyen d'expier les peines deuës 
à fes pechez , mais encore de ce qu'il fembloit le ren 
dre par ces maladies incapable des charges & des.  
emplois, & l'affeurer du repos & de la retraite dont-
il fouhaitoit fi pallionnement de jouir le relie de fa vie 
dans le Fein de l'obéiflànce & de l'humilité. Sa fluxion 
s'eftant une fois'jette'e fur le poulce de la main droi-
te, de telle forte qu'on ne croyoit prefque pas le pou_ 
voir guerir, il difoit agréablement, qu'il reconnoiffoit cc 
dans ce doigt le doigt de Dieu, qui commençoitpar: 
là à le délivrer de l'embarras des affaires , & du gou cc - 
vernement de fon Ordre , en luy orant le moyen c. 
d'écrire & de fatisfaire au commerce •des lettres qui cc 
y eft fi necefraire... 	 • 	;- 	 cc 
Ce pendant,fon mal d'am diminué,i1 fe prepara au ffi- Xe  v: 

.toft a partir, aimant mieux hazardèr fa fante & fa vie, Roy rirtirin- 

que, de manquer .à l'obeïffance 	devoir à fes Supe- ecci:vpnanc- 
rieurs.Mais avant que de fe mettre en chemin,ilvoulut tRirj„:7 
affurer le Roy Philippe de fa fidélité inviolable, & luy. 

Qg ij 
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donner avis du voyage qu'il alloit entreprendre. Per-: 
fonne ne doutoit qu'une de fes lettres , ne full capa.. 
ble de disfiper tous les faux foupçons dont on avoir 
prevenu ce Prince , & de rappeler dans fon efprit & 
dans fon coeur, reflime & la tendreflè qu'il avoit 
jours eues pour luy. Le Duc de Feria , & le Prince De- 
boly Dom Ruy Gomez de Sylve , qui efloient tous 
deux dés-lors en grande faveur, & qui furent toûjours 
les amis particuliers du Pere François, l'avaient pref- 
fé plufieurs fois par leurs lettres , de vouloir feulement 
declarer au Roy que les chofes dont on le chargeait 
efloient fauffes ; & plufieurs de fes proches & de fes 
amis , auffi-bien que plufieurs Peres de fa Compagnie 
fur qui l'on étendoit une partie des calomnies qu'on 
luy avoit fufcitées , le prioient de fe jullifier pour l'a-
n-lour d'eux, s'il ne le faifoit pour l'amour de luy même, 
& luy reprefentoient, que le defir de fouffrir & d'eilre 
perfecuté pour Jefus-Chrifl , ceffoit d'eftre une vertu 
quand il favorifoit le crime, & qu'il donnoit du cré-
dit au menfonge & à l'impol}ure. Il ne s'efloit point 
rendu à toutes ces prieres tant qu'il avait efperé que fa 
patience feroit agréable à Dieu. Mais, enfin, ellant fur 
le point de partir , il fe crut obligé de les fatisfaire , & 
d'écrire une lettre au Roy qu'il adreflà à ces deux mef-
mes Seigneurs de fes amis, qui l'avaient tant exhorté 
à la faire. Le Fens de cette lettre d'oit ,il fe re-
connoiffoit coupable devant Dieu d'une infinité de 

p crimes, mais qu'il n'eut} jamais crû eflre obligé de fe 
jullifier d'aucun auprés de fa Majeflé, aprés les preuves 

» qu'il avait tâcU de luy donner, dans tous les temps, 
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de  fon zéle & de fa fidelité. 	avoit negligé juf- 

q
qu'alors tous les bruits qu'on avoir répandus contre 
lay,  , tant à caufe qu'il paroiffoit d'abord eftre le feuT cc 
que cela regardoit & qu'ainfi il avoit droit de renon- ci 
cer à fa propre défenfe , & à fa propre repu tation , que « 
parce qu'il avoit crû s'erre affeuré dans le coeur Royal «. 
de fa Majellé , une place qu'il ne feroit pas aifé de luy 
faire perdre. (kil n'entreprendroit pas de faire une ce 
longue Apologie, & qu'il ne fe feroit pas mefi-ne don- « 
né l'honneur de luy écrire fur un fujet qui luy paroif- « 
fois le Meriter fi peu, s'il n'avoit fceu que fon filen- ic 
Ce elloit pris pour une confeffion tacite des chofes « 
qu'on luy avoir impoffes, & qu'il fe rendroit ainfi, en « 
quelque façon, coupable luy-mefi-ne des menfonges cc 
qu'on publioit contre luy, s'il donnoit lieu à tout le c, 
monde de les croire en. continuant de fe taire: 
fe fentoit d'autant plus obligé de luy écrire en cette « 
occasion, que le prochain pourroit enfin dire fcanda-
lifé de fori silence, & qu'il femblciit qu'on vouluft en- cc 
velopper dans les ,mesMes accufations , plufieurs au-
tres 

 
perfonnes dont l'innocence & la vertu luy efloient cc 

parfaitement connues. Cil luy protelloit donc de- cc 
vant Dieu, n'avoir jamais manqué en quoy que ce « 
fus} au devoir d'un bon & fidéle fujet, & qu'il s'efti_ cc 
meroit fort heureux s'il s'elloit toûj ours aufli- bien ac-
quité envers Dieu qu'envers fon Prince de toutes fes 
obligations. 0,01 croyoit avoir vécu d'une maniere à cc 
n'avoir' pas beibin d'une plus ample défenfe fur ce cc 
point. 	fupplioit fa Majefié de vouloir bien l'en s 
croire fur fa parole ; pu.ifqu'elle avoit eu fouvent la cg 

Q.(1 
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• bonté de s'y fier dans des occafions plus importantes;.  
• & que d'ailleurs , il ne pourroit en venir aux particula-s 
• rirez d'une juftification , fans accufer fes accufateurs, 
e à qui fa profeffion de Chreftien & de Religieux Po- 
e bligeoit de pardonner. 	fçavoit certainement 

quels efloient les auteurs de ces calomnies, à quel def. 
Fein ils les avoient inventées & par quels refforts ils 

• avoient conduit cette intrigue, mais que jamais per. 
41  forme n'en apprendroit rien de luy. 	avoir la fa- 
» tisfaâion de n'avoir manqué aucune occafion de leur" 
» faire plaifir, & qu'il ne commenceroit pas en celle-cy à 
» changer de conduite à leur égard ; quelque facilité 
» 	euft de les confondre,& quelque fuj et qu'il en pût 
» avoir felon les maximes du monde , qui par la rniferi-
». corde de Dieu ne devoient plus eflre les fiennes. Q2e 
» mefme , comme il efloit difficile que les artifices donc 
» ils s'eftoient fervis puffent demeurer toûjours cachez, 
» il prioit tees-humblement fa Majesté de leur pardon- 
» ner,  , fi jamais elle venoit à fçavoir la verité & que 
» c'efloit l'unique marque qu'il luy demandoit de cette 

faveur dont elle l'avoit honoré fi long-temps & l'uni-
» que recompenfe qu'il fouhaitoit des fervices qu'il a-
» voit taché de luy rendre , aufli_bien qu'à l'Empereur 
» fon Pere , à rImperatricefa mere , & aux Infantes fes 
» fceurs. Q_Lie ces mefmes perfonnes euffent pû venir a-
» bout de leurs deffeins, & l'éloigner de la Cour par des.  
» moyens plus faciles & plus légitimes que ceux.  dont 
» ils s'efloient fervis, puifqu'il avoit luy-mefine toûjours 
» eu tant d'averfion pour cette forte de vie, depuis qu'il 

avoit eu le bon-heur d'eftre appelé à une autre pro-. 
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feffion plus heureufe & plus fainte , & que perfonne «-
de ceux qui le connoiffoient ne pouvoit ignorer, que 
jamais rien ne luy avoir fait plus de peine que la ne- cc — 
ceffité où. il  avoir eflé par les ordres abfolus de fes Su- cc 
perieurs , & par ceux de l'Infante de faire fon fejour 
ordinaire à Valladolid. Que cependant, il n'avoir pas cc 
tout-à-fait fujet de regretter le temps qu'il avoit paf- cc 
fé à la Cour auprès de cette Princeffe , puifque Dieu cc 
luy avoir fait la grace d'y fervir avec un zèle & une fi- « 
delité , dont fa Majefié avoir elle-mefme témoigné cc 
dire pleinement fatisfaite. Que fes calomniateurs cc 
pourroient bien peut-dire luy faire perdre le rang cc 
qu'il avoit eu dans fes bonnes graces,. mais qu'ils ne luy 
feroient jamais perdre ce mefme zèle & cette mefme « 
fidélité ; par laquelle il avoit tâché de s'en rendre di- cc 
gne. Que tant que fa confcience ne luy pourroit rien « 
reprocher là-deffus , il auroit dequoy fe,confoler de « 
tout le refle. 	mettroit fa fatisfadion & fa joye « 
à faire fon devoir devant Dieu à l'égard de fa Majeflé; cc 
phatoft qu'à en recueillir les fruits qu'on en recherche cc 
d'ordinaire , & qui n'euffent pû eftre à fon ufage. cc 

laisfoit de tres bon cceur la place à ceux qui s é- « 
soient mis le plus en peine d'y parvenir, qu'il prioit fa cc 
Majetté de les y traiter favorablement , & qu'il prie-.« 
roit tous les jours la Majeflé Divine, d'y benir leur « 
conduite de toutes fortes d'heureux fùccés. Que pour « 
ce qui le regardoit , reconnoiffant affez fon inutilité à cc 
fa Cour , & fon incapacité, il le fupplioit tres_humble,  cc 
ment de trouver bon qu'il allait à Rome , oû les or- cc 
(Ires reïterez du Pape, qui daignoit vouloir l'employer « 
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» pour le fervice de l'Eglife le preffoient de fe rendre. 
• Crue  quelque part qu'il fuft , fàMajeité auroit toujours 
» en luy un ferviteur & un fujet tres-fidéle , qui feroit 
».inceffamment des voeux pour fa profperité , & qui prie-
» roit le Roy des Rois de luy faire la grace , aprés ayoir 
» gouverné long-temps heureufement fes Royaumes 
»ur la terre, de luy en donner un plus heureux & plus 
» durable dans le Ciel. 

xcvi. 	Auffi-toit que le Saint eut écrit cette Lettre,il s'em- 
1211Peart rU P„it! barqua fur un Navire qui partoit pour Bayonne: mais 
me. 

	

	aprés vingt-quatre heures de navigation, ayant eflé 
rejette au rnefine port d'où il efloit parti le jour pré-
ce dent, & voyant les vents tout-à-fait contraires , il 
refolut de faire fon voyage par terre , & de traverfer 
toute l'Efpagne pour pafrer en France & de là en Ita-
lie. Ses amis furent effrayez de cette refolution ; & 
quoy qu'ils fe flairent fort à la bonté de fa caufe, & à 
toutes les marques qu'ils avoient de fa fainteté 
l'able , il n'y en avoit pourtant aucun qui ne redoutait 

. le crédit de fes ennemis, & l'extrême paflion avec la- 
, quelle on cherchoit les occafions de luy nuire. Mais 
il n'elloit plus temps de le détourner de ce defrein : il 
n'avoit pris confeil fur cette affaire, que de celuy qui 
pouvoir en aireurer lé fuccés , afin d'en eftre le seul 
coupable ., fi l'on y trouvoit du crime, comme l'on 
tâchoit alors de s'en imaginer à toutes fes arions. 
Dieu qui ne manque jamais à ceux qui mettent toute 
.leur confiance en luy, benit celle du Pere François, 
.& le preferva en chemin de tous les dangers dont il 
eftoit menacé.. 

La 
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i 
	

e 
 La nouvelle de-  fon départ commença cependant s i

2 

.bien-toit à éclater à la Cour d'Efpagne , où elle fut eftprile.pcanr  
receuë diverfement. Le Roy avoit efté prévenu de ipliaràalflea 

(-- tant de calomnies que la lettre du Saint ne fur pas pcaocyunre  
fiiffifante pour l'appaifer. Il pari* mefine pluS ffen- lacts,gfr 

fé de fon 'oyage que de tout le relie , & non feule- tçroenisuc
y
fii- 

ment il prit cette retraite pour un aveu tacite de tou- 
tes les chofes dont on l'accufoit , mais il commença 
meline de le foupçonner de quantité d'autres, dOnt 
perfonne ne s'eftôit encore avifé de raccufer. Les Po- 
litiques qui ont de grandes vetiès , regardent toutes 
ces chofes par rapport à leurs deffeins, & n'ont de la 
joye ou du chagrin de tout ce qui fe paffe dans le mon- 
de, qu'autant qu'ils peuvent s'imaginer qUe cela cil 
capable de nuire ou de ftrvir à leur ambition. Corn- 
me celle de Philippe IL n'el-bit pas moins vafte que 
l'avoit efié_celle de Charles-Quint, & comme la poli- 
tique de fon confeil efloit encore plus fine & plus 
foupçonneufe , il choit auffi toiljours plus dans .1a dé- 
fiancede fes voifins. Il en avoit une fort grande alors 
des deffeins du Pape, & encore plus de ceux du Cardi- 
nal de Ferrare , qui avoit toûjours et é un zélé défen- 
feur des interdis & de la gloire de la France, & qui en.  
ce mefme temps y fut envoyé Legat du faint 
n'en falut pas davantage pour luy rendre fufpe6 lePere 
Lainez General des Jefuites , qui avoit effé choifi avec 
plufieurs grands Prélats, pour accompagner ce Card i- 
nal dans ?a Legation : & comme il n'y a jamais de fin 
en ces fortes de foupçons pris trop legerement , il puy 
fut aifé de s'imaginer par un enchaifnement• de con:- 

K r 
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316 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
je&ures encore plus frivoles, que tout cét Ordre , & 
fur tout le Pere François, qui estoit proche parent des 
Princes de la maison de Ferrare, qui avoit tant de - 
liaifon avec le Cardinal Legat ,• eslpit aufli contraire à 
fes deffeins. Ceux de fon Confeil luy faifoient leur 
cour, en entretenant chaque jour ces foupçons par 
d'autres nouvelles conjeaures & par de nouveaux avis;  
deforte qu'on accufoit en Efpagne tous les Jefuites d'a-
voir les inclinations trop Françoifes , pendant qu'on 
leur reprochoit , avec aulli peu de fondement „tout le 

• contraire en France. 
xcvnt. • Mais ces fçntimens n'eftoient pas univerfels à la 

Le Grand 
lnquifiteur Cour du Roy Dom Philippe : ceux mefine qui avoient 
rfeu 

radoucit 
ufcui  Ç omnlencé de fufciter toute cette affaire au P. Fran- 

jet. 	çois fernblerent tout-d'un-coup fe radoucir ; il leur 
parut alors probablement moins coupable , parce 
qu'ils reconnurent combien ils avoient peu de fuja 
de craindre qu'il ne vouluft venir à la Cour, & qu'ils 
avoient par fà retraite tout ce qu'ils avoient prétendu 
en le rendant filpeâ à fon Prince. Le Grand lnqui-
fireur, fur tout, commença déslors à changer toutes les 
plaintes qu'il avoir faites de luy, en louanges & en élo-
ges: il parloir de fon voyage de Rome comme d'une 
.nouvelle marque de fa vertu , & il protelloit fouvent 
qu'il n'avoir nullement prétendu donner la moindre 
:atteinte à la reputation, & bien moins encore au repos 
& à la feureté d'un homme fi utile à l'Eglife, lors qu'il a-
voit mis dans la lifte des Livres défendus fes petits0u-
syrages;  qui furent,peu de temps aprés,fans que le Saine 
s'en melli ? declarez par un jugement plus .ceMpree 
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plus authentique, exempts de toute erreur, SL tres pro.; 
Ares a augmenter la piete parmi les fidéles. 

Mais le Pere François le tenoit moins obligé des 
louanges des hommes , que de leurs mauvais traite- 
mens dont il fe croyoit toûjours plus digne, & dont 
il droit plus d'avantage pour fa perfection. Il -con ti-
nuoit fon voyage par le Languedoc & par la Proven-: 
ce, durant les plus grandes chaleurs de l'efié : fa fer-: 
veur foûtenoit la foibleffe de Ton corps dans les fati 
gues du chemin,& il y recevoit beaucoup de marques 
de cette protedion particuliere , avec laquelle Dieu 
conduit , comme dit le Sage, les pas des. Saints, & pro.v. 2: 

garde les chemins de ceux qui ont les intentions 
droites , & qui marchent avec la fimplicité de coeur 
dans les voyes de fa jultice. Il prit en Italie le chemin 
de Lorette pour fatisfaire fa devotion dans cette fain- 
te Chapelle, & il arriva à Rome le feptiéme de Sep- 
tembre de l'an mille cinq cens foixante & un. 

Le Pape en ayant eu -avis le mefme jour, luy en_ ro. 
Il e(1 receti 

voya auffi- toft un de fes Cameriers fecrets , pour luy du Pape 
témoigner la joye qu'il en avoit, & pour l'inviter à ve-
nir loger au Palais. Le Pere s'en efiant excufé comme 
autrefois avec fon humilité & fa modeflie ordinaire, 
fut deux jours aprés à l'audience du Pape , qui luy fit 
un accueil fi favorablé, & luy donna tant de marques 
d'eftime , que l'humble ferviteur de Dieu vit bien dés_ 
lors ce qu'il en devoir arehender. Il luy dit , entre 
autres chofes , qu'il vouloit luy_mefme prendre foin 
de fa perfonne & de tout ce qui le regardoit ; & qu'il 
s'y croy oit obligé par tout ce qu'il avoit appris de fon 

r ij 

vec uii àC-
cuëil tres 
favorable, 
Sc des Je-
fuites de 
Rome avec 
beaucoup 
de joye. 

CC 

CC 

CC 

Ci 
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316 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA,  
mente, & par le rare exemple qu'il avoit donné a tous- 

3, les Grands en ce fiecle. Le Pape fembloit en faire en- 
- tendre encore plus par le ton de fa voix , que par fes 

promeffes , qu'il confirma depuis par les effets dans 
toutes les occafions qu'il en put avoir, & qu'il euft mec. 
me encore confirmées d'une maniere plus affligeante 
pour le Pere en le faifant Cardinal ; fi le Saint n'eufl 
encore refufé cét honneur avec la mefi-ne fermeté que 
fous les Pontificats précédens. 

Les Peres de la Compagnie de Jefus de Rome , ah 
voient une extrême joye de voir & de poffeder le Saint, 
& d'eftre témoins d'une vertu que Dieu avoir favori. 
fée de tant de graces , &. dont il s'eiloit fervi pour 
augmenter leur Ordre en peu de temps d'une façon-  
fi rnerveilleufe. 

c, 	Le Pere Jacques Laynez leur General efloit en 
Il eft fait 
malgré lu y France comme nous avons dit avec leCardinal de Fer- 
Vicaire 
neral 	rare , & avoit laiffé en fa place pour gouverner cette 
c6Pagnie Compagnie en qualité deVicaire General P.Alfonfe de Jefus 8c 	 ,  
en fait les Salmeron, dont la vertu n'efloit pas moins confidera-
fgetions.  ble que la doarine,qu'on admire aujourdluy dans fes 

Ouvrages. Mais ce Pere ayant receu ordre du Pape de 
fe rendre au Concile de Trente, qui alloit recommen-
cer, pour y eftre aufri bien que le mefine Pere Laynez 
Theologien de fa Sainteté ; le Pere François fut mis en 
fa place & eut, en leur abfence, tout le foin du gouver-
nement de cét Ordre. 11 fit tout ce qu'il put pour s'en 
défendre : mais il falot enfin accepter ce joug dans le 

- temps qu'il fe réjodiffoit de ce que Dieu l'avoir délivré 
d'un autre moindre;  & les ordrçs de fon General fur ce 
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fu jet,futent fipreffans & fi précis,qu'il 	pû y refif- 
er davantage fans manquer contre la foûmillion & 

l'humilité mefine qui luy avoit fait refufer cét employ., 
. 	Il commença , auffi-toft qu'il s'en vit chargé , à en 
faire les fondions en vif tant toutes les Maifons de fa 
Compagnie qui efloient à Rome , & les remplisfant 
par fes frequentes exhortations de cét efprit de fer-
veur & de zéle , qui fe répandoit enfuite de là par tout 
le monde dans les autres Maifons de ce mefme Or-
dre. Comme il n'enfeignoit & ne recommandoit rien 
qu'il ne pratiquafi le premier, les exemples de fa vie 
faifoient encore de plus fortes impreflions dans les 
coeurs que ces exhortations ardentes & ils excitoient 
tous ceux qui efloient fous fon obeiffance à s'exercer 
dans toutes les vertus dont ils avoient en luy un fi ad-
mirable mode'le. 

Ce foin aflidu qu'il avoit de fes freres , ne rempé- cfc, 
e  _choit pas de porter encore fon zele au dehors. Il pro-.

n 
 

choit fouvent à S. Sacques, qui dl l'Eglife des Efpa- Ls.512. 
_gnols , & non-feulement ceux de cette nation qui quesodeeur- 
.eiloient à Rome en grand nombre , s'y trouvoient af- yilfrn  fui vi 

fidument , mais aufli les Àmbaffadeurs des Princes, dCea Pr !lui acuuxr  

quantité de Seigneurs Romains & de Gentils-
116mmes de toutes nations ne manquoient jamais d'y 
.affilier ; quoy que la plufpart ne le puffent pas fort 
bien entendre parce qu'il préchoit en Caftillan. Ils 

. difoient en y allant comme nous l'avons rapporté ail-
leurs de quelques autres qui profitoient de fes difcours 
fans y rien comprendre, qu'ils vouloient voir en chai-
re un Duc & un Grand du monde qui elloit Saint. 

R r iij 
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L'exemple de renoncement aux grandeurs de la terre, 
de pauvreté , de zéle , & d'humilité Chreftienne qu'ils 
avoient en luy devant les yeux, leur en difoit plus au 
coeur, que les autres Predicateurs plus éloquens n'euf-
fent pu leur en faire entendre en leur Langue : & il n'y 
avoit rien qui full plus capable de toucher plufieurS 
perfonnes dans une Cour ou prefque tout le monde a 
tant d'application à fa fortune, que de confiderer un 
homme fi illu the & fi fage qui en avoir méprifé une fi 
()lande & fi bien établie pour rechercher les feules 
richeffes de l'Evangile. 

cil. 	Il y avoir tenljours à fes fermons du moins fept oti 
11 eflatta- 	 • 
que auprés huit Cardinaux, du nombre defquels cftoit d'ordinai- 
du Pape a- re le Cardinal Charles Borromee ; qui avoir tant de vec tous les 
PC res de fon liaifon avec le Pere François & avec les autres Peres 
Ordre par 
plufieurs de fa Compagnie que le Pape leur attribua le chan- 
calomnies. gement merveilleux qu'on vit en luy en ce temps-là. 

La nouvelle ferveur que ce faint Cardinal fit paroî-
tre en fuite d'une retraite où il avoit fait les exercices 
de faint Ignace, fous la conduite de ces Peres, l'auf-
terité de les moeurs, & fon empreffement pour aller 
refider à fon Diocefe , n'eftoient pas approuvez de 
tout le monde : & fa Sainteté à qui le fecours d'un 
neveu fi vertueux , & d'un minisire fi fidéle & f des-
intereffé elloit tout-à-fait necesfaire, en avoit con-
ceu beaucoup de chagrin contre ceux qu'il croyoit 
les autheurs de ce changement , & qu'on accufoit 
mefme d'avoir porté le Cardinal à quitter la pourpre 
pour entrer dans leur Ordre. 

• Il eftoit aifé au Pere François & aux autres Peres de 
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fa  .Compagnie de fe purger devaUt les hommes de ce 
qu'il y avoit de faux dans ces accufations, & de fe con- 
folcr devant Dieu de ce qu'elles contenoient de ve-
ritable : Mais à-peine fceurent-ils les mauvais offices 
qu'on leur avoit rendus auprés du Pape fur ce fujet, 
que leurs ennemis voulant profiter de la difpofition 
ou ils le croyoient , leur fufciterent plufieuçs autres ca-
lomnies plus atroces, par un grand nombre de libel-
les diffamatoires, & mcfme par des dépofitions juridi-
ques où ils oferent bien foûtenir devant des Cardinaux 
nommez par fa Sainteté tout ce qu'ils avançoient dans 
ces mefmes libelles. Mais l'exces de leur fureur leur 
fit perdre l'avantage que leur donnoit le peu d'inclina-
tion, qu'avoit alors le Pape pour ces Peres ; & ils accu-
mulerent tant de fauffetez , que cette facilité' à avan-
cer des impoilures commença a faire douter des autres 
accufations plus vray-femblables , & à en faire mieux. 
connoître l'injuftice aprés qu'on les eut examinées de 
plus prés. Deforte qu'encore qu'aucun Jefuite n'eufF 
e11é appelé à tous les interrogatoires, & qu'ils euffent 
mefi-ne prefque tous ignoré les cabales de leurs enne-
mis ; ces calomnies fe réfutant d'elles-mefmes, les Car-
dinaux prononcerent un jugement tres-avantageux en 
faveur de leur innocence, & le Pape en eflant plus 
perfuadé que jamais, leur donna aufli plus qu'aupara-
vant des marques de fa bonté & de fa proteâion. Il 
voulut mefi-ne qu'on fift le procés à ceux qui avoient 
excité cette tempefle par une malice fi noire , & il 
,n'y eut que la charité & les luttantes prieres du Pe-
re François & du Pere Lainez, nouvellement revenu r564: 
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du Concile, qui les fauverent d'un honteux fupplice: 

Il cil u 
cm. 

des 
Le Pere Lainez, à fon retour de Trente, eftant ravi 

n  
quatre qui des, benediaions que Dieu avoir données à fa Com- 
affi ftcnt le 
General des ragnie en fon abfence fous la conduite du Pere Fran- 
i efuites d'as çois , 
mement de 	

le choifit pour dire un des quatre qui devoient le gouvcr- 

l'affifter au gouvernement dé cét Ordre  & luy don-. 
cet Ordre. 

na foin des affaires qui regardoient les Maifons qui 
eftoient en Efpagne & en Portugal, & dans tous les 
Eitats dépendans de ces deux Couronnes. 

Il cil élû . Mais il eut encore bien-toft celuy de toute cette, 
pour lace- Compagnie. Car le mefme Pere Laynez citant mort 
tonde fois 
Vicaire cc- le dix - neufiéme Février de l'année 1565. & ayant 
mal de fon 
Ordre aprés affei témoigné durant 1-à, maladie, en donnant tout le 
la mort du 
General, principal foin des affaires au Pere François, qu'il leu 

geoit plus capable que perfonne de remplir la place 
qu'il alloit quitter, il fut une feconde fois élû Vicai-‘ 
re General de la Compagnie de Jefus par tous les Pro-
fez de cét Ordre qui efloient à Rome, & qui avoient 
déja eflé témoins de fa capacité pour cette charge, & 
resfenti les effets de la charité & de la fageffe de fon 
gouvernement. 
Il ne luy fut pas plus ailé de s'en défendre cette fecon-

de fois que la premiere mais il efperoit en dire plû-
toft délivré. Par cette raifon là mefme, il ne differa pas 
un jour de travailler à avancer l'éleâion d'un General, 
& il écrivit dés le lendemain à tous ceux qui avoient 
droit d'y donner leur voix, pour les avertir de fe rendre 

Le Io, de 1 Rome dans trois mois , qui eftoit le terme le plus 
Juin. 

	

	court qui fila marqué par les constitutions de fa Com- 
pagnie pour de pareilles occafions, priant tres-inftam- 

ment 
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filet chaque Provincial de tellement preffer l'affèm-. 
bide particudiere dans fa Province, pour le choix des 
Députez , que cela ne pull apporter aucun retarde-
ment à la Generale._ Mais il eut bien-toi} fuj et de crain-
dre quecét empreffement de fon humilité n'euft un 
effet tout contraire à celuy 	enprétendoit & qu'au • 
lieu de le délivrer de la charge de Vicaire General , on 
rie le chargeait de celle de General pour le reste de 
fa vie , 	• ; 

Tous les Députez eflant arrivez à Rome de tous cv 
If craint 

cotez, il fe trouva fort en peine de la maniere dOnt 
o of.

a
d
i
re 

 d 

f 
devoit éviter le danger q uile mena çoit. avoit la pen- fc rer

ée de. prevenir 	& de reprefenter à l'Aflein- & tache de 
prévenir ce 

bide fon incapacité dont il. croyoit pouvoitaifément danger. 
convaincre les .efprits parce qu'il en efloit luy-mef-
file fort perfuadé. Mais il crut avant: que de témoigner 
ainfi publiquement fa crainte, devoir prendre confed 
en partieulier de deux hommes tres-figes & tres-ver-
tueux. , en qui il avoir: beaucoup de confiance. C'estoir: 
le Pere Salmerori & le Père Ribadeneirà, à qui il dé-, 
chargea fon coeur-, en ces propres. ternies 

Je vois bien, mes chers Peres ,:qu'ilferoit ridicule ec 
de s'ùriaginer-  qu'On puiffe penfer a moy pour m'élire cc' 
General- puifque je manque de toutes les cenlitez 
neeeffaires pour cette.  Charge ,,&• qu'il y a- tant de cr 
grands-hommes & tant de faints perfonnages dans ce 
toftre affemblée.  , qui font auffi dignes d'un tel ein 
ploy que je fuis éloigné de.  tout ce qui peut en rendre ce 

capable. Cependant, j'avoué' que fapprehende que ci: 
Dieu ne permette, pour la puniiion de mes _pechez,:cr 

S 
f' 
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G) que' CeS, Peres ne fe _tromix:nt & ne s'aveuglent fur 

mon fujet,comme il a déja permis que quelques-uns 
» d'entim fe.foient mépris en m'élitant Vicaire Gene, 
• ral.. Je crains =fine que quelques-uns fe laiffant _en,. 

çore ébloùïr par je ne fçay quel faux éclat ‘de la mi-. 
(• ere dont. je: me fuis defa.it en quitant le monde , ce-

,» la ne contribuë à leur donner la penfée de me charger: 
• d'un fardeau, pour lequel je reconnais devant Dieu 
• tres-clairement n'avoir pas les forces du corps & de 
-3, la fanté neceffaires, & bien moins encore celles de 
• l'efprit & de la vertu. Vous fçavez l'un & l'autre quel- 
• les font mes indifpofitions , & combien elles me ren- 
• dent incapable du travail & de l'application que de- 
• mande un employ de cette nature ; & pour moy, je 
• vous affure , fans vouloir vous rien déguifer dans une 
» affaire de cette confequence où je prétens fuivrevô- 
• tre çonfeil comme la voix de Dieu mefrne , que je 

fuis encore plus dépourveu de tous les talens propres 
au gouvernement, que je ne le fuis des forces & de 

» la fanté du corps. La grace que j'ay à vous deman, 
• der ef, que fuppofant tous deux mon incapacité pour 

cette Charge auffi grande que je vous la dis & que je 
la reconnois tres-certainement , vous ayez la bon-

?' té de me déclarer fineerement & en veritables amis, 
r fi vous _jugez que je doiVe ou. que je puiffe (don 
:» Dieu , m aller jetter avant l'éleâion aux pieds de 
:.) tous les Eleaeurs, pour les conjurer de ne pen-
, fer jamais à faire un choix. fi indigne d'eux , qui 

me feroit à moy même fi préjudiciable , & qui le 
feroit encore plus au bien de nollre Compagnie, 
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à la gloire de Dieu qu'elle tàché de procurer.. 

Ces.deux Peresn'ofant s oppofer d'abord.direaementr";  
ce deffeinluy demanderent du temps pour rec6rnan-: 

der 1.Dieu cette affaire; & eftant allez le lendemain le. 
trouver yils.luy dirent pour le confoler, & pour eiripef-; 
cher qu'il ne lu' ivift en cela les mouvemens de fon hu--
milité ;: qu'il n'efloit nullement à propos qu'il. térnoi., 

,,anaft craindre une chofe à .  laquelle • peut-erre per_ic‘• 
forme ne-  penfoit que le foin qu'il.' prendroit avant lei“ 
temps de 'détourner fon . éleilion , pourront en donner. c‘, 
-là. penfée à ceux qui ne l'avoient jamais étié ;• qu'il y 
auroit pluS de mérite & de vertu.  à laiffer faire 'f.E.f cc - 
prit de Dieu en cette.  renContre. , & qtie 	venoit à 	‹c-• 
eslre élû,comme il le.Craignoit., auroit encore a prés cc. 
réleaion le temps de fe défeildre, -&. de reprefenter cc' 
fon- incapacité par les raifons convaincantes qu'il pert-i 
foit en. avoir..L'hunible ferviteur de Dieu fe foûmit_aut 
fentiment de fes amis ,. & fe perfilada. fortement 
n'y auroit perfonne ,.parmi tant. d'hommes Lges,.affez 
peu: éclairé oti asfez mal intentionné pour donner . fa;. 
voix àudfujet aufli imparfait en toutes manieres. 
le" crcyoit 	 . 	. 	. 

Mais il fe trouva bien-lbirf de fes efperances..iffern-- Sescrvc,i9i, 
- bloit que la.repugnance qu'il avoir-  à cette charge full, mens torr

.

aux. Peres de fa CoMpagnie. une. raifon de l'y' . élever : &: éltul'iGfcenve°rI 

coinme S. Jerofme ) . en pariant.  de là promotion d'un: id:cf:7 O".  
flint Homme de. fo n.temps. à. l'Epifcopat 	que 
fon refus mefi-ne le rendoit dirie de ce qu'il refufoir)., 
& 	d'autant lus propre àcômander aux', au- 
tres qu'its'en jugebit.plus incapable, pudqu'il flat de • . 

S 	ij, 
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• croire merirer d'efire fuperieur pour ne le pas meriter 
ce fut auffi le jugement que firent tous ces Peres af-
femblez , de la modeffie du Saint dent ils avoient tant 
de marques fi extraordinaires. Aprés :qu'il leur eut fait 
un difcours qui les toucha tous extremement , par le-
quel il les exhortoit à élire celuy que Dieu avoir et, & 

-a ne fuivre point çrautre lumiere que celle de fes infpi, 
rations,croyant par là leur avoir affez perfuadé de pen-
fer à tout autre qu'à luy;  réleaion fe fit le deuxiéme de 

1565. Juillet ; & il fut declaré General prefque tout d'une 
voix. On vit en mefrne temps dans toute raffemblée 
une joye fi univerfelle , une consolation fi abondante, 
une devotion f extraordinaire & tant de marques de 
l'Efprit qui avoit infpiré ce choix à ceux qui venoiét de 
le faire ; que lePere fe trouvant furpris de cette décla-
ration, comme s'il n'eut" jamais eu fujet de rien crain-
dre de pareil, & ayant l'efprit plein d'étonnement & 
le coeur ferré par la douleur, il fe trouva comme im-
mobile , fans pouvoir dire un feul mot, ni faire en-
tendre aucune de ces raifons qui luy rend oient fon in-
capacité fi manifefle. Mais fon vifage parloir pour fa 
langue ; & la confufion & le trouble qui y paroiffoit, 
en difant plus à ces Peres affemblez qu'il n'eu fi pilleur 
en faire entendre par fes parolesiil effoit aifé de recon-
noiftre que fon accablement venoit de ce que, courre 
fon efperance , la difpofition mi il voyait les efprits, 
ne luy donnoit aucun jour à leur pouvoir aire chan-
ger de refolution. 

Il vit en effet trés-clairement que tous les efforts 
toutes les refiflances 	euft pa faire pour éviter cet. 
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te Charge euffent eflé inutiles, & que c'efloit un ordre 
,de la providence Divine , auquel il falloir necefraire- 
ment qu'il fe foûmift. Dans cette penfée, il prit au iii_ 

la refolution de s'en bien acquiter ; s'affeurant, 
comme il le difoit „ que jefus-Chrisl prenoit luy_mê_ cc 
me le gouvernement de fa Compagnie , puifqu'il vou- 
boit fe fervir pour cela des inftrumens les plus foibles « 
& le lus incapables d'y reiiffir'.11ajoCitoit, que Dieu cc 
luy avoir fait la grace de fouhaiter toajours de por- . 
ter fa Croix, mais qu'il ne luy eftoit jamais venu en cc 
penfée d'en defirer une auffi pefante que celle dont 
on venoit de le charger & à laquelle il croyoit fes «- 
forces fi peu proportionnées. 

Mils pendant que le Pere François eftoit dans ces cvn., 
humbles fentimens de luy-mefine , qui font les dif- r iees:;12j- 
poritions que la grace de Dieu trouve, ou met d'ordi- pl) 	se  g8rca nddess 

naire dans les coeurs de ceux dont il veut fe fervir h5ines fur 

pour de grandes chofes , toute la Terre jugeoit autre-. du P. Fran- 
çois
eta 

 
al
au

t de 
 Ge-

ment de fon merite. Comme il ne recevoir que des ncralat

complimens de condoleance de tous fes amis parti-. fon Ordre: 

culiers qui connoiffoient fa profonde humilité & fon 
averfion de tout ce qui l'élevoit en ce monde au def-
fus des autres ;  tous les Peres de fa Compagnie rece-
voient,au contraire,de tous collez des applaudiffcmens 
de ce qu'ils avoient fceu fe choifir un Chef qui meri-
toit fi fort de l'eftre, & de ce qu'ils avoient pour Gene-
ral un Saint, qui ne pouvoir manquer d'attirer fur eux 
toutes fortes de beneddlions. On pourroit , fi l'on ne 
craignoit de rendre cette hiloire trop longue , en 
rapporter icy mille belles preuves, en citant .les 

S f iii 
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3E6 - 	LA VIE DE• S. FRANÇOIS Dr BORGIA y 
tres de tous tes plus grands & les plus fàints perron 
nages de ce temps-là, qui parlent avec des ravislèmens; 
de joye de cette éleaion , comme de la choie la plus 
avantageufe à fEglife & la plus gloricufe aux, Jefuitee 
qui putt alors arriver.. 
Ce fut aufli l'e jugement qu'en-fit le fouverainPontire,, 

comme il le témoigna à ces Peres lorfqu'ils.' furent luy.  
rendre compte de cette éleclion, leur difant,avecbien,  
des.demonilrations de joye qui marquoient combien,  

" il prenoit de part à la leur, qu'ils davoient pû rien faire,, 
" ni de plus utile au bien commun de toute l'Eglife , 
" de plus avantageux_ à- leur'compa unie ni:enfin qui'luy' 

full à luy_mefi-ne plus agreable que ce qu'ils venoient 
" de faire.,& 	iriontreroit par les effets dans toutes les; 

occafions qu'il auroit de les favorifer,&de les protegeri, 
» combien il leur fçavoit de gré d'un fi- digne choix.. 

Le Pere François receut en fon particulier des mar.- 
ques bien. extraordinaires. de 	& de la. bonté.  
de ce fouVerain. Pontife qui ne firent qu'augmenter.  
fa confufion,  , & fes defirs de fuppléer devant Dietr 
par fon' humilité & par fa confiance en fa "mifericor:-
de à toutes les qualitez dont on le. loiioit , & dont il' 
fe croyoit en effet fi dépourveu:. 

Se fo ins 	Il s'appliqua. dans le refie du temps que dura l'affein4.- 
pour fa e5- blée dés-Peres qui l'avoient élû à re&ler avec eux. tout. 
panic Ce. 	 _  
res_dircours_ce qui pouvoit contribua'. a conferver dans leur Corn; 
a P 
q

u
u
x  
i en â_ a- pagnie cét efprit de ferveur -, de chariré,.de fimplicité;, 

vo i ent 

	

	,.de patience , & d'humilité Chrellienne , que fes deux 
faints. predéceffeurs y  avoient.laiffé dans toute fa 
eieur lesz qui fernbla s'augmenter encor«, par. fes foins. 
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..esz par fes exemples durant le temps qu'il la gouverna;.  
comme il fera ailé de le voir par les chofes que nous 
ferons obligez d'en remarquer dans la fuite. 
, Le dernier jour de l'affemblée, avant que de cange_
dier ces Peres , il leur fit un petit difcours, pour les exci-
ter encore à toutes les grandes vertus que les confeils 
de l'Evangile , que leurs Conflitutions qui en font un 
abregé , que tant d'exemples admirables de leurs fie., 
res qu'ils avoient eus devant les yeux , & qu'ils y a-
yoient encore alors, que les befoins de l'Eglife & le 
=le des aines infeparable de leur vocation devaient 
inceffamment leur infpirer. Il conclut en leur difant, 
que puifqu'ils l'avaient chargé malgré fa foibleffe & 
fon incapacité, du foin de tout l'Ordre , c'eftoit à eux à cc 

en répondre avec luy devant Pieu : OiI les conjurait cc 

pour cela de le confiderer comme une belle de char- cc 
ge fur laquelle ils avaient mis un fardeau trop pefant,& cé 

qu'il ne pourrait porter s'ils ne le fortifioient,s'ils ne l'ex- « 
citaient & ne le redreffoient inceffamment par leurs (é 
exemples par leurs avis & par leurs reprimendes,dont il cc 
leur promettait de fe tenir toilj ours extrêmement obli-
gé ; & qu'enfin, ils fe fouvinffent que s'ils le voyaient c( 
fuccomber fous le faix par fa foibleffe & par le defaut 
des qualitez neceff:Tires pour gouverner tant de per_ cc 
fonnes , aux moindres defq uelles il feroit trop heu- cc 
reux d'ab& toute fa vie , ceux qui l'avaient mal char- c( 
ge', devaient auffi le décharger au phltofl pour leur« 
propre avantage & pour celuy de l'Eglife , au fervice cc 
4e laquelle ils efloient tous fi heureufement occupez, cc 
Çe difcours fi plein d'humilité,. attendrit & penetia 
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32.8 	LA VIÉ DE S. FRANÇOIS DE BORGIX.1- 

les coeurs de tous ces Peres qui l'écoutoient ; mais ils,  
furent encore plus touchez de fors exemple : Car en- , 
finifiànt il les pria de ne bouger de léuys places , & fe- 
profterna en inefme temps pour leur baliser à tous-
les pieds ,. qui devoient comme ceux- des Apolires,, 
ainfi qu'il le leur difoit alors , porter par tout l'Evan-
gile de la Paix, & la connoiffance & l'amour du vray 
Dieu. 

Tous ces Peres retourneront chacun dans leur- 
Il congedie 
l'affemblée Province pleins de cette fainte ardeur que Dietz: 
des Peres î 
qui l'avoiét leur avoit infpirée par le moyen du Pere François , 8e. 

élû , & en  dont ils remplirent enfuite tous les autres.. 11 donna envoye 
quelques- mefme à quelques-uns d'entre - eux avant qu'ils re-- 
uns au fc- 
cours de priffent le chemin. de leur Province , le moyen, 
maithe. d'exercer leur zele en une occafion qui en .efloit tres, 

digne , les envoyant avec les Troupes que le Pape- 
& le Roy d'Efpagne , qui avoient un fi grand inte-f 
refl à la confervation de 	de Malthe , firent par-- - 
tir en ce mefi-ne_ temps contre les Infidèles qui la te- 
noient afliege'e, & qui furent obligez- 	- par* 
la fageffe du Grand-Maillre, & par la valeur des Mie-
gez , que par ces fecours un peu hors de faifon de 
lever honteufement le Siéger. Les Efpagnols perdirent 
ainfi une partie du merite & de la gloire de ce fuccés. 
parla lenteur ordinaire de leur nation, ou par un rafi-
nement de Politique,& par des interefts fecrets du Vi; 
ce-Roy de Sicile qu'on ne comprenoit pas : Mais ces. 
Millionnaires ne perdirent pas devant Dieu le fruit de 
leur ide, non plus que leur faint General qui les avoit 
envoyez ;•& ils eurent le bon-heur de fervir utilement 

fur 
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fier la' note , pour le falut de ceux avec qui ils pafrerent, 
ate-bien que dans 	pour l'avantage de ceux qui 
venaient d'eflre délivtez du Siege. , & qu'ils porterent 
à une pureté de vie digne de ces genereux défenteurS 
de la foy & de la pieté Chrellienne. 

Le P. François qui avoit, cependant, levé les mains cx. 
au Ciel, & combattu par fes prieres avec tous les gens dllilaaiur rnne. 
de bien, en prit d'autant plus de part à la joye de tou- lance en_ 
te la Chreffienté. Et il la fit affez connoitre dans l'E- fuite de la 

du.
e 

 
glife de S. Jacques , ou il rendit la ceremonie du Te fil 

 
levée de 

 

`Deum, plus celebré & plus fainte pat un difcours pu- meth''' 
blic, qui fut fi touchant, que les Cardinaux & les Sei- 
gneurs 

 
de la Cour qui y allifterent en tres-grand nom-

bre, en furent mervéilledement excitez a contribu'ér 
de leurs foins & de leurs revenus aux guerres faintes,, 
& .à y fervir mefine de leurs perfOnnes ; comme plu-
fleurs d'entr'eux firent fous , le Pontificat fuivant. 

Le zéle de naffre faim. General s'étendant de ou
Il virtc le' 

 

cette maniere a toutes fortes de bonnes oeuvres,. & 
à tous les befoins de l'Eglife ; la Compagnie dont 
Dieu venoit de. luy donner la charge en éprou- Laid:eue:: 
voit principalement leS effets par l'application con- pour la pie--

tinude qu'il. avoit à l'étendre , a la perféâionner , & i:strtr 
à la rendre utile au public. Les Maifons de cét Or 
dre à Rome, fe reffentirent , dés les premieres an-
nées de fon gouvernement ,ele lâ benedidion-  que 
Dieu donnoit à toutes les oeuvres faintes dont-  il fe-
rnêloir. Le College Romain; qui luy effoit déjà rede-
vable de fes commencemens & de fon premier éta 
blifrement comme nous avons veu.au.'premier livres 

T t. • 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



33o 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
de cette hislàire , luy eut encore en ce temps 
gation d'une Eglife que les Peres de cette Maifon fe 
bâtirent eux-rnefmes par fes foins & par fon ordre. 
'Mais il rendit encore cette Academie fi celebre,  
par l'excellente maniere d'y joindre une étude agi-
du'è des Lettres avec celle de la vertu , par les profef-
feurs habiles en toutes fortes de fciences dont il aug-
menta de beaucoup le nombre & par les foins qu'il 
prit luy-méme d'y regler la maniere d'enfeigner;  que . 
prefque toutes les autres Academies Catholiques du 
monde ont tâché depuis à fe regler fur celle-là. Paul 
Manuce voulut voir & remarquer foigneufement dés 
cette premiere année du gouvernement du Pere Fran-
çois , tout ce qui fe paffoit dans les claires de ce Col-
lege ; il eut la curiofité d'entendre & d'entretenir tous 
les Profeffeurs & il ne pouvoit fe laffer de loua. & 
d'admirer leur erudition , leur maniere d'enfeigner, & 
l'ordre & la difcipline de cette Maifon : Mais fon fils 
Alde , qui en fut témoin comme luy & qui n'efloit pas 
moins capable d'en juger, voulut donner à ces Maî-
tres habiles, une marque plus publique de fon eflime 
dans l'Epifire liminaire de Salufle qu'il leur dédia, le 
faifant imprimer peu de temps aprés avec Ces notes 
& fes corre&ions. 

Mais les études & les leçons des Maîtres & des Ef-
coliers de cette Maifon que tous les fçavans admi-
roient fi fort, efloient pourtant bien moins admira-
bles que leurs divertiffemens • puifqu'ils employoient 
les heures & les jours qui y efloient deflinées à faire 
le Catechifme .aux enfans dans les Eglifes & dans les 
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LIVRE SECOND. 	 33r. 
places publiques , à confoler les pauvres & lès mata_ 
des dans les Hofpitaux & dans les prifons ; & à prati- 
quer en public & en particulier toutes fortes d'ceuvres 
d'humilité & de charité dont leur nouveau General. 
efloit comme l'ame & le premier mobile.. 

Il augmenta & perfedionna de la mefi-ne forte le CXIf. 

feminaire de fa Compagnie..pour les Allemans , qui alica
teurnez 

efté fi utile pour conferver 	fdy dans tous les pays l'Al'ireen.,adnel.  
du Nort , que les fouverains Pontifes en voyant les 
fruits admirables,en établirent à Rome &ailleurs,  
fleurs autres pareils pour d iverfes Nations ,. dont la foy 
efloit pareillement attaquée, & où elle s'efl heureufe-
ment confervée au milieu de l'infidélité & de l'herefie, 
par le zélé & par la capacité des genereux Miffionnai- 
res qui avoient die élevez dans ces écoles de vertu: , 

L'Eglife de la Maifon Profeffe de Rome qu'il avoir. L ccInj.r.al, 
commencée eflant encore Duc de Gandie, ne fe trou- Farnezcfait' 

bâtir à fa vant plus propre aux. fondions de ces Peres ,. depuis confidera-

qu'il fut General, 1-caufe de la grande affluiénce du Itei°Englliafebedt, 
mondé qui alloit y entendre les Prédicateurs celebres, Jefus de 

& y frequenter les Divins Myfteresi le Cardinal Ale—Rome.  
lexandre Farneze , qui avoir une amitié tres-tendre' 
pour luy,. & qui admiroit fa vertu entreprit par fes 
foins & en fa. confideration, de faire bâtir au-lieu de: 
çette Eglife trop étroite & trop incommode „ce Tem-
ple magnifique qu'on. y voit aujourd'huy.. 

Mais la Maifon de ces Peres qui donna le plis dé cxiv: 
joye à ce coeur tendre & paffionné pour le, fervice 11R2,1eitui, 
la gloire du Sauveur ,.fut celle du Noviciat de S. An- N

u
I 
fe  raetrn 

dré 	dont entreprit rétabliffement atiffi-toc.  qu'il ;lit 
t. 
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332, 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA 
fut declaré General. Les commencemens en furent 
pareils à ceux des Maifons qu'il avoit établies à 0 gna-
te & à Simanques , oû les biens fpirituels & les ri-
cheires de la grace de Jefus-Chrisl abondoient, au-
tant que les biens temporels & les commoditez de la 
vié y manquoient. L'Evefque de Tivoli qui eftoit ami 
particulier du Pere François,luy donna d'abord la mai-
fon qui devoit fervir à cette fainte entreprife , & la 
Ducheffe. Jeanne d'Arrag6n , veufve d'Afcagne Co-
lonne, & mere de Marc Antoine Colonne , qui eftoit 
auffi fa parente; fut celle qui fonda par fa liberalité 
cette -Maifon de benediûion. Elle eut la joye de la 
voir bien-toit remplie d'un grand nombre de Novi-
ces qui fe difpofoient, -par toutes fortes d'exercices 
d'humilité & de mortification, &par un recueillement 
parfait, à k rendre entre les mains de Dieu des inftru-
mens propres à avancer fa gloire, & à augmenter fon 
Royaume. Le grand nombre de fujets choifis qui 
preffoient tous les. jours le Pere François pour y dire 
receus , faifoit affez voir que c'efloit l'efprit de Dieu 
qui luy avoit fi fortement infpiré le defir de faire ce't 
établiffement , qui eut le bon-heur de donner au Ciel, 
dés ce commencement , le Bien-heureux Staniflas de 
Kotxa , dont la fainteté devint peu aprés illufire , par 
tant de merveilles. 

Le Seigneur Claude Aqua-Viva, frere du Duc d'A-
trie, & Camerier fecret du Pape, qui le deflinoit aux 
grands honneurs & aux grands emplois de la Cour, 
eflant auffi attiré dans cette école d'humilité par les 
exemples de vertu & de modeftie qu'il voyoit dans le; 
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Fere François , comme il le témoigna fouvent depuis, y 
prit cét efprit de fageffe & de fain.teté, dont il fe fervit fi 
heureufement pour le gouvernement de fon Ordre,du-
rant trente-fept ans qu'il en fut General. Dieu fit auffi la 
grace à Rodolphe Aquaviva fon neveu , & fils du Duc 
d'Atrie fon frere, de méprifer à fon exemple l'année 
vante, tous les grands avantages que le monde luy pre-
fentoit , & toutes les refifiances de fes proches , pour fe 
retirer dans cette mefine fainte Academie , où il puifa 
céc efprit de zéle qui luy fit depuis fouffrir tant de tra-
vaux dans les Eftats du Mogol, & dans les Indes, & 
qui le couronna enfin d'un glorieux martyre , avec 
d'autres Peres de fa Compagnie. Cette Maifon fe rem-
pliffoic toutes les années de pareils fujets , 'du vivant 
du. Pere François, & s'augmenta de telle forte depuis, 
qu'il y avoit ?reflue toujours jufqu'à cent Novices 
qui s'y formoient a toutes fortes de vertus. 

11 en établit de pareilles de fon temps dans toutes cxv. 
les Provinces mi fon Ordre avoit un nombre confi- priatteulritdes 
derable de Maifons. Il eut aufli un fort grand foin d'y d

r!
: 

 v
s
it
e

i
m
a
r.
. 

mettre par tout des maifons Profeffes où cette pau-.1a
s
i re

m
s 

a
.
i 
 cc 

vreté riooureufe qu'il aimoit fi paffionnernent fuit ob- tons Pro - 

ferVée & oùnon_feulèment les particuliers deuffeneordde„. 
aucune chofe en leur difFofition , mais où ils ne puf-
fent mefine posfeder en commun aucun fonds ni au-
cun revenu.Mais il s'appliqua principalement à fonder 
dans chaque Province un Seminaire,où l'on en feign aft 
toutes les Sciences propres aux perfonnes qui fe defti-
nent à l'Eglife , pour y élever dans les études les jeunes 
Religieux de fa Compagnie, & les former aux ttavaux 

Tt iij 
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534 	LA. VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA,. 
& aux emplois de leur Inflitut. Deforte qu'on peut 
diie, que cét Oz de luy doit prefque toute fa forme 
& toute fa perfeaion , par ce grand nombre d'établit.- . 
femens differens dont il eft-  compofé & que fi 
faint Ignace a dreffé le Plan & jetté les fondernens 
de cét édifice;, fi le Pere Lainez qui luy fucceda en 
a élevé les murailles, k P. François qui en eut aprés 
luy la conduite ; y mit heureufement la derniere main, 
& acheva entierernent de le perfedionner , filivant 
le deffein que Dieu en avoir communiqué au Fonda-. 
teur de cét Ordre,. & à nofire Saint enfuite par fon 
moyen, 

cxvr. 	Le Pape Pie IV. favorifoit en toutes chofes les in:,  
Le Pape Pie 	. 
V.élû aprés tentions & le zéle du Pere François , dans le foin qu'il 

prenoit de fa Compagnie >la comblant tous les jours, Plaienljt de  té- 
moigne de nouvelles (Traces , pour la rendre de.plus en plue. 
beaucoup 

utile à l'Eglif.e. Il y efloit porté par les bons offices que; de bonté  
pour le Pè- 
re François  le faint Cardinal neveu de ce Pontife , rendoit incef- 
8c pour fa  famment au Pere François qui avoir toûj ours confer- Compa- 
gnie. 

	

	vé avec luy-une fainte amitié & aux Peres de fon Or;-: 
dre dont il fe fervoit dans toutes les entreprifes que' 
Dieu luy infpiroit pour fa gloire. Mais, enfin, ce Pape 
mourut fur la fin de l'année 1565. & eut le bon-heur. 
d'expirer entre les mains de faint Charles, qui fit à fa• 
mort, aprés Dieu, toute fa confolation & toute fa con-, 
fiance, comme il avoir fait la gloire & le bon-heur de` 
fon Pontificat durant fa. vie.. 

. Le faint Siége ne fut pas long-temps vacant contres 
refperance;de tout le inonde & desCardinaux 
qui croyoient que le Conclave dufi durer plufieurs. 
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Iois; & il fut rempli dés le commencement de l'année 
,x566. par l'heureufe exaltation du Cardinal Alexandrin, 
.ainfi appelé du lieu de fa naiffance qui eftoit proche 
de la Ville d'Alexandrie. Il prit le nom de fon Prede-
,ceffeur, & fut le Pape Pie V. fi illuftre par la gran-
.deur de fon aine , par la fermeté de fa conduite , par 
la fainte hardieffe de fes entreprifes, & par les mer-
veilles de fa vie. Il faut neceffairement toucher plu_-
fleurs endroits confiderables de Ilifloire de ce faint 
Pontife , en parlant de ce qui nous refle à dire de cel-
le de faint François de Borgia ; puifqu'il luy donna, 
comme nous allons voir, tant de part à tous fes clef- 
feins , & à tout ce qu'il fit de glorieux & d'avanta-
geux pour le fervice de Dieu, & pour celuy de fon 
Eglife. 

Cependant,des efprits qui jugeoient des Saints com-
me des autres hommes ,& qui croyoient le nouveau 
Pape capable de cette émulation & de cette jaloufie 
fi éloignée de l'efprit de l'Evangile , que plufieurs per-
fonnes tâchoient de mettre entre deux faints Ordres, 
dont l'union devoit eftre d'autant plus grande que 
leurs fondions pour avancer la gloire de Dieu , é_-
toient plus fernblables ; crurent que c'efloit affez que 
ce Saint Pape euh elle' tiré de l'Ordre de flint Domi-
nique , pour avoir de l'averfion pour les Jefuites, 
beaucoup plus encore pour leur General , qui avoir 
pourtant eu jufqu'alors avec luy une liaifon d'amitié 
tres-étroite. 

Les ennemis de cette Compagnie , dont Dieu a 
permis qu'elle ne manquait jamais en tous les pays 
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du monde, s'en imaginoient tout ce qu'ils dèfiroienr„' 
& le publioient enfuite comme indubitable.. De-là vin-. 
rent tous les bruits qui coururent alors, que le nou-
veau Pape avoir deffein de détruire tout ce que fes 
Predeceffeurs avoient fait en faveur de. cét Ordre, & 
qu'il le fupprimeroit entierement , oit qu'il. en chan-. 
geroit toute la forme & l'Inflitut. Mais on s'apper, 
ceut aifément du - contraire durant tout ce Pontificat„ 
puifque jamais Pape n'aima & ne favorifa davantage 
cette Compagnie ,. ni n'eut plus d'eflime & plus de 
tendreffe pour noire faim General , & que s'il fit 
pour un peu de temps, quelque loger changement 
dans cét Ordre, ce fut un pur effet de fa bonté & defa 
tendreffe de Pere, plûtoft qu'une marque d'aucune' 
animofité.. 

Le Cardi- 	Ille témoigna affez à-un Cardinal ami du Pere 
nal Fran- 
cois Pace- çois , qui efloit venu luy parler „à la priere du flint 
ce. 	neral de tous ces bruits qui couroient dans Rome, & 

qui alloient fe répandre enfuite par toute la Chreflien, 
té ; Sa Sainteté luy dit,en.s'écriant,ces propres paroles,. • 

» Dieu me garde d'un fi grand peché..Nous voyons que. 
» le Seigneur veut fe fervir de ces Peres, de leur Inflitut, 
• & de leur maniere de vivre, pour faire de grands fruits. 

dans fon. Eglife. Tant qu'ils continuéront de la forte,. 
» il n'y aura pas lieu , de les y inquiéter ; il ne faut cite les. 
»- Lifter faire & les proteger, afin qu'ils puiffent toujours„ 

f• uivant l'efprit de leur fainte vocation , fervir noftre: 
» seigneur ' comme ils ont fait jufqu'à maintenant.. 

Mais fa Sainteté donna une preuve plus publique• 
de l'es fentimens pour le Pere Fran Çois,,& des graces. 

gpes 
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que fa Compagnie en_ devoir efperer. Il n'attendit 
pas qu'irvinfl fe jeun à fes pieds , & luy offrir fes fer... 
vices & ceux de • fes fieres ,. pour le bien de l'Eglife: 
Car aprés fon exaltation, ayant esté porté en ceremo-
nie, fuivant la coûtume, à l'Eglife de S. Jean de Latran, 
lorfque toute cette pompe paffoit devant la maifon 
Profeffe des Jefuites, le faint Pontife voulut s'y arrê-
ter, au grand étonnement de toute fa. fuite , exprés 
pour voir le Pere. Il rembraffa d'abord avec tant de 
.tendreffè , qu'on luy en vid verfer des larmes ; & il 
l'entretint enfuite prés d'un quart d'heure, luy don-
nant pour luy & pour fa Compagnie beaucoup d'af-
feurances de bonté, qu'il accomplit depuis ,,ou pita-
toft qu'il furpaffa & qu'il combla par les effets.. 
. Cette premiere faveur qui parut à tout le inonde 
fort extraordinaire , fut cependant. beaucoup moin Lc Pape pie: - 
dre que toutes les autres dont elle fut fuivie. Car ce fesse  cc>n  

o
fils.  

grand Pape trouvant dans nollre Saint un entier rap- des peçrlt  n - 

port a fes pieufes inclinations. & une rres grande cnheos ixdepofourta,  
capacité pour contribuer au fuccés de fes glorieux Ll

i
u
n
fi
r
e
es 

 urs
eti_. 

 

deffeins, luy parloir de toutes chofes avec une extré- tdrc 
a'lls  

Prizifes 
me confiance, & vouloir avoir fon fentiment fur les 	°rne;-  
affaires qui efloient de la plus grande importance. 
pour le bien. commun de l'Eglife.. 

Il feroit trop difficile & trop fong dé dire tous- 
les fruits que les fide'Ies receurent de la fainteliaifon. 
que Dieu avoir mife entre ces.deux grandes aines, &- 
l'on. ne prétend en: toucher que tres - peu de chofe 
pour en donner feulement quelque idée. ll fufEroit: 
pour cela de dire que le S. Pontife ne fit_ prefque rieni 

Vu. 
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de grand , ni de remarquable durant un Pontificat fi 
plein de merveilles , fi glorieux, & fi utile à l'Eglife , 
quoy il ne vouluft que noitre flint General euft beau-
coup de part, foit pour le deffein & pour la conduite, 
foit pour l'execution de ces .oeuvres faintes , ou mefme. 
pour le choix des perfonnes qu'il y employoit. 

Ainfi , defirant commencer par fa Cour & par fa pro, 
pre perfonne, la grande reforme des moeurs qu'il avoir 
deifein de faire , il voulut que le Pere luy donnait de fa 
main un Predicateur de fa Compagnie , pour prêcher 
devant luy, & devant les Cardinaux & les Prelats, avec 
une enriere liberté fur les devoirs & les obligations de 
leurs charges & de leur miniftere ; De forte que céc 
employ qui fut donné au commencement par le Pere 
François au Pere Salmeron & au Pere Tolet enfuite, 
continué tdijours depuis d'efire exercé par de grands 
Pré Icateurs du mefine Ordre. Mais quelque utile 
qu'il fuft il l'eftoir pourtant moins que celuy des au-
tres Jefuires que le mefi-ne P. François nomma, fui-
vant les defirs de fa Sainteté , pour inftruire & pour 
exciter à la pieté fes Gardes & fes moindres Officiels, 
parmi lefquels leur zéle fit de grands changemens. 
Le S. Pontife voulut pareillement que ce full le mefme 
Saint qui luy donnait des Peres de fon Ordre,foit pour 
contribuer à la reforme des abus de la daterie,foit pour 
mettre en toutes les Langues vulgaires le Catechifnie 
du Concile de Trente, pour l'inftruaion des Pafteurs; 

Le P. Em- foit pour rendre correae la belle édition de la Bible 
mima sà, qu'il avoit entrprife  & à laquelle il employa tant 
&le

arra. 
 P.Pier- 

re 
 p 	

d'hommes fçavans;  foit enfin, pour convertir ces per-. 
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formes miferables , qui, font un infame trafic de leur 
pudeur & de leur confcience , dont on vit • un tres 
grand nombre prendre une ferme refolution d'imiter 
la Magdelaine dans fa penitence ; par les ardentes 
hortations des Predicateurs•que nofire Saint faifoit ré-
glément prêcher devant elles , dans une Eglife oû on: 
les afrembloit par ordre de fa: Sainteté. 
_ L'endurciffement .de ces fortes de femmes qui eft 
prefque torijours extrême , reli•poùrtant moins , d'or-
dinaire, que celuy des Juifs. Cependant , le Papé-  en.  
ayant converti luy-mefine un des plus fçavans & des 
plus celebres de fon temps , à qui il donna fon nom 
au baptefi-ne & dont l'exemple fut fuivi de-  plufieurs- 
autres , il commit pareillement le foin de leur infirué-
tion aux Jefilites qui luy furent nommez -par le Pere.  
François , & l'obligea mefi-ne de prendre entieremenr 
la conduite de la Maifon qui avoit elle établie' à Ro-
me, par les foins & par lés inftances de faim Igna-
ce pour les Catechumenes de•cetre nation, & pour les: 
autres infidéles qu'on difpofoit à. recevoir le faine-
Baptefme, • • 

Ce fut auffi par les confeils du Père François , 
à la priere du Pere Canifius•& de quelques autres Pe-
res de fa Compagnie, qui avoient cité employez à la 
converfion des Heretiques d'Allemagne, que ce vigi-
lant Paileur du troupeau de lefilS-Chrift , établit les. 
deux Congregations de Cardinarix qui fubfislerit .en-
Coré aujourd'huy , dont l'une a foin de tout ce qui re-
garde la propagation de la foy parmy les Idolatres & 
les Infides , & rature cli, pour rechercher incerarn.. 

yu ij 

F 
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ment les moyens de rappeller les Heretiques à la foy 
Catholique. 

Le Pape ayant encore appris de luy l'avantage que , 
quelques Univerfitez d'Allemagne recevoient de l'u-
'âge du Formulaire de foy de Pie IV. que les Peres 
de fa Compagnie y avoient introduit , ordonna par fon.  
avis qu'on fift aufli foufcrire le mefine  Formulaire, par 
ceux qui efloient receus aux degrez dans les Univer-
fitez d'Italie ; ce qui ne contribua pas peu à y confer-7 
ver la pureté de la doarine. 

Il s'adreffoit à luy dans tous les befoins publics;  & il 
Le Pape luy le fit principalement dés la inemiere année de fon'.  donne foin 
d'affUter Pontificat, dans une maladie contagieufe , qui jettoit tom les  
pauvres & d'abord dans une langueur mortelle tous ceux qu'elle 

,Za,„i'adees attaquoit , & qui fe communiquoit à toutes les per-
au temps fonnes d'un mefine  logis auffi-roll que quelqu'une de la fami- 
ne & de la en efloit frappée ; de telle forte que les familles entie- - 
maladie 
contagicu- tes mouroient fans nulle affillance & fans Sacremens, 
ie•avant qu'on penfall à les fecourir , ou que mefine on 

pull avoir avis de leurs befoins. Noftre Saint ne fut pas 
phatoll averti de-  l'extrème mifere d'un nombre in-
croyable de malades & de moribons dont les maifons 
du pauvre peuple efloient toutes pleines, qu'il fut le 
premier à les faire fecourir par toutes les Maifons de 
fon Ordre, qui oublierent leurs propres befoins, afin 
de pourvoir à ceux des autres avec une fainte profit  —
fion. •Le Pape fceut incontinent & la mifere du peu-
ple , & la charité de ces Peres, & il en fut touché juf-
qu'à dire hautement , qu'il vendroit en une pareille 
occafion , s'il en elloit befoin, jufqu'aux Croix & aux 
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Calices , pour conferver les membres de Tels-CL-ill. 
Il crut ne le pouvoir mieux faire que par le moyen de 
ceux qu'il y voyoit fi portez. Il en donna tout le foin 
au Pere François , qui prit d'abord fur luy une bonne 
partie d'un travail fi conforme à fes inclinations, allant 
luy-rnefine en autant de lieux qu'il pouvoir , ou le be-
foin esloit plus preffant. Afin que tout le monde full 
fecouru en mefme temps ; il partagea auffi-toll tous : 
les Peres de fa Compagnie qui fe trouverent à Rome 
en divers quartiers , qui eftoient les plus attaquez du 
mal, & prenant les noms & la demeure de tous les 
malades , il donnoit à chacun les fiens à affifler pour 
le fpirituel & pour le temporel, avec un ordre, une 
application, & une charité qui ravirent tout le mon-
de. Deforte que plufieurs autres perfonnes furent ex-
citées efficacement à imiter ces Peres , & à les fecourir 
eux-mefines dans une fi fainte occupation. 

Comme on ne pouvoit rendre au Pape un fervice 
qui luy full plus agreable que celuy-là ;  mil-1 n'y en 
pouvoit-il avoir dont il euft plus de reconnoiffance: 
Il témoigna la fienne à nolire Saint de la maniere qu'il 
fçavoit luy devoir plaire d'avantage , luy promettant 
d'employer toûjours fa Compagnie dans de-pareils 
exercices de charité & d'humilité. Il luy tint parole, 
luy faifant la mefine faveur de fe fervir de luy , & des 
autres Jefuites les années fuivantes dans des befoins 
tout-femblables. 

Il le fit encore en demandant à noftre Saint plufieurs ii  cxix: 
de ces mefines Peres, pour affifter fes troupes ;& fur des nPvele  

def
n
aCr

u 
 - mer, & fur terre, toutes les fois qu'il en envoya pour ragie  

V Li iij 
A
I  
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divers pays  la défenfe de la foy contre les Infideles & contre les 
avec les ar- 
mées des Heretiques ; & ce faint Pontife fut perfuadé qu'en ex.-. 

th 
Pr

ol iq 
inces 

 sa citant les foldats à leur devoir, & en leur infpirant une u 

Inn 
 cont

e  
re le

&  
s enerofité toute Chreflienne ils avoicnt eu le bon, 

iles 
les Hereti- fleur de contribuer notablement aux fuccés merveil-
qucs 

leux des batailles fameufes de Lepante,de Jarnac,& de 
Moncontour, aufli-bien qu'aux avantages que Dom, 
Jean d'Auftriche , & fcs Lieutenans remporterent fur 
les Maures du Royaume de Grenade revoliez con, 
tre le Roy Catholique. 

cxx. 	Les grands deffeins du Pape pour la converfion des 
il cnvoye 
des mate,. Heretiques, ne furent pas moins heureufement fecon- 
naires aux dez par le zéle du Pere François. Il y en avoit un grand Royaumes 

de Ncoce
aples , nombre dans le Royaume de Naples , qui elioient 

'Ef 
& d'Angle- des refles des anciens Vaudois & de ceux qu'on 
terre , &en 
Allemagne, voit appelez 'atitrefois les Pauvres de Lyon!  mais qui 
Pve°  rufir  0

1 2r1  cd  6
c  n'avoient pas la mefme oflination , & qui furent tous 

Heretiques. convertis par le zéle & par les travaux des jefuites, 
que leur General y avoit envoyez, 

morde!. . CeuX qui furent nommez pour aller avec le Nonce 
gneur Lau- de fa Sainteté en Efcôce n'y firent pas de moindres cent 
rceeo

frufrudcu
- progrez ; & quoy que l'herefie & la revolte en fu- 

s.pap.8 reur empefchaffent cette Legation , & frullraffent la 
«r;vcf i 

dan
s Reyne Marie , qui efloit depuis peu revenue de Fran-

dc - 	 ce, de l'effet qu'elle en avoit efperé , ces Peres ne laif- Rugi
Monte- 

e. 

ferènt pas d'y penetrer dans tous les lieux où ils fe 
crurent plus neceffaires ; & ils eurent le bon-heur d'y 
fortifier, auffi- bien qu'en Angleterre, la foy. chance, 
lante d'un tres-grand nombre de Catholiques. 

Mais rien sie tout cela ne fut comparable aux fùc-: 
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cés.dont Dieu bénit le zéle & la fage conduite de 
ceux que le Vicaire de Jefus-Chrift envoya à la Diéte 

Les g
rés 

.d'Ausbourg de l'année 1566. où la Religion menacée L eadt  ea if a 3c.  

de quelque changement mal-heureux, receut d'eux, canif'.  
au jugement des Legats , & de l'Empereur mefine les 
fecours les plus neceffaires ;. non-plus *qt.i'aux fruits 
qu'ils firent dans tout le Nort , ou la plufpart des 
Efcrivains de .ce temps-là attribuént à leurs-  Ouvra-
ges 

 
& à la force de leurs exemples & de leurs entre:. 

tiens, la confervation de la Religion Catholique. Aufli 
eftoit-Ce des hommes dignes du choix de leur faint 
General : & fur tout l'on ne peut dire combien efloit 
admirable la doârine & la vertu du Pere Pierre Ca-
nifius , que Dieu a confirmée par plufieurs merveilles, 
& que les plus grands hommes de ce fiecle - là ont Le Cardinal 

honorée de leurs éloges , les uns l'appelant le Mar bers Myree. - 
teau des Heretiques , la Coloinne de -11glife du N.ort svebreie: 
& l'Apoftre d'Allemagne , les autres l'Auguilin , & le Pwfang E- 

derrrr.r. 'uns 
Chryfoftome de fon fiecle, & les autres enfin, le Fran- Engerd  

"sois Xavier de l'Occident. 
Pendant que le faint Pape avoit tant de foin de la XX 

il ho r 
i. 

84 
 àau c

C p 
Religion & de la piete dans tous les pays du monde, Pape 

 

il n'oublioit pas fes propres Eftats.. Il nomma quatre ceffiruress 

Evefques zélez pour en faire foigneufement la vifite, criaescPoeitres de  
& leur joignit à tous des Jefuites que le Pere François finie pourvr  

choifit , afin de pourvoir avec ces Prélats , aux iE
fi
f tea: r-t  

befoins fpiritiféls & temporels de tous les fujets de Lierzinue. 
Ecclefiaftique. Il en.envoya de mefme à plu- Diocefes. 

fleurs Evefques d'Italie , qui voulurent, à l'exemple du eita.lie  
Pape , & par fes confeils , renouveler par leur moyen 
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dans leurs Diocefes , la ferveur du Chrilhanifme. 
CXXIL Sa Sainteté occupant de cette façon les Peres de cette 

11 refufe 
ià co_ Compagnie de tous collez ,. elle le fit mefi-ne louvent 

Eu  gu?-risect, malgré eux, en plufieurs emplois d'un plus grand éclat 
plois de que ne 	defiré leur faint General ; & fi elle eufl 
trop grand 
éclat & ne voulu avoir égard a fes humbles remontrances .& à Ces 
peut pas les • 
évite, 	inflantes prieres ;- elle ne leur euh pas donné le foin- 

qu'elle leur clOnna de la Penitencerie de faint Pierre, 
non plus que -celuy. d'examiner ceux qui d'oient pro, 
pofez pour les benefices , & pour les Ordres facrez-,. 
& elle n'eull pas logé,.comme elle fit, auprés d'elle 
dans le facré Palais le Pere Tolet & quelques autres de: 

:ces Peres. 
Mais du - moins , le ferviteur de Dieu évita par 

fes humbles refilantes , l'honneur que ce mefine. 
faint Pontife vouloit leur faire, de les envoyer dans. 
toutes les Indes en qualité de fes Legats à Latere, aveu 
pouvoir d'y changer & d'y refiler toutes chofes , conl. 
me ils le jugeroient à-propos pour le bien de ces. 
nouvelles Eglifes ; & il obtint, quoyqu'avec beaucoup.  
de peiné, que fa Sainteté y envoyait plûtoll des E-
vefques , & qu'elle fe contentait d'y joindre de ces, 
Peres pour les fecourir & les fervir dans leurs travaux,, 
fans partager leur autorité.. 

Il ir.éferva auffi par fes foins plufieurs autres de ces 
mefi-nes Peres de diverfes Dignitez Ecclefiailiques,, 
dont ce mefine Pape & par fa propre inclination, & 
à la follicitation de plufieurs grands Princes , vouloit 
les. charger & quoy que l'Eglife du Japon ne pull 
produire que des. croix. & des fouffrances de toutes 

fortes; 
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fortes à celuy qui en feroit nommé Evefque , il ne laif-
fa, pas pour empefcher que cette dignité de Prince de 
rEglife ne fe multipliait dans fa Compagnie , de prier 
fa Sainteté d'y nommer le faint Patriarche d'Ethiopie 
André Oviedo, dont aufli-bien la prefence fembloit 
eilre devenue moins neceffaire à ce grand Eilat, par 
le changement de gouvernement qui y efloit arrivé 
depuis peu de temps. 
- La plufpart des Princes Catholiques & tous lei plus cxx 
grands Prélats de l'Europe , exçitez Far l'eXemple & .i 	

ilk. 
fleurst 

ic: 
par les Lettres du Pape, avoient auffi recours au Pere dbelieninoenr_s  

François pour les befoins preffans .de leurs Eslats & dre en Fi -i- 
de & en E- 

de leurs Diocefes dans ce temps malheureux, où l'he- pagne & 
s 	In- refie armée attaquoit de tous collez & de toutes les des 

dan les 
Occidé-

manieres, les puiffances legitimes , fpirituelles & tem- talcs par la 
prote ion 

porelles. * 	 • 	du Roy 
Tres Chré • 

La France qui n'avoit encore que trois ou uatreMai- tien & dn 

Tons de fon Ordre avant fon Generalat , luy deman- ,Rhooyiicicuae; 
da de divers endroits des Peres de cette Compagnie Le P. OU-

pour y faire de nouveaux établiffemens , qui furent ,,,i,ea
r
yr, 

a
fc

n
e
a
t-; 

 

attauez de toutes les manieres dans ces commence- K 
de Pierre 

eil a  Po- 
.mens 	

k
i 

.mens , par les perfecutions des Heretiques & des Li- lonoi 	- s, qui 

bertins. Ils receurent ce 

	

	 fur depuis pendant dés-lors,des marques Evefque de 

fort avantacreufes de cette bonté & de cette protec- Cu!me , le 
b 	 deffein des 

tion , dont les Rois Tres-Chrefiiens ont toûjours ho- fur 
Hereriq

pr
u
e
es 

la 	- 
.noré cette Compagnie. Le Roy Charles IX. qui crut fonne du 

devoir en mefme temps à leurs avis & à leur zélé ,  , la la 
Roy& fur 

Ville de 

confervation des deux premieres Villes de fon Ro au- Paris , en 
donna les 

me & celle de fa propre perfonne ,leur fit des graces 
a
p
.
r
,
e
is
rniers 

"ires-particulieres, & donna plufieurs Déclarations im- Mr. de Bi- 
X x 
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rague Gou- .portantes en leur faveur & le DuC d'Anjou fon frere 
vcrncur de -1-  
Lion, fut qui luy fucceda depuis à la Couronne, voulut dés-lors 
r  

p
rt

Ei du. en avoir quelques-uns à fa fuite dans toutes fes gloricu- 
Augier d u fes entreprifes. On peut icy remarquer en paffant à la 
&frein dcs 
Heietiqucs gloire de noftre Saint, que ces Peres. qui furent mis 
fur cette 
ville. 	•oe fa main au fervice de ce Prince , luy donnerent 
de Lion 	. 
67 

 . " ch :toujours depuis des marques d'une extrême fidelité, 
dans les temps marnes que les perfonnes qui avoient 
efté les plus attachées à leur devoir,cefferent mal-heu-
reufement de l'eftre , & qu'une efpece d'enchante-
ment furieux fairoir oublier prefque à tout le monde;  
fous pretexte de Religion, un des preceptes des plus 
effenciels de la nofirei, en les faifant manquer à cette • 
obe'isfance fidéle qu'on doit à fon Prince, & qui eft fi 

• 
 

recommandée par les Apoilres , & par Jefus- Chrift 
mefine. 

Le faint General,qui avoit eu le bon-heur, avant que 
d'eftre en cette Charge, de donner commencement à 
toutes les Maifons de fon Ordre en Efpagne, continua 
depuis avec le mefine foin d'en établir aux lieux oû 

• l'on en defiroit , & oû elles pouvoient esire plus ne= 
ceffaires.pour y faire connoillre & aimer Jefus-Chrift. 
Il y efloit aidé de la faveur & de la protection Royale. 
Car l'Archevefque de Seville grand Inquifiteur,  , ne fe 
-contenta pas.de  faire paroîrre , comme nous avons dit, 
pour le Pere François , aprés 	fceut fon arrivée .à 
Rome, des fentirneni tout_differens de ceux qu'il a-
voit témoignez auparavant. Il luy écrivit mefine, auffi-
toit qu'il eut appris qu'on l'avoit é1û General de fon 
_Ordre , pour luy declarer qu'il vobiloit balcir, comme 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRE '. SECON-D. — 
il fit, l'Eglife du College de fa Ville Archiepifcopale, 

donner aux Peres de fa Compagnie celuy d'Ovie-. 
te. Le Roy Philippe qui reonnut aufli-bien-toft la fauf .  
feté de tous les foupçons qu'on avoit voulu luy donner. 
de la' conduite de nollre Saint , commença dés-lors. 
defavorifer en toutes chofes fa Compagnie en fa con--  
fideration ; & il luy écrivoit fouvent de fa propre-main, 
foit pour avoir fon fentiment fur des affaires de con-
fequence pour la Religion , ou mefi-ne pour le -bort 
gouvernement de fes Ellats , foit afin de luy deman-,. 
der des Peres de cét Ordre pour. differens Royaumes 
de fon obéiflànce où leur fecours efloit neceffaire.- Le 
Saint envoya de cette forte diverfes fois, felon fon de-. 
fir,  , plufieurs Millionnaires fur fes flores , à la Floride, 
au Perou, au Mexique, & dans toutes les Indes Occi-
dentales ; & il eut le bon-heur de donner Commence-
ment à ce grand nombre de Millions & d'érabliffe-i 
mens que ces Peres ont. dans ces vapes contrées ; oû-
leur Compagnie n'avoir point encore eu d'entrée juf-. 
qu'alors , & où ils ont toûjours travaillé depuis fi heu... 
reufement à la converfion des. Infidéles , & i. la con—
fervation dé la foy & de la pureté des moeurs, parmi les 
Efpagnols , &parn-ii les nouveaux Chreftiens. 

Mais ce ne furent pas ces feules contrées des pays cxxiv. 
foûmis à la. Couronne d'Efpagne hors de l'Europe que 1,:;,:n:Z: 
le Saint ouvrit à fa Compagnie par fes foins , & par fes:pd'af:iice °,'„".  
prieres ; quoy 'que ce fust ceux où il avoit lé plus fo 	t 

lux 
haité de la voir employée , & qu'il n'eull juCqu'alors 	ana- 
rien demandé à Dieu avec plus d'ardeur. Dom Pedre 
Louis de Borgia fon frere , Grand-Maifire de l'Ordre 

X x ij 
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de Monteze qui efloit le feul des Ordres militaires  
d'Efpagne dont la Grande-MaifFrife n'avoir pas efté 
unie avec la dignité Royale , ayant eflé envoyé Vice,  
Roy & Capitaine General des forces. Efpagnoles en 
Afrique , obtint de luy quelques Peres de fa Compa-
gnie qu'il y eflablit pour convertir les Maures & pour 
affiler les Chrefiiens. 

Dom Barthelemy de Torrez qui fut fait Evefque 
des Canaries , & quipar fon zéle & par fa charité ren-
dit fortunées en effet ces Ifles qui ne l'elloient que de 
nom , voulut auffi mener avec luy de ces mefmes Pe-
res, & leur établir une Maifon dans la principale de 
ces rnefmes Ifles. Ce faint Prélat fi celebre par fa ver, 
tu & par cette doarine , qu'on admire encore aujour-
d'huy dans fes ouvrages, ayant une amitié comme fra7  
ternelle avec le Pere François, avoir auffi de pareilles 
inclinations pour les vertus humbles du Chriflianifine, 
Aprés avoir longtemps refufé cét Evefché , dont la 
charge elloit tres-grande & tres- difficile , il ne con-
fentit enfin à. l'accepter, qu'a condition qu'il y feroit 
fecouru par les Jefuites, Il en écrivit à notre Saint , a, 
vec des témoignages d'une efiime pour fa Cornpa, 
gnie , & d'une défiance de fes propres forces, qu'on ne" 
peut arisez admirer dans un fi (rand homme , luy pro-. 
teflant , dans cette lettre qui fe voit encore, & qui eft 
un rare monument de fon exceffive humilité ; qu'il fe 

• promettoit d'un feul de ces Peres plus d'avantage pour 
• les peuples dont on luy donnoit la conduite, qu'ils ne 
• pourroient en recevoir de trente EveCques comme luy. 

11 obtint ce fecours qu'il demandoit avec tant d'inf.- 
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rance y & eut le bon- hem de finir fes jours, peu de 
temps aprés dans les travaux Apoftoliques, vifirant Le 2.de Fé- 

vrier 1567, toutes ces lefles avec une ferveur infatigable & 
de couronner une vie fi fainte par une mort fi glo, 
rieufe. 	 . 

Les Habitans des Ifles de la domination de Por- cxxv. 
tugal, furent affiliez de la mefme maniere;par les Je- ]es s Zbei  si  e 

fuites que le Roy Dom Sebaflien demanda.  au  Pere fa C. c'mPe- gnie dans 
François. Ce Saint fit prefque tout d'un temps deset a, les Mes.  de 

la 
blifremens de Con Ordre à Angra, capitale de Terce- `Ce Zr:, 
re & de toutes les hiles Açores, à Funcal , & à Made- 'gal' 
re, où ces fecours efloient tres-necefaires; non-feu-- 
lement aux naturels du pays & aux Portugais mais 
encore à toutes les nations qui aiment la navigation;: 
parce que ce font les paffages les plus frequentez qui 
foient fur toutes les routes de l'Ocean. • 

Nol}re faint General eut aufli le bon-heur d'établir cxxvi. 
fa Compagnie en des Royaumes & en des Provinces: 
de l'Europe , 	les befoins des peuples la luy failbit en,rPiecenes  
extré.mement defirer & où elle n'avait jufqu'alors eu 

par 
Cardi- 

naux
aucun acces. Deux Cardinaux qui furent par leur ver- us 8c1-1°-
tu & par leur capacité deux grandes lumieres de leur 2,7"-
fiecle , & à qui la Pologne & la Lithuanie doivent ce 
qu'il y a de foy & de religion dans la plufpart de leurs:. 
Villes & de leurs Provinces ,. crurent ne l'y pouvoir' 
mieux conferver qu'en leur procurant ces mefines fe-
cours , dont l'Allemagne qui leur en efloit déja en par-
tie redevable, jou'ilroit depuis quelques années. Le' 
Cardinal Commendon qui elioit• ami du P.. François.  
& qui avoit déja rendu IRome plufieurs bons:offices à 

» C x iij 

r-- r 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



35-0. 	LA VIE, DE S..FRANÇOIS .DE BORGIA>  
fa Compagnie, fut le premier qui &goûter ce deffein 
au Roy Sigifinond II. & qui effaça fi bien de l'efprit de 
cePrince,les fauffes impreffions qu'on luy avoit d6nées 
de la conduite de ces Peres, qu'il devint dés-lors un de 
leurs Proteaeurs,& leur donna beaucoup plus de mar- 

	

. gués-  de fa bonté 	ne leur en avoit donné de fon 
averfion. Il commença à les traiter de la forte par une. 
déclaration tres-amp le qu'il fit en leur faveur pour les. 
redevoir dans. tous fes .Eitats avec plus d'avantages. 
qu'ils n'euffent ofé le defirer. Cornmendon qui .de 
Nonce 	droit , avoit eflé .en ce temps fait Legat 
du faint Siège & Cardinal, ayant efté chargé parce 
Prince de cét Acte qu'il avoir follicité auprés de luy, 
ne témoigna pas moins de joye de l'envoyer au Pere 
François , que noire Saint en eut de le recevoir. 

Mais on peut dire que le Cardinal H DZiLIS des mains 
duciuel"Commendon receut le bonnet en ce mefnie 

- temps , le jour de la felle de faint Pierre & faint Paul,. 
contribua d'autant-plus à l'établiffement des Jefuites 
en Pologne, qu'il y eftoit porté, non feulement par. 
le_ zéle qu'il avoit pour la foy & pour le bien commun. 
de PEglife , mais encore par cette tendreffe que tout 
le monde -eft obligé d'avoir pour l'avantage de fa pa-. . 
trie & dont il crut donner à la fienne une marque; 
heureufe en y fondant le premier College de cette" 
Compagnie. 	. 
• Ce zélé d.éfenfeur de l'Eglife , efloit un de ceux qui 

avaient témoigné le plus de joye, lorfque le Pere Fran-
çois furdû_ General de fon Ordre ; parce qu'il jugeai  
comme on le voit dans une de fes Lettres , que ce 
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choix avoir efté fait par une conduite particuliere de 
refprir de Dieu , non feulement pour le bon-heur de et 

cette Compagnie mais pour celuy de toute l'Eglife;  cc 

& qu'il y avoir lieu d'efperer que tous les Diocefes de cc 
la Chrellien té , feroient d'orefnavanç pourveus de cc 
iylinifires également vertueux & fçavans par les foins, « 
& par le zéle d'un homme fi fage & fi éclairé ; c'eft 
ainfi qu'il en parle dans cette Lettre. Mais comme il 
confideroit particulierement dans cét avantage que 
toute l'Eglife devoit recevoir du zéle de noilre faint 
General , celuy que fon Diocefe eu pouvoir retirer., il 
s'appliqua auffi-toit à le luy_ procurer. 
- • Divers Prelats de Pologne à l'exemple du Cardinal, cxxvu: 
.& 'par fès confeils, écrivirent au P. François, pour faire PEIvuefifeciuures

s 

de pareilles fondations dans leurs Diocefes, & le Roy due lirvc)gne

Y- Sig,ifinond luy-mefme en fit quelques-unes. Eftienne "de de 
B a th 017 qui voulut auffi dés-lors oppofer à l'herefie 

T 
nie

ra
i
n
u
fy
y 

 1 va 
de- 

- 

.quelque Mai fon de cét Ordre en Tranfilvanie dont il dmed:„ngt.  
Vayvode , fucceda depuis aux inclinations dè Si- re 

de fon  orz 
d  

g i fin on d , auffi-bien qu'à fa. Couronne ; & il établit 
.plufieurs Colleges de ces Peres, au cccur du Royaume 
_ék fur les frontieres , oil la foy des peuples avoir plus 
de befoin d'eflre foûtenu'è par un pareil fecours con-
tre & contre l'herefie & le fchifrne de leurs 
voifins. 
. 	Comme Catherine fur de ce Roy , & Reyne de cxxvm:  
Suede n'av oit pas des &sreins moins favorables pour idles"pv:Yees, 

.l'entier rétabliffement de la Religion & de la pieté en de fon Or-

- S uéde;  elle s'adreffa au flî au Pere François, luy deman- iteine Ide 

dant des Peres de fa Compagnie pour fa propre con- Suede poué 
r7étzbik  

• 
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jfZ 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA.  , 
la vraye folation-  8z.  pour élever dans la vraye foy fon fils Sigif- foy.  

Mond-. Elle infpira par ce moyen des fentimens ri 
Catholiques à ce jeune Prince qu'il perdit depuis 
ce Royaume hereditaire, phatOft que de perdre fa 
foy ; dont il donna toûjours beaucoup de marques 
illuftres dans fon Royaume de Pologne ; auquel. fou 
merite l'avoit élevé. Cette verrueufe Reine eut auffi la 
joye de voir le Roy Jean III. fon Epoux , reconcilié à 
l'Eglife par ces mefi-nes Peres que nofire Saint 1uÿ 
avoit envoyez, & aufquels elle procura un établiffe-
ment ., qui fervit à la converfion d'un tres - grand 
nombre d H zretiques , & qui euft encore fort contri-
bué.à rétablir entierement la foy & la pieté dans ce 
Royaume7là, fi ce Roy avoir eu dans fes bonnes re-
folutions autant de confiance & de fermeté qu'il fe 
refloit promis , & qu'il l'avoit promis à Dieu mefrne. 

cxxix. 	Le Pere François établit encore des Maifons de fa 
Il établit

lttfieul  Compagnie dans les Eflats de CharlesArchiduc d'Auf-
el ai f°Its de  triche. Ce Prince fut porté à la defirer par les confeils. fon Ordre, 
dans les Ef- d'Albert Duc de Baviere fon beau-pere qui avoir des 
tats de la 
plufpart "bontez extrèmes pour les Jefuites, & qui voulur,en leur 
des Souve- 
rains dui_ fondant des Colleges dans fes Villes principales , ap- 
letaariene & prendre à toute l'Europe par une Declaration qui fut 

publiée par fon ordre , qu'il ufoit envers eux de cette 
liberalité, parce qu'il croyoit leur avoir, aprés Dieu , la 
principale Obligation de la confervation de la Reli. 
gion de fes anceflres dans la Baviere. Tous les autres 
Ele&eurs Catholiques, & les autres Princes d'Allema-
gne, s'adreffoient à:nollre Saint, pour procurer depa-
reils avantages à leurs Ellats. 

Les 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRE SECOND. 	 35e 
Les Souverains d'Italie faifoient la mefine chofe de 

leur collé. Les Ducs de SavOye, de Tofcane , de Man:-
folle; & de Ferrare , luy demanderent durant fon Ge. 
neralat des Peres de fa Compagnie, pour diverfes vil-
les de leurs Eflats , & les Republiques de Veni-
fe & de Gehnes , te'moignerent auffi alors de pareils 
defirs;que Dieu parut favorirer d'une façon furprenan-
te & tout-à-fait merveilleufe, infpirant tout-d'un-coup 
à des Communautez entieres toutes cômpofées d'un 
urand nombre d'Eéclefiafliques confiderables par 
leur vertu & par leur capacité j  de changer d'un corn, 
mun contentement la penfée qu'ils avoient eue de faire 
un nouvel Ordre, en celle de fe donner à celuy des 
Jefuires 	voyoient fi faidlement occupé au fer 
vice de l'Eglife , & favorifé de tant de graces du Ciel 
fous la conduite de leur faint General. • 

Plufieurs de ces mefines Souverains, & plufieurs au- cxxx. 
otligé tres des plus grands Seigneurs de la Chreflienté

) 
 écri- de 

eft  
repodre 

voient encore tres-fouvent à nottre Saint, nonfeule, de f
lu
a rmauin 

ment pour luy demander ainfi des Peres de fon Ordre;  aSoPuvereainss 
quiferc- 

mais aufli pour avoir fon confeil fur des affaires impor- commen-

tantes qui regardoient la gloire de Dieu & leurs obli;. pdreinet„::" 

garions dans le gouvernement des peuples que la divi-
ne Providence leur avoit fo irais;  ou pour avoir recours 
àfes prieres dans les befoins de leurs Eflats ou de leurs 
Maifons. Deforte que fi S.Athanafe admiroit autrefois 

f
ue l'Empereur Conflantin eut} écrit à S:A moine clans 

on deferr, pour le prier de le rec6mandeià Dieu, nous 
pouvons bien alti-1 rapporter comme une 'choie mer-
veilleufe que tant de perfonnes Royales & que tous lés 

Y y 
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puifrans Souverains de la Chreflientéayent s'Oulu écri-
re eux mefmes à noftre Saint,, avec une extrème con= 
fiance,exprés pour le conjurer de fe fouvenir d'eux dans 
les facrifices & dans les prieres qu'il offroit à Dieu. Ce-
pendant ces lettres qu'il recevoit d'eux eftant écrites de 
leur propre main, il eftoit auffi obligé de leur faire ré-
ponfe de la fienne. D eforte que ce foin eflant joint aux 
affaires que luy donnoit le gouvernement de fa Cori 
pagnie, il eftoit obligé crofter à fon repos & à fa famé 
le temps neceffaire, parce qu'il airnoit toûjours mieux 
faire de ces fortes de pertes, que de rien retrancher du 
temps qu'il avoir accoûtumé d'employer à l'oraifon. 

cxxxi. 	L'application qu'il avoir à accroiftre fa Compagnie 
'al:,Pàt  dans tous les pays du monde, ne diminuoit rien de 

citer 8c à 
perfeEtion- celle qu'il avoir à la perfeaionner & à donner à tou- 
ner faCpm- tes les parties qui la compofoient une forme !Table, pagaie 
	qui fervift à perpetuër les fruits que l'Eglife en de_ 

faintes pra- 
tiques. voit recevoir. Il y augmenta le temps que chacun 

efloir obligé de donner à l'oraifon , il y publia des reà. 
gles faintes & toutes tirées des maximes de l'Evangi:. 
le, pour épurer tous les emplois de cét Ordre, & 
mer d'une charité uniforme tant de perfonnes fi diver-
fes dans une fi grande multitude d'occupations diffe-
rentes ;. il en retrancha' tout ce qui euft pû le moins 
du monde y introduire le relafchement, ou y ralentir 
la premiere ferveur ;_ & l'on peut dire qu'il eut le bon-
heur non feulement d'y augmenter cet efprit de zéle 
pour la gloire de Dieu & pour le falut du prochain, 
qui y avoir paru dés le commencement ; mais de 
le rendre_ encore en quelque façon immortel, & den 
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affurer la perpetuae continuation dans les fieeles 
a.ve4ir par plufieurs faintes pratiques qu'il y 
tua , & qui font tres,prOpres à conferver tout le 
çorps , en renouvellant en différentes rnanieres la 
pieté des particuliers , & en rallumant en eux l'ar- 
deur de leur vocation. Il y exhortoit Couvent de 
vive voix dans les maltons de fa Compagnie à Ro- 
me , tous ceux dont fa charge le rendoit.refponfa- 
bic à Dieu, par des difeours tout-pleins de cette 
éloquence vive & touchante que le faint Efprit feul 
peut enfeigner,  , & qui a moins de foin de plaire à 
l'oreille que de fe faire fentir au cœur.- 

Il fuppléoit mefine par fes Lettres à la vive voix  pour 
porter tous les autres qu'il ne pôuvoit vifiter en per-. 
fonne,à la mefi-ne ferveur toutes les fois qu'il le jugeoit 
neceffaire. De forte qu'il ne fe peut rien voir de plus 
animé d'une charité ardente & d'une devotion 
Fendre , ni qui paroiffe plus infpiré que tout ce qui 
nous relle de ces lettres foit qu'il les écrivill à des 
particuliers, foit qu'elles fuffent generales & qu'elles 
s'adrefraffent à toute.  fa Compagnie. 

Mais il n'eut pas feulement le bon-heur par fes foins, a
X X%, 

& par fon application infatigable, d'augmenter & de ia 2:1 porrt 

.perfeâionner fa Compagnie fur la Terre,_ comme 	f
u
i e
fe

u Es 
 

nous le venons de dire ; il eut encore celuy de la voir aPve  or ei ts  %un'  

augmentée & couronnée dans le Ciel, par la glorieu- v ji.ye fu c
u 
il 

fe mort de plufieurs de fes freres , qui répandirent de les invoque 

fon temps leur fang pour la défenfe de la foy. Il y en afiyaener- 
eut fur tout quarante, que le Roy Dom Seballien 
avoit demandez au Saint, pour les envoyer au Bref! 

Y y ij 
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travailler àl'établiffement de noftre fainte foy dans ces 
belles & grandes Provinces, qui dépendent de la Cou-' 
tonne de Portugal. Ils receurent en chemin de la main 
des Corfaires Heretiques , la Couronne qu'ils alloient 
chercher parmi des Barbares & des Infidéles moins 
cruds ; & moins paffionnez contre les.  Predicateurs 
de l'Evangile , que ne l'eftoient ces deferteurs de rE-
glife. Dieu fit connoître en Efpagne à fainte There-
fe , qui avoit un parent dans cette heureufe troupe 
leur mort glorieufe , en mefme temps qu'ils l'endu-
roient fur mer, au delà des Canaries, & le Portugal 
attend avec impatience que le faim Siege ait pronon-
cé, poù r rendre en public à ces aines bien-heureufes 
le culte qu'il croit leur devoir , & que plufieurs per-
fonnes leur rendent déja en particulier. 

Noftre Saint General reffentit moins de douleur de 
la perte, de tant d'excellens fujets qui efloient fi necer-
[aires à fa Compagnie pour la converfion des Infidéles; 
qu'il n'eut de joye de la voir excitée par de fi grands 
xemples , & fortifiée par un fi grand nombre de nou-
veaux protecteurs dans le Ciel. Il joignit Couvent l'of-
frande de fon coeur à celle de ces genereux Martyrs, 
priant Dieu de prendre le fang des defunts en facrificé, 
pour ceux qui avoient encore \a combattre fur la terre. 
Il les invoquoit mefme avec beaucoup de tendreffe, & 
demandoit à Dieu par leur interceffion la converfion 
des Infidéles & des Heretiques, auffi Lien que toutes 
les (Traces qui efloient neceffaires à ceux de fon Ordre, 
pour fe bien acquiter d'un-auffi faint employ , que 
refloit celuy auquel il les avoit deflinez. 
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, Pendant qu'il s'appliquoit ainfi à avancer la gloire de CXXXITT. 

Dieu en tant de fortes differentes, & à perfeaionner & 
laccroître la Compagnie de Jefus;  Dieu le perfe&ion,' due , par 
voit auffi luy_mefme toûjours en diverfes manieres. Il ponntecriceef- la 
le fit principalement l'an 1569. par une longue & dan- Bien-heu- 

gereufe fièvre , qui -  efloit accompagnée de beaucoup 
r
e
e
e
u f
g
e
u
y

i l
e r
v
-'
a 

 

de douleurs, & que le Saint endura avec une patience ecreirjor: 
& une refignation digne de fon courage & de la gra- reste: 

ce de celuy qui fortifie fes ferviteurs par l'infirmité. Il 
receut , durant cette maladie, plutieurs faveurs tres:-
partieulieres de la fainte Mere de Dieu, dont il fou, 
haitoit extrémement d'aller luy rendre graces à Lo—
rette , comme il le luy avoit promis par un voeu ex-
prés. Tous les Peres de fa Compagnie qui eftoient à 
Rome l'en détournerent de tout leur poffible , non 
feulement, parce que tout malade qu'il efloit, il les 
animoit & les fortifioit dans le chemin de la vertu, & 
qu'il leur fémbloit que fa prefence leur efloit abfolu-
ment neceffaire , mais encore parce que les Mede-
cins ne doutoient point que ce voyage n'achevait de 
le confommer, & qu'il ne luy full mortel. Mais le Saint 
qui efloit gouverné par d'autres lumieres bien plus cer-
taines que celles de la Medecine, aima mieux filivre la 
loy de l'hôme interieur,qui le preffoit d'accomplir tout 
ce qu'il avoit promis à Dieu que les regles de cét art;  
& lafuite fit voir qu'il ne s'y elloit pas mépris. Il com-
mença en effet de le mieux porter auffitolt qu'il fut par-
ti, & fa fièvre diminuant enfuite chaque jour, il s'en 
trouva entierement quitte en arrivant a la fainte Cha- 
pelle. Il fè crut d'autant plus obligé d'employer utile, 
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Sa guerifun 
l'excite à 
de nouvel-
les ferveurs 
& à la re-
traite. 
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ment la vie & la farité qui vendit de luy erre rendue, 
qu'il croyoit devoir cette grace 4, l'interceffion de la 
fiinte Vierge: n l'en remercia comme d'un bien-fait 
qu'il pourroit rendre plus grand & plus précieux à 
proportion du bon ufage qu'il en feroit. 

Çonfiderant ce relie de vie , comme un temps de 
penitence que la mifericorde Divine luy avoit accor-
dé pour renouveller fa ferveur, & pour reparer 
tes les negligences & toutes les fautes dont il k 
çroyoit coupable devant Dieu ; il retourna .Rome 
dans cette perd-de , & avec des defirs ardens de re-
commencer comme une nouvelle courte dans le che-
min de la perfetion. On vid à fon arrivée ces nou-
veaux accès de ferveur & de zèle, par la maniere en-
core plus enflammée dont il entretenoit les Peres de 
fon Ordre , fur les obligations d'une vocation aufli 
fente que la leur, par les lettres qu'il écrivoit de tous 
collez , à ceux qui efloient dans les emplois les plus 
difficiles , & les plus importans au public, & par le foin 
qu'il avoir d'aider & de fortifier tout le monde dans 
le chemin de la vertu. Mais on s'en apperceut encore 
au faint empreffernent qu'il avoit de fe dérober au com 
merce du monde, & de quitter Rome pour avoir des 
entretiens plus libres & plus afficlus avec Dieu. Le fen, 
tinrent des Medecins, s accordoit avec ce d efir qu'il a-
voit de la folitude , & ils le mena çoient d'une rechute 
plus dangereufe s'il palroit l'efté dansRome.Il fut donc 
obligé, quelque mépris qu'il euft pour ces fortes de 
conjeâures , de ceder aux inflantes prieres des Peres 
dont il prenoit confeil, qui le conjurerent d'aller patrer 
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les mois des grandes chaleurs à TivolLEItant là délivré 
de ce grand nombre de vifites qdil ne pouvoir éviter à 
Rome , il trouvoit plus de temps pour recevoir les viti, 
tes du Ciel,& pour en profiter;  & quoy qu'il ne retran-
chait rien, de celuy qu'il devoit aux befoins de fa Com-h. 
pagnie,& aux obligations de fa-Charge, il luy er refloit 
pourtant encore pour travailler-  avec plus d'application 
a fa propre perfeaion dans cette fainte retraitte. • 

Sa fauté s'y eflant un peu tell-a:Me „ 	revint cxxxv. 
bientoft avec de nouvelles forces a Rome , Où' il Ilre cmraailnatcd..e 
villa tout de nouveau toutes . les Maifons que' fa :licus!0̀112edse  
Compagnie avoir en cette Ville-là „ obfervant avec f8c 

 t

a charge 
e  une application entiere , & avec des vetiès qui ne pou..pou.. s'en dern.c- 

voient venir que du Ciel, les befoins de chaque mai- trei 
fon. & mefine de chaque Éarticulier,  ,& y fu-bvenanta- 
vec une charité & une tendreffe de Pere. Mais comme 
il ne s'oublioié pas luy-mefi-ne,dans le foin plein de zéle 
& de charité qu'il avoit de tous .les autres il efloit auffi 
dans une crainte continuâle que fes pechez dém. 
pefchaffent l'effet.. des graces du Ciel fur fes freres. , & 
ne rendiirent toutes»  fes peines inutiles. C'eft pour-. 
quoy ne s'eflant pas contenté de faire avec plus de. 
-xaâitude que jamais une reveu'é' generale fur luy.1.-y 
mefme & fur toute fa . vie pairée „; comme il avoir 
cothurne de faire tous les ans.le 	 . 
elle' élû General, examinant avec foin toutes les fau.. 
tes qu'il croyoit avoir .eornmifes & rendant unCom.-  « • 
pte rigoureux à la juflice de. Dieu,. de la gldire quii 
avoit dû luy procurer par tous les talens & par toutes. 
les graces qu'il en avoit-receee il voulut encore que 

I 
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ceux qui l'affilloient clans le gouvernement de fon Or: 
dre raidaffent aufli à faire cette recherche, oti il crai- 
gnoit que l'amour propre, dont il crût toûj ours fe de- 
voir uniquement défier , ne luy cachait ce qu'il luy 
.efloit le plus important de fçavoir. Ce fut un grand fu- 
jet de confufion à ces Peres qu'il avoit afremblez exprés 
de le voir prollerné devunt eux , en les conjurant avec 
une humilité profonde & fincere , par l'amour de leur 
Maitre & de leur Sauveur,qui les avoit unis d'un lien fi 
étroit ,de charité, de né luy rien celer de tout ce qu'ils 
avoient remarqué en luy, qui cuit befoin d'eilre corri 
gé, Toit pour ce qui regardoit fa propre perfonne , foie 
pour ce qui touchoit les obligations de fa charge.Com-
me ces Peres qui n'avoient que des fujets continuels 
d'admirer fa' vertu, ne le pû rent pas fort fàtisfaire, il les 
fup plia la larme àl'ceil, que s'ils avoient de la peine par. 
une fauffe douceur & par une retenue qui luy choit 
tres-defavantageufe , à le reprendre & à le corriger de 
bouche, ils le fiffent du moins par écrit,aprés avoir prie 
Dieu de leur d ôner la lumiere & le zéle neceffaire pour 
.celaiqu'ils ne luy refufafrét pas un fecours dont il avoir 
tant de befoin, & qu'ils penfaffent qu'ils croient obli-> 
gez de luy rendre cét office de charité , s'ils avoient 
p our leur Compagnie le zéle que leurs charges devoiec 
leur clanner plus qu'à tous les autres du rnefrne Ordre. 
_ • Il avoit fouvent recours à eux de cette forte , & les 
prioit de l'obferver de prés , pour ne luy rien laiffer_ 
échapper dont il dûsl rendre compte àDieu. Mais il y 
regardait luy-mefme de trop prés, pour avoir befoin 
d'y dire aidé par aucun autre. Cette attention con- 

tinuelle 
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tinalle qu'il avoir fur luy-rnefrrie & fur ce grand nom.: 
bre de fautes dont il fe croyoit coupable, luy faifoit 
toiljours craindre que la gloire de Dieu, que Je bien 
des aines & le falut du prochain, & que fa propre-per- 
fedion ne fouffrisfent de ce. 	une Chargé, 
dont il luy fembloit que tout autre fe full acquitté' 
avec plus de_ fidelité plus de capacité que. luy. Son-
âge, fes infirmitez, fon amour pour l'oraifon & pour 
la retraite, qu'il ne pouvoit pleinement fatisfaire dans. 
le grand nombre de foins & d'occupations que fa-
charge luy donnoit ,.& l'exemple de fes deux faints• 
Predeceffeurs , qui avoient tâché de s'en- démettre,-
contribuoient encore beaucoup à luy faire defirer une 
vie particuliere , où il n'eufl àrépondre à Dieu que de 
liiy_mefine , & à ne travailler qu'à fa propre perfedion:-

. Il avoir fouvent roule dans .fon . efprit ce deffein : mais 
le peu d'efperance qu'il avoir d'y reüffir,  , l'empefchoit 
de tenter une choie au fuc-cés de laquelle il- ne voyoit 
aucun jour. Il crut enfin que l'affemblée des Députez--
que toutes les Provinces de fa Compagnie ont con-• 
turne d'envoyer à Rome tous les trois ans, pour )7 voir . 
en commun tout .ce qui peut contribtiér à conferver.  
& à'augmenter la ferveurde l'efprit de l'Evangile dans 
leur Ordre , feroit une occafion favorable d'y faire • 
agréer fa démiffion. Il efpera , en leur reprefentant 
encore fon incapacité, fa vieilleffe , & fes infirmitez, 
leur perfaader non feulement de trouver bon qu'il fifl 
une autre affernblée plus nombreufe , telle quelle doit 
dire felon leurs constitutions , pour élire un nouveau 
General, mais que leur zéle mefine pour le bien coin- 
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362. 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
mun de leur Compagnie , & pour la gloire de Dieu-
leur ferait Mirer ce changement ausli ardemment 
qu'a luy-mefrne. 
_ Mais fon humilité relevant encore l'admiration que 
ces Peres avaient tous pour fa vertu , n'efloit pas un 
moyen fort propre, pour en obtenir ce qu'il leur de-
mandait avec tant d'inflance. Ils avoient I'experien-
ce en fa perfonne & en celle de faint Ignace, que l'ar-
deur du zéle peut fuppléer à la langueur du corps, & 
à la foibleffe de l'âge, & qu'il y a toCijours un extrême 
avantage d'eflre gouverné par un Saint , qui eft du 
moins exempt de tous les defauts , dont le refilent in-
failliblement le gouvernement de ceux qui ne font 
pas affez maiiires de leurs paf ions. Ils louèrent fon 
zéle à imiter l'humilité de faint Ignace & du Pere Lai-
nez ; mais ils le prierent de trouver-bon qu'ils s'y op-
pofaffent comme ils s'eftoient oppofez à la leur ; & ils 
adioûterent tant de rairons preffantes pour le détour-
ner de fon &frein, que fi elles ne le perfuaderent pas 
qu'il ne pouvait en cbnrcience tenter une.pareille en-
treprife, comme ils le luy difoient , elles luy firent du 
moins perdre l'efperance d'y reiiffir. • 

cxxxvi. Mais bien-loin de pouvoir quitter fa charge, il fe 
Le Pape Pie b 
V. le none_ trouva peu aprés encore plus détourné de cette retrai:- 
rcce.„,Pc'puir_ te qu'il fouhaitoit avec tant d'ardeur , par de grandes 
gner leCar- affaires & par des voyages, o'i il acheva de confumer dinal Ale- 
xandrin ce qui luy reftoit de forces & de vie. Les Turcs pro, 
fi'arisnieesTe_ litant, à leur ordinaire, de la mauvaire intelligence des 
.
rances, 

 d e  Princes Chreftiens , & de la fureur des Heretiques, qui 
d'Efpagne O_CÇUpOign par aes guerres imenines toutes les forces 

• 
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• LIVRE SECOND. 	 363, 
des Eflats les plus capables de défendre l'Eglife ,  por-: 
voient prefque entierement emparez de Me de Chy-« 
pre , & menaçoient par de nouveaux arrnemens , l'Ita-
lie & la Sicile d'une prochaine ruine. Le Souverain 
Pontife, dont le zéle efloit encore plus grand que 
tous les malheurs qui affligeoient la Chreilienté, avoir 
déja par fes foins, avancé & conclu avec le Roy d'Er-
pagne & les Venitiens cette ligue , dont la fametife 
victoire de Lepante fut un grand fruit, mais dOnt on 
eufl fans doute tiré des avantages beaucoup plus con 

, fi le faint Pape euft pû communiquer aux 
chefs des troupes liguées , l'ardeur .de la charité qui 
briiloit dans fon coeur , & qui luy avoir fait folliciter 
cette ligue avec tant de foin. Il n'avait pas feulemènr 
deffein de repoufFer les efforts des Barbares , niais il 
ne defefperoic pas mefme deies perdre & de les op-
primer par une plus grande ligue_, qu'il vouloir tâcher 
_de moyenner. Il nomma, dans ce deffein, deux Legats 
pour envoyer aux premieres Puiffànces de l'Europe; 
qui ne s'efloient pas départies de l'obeïffance du faim 
Siege , & qu'il efperoit engager dans une fi pieufe 
treprife. 
- Le Cardinal Commendon , qui avoir déja manié 
avec beaucoup de fuccés, tant de negociations impor-
tantes dans les paris du Nort , fut choifi pour aller vers 
l'Empereur & le Roy de Pologne ; & le Cardinal Ale-
xandrin petit-fils de la foeur du Pape , & qui d'oit le 
feul.de  tous fes parens , que fa Sainteté avoir jugé di, 
gne d'eslre élevé à une fortune confiderable , fut def-
tiné à la Legation de France , d'Efpagne , & de Ponti- 
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364 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA , 
gal. Si le Pape témoigna combien il prenoit à cour les 
affaires dont il devoit charger ce Cardinal,par ce choix 
d'une perfonne d'un merite fi. extraordinaire ' qu'il 
confideroi particulierement , qui luy e ito fi ne, 
ceffaire pour l'aider & le foulages dans le gouverne-
ment de l'Eglife ; il le fit encore par le grand nom-
bre de perfonnes de merite & de Prelats cages & ha-
biles, dont il voulut que le Legat full accompagné; 
puifque -fix de ce nombre ,. furent depuis Cardinaux, 
& qu'il y en eut un qui fut mairie élevé à la dignité 
fouveraine de l'Eglife. Comme fa Sainteté avoit 
ré que le Pere François Tolet qui eftoit fon Prédica-
teur , & qu'elle confideroit & cheriffoit extrêmement, 
accompagnait le Cardinal Commendon ; elle fouhai-
toit fort aufli, que fon Neveu menait avec luv le Pere 
François dé Borgia, & qu'il fuivill fon conkil dans 
tontes les affaires dont il feroit chargé : de forte qu'elle 
faifoit prefque dépendre de là tout le bon-heur & 
tout le fuccés de cette Legation. Ayant donc fait 
venir le Saint, Elle luy dit qu'elle fçavoit quel eftoit 
fon crédit auprés des Rois d'Efpagne & de Portugal, 
& auprés de leurs principaux Minifcres , & que sil 
avoit asfez de fans é pour faire encore de fi longs voya-
ges, fon fervice luy feroit fort nec effaire à la Cour de 
ces deux Princes. Elle luy expliqua en mefme temps 
le deffein de la Legation , & les affaires importantes 
au bien de l'Eglife qui s'y devoient traiter, & qui luy 
faifoient defirer qu'il pull y aller avec fon Neveu. 

Le Pere François répondit au faint Pape, apres l'a-
voir humblement remercié de la confiance dont il 

11• 
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Phonoroit,

,
qu'il auroit toeijours affez.  de forces & af- « 

lez de fante pour obéir à fa Sainteté, & qu'il ne pour- ec 
rois avoir de plus grande joye à la fin de fa vie, que cc • 
de la perdre pour l'amour de celuy de qui il l'avoit 
receuë , & pour le fervice de fon Eglife. Mais le Pere 
Polanco que le Pere François avoit mené avec luy,  
prit la liberté de reprefenter à fa Sainteté , l'intereft 
que fa Compagnie avoit à la confervarion de fori Ge-
neral, & combien elle devoit apprehendFr ce voya-
ge, pou0eciuel il fembloit impoffible qu'une fanté 
auffi ruinée que la fienne par des aufteritez & des ma-
ladies putt jamais fuffire. Ce bon Pape fit paroître fa 
tendreffe & fon eflime pour.  le Saint, en témoignant 
combien fa fanté luy eficit chere : on le vid balancer 
fur la refolution qu'il devoit prendre, & avoir l'efprit 
partagé entre la crainte qu'il avoit de le trop expofer, 

l'efperance des fervices importuns qu'il en attendoit 
dans cette Legation. Mais enfin revenant tout-d'un-
coup de cette irrefolution, il dit,que s'.agiffant d'affaires cc 
d'une fi grande confequence , au fucces defquelles il cc - 
jugeoit le P. François abfolument neceffaire, il vouloir cc 
accepter fa bonne volonté , fans mettre fa vie en dan- « 
,ger ; & qu'il donneroit pour cela de fi bons ordres « 
afin de luy adoucir toutes les incommoditez du che- « 
min , que fa fanté n'en pourroit recevoir d'alteration. cc. 
Le Pere connoiffoit mieux que perfonne , le peril au-
quel il alloit s'expofer, mais il fe fo Itimit , fans hefiter 
le moins du monde, à l'ordre du Pape;  &mettant tou-
te fa confiance en noftre Seigneur, quiavoit donné 
cette penfée à fon Vicaire , il difoit a ceux qui admi7; 
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366 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA ,  
roient fon humilité, fon obeiffance , & le mépris get  

. nereux de la vie qu'il faifoit paroître en cette occa. 
» fion ; que Dieu avoit la bonté d'adoucir les chofes les 

plus difficiles & les plus penibles , quand on les faifoit 
» par un vray esprit d'obeiffance & que s'il avoir de la 
» peine dans ce voyage, il auroit encore plus de plai-

. » tir d'y accomplir la volonté de Dieu & celle du fauve-
» rain Pontife. Il termina promptement toutes les af-

faires qui reftoient à achever dans l'affemblée des 
Députez de fon Ordre , & fe tint preft à partir avec 

1571. le Legat à la fin de Juin, aprés avoir receu la benedie-
tion de fa Sainteté. 

exxxviL II menait avec luy quelques Peres de fa Compagnie 
fait tain- 	. 

terrent tes, qui avoient eflé Députez d'Efpagne & de Portugal, à 
MM' leur derniere affemblée , & qui retournoient alors en 
gat donnât leurs Provinces.Le Pere les avoit invitez dé fe joindre à beaucoup 
de temps a luy dans ce voyage, pour le faire plus faintement avec 
h prier e. 

eux. Et il partagea de telle forte leurs heures dans le 
chemin, qu'il n'y en avoit aucune qui ne full deilinée 
à quelque exercice de pieté ; fi bien que tout le jour 
fembloit eftre pour eux une oraifon perpetuelle. Le 
Legat ayant admiré cette maniere de voyager, vou- 
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lut auffi l'imiter , & donna foin à un vertueux Prélat 

. 

	

	qui fut depuis Cardinal , d'établir ce mc fine ordre 
parmi tous les Ecclefiailiques de fa fuite. 

cxxxvni 	Ils pafferent de cette façon par diverfes Provinces 
il eR receu 
avec beau-
coup de 
joye des 
peuples de 
Catalogne 
de fait du 

de l'Italie, & de la France, à l'entrée de laquelle ils fi-
rent receus par une nombreufe efcorte que le Roy 
'ires-Chreflien Charles IX. avoir envoyée au Legat 
_fur la frontiere d'Italie , & qui le conduifit jufques fur 
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celle d'Efpagne. Il eflr aifé ;de juger avèc quelle joye

el"ne 

à BAtçi 

lé Saint fut receu dans la Ville de Barcelonne, pour c   
peu qu'on fe fouvienne des marques qu'il y avoir lait_ 
fées de fa bonté, de fa magnificence , & de fon équi-
té, durant qu'il y avoir efte Vice-Roy de Catalogne. 
L'opinion admirable que ces peuples avoient eue dés-
lors de fa fainteté , s efioit accrue depuis par la re-
nommée de toutes les merveilles de la vie qu'il avoit 
menée en Efpagne & en Italie: mais en le voyant, ils 
trouverent encore en luy beaucoup plus de chofes di-
fines de leur admiration & de leurs refpeds qu'ils ne 
s'en efioient imaginez. Sa modefiie, fur toue, fon hu-
milité, & toutes ces autres vertus douces qui ornent 
d'autant-plus les pe;fonnes de naifrance, que leur qua-
lité femble d'avantage les en éloigner, faifoient tant 
d'impreffion fur tous les efprits , ("t'ion ne pouvoit fe 
tirer de le voir ; les petits & les grands citant 'éga-
lement piquez de cette louable curiofité. Cette opi-
nion qu'on avoit de fa vertu , rendit facile un accom-
modement entre tous les 'Chapitres de Chanoines de 
Catalogne, & les Officiers Royaux, duquel on avoir 
defefperé jufqu'alors

' 
 un grand Evefque que le Pape di'c'E;icar.que  

avoit nommé pour fon Ol Commiffaire dans cette affai— que ri- 

re, y ayant long - temps travaillé tres - inutilement. "Igue.  
Mais les parties fortement _perfuadées que s'il y avoir 
dela juilice dans leur causé, elle ne pouvoir eflre en 
de meilleures mains qu'en celles du Pere & le confi- 
derant comme un Ange venu du. Ciel, pour rétablir 
la paix entieux , & pour l'édification publique; s'ac- 
corderent à le çb.oifir pour arbitre, & z virent en peu 

Il 
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• ',d'heures cette affaire fi longue & fi épineufe , termi-• 
née à leur commune fatisfadion, par la fageffe de cét-
homme éclairé du Ciel. 

cxxxix. _ Le. Roy Dom Philippe fit paraître de fort ig-rands. 
ll reçoit fur , 
la frontiere egards pour .le Saint faifant choix de Dom Ferdi- 
de Catalo- 
gne desLet_ nand de Borgia fon fils, qui fut depuis Grand Maî-
tres & des 
civilitez du 

tr.e: de la Maifon de l'Imperatrice Marie femme de 
Roy & de Maximilien , & fceur du Roy Philippe II. pour aller 
tous les 
grands recevoir le Legat fur fur la frontiere en Catalogne, & 
d'Efpagne. écrivant au Pere par ce mefMe Seigneur, une Lettre 
Dom Fer- toute pleine de _témoignages d'eftime & de bonté. ; 
dinand de 
Borgia fi- 	Le Cardinal Dom Jacques d'Efpinoze , Everque 
xiéme 
fant dun de _Siguença , Prefident du Confeil Royal de Caflille 
Saint. 	& Grand Inquifiteur,  , qui avait le.maniment .de  tou- • 

tes les affaires fous le Roy Dom Philippe , & une 
autorité prefque égale à la Royale , & Dom Ruys.  
Gomez de Sylve , Prince d'Eboly , qui.  fans avoir au-
tant de part aux affaires n'en avait pas moins dans 
la faveu' du Prince, luy firent aie faire de leur part 
toutes fortes -dlonneftetez , & le traiteront par les 
Lettres qu'ils luy écrivirent avec des marques de con-
fiance & d'amitié, & avec une efpece de refpeâ , chue 
le rang qu'ils tenoient auprés du Roy, les difpenfoit 
de rendre à aucun autre. Tous les autres Miniftres, 
& les principaux Seigneurs de la Cour en firent de 
mefme , & l'humilité du Saint n'eut pas peu a fout-
fric des honneurs qu'il recevait de tous cotiez. 

Mais il en receut encore de plus grands à-mefure 
qu'il entrait plus avant dans l'Efpagne, & il fembloit 
que tout le monde -voulut' s'y intereffer à l'envi , a 
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-relever l'éclat de fa vertu, autant.  qu'on avoir taché de 
l'obfcurcir dix ans auparavant ;.& que la Providence 
de Dieu pria plaifir à réparer par un retour fi glo-
rieux, & par cette efpece de triomphé, la honte de 
-fon départ , que la calomnie avoit fait parer poilu* la. 
:fuite d'un homme qui fe fentoit coupable. Et afin que 
- rien ne manquafi à cette forte de reparation d'hon- 
neur, & que fa patience à fouffrir la perfecution 	2 ' Reg' 

16_ 

jure & les maleddlions des hommes fuit recompen-
. fée, mefme dés cette vie , par des benediaions du 
Ciel toutes contraires fes Ouvrages qu'on avoit au-
trefois cenfurez indirectement à lInquifitidn'pour le 
décrier, non feulement furent depuis approuvez à Ro-
me par* un jugement plus autentique : mais les In-
quifiteurs d'Efpagne n-Ifine ne s'eltant pas conten-
tez de les approuver au fri , voulurent_ que tout le mon-
de fceuil l'eslime qu'ils en faifoient. Ils les firent ex.. 
prés traduire en Latin à ce deffein , & les faifant eux 
• inefines rimprimer; ils y honorerent d'éloges magnifi-
ques qu'ils firent mettre au commencement du Livre, 
la fainteté de l'Autheur, & la pureté de fa doctrine. 

Comme il ne put éviter en Catalogne la fou-
le des perfonnes de qualité qui venoient le falu'ér,  , & 
qui ne luy rendoient pas de moindres refpefts que 
s'il eufi encore eslé leur Vice-Roy ; il ne luy d'oit pas 
plus facile d'empefcher qu'on luy rendift de grands 
honneurs dans le Royaume de Valence, oû fes en-
fans, fes freres, & la plufpart de fes autres plus pro-
ches pareras, avoient leurs plus grands établisfemens. 
Ils furent au devant de luy, avec un équipage dont 
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la magnificence marquoir affez leurs fentimens. Ce 
fut un fpeâacle qui attendrit tout le monde de voir 
_Dom Charles Duc de Gandie fon fils aifné , & un aLt-
-tre de fes enfans , avec le Marquis de Lombay fon 
petit fils , mettre pied à terre au moment qu'ils 

._perceurent,, Le proiterner à fes pieds , pour luy 

. der fa benediûion ,'&lesarrofer des larmes que leur 
joye & leur tendreffe leur faifoit verfer en abondance. 
_On euft dit que tous les autres Seigneurs de mar-
que eltoient auffi fes enfans, tant ils faifoient tous pa-

tre de veneration pour le Saint & de joye de le pois-
Ceder. Mais l'humble ferviteur de Dieu les envoyant 
_auffi-toi} pour -rak& le Legat, s'échappa cependant 
_par des chemins écartez , pour fe rendre avec les Pe. 
ses de fon Ordre qu'il avoit avec luy dans leur mai-
Son de.  Valence. Il croyoit n'y trouver que fes chers 
. freres & fes chers enfans felon Jefus-Chrift, qu'il 
:n'aimoit pas moins que fes freres felon le fang, & dont 
auffi il n'efloit pas honoré avec moins de refpeû, ni 
cheri avec moins de tendreffe. Mais il s'y trouva at-
tendu par une foule incroyable de peuple qui vouloir 

_avoir la confolation de le voir ; & prefque toutes les 
:Dames de qualité du Rôyaume s'elloient rendues à 
1'Eglife de ces Peres dans ce mefine deffein. 

CXL. 
1.1 prêche 	

A-peine fe fut-il délivré de tout ce 
- 	

grand monde, 
valence que Doire Jean de Ribere , Patriarche d'Antioche & 
isl.Perhe_ e du_ Archev efque de Valence , vint accompagné de fon 
vefq e i  D R5:  Chapitre , pour luy rendre .une vifite de ceremonie. Jean d 
bere y..11 luy »en. rendit enfuite autant qu'il put de plus parti- 
fait beau- 
coup de : çulieres ,durànt le peu de temps que le Legat féjourna 
fruit. 
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en cette Ville-là. Ce Prélat efloit un digne facceffeui 
de faint Thomas de Ville-neuve , il avoir comme Jur 
une foy , un zéle , & une charité qui le faifoient , 
mirer de toute l'Efpagne & qui attireront apparem-
ment bien-toft à fa memoire , les mefmes honneurs 
qu'on rend à.celle de fon Predeceffeur,  , les procés ver.-
baux pour fa beatification , ayant déja eflé faits à ce 
deffein. La vertu efl entre les Saints , un charme mer-,  
veineux qui unit leurs coeurs par le lien de la Grace,plus,  
promptement & plus fortement que toutes les fym--
pathies naturelles , & que toutes les amitiez du mon- 
de. Celle qui efloit entre le Pere François, & le Pa.: 
triarche , & leurs entretiens particuliers , firent fans 
doute leur plus douce consolation durant tout ce 
temps. 

Qtzlque las du voyage, & quelque foible que fuft 
le Saint; il ne put refufer à ce .bon Prélat, un férn-ion 
qu'il luy deman doit , pour faire 'part à fon troupeau,. 
de l'édification qu'il recevoit en fon particulier de fes.  
difcours. Toutes les perfonnes de qualité non feule-
ment de la ville , mais de tout le Royaume efloient 
accourues pour l'entendre & l'Eglife Cathedrale oû 
il prêcha, fe trouva toute pleine d'auditeurs déja bien 
difpofez par les fentimens que leur donnoit l'exemple 
du Prédicateur. Son difcours fut fi touchant, & fit tant 
d'effet fur les efprits , que le vertueux Prélat defirant 
çn rendre les fruits plus durables , voulut qu'il ftifl mis.  
en lumiere. On le voit encore imprimé , mais on ne 
peut y voir toute cette éloquence divine que la vive 
voix ,rair & la maniere devoté , & le visage enflammé_ 
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d'un homme de cette qualité devenu pauvre pour Je 

fus-Chrift , y adjoiltoient pendant qu'il le pronon-' 
Voit. 	 . . - 

Le Pere fut un Ange de paix à Valence, comme 
il avait efié à Barcelonne & il y termina un grand dif-: 
ferent , entre l'Univerfité & les Ordres Religieux, qui-
durait depuis plufieurs années, & qui s'eftoit augmen-
té par les foins que le Comte de Benevent , Vice-Roy 
de Valence, & le Saint Archevefque avaient fouvent 
pris pour le terminer. 

CXLI. 	Aprés que le Legat eut efté quatre jours à Valence, 
Il refufe 
d'aller à il en partit pour prendre le chemin de Madrid. Le P. 
Gandie. François en. partit aufli en mefine temps : mais il prit 

des chemins differens & plus écartez , pour éviter le 
bruit & la magnificence des receptions , & pour aller 
autant qu'il pourrait loger aux Maifons de fa Compa-
gnie. Tous fes proches n'ayant Ki obtenir de luy qu'il 
allaft à Gandie qui n'efl éloignée que de huit ou neuf 
lietiés de Valence, fes anciens vafraux accouraient en 
foule pour le voir, & les chemins par où il devait paf= 
fer, efIoient tout bordez de ces peuples qui l'atten. 
doient pour fe jetter à fes genoux, & pour luy deman-
der fa benediaion. 

Il arriva à Madrid en mefine temps que le Legat , & 
Il reçoit un fut avec luy au Palais à fa premiere audience de ceremo-
accuëil fa- 
votable du nie. Le Roy Dom Philippe témoigna en le voyant une 
Roy  d'ES- 
pagne , & joye extraordinaire, qu'il fit encore depuis paraître en 
fia'emnliieetriee.nt  plufieurs autres rencontres;  & toutes les fois qu'il l'en-; 
nient de tretenoit: De forte qu'on eufi dit qu'il avait oublié cet-
plufieurs 
ghoces 	te gravite qui luy efloit ordinaire, tant il faifoit de 
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caréfrcs au Saint  qu'on ne luy .v0 oit jamais faire à rclei!rtesd!' 
aucun autre. Le Peré fe fervit de cette familiarité 1:1)!'eu°:'  

& de cette confiance dont fon Roy l'honoroit, non • 
feulement pour l'entretenir comme MinifIre de 
fa Sainteté , & comme principal Confeiller du Le— 
gat , des affaires 'de la Legation , dont je ne diray 
rien icy , puifque perfonne ne les ignore ; niais en 
core afin de le porter à plufieurs faintes entreprifes 
pour le falut des ames de fes fujets , & pour la con-:., 
verfion des Infidéles dans les Indes. Il fit: fur tout: 
agréer à ce Prince plufieurs fages expediens , pour ac-i 
corder en divers lieux de fes Eilats , la puiffance Ec-• 
clefiaflique avec la fecillière , & pour remedier aux 
démêlez perpeiuêls que les Miniftres du Pape avoient 
avec les Vice-Rois de Naples & de Sicile, auffi-bien 
qu'aux entreprifes. des Officiers Royaux de Milan, 
contre l'autorité du faint Cardinal Charles Borro- 
mée 	& refperance qu'il avoit de mettre fin à, ce 
fcandale qui dura encore fous le Pontificar fuivant, 
& qui s'eft depuis renouvelé en divers remps, 
une des raifons qui luy fit le plus defirer de retourner.  
à Rome affez toll, pour entretenir le Pape Pie V. ou 
du moins d'eflre encore en ellat .lorfqu'il y arriveroit, 
de faire connoître à celuy qui luy auroit fuccedé dans 
la Chaire de faint Pierre , des chofes fi importantes 
au bien de l'Eglife, & à l'édification des fidéles, dont: 
le Roy Philippe avoit voulu qu'il eufi tout le fecret, 
comme. il en avoit tout le merite. 
. Toute la Cour imita, feloia la coûtume , les inclina-; CXLIII. 

tions du Roy, comblant l'humble ferviteur de Dieu LI:n
e
s 
 I::  
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fa"c°Inva-  de témbignages de refpeâ & d'eftime ; & il eftdit in4 
finie, & tact 
pluficurs ceffamment accablé des vifites des Princes & des plus 
établit t 	grands Seigneurs. Cependant, ni toutes ces grandes. 
mens. 	vifites , ni les affaires publiques où il avoit tant de part, 

ne rempècherent pas de voir & de confoler les Peres 
de fa Compagnie, dans autant de Maifons qu'il put 
en vifiter,  , de donner fes ordres pour contribuer à la 
perfe1ion des autres qu'il ne pouvoit .aller voir , 
dont les Superieurs alloient le trouver ; de commen-
cer mefme dans ce peu de temps , cinq ou fix nou-
velles Maifons de fon Ordre en diverfes Villes d'EC. 
pagne;  & de refiler rétablisfement d'un plus grand 
nombre d'autres dans le Mexique. 

cxLiv. . Le Saint, avant que de partir de Madrid, envoya au 
fen

a
t a
it 

 uRo
re

y Roy une petite Croix du bois de la vraye Croix, par 

Per,
hilip 	le Marquis de Denia fon gendre 

e 
 qui efloit un des 

d'une - - 
tic de

p 
 la premiers Gentils-hommes de la chambre de ce Prin- vraycCroi, 

ce , & qui eut depuis cette grande faveur. & cette 
grande autorité qui ne finit pas avec fa vie mais qui 
paffa à la perfonne du. Duc de Lerme fon fils, fous le 
Regne fuivanx. Il accompagna ce riche prefent d'un 
billet, par lequel il mandoit au Roy, qu'il le priait 

» d'agréer de la part d'un grand pecheur,  , la plus pré- 
» cieufe de toutes les reliques qui avoit fervi au rachar 
» de tous les pecheurs, & d'en enrichir le Temple lu- 
» perbe de l'Efcurial qu'il faifoit bâtir à la gloire de Dieu, 

erk du glorieux. Martyr faint Laurent ; ajoûtant, qu'il el:- 
• peroit que cette Croix luy aiderait à porter celle dont 
» il efloit chargé', puifque fans rheur eux joug de la 

Croix du Sauveur, le poids du gouvernement de tant 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



,. y • 	LIVRE -S E C 0 If D. . 	 3vj• 
ide grands Effats devoir luy en dire un inrupporrable. 
', Ce Prince fit. auffi..roft réponfe de fa main à ce bit-

Jet, par le mefine Marquis, mandant au Saint, qu'une « 

choie fi precieufe en elle-mefine ,le.hiy efloit encore cc 
,inori feulement à caufe de l'extrême befoin qu'il avoir 
_de la vertu de la Croix , comme il le luy marquoir cc 
dans fon billet.; mais encore parce que ce prefent luy « 
_venait de la main d'un homme qui avoittiré tant d'a- « 

:vantages fades de la Croix .du ,Sauveur., & qu'il le cg 
.priait de luy obtenir par .feS prieres la grace -d'en faire 
.auili un bon ufacre & d'en tirer comme Jur des fruits cc 

de vertu & dé fainteté. Il .ajoûtait d'autres chofes obli- « 
.geantes dans le mefine billet :mais il fit encore mieux 
connaître en recevant cette Croix l'ethnie qu'il, fai- 
'fait du Pere ; parce qù'encore qu'il cuti rec eu avec la 
Croix toutes les atteliationS les plus authentiques, qui 
'pouvaient asfeurer • que c'eficit du bois de la vraye 
• Croix, il .defira que le Saint y ajoil_tati la Tienne, & 
qu'il fignafi au bas de ces témoignages qu'il les croyait 

.veritables..;  ce.  Prince affeurant que ce .feing luy fuffi-
roit, & qu'il ne pouvoir damer de ce qu'il verroir au- 
thorifé par un fi faint perfonnage. 	- 

- • 	Le Saint fe trouva encore plus neceffaire au fuccés onx. 
de la Legation à la Cour de Portugal qu'il ne l'avait la

i
vec

cit 
d
r
e
,cc, 

:eflé à celle d'Efpagne , parce que fon crédit y efloit itarogducess 
; encore plus grand & que l'on y.av.oit toiliours fait d 

amitié
d:enirne  

,une eflime fi confiante de fa 'vertu & de fa. fageffe. h cour de 

Dom Ccinflantin de Bragance, frere de Dom Theo- Portugal. 

• dofè , Duc de Bragance qui fut .envoyé fur la fron-
tiere par le Roy Dom -Sebifiien pOiLry recevoirJe 

f 
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-Legat, avec toute la magnificence poffible & pour 
l'accompagner jufqu'à Lisbonne, eut aufli ordre de 
voir le Pere François , 	de luy faire bien des han.' 
.neffetez de fa part. Ce Prince avoit beaucoup de 
-grandeur d'ame , beaucoup de fageffe & de pieté , & 
un 'courage inVilicible, dont il avoit donné des mar-
ques illuftres dans les Indes oû il avoit eflé Vice-Roy 
-durant quelques années. Ces qualitez luy eilant com. 
tnunes avec les -autres Princes de fa Maifon , il efloit 
aufli comme eux plein d'eftime & d'admiration pour 
noftre Saint , & avoit une tendreffe extrême pour 
tous les Peres de fa Compagnie : Deforte qu'il ne 
pouvoit manquer d'executer à fon égard les ordres 
du Roy, mieux que ne relia defiré la modeflie de 

ferviteur de Dieu.. Mais le Roy eflant allé 
- mefme accompagné de toute fa Cour , rece-

voir le Legat avec ces marques de refpeâ pour le 
faint Siége que. fes prédeceffeurs avoient accoûtumé 
de faire paroiftre en de pareilles rencontres; plus que 
tous les autres Princes de la Chreftienté ; il fit voir en-
core mieux que n'avoit fait Dom Con ftantin , par fon 
ordre , combien il confideroit & aimoit le Pere Fran-
çois' , luy faifant des caresfes & des honneurs ex-
traordinaiies. La Reyne Caterine , Ayeule du Roy, 
& qui avoit eu, comme nous avons veu , la Regence 
du Royaume durant fa minorité , & le Cardinal Dom 
Henry fon grand oncle qui luy fucceda à la Couronne, 
te'moignerent encore plus de joye de le voir ; & tous 
les Grands & les Seigneurs de la Cour, femblerent te 

.difputer à qui lionoreroit. davantage en fa perfonne 
la 
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là fimplicité.& l'humilité du Chriftianifme. 

Mais la confideration qu'on y avoit pour luy, pa- cxLvi. 
11 s'acquice 

rut principalement dans les affaires dont il eut à trai- 
ter avec les perfonnes Royales , & avec leurs Minif- dCour  à  dela  
tres. Il y en avoir quelques-unes de particulieres ;ou- Portugal. 

tre celles de la Legarion que le Pape luy "avdit recoin-' 
mandées comme à fon Minittre & d'autres dont le.  
Roy Philippe II. ravoir chargé à Madrid pour la Cour 
de Pôrtugal, & dont il devoir luy rendre compte com- 
me fon fujet. Mais la principale de toutes, & pour la- 
quelle le Pape avoit envoyé l'année précédente, prés 
de DOM Seballien Louis Tiirriano , Clerc de fa Cham-. 
bre qui eftoit un Prélat dont il cénfiderbit le Merite 
& la vertu-, esloit le mariage de ce Prince, avec Mar- 
guerite de Valois, (mir du Rby Tres-Chreftien , que 
ce faint Pontife defiroit paffionnément de yoir con- 
clu pour lé bien de tbute.la Chreflienté; & pour l'a- 
liantage commun des deux Courànnes; que cela re- 
gardoit particulierement. 	" 
- Pour faire entendre. les fervice que rendit M.- 
tre Saint. en cette affaire , & les raifons qu'il avoit 
de s'yintereffer, il fuffit de dire, que tout le monde 
croyoit que les Peres de fa Compagnie qui efloient 
attachez au fervice de ces Princes, elloient les feuls 
qui la poilvbiént faire reüffir,, & qu'ainfi c'étbit de 
leur General qu'on en efperoit .tout le fiaccés. Le 
Roy Dom • Sebafiien , qui efioït alors- dans fa dix-: 
feptiéme année ,"la Reyne Catherine fon Ayeule:, & 
le Cardinal Dom 'Henry aVoient des Confeffeurs Je:- 
•fuices. Lé "Pere Louis de Gonçalez qui avoir eflé Pre-

B b b 
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cepteur du Roy, eftoit alors fon Confeffeur,  , le P. Mi: 
chel de Torrez l'efloit de la Reyne , & le Pere Le-on 
Henriquez l'efloit du Cardinal. Pour voir l'eflat de. 
cetteaffaire , il el} d'autant-plus neceffaire de dire ici. 
'quels eftoient ces trois Religieux , que la calomnie 
en publioir alors, & en a publié encore depuis beau-. 
coup de chofes 'en general , parce qu'elle ne pouvoir. 
en dire de mal en particulier. 

CXLVII. Le Pere Louis de Gonçalez de Camara , eftoit fils Quel efloit 
le P. Louis du Comte de Callette d'une Maifon tres-confidera-. 
de Gonça- 
lez Jefui te ble de Portugal , .& il avoit toutes les qualitez qui 
du ndoy s 

 e ff euer. pouvoient orner une naiffance illufire. Il avoir étudié 
ballacn. a Paris durant plufieurs années dans fa jeunette, fous 

les plus habiles Profeffeurs de ce temps_là „ & avoit 
acquis une rare capacité dans les fciences facrées & 
profanes,. & une connoiffance fort grande des Let-,  
tees Greques & Hebraïques. Mais ayant efté depuis at: 
tiré au fervice de Dieu dans la Compagnie de Jefus à 
Conimbre par les prédications ferventes du P. Pierre. 
le Févre , il avoir élevé fur ce fondement .de .quali-. 
tez humaines & ordinaires., un édifice de vertu & de 
fainteté tout_à-fait extraordinaire , & avoit joint un 
zélé ardent avec une prudence merveilleufe, & une 
pieté tres-tendre avec une \rafle capacité. Il en donna 
de fi bonnes marques, qu'on fut obligé de luy per-
mettre, aprés de longues pourfuites d'aller travailler 
au falut des aines a Leute en Afrique, qui. choit 
alors de la domination de_ Portugal , où il fit auffi-
bien qu'à Tetuan , qui. choit aux Maures , des 
fruits tres-confiderables. Mais ayant eflé bien-toit 
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rappelé en Portugal , le. Roy Dom Jean HI. qui en oit 
fort informé de fon merite & dont il avoit obtenu 
de frequentes audiences fur ce qui regardoit 
•cement de la foy en Afrique, voulut l'avoir pour fon 
Confeffeur. Il s'en excufà par un efprit d'humilité, 
mais n'ayant pû l'éviter ,. il preffa de' telle forte .quel-
- que temps aprés pour obtenir fon congé, que ce bon 
Prince fe refolut , quoy qu'avec une peine extrême de 
s'en priver. Il croyoit dire pour toujours délivré de 
la Cour, & il ne penfoit qu'a fervir Dieu fuivant l'ef-
prit de fa vocation , parmi les Jefuites, oti il fut en peu 
d'années élevé, malgré luy, à toutes les charges de cet 
• Ordre , excepté à celle de General. Mais ellant un des 
quatre qui affitioient à Rome le Pere Lainez pour, le 
gouvernement de fa Compagnie, il fut obligé, corn-
Ine nous avons dit ailleurs, par ce Pere & par le Pere 
de Borgia, aprés des refislances incroyables de pren-

. dre foin de l'éducation du petit Roy Dom Seballien, 
• le Roy D. Jean, ayant recommandé fur toutes chofes 
-à la Reyne en mourant, de s'attacher au choix de fa 
perfonne pour cét employ,  , & de ne le* laiffer vaincre 
en aucune façon par la refislance qu'il y feroit. Le 
.Pere aprés avoir employé tous les moyens imagina-
-bics pour éviter cette charge, mit en ufage , quand il 
.fe vit forcé à l'accepter toutes fortes de moyens pour 
.s'en bien acquiter ; & l'on peut dire que jamais on ne 
connut mieux que le naturel d'un Prince,, & les Mi-
preflIons qu'il reçoit au forcir de fon enfance, de ceux 
qui s'emparent les premiers de fes bonnes graces „peu-
rent rendre inutiles tous les foins & toute l'applica- 

B 13.1a ij 
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tion des plus fages gouverneurs , & des Précepteurs lés 
plus habiles: Aprés avoir fouvent fait. de nouveaux 
efforts pour fe retirer de la Cour , & pour aller aux In-
des travailler à la converfion des Infidéles , fur tout 
depuis que Dom Sebaftien eut efté declaré Majeur, 
fuivant la coutume , à l'âge de quatorze ans , il-  obtint 
-enfin à force d'importunitez que le Roy, environ une 

Le P. Mau--année avant fon premier voyage en Afrique, prifi un 
rite Serpio. 

autre Confesfeur ordinaire , que ce Prince voulut re-
cevoir .de fa main & de Con choix. 
Qoy que D. Seballien eufi pour fon malheur beau--

- coup moins de déference pour les conreils de ce Pere, 
depuis-qu'il fut maillre de fa conduite , il eut pourtant 

---toCij ours pour luy une tendreffc extrême,& une efpece 
de veneration pour fa vertu il avoir cothurne de dire 
quille reconnoiffoit pour fon veritable Pere,& qu'ilne 
-pouvoit avoir pour luy d'autres fentimens que d'un fils 
«tres reconnoiffant. Cét excellent Religieux avoir de fa 
part un attachement extrême au bien & à l'avantage 
-de fon Roy, il ofFroit uniquement pour luy tous fes 
facrifices & toutes fes prieres & fa retraite de la Cour 
•ne l'empefchoit pas de luy dire, ou de luy mander 
Les fentirnens fur fa conduite, 'quand il le jugeoit im-
*portant à. fon Eftat ou à fa perfonne. 11 le fit principa-
lement lorfqu'il le vid en refolution de paffer la pre-
Tniere fois en Afrique ; & n'ayant pû empefcher ce 
-voyage , il ne ceffa de luy écrire avec une efpece d'im-
portunité genereufe pour l'obliger à revenir au pieuta 
Ce Prince le creût, & ne tarda guere en effet à revenu', 
declarant que c'efloit par les remontrances du Perd de 
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Gon Olez, qu'il fut vif ter d'abord à fun retourjufq us 
dans fa chambre. Mis il l'y' trouva linguiffant d'une 
maladie mortelle que lui avoit calàfée là douleur qu'il 
avoit etc voir fon Roy fe precipirer inconfidérément 
dans d'au tri grands malheurs, qiie le furent ceux que fa. 
prudence luy fit prévoit. , & dont fa mort, qui arriva 
peu de temps aprés , l'ernpefcha d'eftre témoin. 

Il fut.  long-temps pleuré de Dom Sebaiben , 
connut encore mieux alôrs fon mente, & revera d'aL 
vantage fa vertu qu'il n'avoit fait de fon vivant. Toute 
la Cour S'affligea de cette mort à fon exemple , & en 
porta le duëil durant quelque temps par fon ordre. 
Mais les plus fages le regreterent encore plus- trois-
ans aprés , lorfqu'il virent ce genéreux Prince s'elle.' 
:g-er dans rentreprife -rnalheureufe dont on croyoit 
qu'un fi fige & fi fidéle Minifire cuit efté (cul capable 
de le détourner. 	- 
:' • Le Pere Michel de Torrez Confeffeur de la Reyne, CXLVIII 

choit:Cal-bilan
' 
 & avoir eflé, avant que d'entrer dans ecireett  

la 'Compagnie de Jefus ,un des plus grands Dodetip_ c.rhoertredzeJe-
dé l'Univerfité de Salamanque  par laquelle il fut frnrit%Cr odne  
député 

	

	
. 

à Rome vers le Pape Paul III. pour une af- la Rcyde 

faire de confequence, cinq ou fix ans aprés que faint AC; eh:1 eri ndeu 

Ignace eut fondé f 	 Sebaf- L'on Ordre. Par les entretiens qu'il eut R7 
foù vent avec le Saint, il patfa d'une extrême horreur 
que les calomnies qui fe publioient alors en Efpagne 
contre les Jefuites luy avoient donnée de ces Peres , à 
Une éflime fi grande de leur Inflitut & de leur manie- 

de vivre , qu'il refolut dés-lors de s'y engager, '& 
fut -fort confirmé dans ce deffein à fon retour en Ef- 

B b b iij 
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382, LA VIE DE S: FRANÇOIS DE BORGIA, 

pagne par l'exemple du Pere François de Borgia qui 
ettoit retiré à Gandie , où il fe dirpofoit comme luy à 
entrer dans cet Ordre. Saint Ignace avoit tant d'ethnie 
pour fa capacité ; pour fa vertu , & pour fa prudence, & 
le cheriffoit fi particulierement qu'il l'appeloit quel-
qàefois la prunelle de fon oeil;_& il le nomma peu de 
temps aprés qu'il eut achevé fon temps de Noviciat, 
pour vifiter toutes les Maifons de faCompagnie en Por-
tugal,&enfuite,pour avoir foin en qualité deProvincial, 
.de la plufpart_de celles d'Efpagne.La Reyne Catherine 
l'ayant choit pour fon Confeffeur prefqu'auffi-toit 
aprés la mort du Roy Dom Jean III. on admiroit danS 
le grand nombre d'anions Chrefliennes qu'on voyoit 
faire tous les jours à cette Princeffe durant fa regen-
ce , la conduite de ce Pere , à qui l'on en attribuoit 
une partie.Mais la verité 	qu'il ne fe rnêloit paS de 
tant de chofes qu'on le croyoit ; & que s'il avoit part à 
un fi Page gouvernement, ce n'eftoit que par le foin af-
fidu qu'il avoit d'infpirer un amour folide & confiant 

eJefus:Chrift à la Reyne , dont il recherchoit moins 
fa faveur qu'il ne tâchoir de luy attirer celle du Ciel. 

CLIX. 	Pour ce qui efl du Pere Leon Henriquez,c'eftoit un 
Qcl eftoit 
le P. Leon petit homme d'un grand courage & d'un grand Fens, 
Jeu 
1::le_

ne
q 

Co- 
!iu qui ne refpiroit que l'humilité , & que la charité la 

fcefarreduiLdtu -plus pure du Chriftianifine. Il efloit ne à Madere du- 
Henry de 'rant que fon Pere qui efloit un Seigneur Portugais y 
Portugal. • 

.commandoit & il avoit efié élevé à. Paris , auffi-bien 
-que le Pere Gonçalez , dont il efloit parent, depuis 
l'âge de douze ans, jufqu'à celuy de dix_neufôu vingt, 
:dans l'étude des belles Lettres où il avoit fait de 
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grands progrés fous le fameux Turnebe. Il acquit de- ; 
puis une pareille capacité dans les hauteS fciences, 
le Doâeur Navarre parle dans fon Manuel , avec_ é-. 

loge de fa vertu & de fa dodrine. Il avoit efté appelé 
d'une façon miraculeufe , à la Compagnie de Jefus, oû 

il eut en peu de temps toutes lés premieres charges. Ce 
fut aufli un grand miracle qui, le donna pour Direc-
teur au Cardinal Dom Henry, comme plufieurs per-. 
Tonnes l'ouïrent fouvent raconter à ce Prince ' • qui vou-
lut l'avoir depuis ce temps toute fa vie prés.de Ca pet-
fonne , & l'employa malgré luy au Conleil de 
fition , &.en plufieurs affaires importantes. Mais le 
fervent Religieux dont Dieu a fait connoître la fain-, 
teté par plufieurs .autres merveilles ;fit affeg voir, par 
la vie qu'il mena depuis e decés du Cardinal, corn-
bien il avoit. peu d'inclination pour celle de la Cour: 
puifque s'en eftant retiré auffi-.  toft qu'il lé put, il paf-
fa le relie de fes jours dans toutes fortes d'exercices 
d'oraifon , de charité, & d'humilité & qu'il termina 
une fi fainte vie par une mort plus fainte qui luy fut 
eaufée par une maladie qu'il contracta à l'Hofpital , 
en y affiliant un pauvre François frappé d'un mal 
contagieux. 

Ces trois grands hommes n'ayant point d'autre in- CL. 

terei que cela de la gloire de Dieu, & celuy de leurs eitet" îa  

Princes vivoient à la Càur comme de fim pies Ra, maniere de 
' vivre des 

gieux , fans aucune fuite , fans équipage , fans litiere, - j,_u.tes 

fans autre ordinaire que celuy de leur Communauté, dceGsfepfrreiu 
n- 

ui elloit non feulement tres frugal  mais auffi tres Cceosu, dia 

auflere & tres pauvre ; & c.eft encore comme en ufent Portugal. 
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384 	LA VIE DE 'S. FRANÇOIS DE BORGIA , 	- 
aujourd'hityi, & comme en ont toi jours ufé. à leur, 
exemple-, depuis le rétabliffement de la Monarchie 
de Portugal , tous les Peres Portugais qui ont cité où 
qui font encore Confefreurs ou Prédicateurs des per-
fonnes Royales. 

Non-feulement ils efloient parfaitement d efinte-
reffez fur ce qui les regardoit , mais ils ne l'eftoient pas 
moins fur ce qui: regardait l'agrandiffernent de leur 
Friaifon , & fur la fortune de leurs proches. Bien-loin 
d'entreprendre leurs affaires, & de folliciter pour eux 
aucune grace , ni mefine aucune jufle recompenfe,il  
arrivait dordinaire que- par la défiance qu'As avaient 
de l'inclination naturelle;  ils efloient les plus oppo-
fez aux interdis de leurs parens , s'il arrivoit que par 
leurs charges ils fuffent obligez de s'en mèler 3  & leurs 
parens par cette raifon ,bien-loin de les en importu-
ner, davoient pas de plus grand foin que de leur en 
ofler la connoiffance. Leur maxime efloit que com-
me ils fuyoient pour eux-mefmes ces avantages du 
monde qui font en effet fi dangereux , c'eut} die don-
ner une fauffe marque d'amitié aux-  perfonnes qui leur 
efloient -cheres de les _leur procurer , & que les aimant 
comme ils s'aimoient eux-mefmes , ils en ufoientaufli 
à -leur égard comme pour eux-mefines. 

Ils-ne fe défiaient pas feulement dans leurs emplois 
clé la chair & du fang, mais ami-fi de l'amour plus fpi-

: rituel qu'ils fe croyoient obligez d'avoir pour leur 
Compagnie, & pour leurs freres de religion , refufant 

. avec la mefrnercontlance de fe charger de leurs af-
faires & les Superieurs de cet Ordre , ayant aulli 

fagemenc 
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LIVRE SECOND. 	 35 
fagement ordonné qu'on s'adrefferoit à d'autres qu'a, 
eux, quand on auroit befoin de crédit & de recom-
mandations à la Cour , pour les neceffitez de leurs 
Maifons & de leurs Colleges. N'ayant ainfi nul inte-
reit propre à ménager, ils avoient par là retranché tout 
ce qui eusl eité capable de mettre entre eux de la di-
vifion ; & l'union parfaite qu'ils conferverent toûjours 
fervoit fort à maintenir celle de leurs Princes , à qui 
ils faifoient connoître que leur propre bon-heur, auffi-
bien que celuy de leurs Eilats dependoit de cette bon-
ne intelligence. 

Cependant, une conduite fi fage , ne garantit pas m: 
ces Religieux des calomnies dont on ne manque ja- Lniecess eaqkurin-

mais d'attaquer les Minislres les plus fidéles & les plus s;:rtn 
defintereffez. Il ne fe faifoit rien d'odieux dans le gou- jc eopu7rees tes 

vernement de l'Eilat que leurs ennemis ne leur at- C6fefreurs 

tribuaffenr, & il ne s'y faifoit rien de fi louable par ddcespPorritir 
leur moyen que les mécontens ne tâchaffent de rendre gel: 

odieux. Il fe publia contre eux non feulement en Por-
tugal , mais aufli dans les Royaumes de l'Europe où 
l'on pouvoit s'y méprendre plus aifément à caufe de 
l'éloignement, plufieurs de ces méchans libelles, qui 
n'eflant d'abord que les amufemens du peuple , de-
viennent fouvent enfuite l'entretien des plus honnef-
tes gens, par le foin que des Auteurs de diverfesna-
tions , prennent de les ramaffer & de s'en fervir com-
me de memoires , pour en faire entrer dans leurs hif-
toires tout ce qu'ils jugent à propos. Ces libelles & 
les bruits du peuple repro choient à ces Peres, qu'en 
voulant remedier aux defordres de l'Eilat, ils ruïnoient 

C c c 
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.5) les particuliers ; qu'ils tâchoient d'introduire dans les 
• mceurs une reforme, dont leur nation n'efloit point 
» capable;  qu'ils mettoient la divifion dans la Maifon 
,› Royale ; qu'ils détournoient le Roy de fe marier ; 
3> qu'ils avoient deffein de le faire entrer dans leur Com- 
• pagnie, & fur tout, que c'efloit eux qui l'éloignoient 
» de s'allier avec la France. 

Des bruits fi abfurdes fe refutoient d'eui-mefmes 
dans les esprits raifonnables , par le peu de vray:-fem-
blance qu'il y avoir, que des perfonnes fi attachées au 
veritable avantage du Prince & de la Couronne, pûf 
fent donner de fi pernicieux Con feils , contre leur pro-
pre intereli, s'ils euffent eu aucun intereft en ce mon-
de , & contre celuy de leur Compagnie. 

clan., 	Ce qu'il y avoit de veritable & ce qui fervoit com-: 
Sur q

ent
uo y me de fondement à la fable efloit que ces Peres a- efloi  

fondées les voient tâcha effeaivement de retrancher plufieurs 
calomnies 
fufcirées fcandales horribles dont on les euft fait les feuls au-
cco:fterfie ,ers, theurs s'ils ne s'y fuffent oppofez , comme ils crurent 
ddcespPorritnuces dire obligez de le faire en confcience ; qu'ayant efié 
ga4 

	

	confultez fur plufieurs ufurpations tres-injufles, faitei 
fut la Couronne par des particuliers , & fur la mau-
vaife adminiilration des Commanderies des OrdreS 
militaires, qui font la plufpart originairement, en Por-
tugal & en Efpagne , des biens Ecclefiaftiques , ils en 
avoient dit librement leur fentiment en perfonnes de 
leur profeffion , qui ne pouvoient fe laiffer corrom-
pre par la morale du fiecle ; qu'ils avoient tâché d'exT  
clure de la Cour quelques jeunes Seigneurs tres-liber-
tis , & tres-emportez , qui contribuoient à rendre 

p. 
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LIVRE. SECOND. 	 387 
l'humeur du Roy encore plus violente qu'elle n'é-
toit ; qu'ils avoient pris foin de le tenir-dans cet éloi- 

f
nement de toutes débauches, qui fert à conferver les 
orces aux jeunes gens , & qui efi la plus feure difpo-

fition à un mariage heureux & fecond ; & qu'enfin, 
quelques creatures de la Reyne Catherine avoient 
efté privées de leurs emplois, auffi-toft que le Roy 
fut parvenu à fa majorité. 

Le Pere François de Borgia, démecloit affez, par ce CIAIT2  
Le P. Fran- 

don admirable de prudence & de difcèrnernent qu'il 
avoir receu de Dieu , que ces Peres elloient fort ermmeen tdes 
exempts des fautes qu'on leur reprochoit ; & que pour cboruuirtosi  qui  

peu qu'ils euffent changé de conduite, on n'euft pas contre clac: 

manque d attaquer leur repu ration par des calomnies jeuirtecc 
toutes contraires qui euffent eflé plus atroces & plus Portugal 

 8e en reCOI1-. 

yray-femblables. Cependant , fon zéle pour la gloire "
iff l

a 
fiuirc té. 

de Dieu à laquelle le mariage du Roy Dom Sebaf-
tien avec la Princeffe Marguerite' , devoir fort contri-
buer , les ordres qu'il recevoit fouvent fur ce filjét 'du 
fouverain Pontife, & l'attachement que fa reconnoit: 
fance l'obligeoit d'avoir à l'avantage de la Maifon & 
de la Couronne de Portugal , luy faifoient fouvent 
écrire des Lettres fort preffantes au Pere de Gonça-
lez, pour le conjurer de porter le Roy de tout fon pou-
voir, à cette affaire, & de remedier par là à tous les 
bruits fâcheux qui couroient contre luy, & qui ren-
doient à caufe de luy,fa Compagnie odieufe danS toute 
l'Europe. Comme il vid néanmoins que la chofe avan-
çoit fi pcu , il s'appliqua plus particulierement à en 
connoître la veritable caufe, & il écrivit à diverfes per- 

C c c ij 
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fonnes en qui il fe fioit pour en fçavoir dillireement 
la verité. Envoyant melMe, dés l'année précedente, le 
Yere Ignace d'Azevedo à. Lisbonne, pour pagel-delà 
au Brefil , & y mener cette troupe genereufe , qui fouf-
frit en chemin le martyre ; il luy avoit donné charge 
.d'obferver foigneufement toutes chofes. Et ce faint 
homme qui eftoit proche parent de tous les plus 
grands de la Cour, par le moyen defquels il pouvoir 
aifément découvrir la vedté , & qui avoir une fagefre 
égale à fon zéle , apres s'erre foigneufement enquis 
de tous collez , & avoir fait toutes les recherches les 
plus curieufes & les plus exa&es de cette affaire, avoir 
enfin mandé à noltre Saint , qu'il ne fe pouvoir rien 
voir de plus Cage ni de plus irréprochable que la con-
duite de ces Peres , & qu'il ofoit bien au contraire , 
affeurer,  , qu'il n'y avoit rien de plus injure que l'envie 
ik la fureur de ceux qui tâchoient de les décrier , ni 
rien de plus éloigné de la verité , que ce qu'on pu-
blioit des fentimens du Pere de Gonçalez, furie ma-
riage du Roy avec la fceur du Roy Tres-Chreftien. 
L'Envoyé du Pape, dont nous avons parlé , leur rendit 
.le mefme témoignage auprés de fa Sainteté, qui eflant 
beaucoup mieux informée de ce qui fe paffoit en cet-
te affaire que ces hifloriens pafrionnez , ni que ceux 
.dont ils ont tiré leurs memoires , declara toi jours 
eflre entierement fatisfaite de ce que ces Peres, & 
principalement le Pere Louis de Gonçalez, avoient 
fait pour avancer la conclufion de ce mariage. Ce 
rnefme Prélat reconnut encore , & manda au Pape 

?? 	ces Peres bien loin d'entretenir la divifion dans 
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LI VRE SECOND. 	 389 
la Maifon Royale, comme on tâchoit de le faire croire,ci 

• au peuple, & comme des Ecrivains enfuite quine fça- cc 

voient que les bruits de ville l'ont publié; avoient roû- cc 
jours effé les feuls qui en avoient conflamment ;main- c% 

tenu l'union, qui avoient adouci l'efprit de la Reyne en.  cc 
differentes rencontres, qui avoient fait conferver au_ cc 
tant qu'ils avoient pû fes creatures dans leurs char- cc 

f
es, & qui l'avoient empefchée par leurs Pages con-
ils de fe retirer en Efpagne , comme elle en avoir cc 

louvent menacé , fe-plaignant du peu de confidera_ cc 
tion que le Roy avoit pour elle depuis fa majorité. ". 

Mais cette Princeffe aimant extrêmement fa Mai-
fon, ii'avoit pû, toute vertueufe qu'elle &oit, vain-
cre faverfion qu'elle avoit pour la France. Elle aima 
mieux rechercher pour le Roy, une alliance plus in-
certaine avec la Maifon d'Auflriche , que d'en fouf-
frir aucune avec une Princeffe Françoife ; & l'oppofi-
tion qu'elle avoir à ce mariage fi defiré de tous les Por-
tugais, avoit ellé.la plus veritable caufe du méconten-
tement qu'elle parut avoir du Pere de Gonçalez ; 
-quoy qu'elle en dift plufieurs autres moins confi.de-
.rables. 

Mais les deux filles de l'Empereur Maximilien dont cuv. 
elle avoit toujours efperé de faire époufer rune à Dom çl'oeisPi; eFrrfauna.: 

Sebaftien , ayant efte données depuis au Roy Tres- sdeebaaftuieRn" 
Chreftien Charles IX. & au Roy Catholique Philip- de deman-

pe II. il  fembloit qu'il y euft alors plus d'efperance de 
gdeurerlarcie 

porter le jeune Roy à s'allier avec la France. C'efloit inavairia
oisge.n 

un des principaux deffeins de la Legation , & le Pape 
n'avoir rien tant recommandé au Pere François , qui 

C c c iij 
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39° 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIÀ; 
vainquit enfin par la force de fes difcours Paverfion 
qu'on avoir donnée à ce Prince de ce mariage : & l'af- 

-- faire fe feroit bien-toit concluë , fi le Roy Charles IX. 
qui l'avoir auffi defirée auparavant , n'euft cependant, 
par d'autres rairons d'Eilat que chacun fçait , fait é- 
poufer cette Princeffe à Henry Roy de Navarre, qui 
fut depuis le glorieux reftaurateur de la Monarchie 
Françoife. Je n'avance rien en tout ceci dont on n'ait 
encore des preuves certaines , & qui ne paroiffe in-
dubitable par toutes les lettres qu écrivoient en ce 
temps-là ceux qui avoient le fecret de ces affaires à la 
Cour. de Portugal. 	• . 
_ -Cependant, noire faint General qui depuis fa con- 

11 
t
ti!

c::
ede 

verfion , n'avoir jamais eité qu'avec une extrême re- 
la Cour de Io U  gnance à la Cour des Princes, & qui avoit au toû- Portugal a  
tous les pelours tâché d'en éloigner les Peres de fa Compagnie, 
res de fa 
Ceepagnie. qu'il aimoit beaucoup mieux voir occupez avec plus 

_de fruit & avec moins de danger en des emplois plus 
humbles, fit fon poffible pour faire accorder aux trois 
dont nous venons de parler, la permiflion de fe retirer. 
Il l'obtint de la Reyne Catherine pour le Pere de Tor-
rez , & l'euft obtenu auffi dés-lors du Roy pour le Pe-
_re de Gonç-alez , fi ce Prince euft pû fe refoudre a fe 
paffer de luy auffi. aifément pour la direâion de fa 
_confcience , qu'il avoit commencé de le faire pour 
celle de res confeils & de fes entreprifes. Mais. du 
moins on peut-  dire que ce fut le Pere François qui 
luy fit agréer que ce Pere full moins aflidu à fa Cour, 
ez qui le difpofa à confentir qu'il s'en retirait enfin 
entiererr.ent , comme il fit l'année fuivante. Mais il 
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fui impoflible de perfuader au Cardinal de fe priver 
du Pere Henriquez , en qui il eut toujours une écule • 
confiance , & dont il voulut eftre 	jufqu'â la 
mort. 

Dieu bénit le zéle & l'application du Pere François, cum. 
dans les affaires particulieres qui luy heureufc- 

commandées par le Pape & par le Roy d'Efpagne, & ment
r 

 
avoient 	re- 

ou!
la  

de  
il en eut tout lé fuccés qu'il pouvoit defirer. En quov Portugal, 

l
a
e
f
sus 

t 
 il ne fut pas peu aidé par la Page conduite du troi- fa

t
es
tre

dt 
 

fiéme de fes enfans qui efloit alors Ambafradeur du il eftt  
charge. 

Roy de Portugal , & qui ayant efté depuis en cet, Dom Jean  
te mefine qualité auprés de l'Empereur , eut en- de Borgia. 
fuite la charge de Grand'Maiftre de la Maifon de 
l'Imperatrice, & plufieurs autres des premiers emplois 
d'Efpagne & de l'Empire. 

Le Légat effant retourné de Lisbonne à. Madrid, & cuit. 
y ayant paffé peu dé jours, reprit le chemin de France. !!17:1 
Il fut accompagné jufques fur la fron dere parle mefine avecle  Le7 
Dom Ferdinand de Borgia, qui l'y avoit receu, & à qui g  
le Roy fit encore l'honneur de faire choix de fa per_ 
fonne en cette occafion , pour mieux marquer la con-
ftderation qu'il avoit pour fon Pere. Deforte qu'il eut-
le bon-heur de recevoir en le quittant fes derniers avis,. 
qui furent pour toute fa maifôn , & qui font encore 
pour fes defcendans , comme un tellament & une or-
donriance de derniere volonté, qui fert extrémement à 
les exciter à toutes fortes de vertus convenables à des 
perfonnes de leur naiffance, & à leur faire préferer les 
maximes du Chriflianifme , à toutes les fauffes refiles 
de la morale corrompu qui regne dans le monde, 
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597: 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA', 
Le Peré prévoyant affez le peu de fuccés que de-

voit avoir la Legation de France , & y jugeant fa pre-i 
fence inutile, ne penfoit plus cita retourner à. Rome. 
pour donner fes derniers foins , & ce qui luy reftoic 
de vie aux devoirs de fa charge de General de fon 
Ordre. Le Roy d'ECpagne luy avoir accordé un vaif-
feau pour le repaffer en Italie , & il eiloit preft d'aller 
s'y embarquer ; lorfqu'il receut de nouveaux ordres 
du Pape d'aller à la Cour de France avec le Legat. Ce 
faint Pontife ne defefperoit pas encore entierement 
du mariage de la fccur du Roy Charles IX. avec le 
Roy de Portugal , & il croyoit le Pere François capa-
ble de fortifier l'efprit de ce Prince & celuy de la Rey-
ne fa Mere contre les artifices des Heretiques, dont 
il fembloit que le crédit augmentaft alors auprés 
Les douleurs tres-aigues & prefque contimfélles que 
reffentoit le Saint ne l'empefcherent pas d'obéir avec 
joye , & de fe preffer d'autant plus dans ce voyage, 
qu'il eut avis que la Reyne Jeanne de Navarre eftoit 
en chemin pour aller à cette mefi-ne Cour , & qu'il 
craignit que cette Princeffe fi artificieufe , & fi enne-
mie de la Religion Catholique, n'y traverfall autant 
qu'il luy feroit poffible les pieufes intentions de fa Sain-
teté, & qu'elle ne prévint' les efprits par des impref-
fions qu'il n'y auroit plus moyen d'effacer. 

CÉVM. 	Il paffa, dans ce deffein , par plufieurs Provinces 
t
Sonn  afa de France , avec des peines & des dangers extrêmes o e 
roarnd  tr  s durant les rigueurs de l'Hyver , & par des chemins 
de France. écartez , les autres effant tous occupez de divers par- 

tis des rebelles. 11 avoir tous les jours le coeur percé 
de 
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de douleur, rencontrant par-tout des marques funef-: 
_.,tes de l'impiété des Heretiques qui avoierit depuis 
quelques années fecoilé le joug de l'obeiffance qu'ils quelques 

à leur Roy , au _bien que de celle qu'ils de 
Voient à Dieu & à fon Eglife & qui rempliffbient 
toutes les' Provinces d'incendies, de-Meurtres, & de 
facrileges.' 

La Cour eftoit à Blois , où l'humble ferviteur de II  c.Lptri.  
Dieu ne receut pas un accueil moins favorable du Blois d'où 

Roy Charles IX. & de la Reyne Catherine fa mere, aule Rdoeyvae 
que celuy qu'il avoit receu des autres Souverains qu'il degiu.),r2n•-• 
venoit de quitter. Il n'y arriva que deux jours aprés c°-n' 
le Legat , au commencement de l'année 1571. durant 
un temps fort froid, mais qui ne l'éfloit pas affez pour. 
empefcher les réjorfiffances du Carnaval. Le jeune 
Roy qui avoit fouvent ouï parler de fon merite & de 
fa fainteté, & qui fçavoit le crédit que fa vertu luy avoir 
acquis dans la plupart des Cours de l'Europe, avoir 
beaucoup d'impatience ide le voir ; de forte que ne. 
pouvant attendre le temps de l'audience à laquelle il 
devoir le voir dans les formes ; il fit exprés, afin de luy 
rendre plus >d'hot-beur , une- partie de divertiffement 
pour aller à.  cheval au devant de luy , avec plufieurs 
Seigneurs de fa Cour ; & il luy donna par avance en 
cette rencontre beaucoup de marques de fon eftime. 

Cependant, nofire Saint n'eut pas la joye de'con-. CL. x: 
tribu& en cette Cour autant qu'ailleurs, à raccomplif- RIl:

(
2
)(. 

 e 
8c 

 rcl haa:_ 
ferrent des faintes intentions du Pape, le mariage de les  

ial R r c 	ce y a
n 
v
e 

Marguerite fur du Roy ; avec le Roy de Navarre l ve  

eaant fi avancé qu'il n'y avoit pas lieu d'efperer que de  iLbe
acou

t?c.  

D d d 
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314_ 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA , 
toutes les propofitions qui fe feroient pour le Roy de 
Portugal, puffent dire écoutées ; & la fiireur de la re-
bellion qui elloit allumée par tout le Royaume, ren- 
dant toutes les forces de la Couronne fi neceffaires, 
*qu'il n'y avoit point d'apparence qu'il pull y  en avoir 
de relie, pour les employer dans une ligue contre l'en- 
nemi commun de la Chrellienté. Mais il prit au moins 
la liberté que fon zéle luy avoit toiljours donnée de-
vant toutes les autres Puiffances du monde de les ex_ 
horter à la défenfe des Autels, & de les porter par de 
vives rairons , à ne fuivre pas toiljours les maximes 
d'un intereft politique, qui ne peut manquer de s'a-
veugler quand celuy de la gloire & du fervice de Dieu 
n'en di pas la premiere refile. I1 fut écouté avec beau-
coup d'attention, &leurs Mol citez paroiffant fort tou-
chées de fon difcours, le prierent de demander fou_ 
vent à Dieu qu'il benitt leurs bonnes intentions, & 

qu'il luy plut' de donner à ce Royaume la paix, qui 
feroit plus propre à rétablir la vraye religion, par les 
voyes de la douceur que toutes les violences de la 
guerre. 

La profonde dillimulation avec laquelle on cou-
vroit en cette Cour le deffein de la fanglante execu, 
tion , dont Dieu permit que les cruautez des Hereti- 

• ques fuffent punies peu de temps aprés , faifoit alors 
tenir de pareils difcours en toutes rencontres, & l'on 
affe&oit de donner d'autant plus de marques d'une 
veritable reconciliation , qu'on fe preparoit à une ven-
geance plus cruelle & plus extraordinaire. Nottre Saint 
s'appercevoit atrez que cette fauffe tranquillité ne 
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pouvoir produire que des tern Files plus horribles que 
celles qui avoient précedé , & comme il avoir preveu 
dés les commencemens les maux que l'herefie devoit 
produire en France , & aufquels il euft efté en ce 
temps-là plus aifé de remedier , ainfi qu'on le voit par 
fes lettres , il prévoyoit encore alors les malheurs fu-
neftes qui devoient arriver enfuite & qui porterent 
tant de fois le premier Royaume de la Chreftienté 
fur le bord de fa ruine. 

La compaffion tendre avec laquelle il. en parla à la 
Reyne mere , non feulement luy fit recevoir en bon-
ne part la liberté de fes humbles remontrances, mais 
elle parut aufli en avoir plus de veneration pour fa 
perfonne , & demeurifi perfuadée de fa fainteté & de 
fon crédit auprés de bic u , qu'elle voulut avoir un 
Chapelet Ciu'elle vit à fa ceinture : le ferviteur de Dieu 
n'ayant pû le refuser aux inflantes prieres d'une fi 
grande Princeffe, elle le garda toûj ours depuis comme 
une precieufe relique, avec ces fentù-nens de refped 
qu'elle avoit pour les chofes faintes , qui luy auroient 
attiré plus de benedi&ions du Ciel , fi elle avoit pû 
épurer une pieté fi louable de beaucoup de fuper-
aidons blâmables & de cette ambition demefurée , 
que tous les hifloriens de fon temps luy ont repro- 

ée. 
Le zélé ferviteur de Dieu partit de Blois avec une CLXI. 

II 
douleur profonde que luy cauferent lés defordres qu'il Blirsre&dre5. 

prévoyoit. Mais cette mefine afflidion augmenta ex- dbUillaen  
trêmement le jour de la Purification de la Vierge , à la rYmpl,e.s.  
veué d'une Eglife qui avoit efté profanée & toute fànéo, 

D d d ij 
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396 	LA VIE DE.  S. FRANÇOIS DE BORGIA , 
ruinée par les Heretiques. Le zèle de la Maifon de - 
Dieu confirmant cette grande ame , il repetoit fou-' 
vent avec .des gemiffemens & des foilpir>continuë.ls 

Pf 78. ces plaintes de David. „l'Ion `Dieu les nations profi-: 
nes fint entrées dans volire heritage , elles ont 

vofirefitint Temple ; puis il ajoûtoit en verfant 
beaucoup de larmes ces autres paroles du Prophe-- 

Reg. te Elie , Seigneur , les en, fans d" 1f ail ont renoncé â‘ 
vofire alliance , ils ont démoli vos Autels , e palé' 
roos Èrophetes au fil de l'épée. Dans le defir qu'il a-
voit de reparer, s'il cuti pel, l'injure faite aux faintsAu-:  
tels , il voulut du moins offrir l'augufle facrifice du 
Corps du Sauveur

'
au lieu mefi-ne où on luy avoit fait. 

tant d'outrages
, fur le Peul Autel que rimpieté de ces: 

facrileges* avoient laiffé debout. Il faifoit un fort grand. 
froid , & ce lieu tout ruiné efloit expofé à toutes les 
injures de l'air. Mais les premiers accidens de la der- 
niere maladie du Saint ne luy furent pas tant caufez 
par la rigueur de la faifon, que par la Violence de la.  
douleur dont fon coeur &oit faifi à la vétfé de ces 
profanations, & de l'eflat déplorable où fe trou. voit,  
un fi puiffant Royaume que l'Eglife avoir t'Ajours. 
reconnu pour fon plus certain appuy. Aprés avoir dit 
la Meffe au milieu de ces mafures , il fut attaqué du, 
friffon, & enfuite de la chaleur d'un grand accès de 
fièvre , qui l'affoiblit de telle forte clés k premier jour, 
qu'il ne pût jamais depuis fe tenir fur fes pieds. 

CLX1I. • II fut porté avec bien de l'incommodité jurqu'à S. 

Il ala de enarriv  Jean de Maurienne , où la violence du mal l'ayant 
Savoye, où obligé d'arrelter quelques" jours, il y fut rencontré par 
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les Officiers & les Medecins du Duc de Savoye. que il arrefIc 

cc Prince avoit envoyez au devant de luy fur le pre-=.' 
rnier avis qu'il avoit eu de fa maladie & de fon arri- 
vée dans fes Eflats. Il avoit befoin de faire quelque 
féjour à Turin , mais la magnificence avec laquelle 
on l'y traitoit , fuivant Monnet-let:é & la politelle qui, 
a toujours ellé particuliere à cette Cour , luy eflant, 
plus infupportable que fa maladie ; il aima mieux s'ex- 
pofer à la voir augmenter, que de demeurer plus long..: 
temps en un lieu où. ton luy. rendoit continuellement. 
tant d'honneurs. Le Duc n'ayant pei le retenir plus de 
deux ou trois jours , il luy fit preparer une barque fort 
commode, clans laquelle le Saint alla fur le Pô à deux 
lieues de Turin, pour y paffer hors de la Cour & de. 
l'embarras du grand monde , la femaine fainte & les, 
ferles de Pafques. 

Il defcendit, enfuite, fur la mefine riviere en quatre: 
jours à Ferrare. Le Duc Aiphonfe 	, fon neveu, a

l 1 
t
v a
e oà uF fa a 

 

avoit envoyé au devant de luy un brigantin fort ma ni- metainleadriecle  

	

l 	
u, 

fique avec plufieurs. de fes Officiers- , pour avoir foin ranz quel- 

de làperfonne & il en prit luy-rnefme d'incroyables ques mois.  
de fa santé, depuis qu'il le vit arrivé à Ferrare. Ce Prin—
ce fi accompli en toutes manieres, & dont les. gran-
des qualitez ont die l'admiration de fon fiecle ,n'eull 
pû affilier fon . propre Pere, avec plus d'affiduité 
qu'il aflilloit nollre Saint, & c'elloit une choie bien 
rare de voir un Souverain envier à fes moindres Offi-
ciers les fervices qu'ils rendoient à un pauvre Reli-
gieux. Afin de mieux remedier à fon mal par. toutes 
fortes de foillagemens , il le pretia avec. de grandes.. 

D d d iij 
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39B 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BÔRGIÀ,  
inifances de quitter le College que les Jefuites avoient 
à Ferrare pour le mener à une de fes maifons de plai—
fânce, qui efloit dans un fort bon air, & le Saint ayant 
elié enfin obligé de ceder à fes prieres & à celles de 
ces Peres qui voyoient avec une extrême douleur fon 
mal s'augmenter tous les jours il y fut affilié par les, 
plus habiles Medecins d'Italie que le Duc y avoir ap_ 
pelez exprès. Mais ce Prince voyant bien que tous 
leurs remedes ne pourroient le guerir,  , il eut recours 
aux furnaturels , fit expofer le faint Sacrement de l'Au-
tel dans toutes les Eglifes de Ferrare , & mit tout le 
monde en prieres, pour obtenir du Ciel fa guerifon. 
Le Sainr, cependant, eflant fort éloigné de faire pour 
luy-mefrne de pareilles demandes à Dieu, & fentant 
bien que le temps d'aller à luy qu'il avoit toûjours fi 
ardemment defiré n'eftoit pas loin, il preffa tout de 
nouveau le Duc de le laifrer partir pour Rome, où il 
fouhaitoit de finir fa vie , au mefi-ne lieu oû fes deux 
faints prédeceffeurs avoient fini la leur entre les mains 
de leurs freres. Comme les Medecins defefperoient 
de fa (merlon le Duc qui en avoit une afflidion ex-
tréme , ne pût le retenir plus long-temps, & le força 
feulement d'accepter tout ce qui pouvoir luy rendre 
ce relie de chemin MOins incommode. 

CLXiv. 	Le Pere François avoir fôuvent demandé à Dieu, ii part de 
Ferrue , durant fa maladie , qu'il luy fil} la grace de mourir à 
if:J:1:u  Rome , ou à Lorette, & il fémbloit que la vie ne luy 

Rome 
arrive à  fait prolongée durant tout ce dernier voyage & du_

ranz tout Mité qu'if paf& prés de (Ferrare dans un 
abattement & dans une langueur: extrême , qua 

F. 

ri 
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qu'il pût} obtenir raccomplifrement de les voeux. Il 
eut la confolation de palier à Lorette, & d'y offrir à 
Dieu ce qui luy refloit de vie dans le merme lieu où l'on 
croit que le Sauveur receut autrefois la fienne : mais 
fe fentant bien- toft aprés plus preffé du mal , il fe fit 
porter jour & nuit à Rome fans defcendre de fa litiere 
jufqu'à ce qu'il y fuit arrivé. Il dit avec beaucoup de 
joye en y entrant, ces paroles de Simeon. Seigneur c' 
maintenant que vous délivretvofire fèrviteur,  , & il 
remercia bien tendrement la bonté de Dieu, de luy 
avoir fait la grace de finir fes jours pour le fervice de 
fon Eulife en fecondant les faintes intentions d'un 
Pape auffi zélé que l'eftoit celuy qui luy avoir fait 
entreprendre fes derniers voyages, & de ce qu'en le 
fauvant des grandeurs du monde où l'on avoit tant 
de fois voulu l'engager , elle l'avoir confervé dans cet-
te humilité & cette pauvreté de rEvangile , qui de- 
voit faire toute fa confiance à la mort. 	• 

Il eft bien probable qu'il ignoroit quelle efloit la cr,xv.  
plus grande de, ces dignitez, de.laquelle Dieu l'avoit 1:11 adS.eiln- 
prefervé depuis peu, & qu'il ne luy euft peur-eftre pas nélire 
efte moins difficile d'éviter que les autres qu il avoit rcwc 
fi con ftamment refufées , f fa maladie luy euft per- 
mis de fe rendre plûtoll à Rome. Il y avoir plufieurs 
Cardinaux des plus vertuaix & des plus confiderables 

. du facré College , qui s'eftoient donné parole de l'éle- 
ver au fouverain Pontificat, lorfque le faint Siége vien- 
droit à vaquer. Le Cardinal Paleotto qui n'avoir pas 
moins de zéle pour le bien de l'Eglife , que de capa:- 
cité dans les fciences Ecclefiaftiques , dont il a laiffé 
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400 	LA VIE DE S. FRANÇOIS De BoRGIA; 
de fi belles marques au public eftoit de ce nombre
& ne doutant point que ce deffein ne deuil reiiffir,  , il 

D. Thomas en avoit fait confidence à l'un des .freres dû P. Françôis: 
dc Borgia. 

qui eftoit à Rome, dans le temps de là Maladie du 
Pape Pie V. & l'avoit inflamment prié de perfuader au" 
Saint, fous d'autres pretextes, de hafter fon retoiir,  
que fa prefence durant le Conclave, aidai} encore au 
fficcés de cette affaire. Mais toutes ces mefures eiloient' 
mal-prifes , & Dieu luy preparoit une couronne plus 
glorieufe , "que celle à laquelle les hommes le defti, 
noient. 

CLXV!. 	Entrant par la porte Flaminienne il fit arrefter fa-
Rome ma- litiere devant la celcbre Eglife de la fa'  inte Vierge qui- Il arrive à 

iule  à l'ex-  di en ce lieu là & y demeura les mains jointes en tremité. 
prieres durant demy-heure , avec une ferveur d'efprit' 
qui ne fe reffentoit point de la foibleffe de fon corps:' 
Tous les Peres de fa Compagnie y accoururent pour 
l'embraffer, & remercioient Dieu, au milieu de 
tion que leur donnoit l'extremité de fon mal, de ce 
qu'il avoit eu la bonté delle leur conferves 
& de ce qu'ils pourroierit au moins avoir la confola- • 
tion dé recevoir fes derniers foûpirs. 

CLXVII: 	Le Pape Pie V. efloit decedé quelque temps avant 
Sentimens 
du Pape que le Saint arrivaft à Rome, & l'Eglife avoit perdu 

r
i
e
rio

irrt...  par la mort d'un fi faint Pontife , l'efperance qu'on 
qu'il apprit avoit conceuë de tous fes grands defreins , & de la Le- 
rextremité 
de la mals- gation du Cardinal Alexandrin. Le Cardinal Hugues 
transoti)s.re Boncompagno , avoir efté élevé en fa place fur la 

Chaire de Saint Pierre , & avoir pris le nom 'de Gre-
goire XIII. Il Obit à Tivoli , lorfque le Saint arriva. 

à Rome 
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à Rorne, & il apprit avec bien de la douleur l'efiat 
otl fa maladi' avoir reduit ; ce qu'il fit. affez conno2-
rre , difant ci) prefence de beaucoup de perfonnes a-
vec des marques d'une affliâion extraordinaire, que 
l'Eglife perdoit en luy une ferme colomne & un Mi- „ 
nitre fidéle. 	. 	 ; 

L'accablement du mal où fe trouvoit le Saint, l'em_ CLXVIII. 
Sa maladie 

pefcha de pouvoir entretenir fa Sainteté , comme il extrême 

l'avoit tant defiré , fur la negociation importante dont d'entr  PemPeche ete- 

lé Roy d'Efpagne l'avoir chargé pour la paix de l'Eglife, nir le Pape. 
& pour l'accommodement .de l'autorité Eeclefiallique 
avec la punance feculiere ; & peut_efire que Dieu ai-
ana mieux l'accorder à fes merites & à fes prieres aprés 
fa mort, qu'à fes foins & à fa. conduite durant fa vie. Il 
fe contenta d'envoyer prier fa Sainteté de . luy accor-
der fit benediCtion , & une Indulgence pleniere pour 
fes pechez , qui d'oit la feule chofe qu'il pouvoit defi-• 
rer,  , & à laquelle il chia devoir penser en l'efiat où il 
elloit. 

Il ne vècut que deux jours depuis qu'il fut arrivé à cLxrx. 
Rome. Le Cardinal Aldobrandin neveu du nouveau d

l l
e 

 r
r
e
n
ç
i 
 o
e r
i 
s
t fes 

Pape , & prefque tous les autres Cardinaux, & tous les asvaermee" 
Ambaffadeurs, furent auffi-toit aprés fon arrivée pour me 

dev
r
o
v
ti

i
o
l
n
- 

luy rendre vifite: mais le Saint ne penfant plus qu'a des 'cure.
e  

entretiens plus neceffaires , les fit prier de luy laiffer 
ménager le peu de temps qui luy refioit pour fon &-
lut. Il receut les Sacremens de l'Eglife, non-feulement 
avec une entiere prefence d'efprit , mais encore avec 
une application & des marques de tendreffe & de re-
connoiffance qu'on ne pouvoit affez admirer dans un 

E e e 
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44.02. 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BoRGrAl  
moribond. La. vigueur de l'efprit & la joye que  le  Saint 
avoir d'aller à D ieu , fupple'ant aux forces de  fon corps 
qui diminuoient à veLié d'ail, il répondit •toeijours 1f:-
6nd:teillent à.toutes les prieres del'Extrème-onâion; 
& de la derniere recommandation de rame, avec un 
ton de voix auflî .devot , & un air auffi touché que s'il 
eufl jouï d'une fanté parfaite. 

CLXX. Les Peres de fa Compagnie qui efloient prés de 
Il refufe de 1  
nommer Juy , leprierent de nommer celuy qui gouverneroit cet 
lefi r. fucce' Ordre après fa mort,jufqu'à ce qu'on luy euft choifi un. u 

fueceffeur;  mais il refuta de le faire à l'exemple de faint 
Ignace & du Pere Lainez , _& il leur dit qu'il avoir à 

» rendre compte à Dieu d'afrez d'autres lofes fans fe 
» charger encore de celle-là. 

CLXXI. Il demanda enfuite humblement pardon à tous ces 11 demande 
pardon aux Peres , des fautes qu'il avoir .faites contre la perfec- 
P''res de f2  tion de leur Inilitut ›  & des mauvais exemples qu'il -Compagnie  
de fes mau- 
vais exem- 

tcroyoit leur avoir donnez ; & eflant prié avec de gran- 
ples 8c leur des inflances de leur donner fa derniere beneddtion, 
el°,nedneif,1 b_ n 	5.  il vainquit pour les fatisfaire la répugnance que fon hu-

milité y avoir. Comme chacun le fiippliott de fe fou-
venir de luy quand il feroit au Ciel ; il leur promettoit 
à tous, fi Dieu ufoit de cette mifericorde envers luy, 
„de ne les point oublier dans cét heureux féjour. - 

Il empe 
CLXXII.  

- 	
Après qu'il leur eut donné cette fatisfaelion›  il pria 

che qu'on tout le monde de fe retirer & de le laiffer feul avec 
ne faire fon 
portrait. Dieu. Mais il ne pût empefcher que4fon frere Dom 

Thomas de Borgia, ne demeuraft auprès de luy avec 
trois Peres de fa Compagnie, pour recevoir Ces der-. 
.niers foûpirs. Un de ces Peres le pria, quand les .au- 
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Utes furent fortis ,. de trouver bon 'qu'on fift venir un 
peintre pour faire fon. portrait. , & de ne pas refufer 
cette petite confolation à tous  fes-enfans fpirituéls qu'il 
laifferoit dans une afiliâion extrême. Mais bien-loin 

. d'accorder ce qu'on luy demandait , il donna tant de 
marques'. de la peine que luy faifoit cette propofitioni, 
qu'on n'ofa plus luy en parler:.  

Comme on. l'eut laiffé alors;quel -que temps fans luy CLXIXT1,1: 

rien dire, ainfi qu'il le defiroit : il fembla faire, un nou- esfoine, 
_ vel effort pour recueillir toutes fes forces, & pour é- upniecucrat,:c  
lever fon-- efprit & fes defirs •au Ciel. Il le fit. de telle pl:Er:cil- 

. forte,. qu'on le vit entrer dans une douce. contempla- 
tion-qui le fepara en quelque façon de .luy-mefine , & 
qui rattacha tellement a Dieu , qu'il ne luy.  refloir 
qu'autant- de marques de vie qu'il en faloit , pour fai. 
re connoitre par la joye qui éclatoit d'une maniere' 
furprenante fur fon vifage ,.. celle qui efloir dans fon. 
cceur.:Aprés qu'il eut ainfi demeuré durant quelques. 
heures. dans ce raviffement tk, dans-la confide-ratiOrr 
du bon-heur qui luy eftoit preparé, if recouvra tout:-  
d'un-coup l'ufage:des fens & la liberté de la parole ; & 
ceux. qui d'oient, préS de fon liGluy. ayant demandé.' 
plufieurs fois s'il :ne vouloit rien-, .& s'il n'avoir befein2 
de rien;  il:leur répondoit tdijours-en un feul mot qu'it 
ne. vouloit que Jefus., qu'il 'n'avoir befoin que 'de Je-- 
fus -,. qu'il >ne defiroit que Jefus.- . 

Dom .Tliomas de Bbrgia. citai fondoir -  cependant 
11 d

en.. larmes , s'approcha: de fon lit': le Saint. qui venoit benedint.ctei: 

ri 
 

!:le'recevoir dans l'extafe où" il avoir • efté dés asfeuran-= 
& 

ie
f
r
e
s
s 

a v
d 

ces. bien Barticulieres de: fon rfalut 	confola en lu fes f""s' • , dies enfam,.,-

Lee 
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404 .LA VIE DE S. FRANÇOIS DE  BORGIA ,  
difànt , qu'il vouloir bien luy avouer 	partoit 
de ce monde avec beaucoup de joye , & que la 
bonté divine luy avoit fait connoîrre que fon fort 
n'efloit point à plaindre & que ceux qui l'ai-
1-noient veritablement ne devoient point pleurer fa 
mort. Dom Thomas ayant enfuite voulu luy baifer 
la main , & recevoir fa benedielion ' le Saint luy pré-
dit à quoy Dieu le deftinoit, luy difant:‘Mon pere & 
mon fils , je vous recommande de tout mon catit 

» d'eftre un fidèle Minifire de nofire Seigneur, & de 
» donner tous vos foins au bon gouvernement de 
• glife qu'Aveu vous confier. 11 ne vous a confervé la 
» vie , qu'afin que vous l'employiez à b conduite d'un
» grand Dioceie : eeft à vous à correfpondre à une fi 
» rainte vocation. Dom Thomas arrellant autant qu'il 

pat fes foilpirs & fes fanglots , le fiipplia inftamment 
après qu'il eut receu fa benediaion de vouloir accor-
der la mefme grace à tous fes freres, à fes fils ., & à 
fes petits fils. Je le feray volontiers , dit le Saint ;  niais 
nommez-les moy tous l'un après l'autre. Levant alors 
les yeux au Ciel , il demandoit à Dieu pour toutes 
ces perfonnes qui le touchoient de fi prés, à mefure 
qu'on les luy nommoit , quelque grace & quelque 
vertu particuliere, fuivant leurs befoins & 	& les 
emplois oti ils efloient engagez, & il prioit en mefine 
temps Dom Thomas , de leur donner de fa part les 
avis qu'il jugeoit les plus neceffaires pour leur condui-,  
te. Après qu'on l'eut ainfi fait penfer à tous fes plus 
proches parens, il n'eut pas befoin qu'on le fit fou-
venir de tés anciens domeftiques dont il avoit receu 
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le plus de fervice , & encore moins des perfonnes qui 
favoient affifté.dans fon dernier voyage. La recon- 
noiffance à laquelle il eut toûjours le coeur merveik 
leufement fenfible, l'avertiffoit affez d'en prendre foin. 
Il les recommanda tous à Dom Thomas , & le pria 
de leur faire tout le bien qu'il pourroit , & de recom- 
mander de fa part la mefi-ne chofe à fes enfans. 

A-peine eut-il achevé de fatisfaire à ces devoirs de cLxxv. 
charité qu'il entra dans l'agonie , durant laquelle il ne 1,i'al:isf,,Dni: 
cefra de prier & d'entretenir noftre Seigneur avec .£.,(11,1ie' 
beaucoup de douceur & d'attention : de maniere que 

s
d n

a 
l
v
a
o
p
i 
a_ 

 

ceux qui eftoient prés de luy, ne pouvant affez admirer rp
o
e

i
r
e
ce

l c
e
m
n: 

 

la ferenité de fon vifage, non plus que cette-applicaL fines   1Zu.ofin- 

tion avec laquelle il demeuroit uni à Dieu , defirerent ne faire.  fon 

encore plus qu'auparavant de le faire peindre. Ils fi, 
portrait: 

 

rent entrer à ce defrein , Un peintre qui fe mit derriere 
deux d'entieux pour travailler à ce portrait. Mais il 
n'y ût pas fort avancer ; car le Saint s'en apperceut 
au i-toft;  & la parole luy ayant déja manqué, fon hu- 
milité parloit encore par des fagnes de la main. Il eut 
mefme affez de force en cette occaficin ; pour fe tour 
ner de l'autre collé, afin d'eviter qu'on ne luy don- 
na(} cette:- marque d'eftime & de refpea Deforte 
qu'on fut-?oblige de faire retirer le peintre de fa 
chambre.; 	 . . 

Le ferviieur de Dieu eftoit cependant toûjours dans cLxxvi, 

l'attente dû moment heureux qui devoit le couron- Il rclipd fon 
a 

ner, avec la mefine prefence d'efprit qu'il avoit euë aine  eu.  
dans la plus parfaite fanté. Comme il foûpiroit en cét 
eftat amoureufement vers le Ciel ; un de fes foûpirs 

E e e iij 
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405 	LA VIE. DE S-FRAN9OIS. 	BORGIA.;, 
ardens fut le dernier de fa.vie & il rendit fon.  ef. 
prit à fon,Createur un peu.aprés minvit ,,le  premier 
jour d'O6tobre l'an: mille cinq. cens foixante 
douze, fur la fin de la foixante &. deuxiéme année de: 
fon âge._ 

cLyxvl. 	Il.laiffa en mourant,  les Pères» dé fa Compagnie. 
11:6  ,,ftitm": qu - 	'il avoir. gouverné ,1 	 e fi fàintement, dans une afilic- 
tin 

 

Sint don univerfelle de leur perte ;. & toutes lesperfonnesi toft 
aprés fa qui l'a.voient. connu , . dans une profonde venerationi 
mort par 
les Peres de pour fa memoire. A,peine eut.il expiré, que tous.les,; 
fgan 
	Peres de la Maifon Profeffe des kfuites , qui avoient: 

cité témoins- de la fainteté. de fes aâions • & des,: 
miracles . de fa.vie, te mirent à genoux pour 
quer.. 

Dom Thomas- en fit dé mefMe , & il n'efruya fes 
Son frere 
eft empef- larmes, que pour adreffer fes vaux à celuy qu'il avoir 
ché par un 
miracle de tOÛj9urs confideré comme fon veritable Pere fur la; 

froonucchoerrpt Terre, & qu'il crût dés-lors pouvoir prendre dans le:. 
aprés fa Ciel pour fon Proteâeur auprés de Dieu.: Il eut en- mort% . 

fuite. la  curiofité de vouloir voir les marques de la, 
mortification du-  Saint &. de. confiderer les .peaux»: 
vuides de fa poitrine., dont il avoit. ouï parlercomme: 
d'un effet fi extraordinaire de fes jeûnes • & de fes 
ausleritez. Mais autant de fois qu'il voulut y porter la: 
main, il la fentit engourdie & privée de tout mouve-
ment:, & il tacha -de cette forte trois diverfes fois inu-
tilement de lever la foutane dont le corps efloit cou:- 
vert ; fois quela modeftie & là pureté duSaint full en-
core vivante aprés fa mort, & qu'elle em pefc haft 
on ne pull le voir ni le -toucher ; foit cpe Dieu voulut 
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:ipprendre dés lors avec quel refpeâ on devoir l'hono- 
rer. Dom Thomas a depuis rendu luy-mefme témoi- 
gnage de cette merveille,dans une longue relation des 
-vertus & des miracles du Saint, qu'il compofa eflant 
Archevefque de Sarragoce, & qui ayant cité compul- 
-fée dans les procés verbaux de la Beatification & de la 
,Canonization a cité trouvée en toutes choies con- 
forme aux dépofitions de tous les autres témoins. 

L'enterrement fe fit le premier jour d'Oâobre, dans ct,xxviri 
:l'Eglife de la .Maifon .Profeffe des Jefuites avec un ser

on 
e
c
n
o
te
ir  

concours & une devotion fi extraordinaire du peu- creéupxr csiedse.  

:pie , qu'il fembloit que toute la ville de Rome y fui} Ignace St 

accourue. Il n'y eut en effet prefque perfonne qui ne n
du

ez
r
.
. Lay 

voulua voir ce faint corps, & qui ne l'honorait com- 
me une relique d'autant plus précieufe que le fervi- • 
:teur de Dieu l'avoir plus mal-traitté durant fa vie. La 
_plufpart des Cardinaux, des Prélats, & des Seigneurs, 
furent luy baifer les pieds .; & le refpeâ qu'ils ren- 
'doient au Saint en cette occafion , efoit d'autant 
plus glorieux à fa memoire , qu'ils avoient tous effé 
.témoins & des aâions qui l'avoient rendu digne de 
.ces honneurs , & des avantages confiderables que 
1'Eglife en avoit receus. Ce précieux dépoft fut mis 
.dans l'ancienne Eglife de la Maifon Profeffe des Je- - 
fuites , auprés de ceux des deux grands hommes qui 
-avoient precedé le Saint dans la charge de Superieur 
General de la Compagnie de Jefus. 

Il y a cité honoré par là. devotion des fidéles , juf- S
C
o

L
n

X 
 p co
X

r
IX

s
• 

qu'à Tannée 1617. qu'il fut tranfporté le 2.3. de Février eft porté dé 

dans la Sacrifie de cette aldine Maifon, & delà, peu R" _ Madrad i 	' 
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408 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE 130RGLIÇ, 

de jours aprés, dans l'Eglife du Jefus. Le Cardinal  Duè 
de Lerme premier Miniftre d'Eflat du 
pe III. & petit fils de notre Saint, fe tenant beau-
coup plus honoré de cette parenté glorieufe , que de 
tous les grands emplois & de tous les honneurs auf-
quels il avoit efié élevé, defira paffionnement d'enri-
chir fa patrie de ce threfor. 

Ce fut par fon crédit, ou plûtofi par une conduite 
particuliere de la Providence de Dieu, que cette fain-
te relique fut tranfportée à Madrid pour y erre 
pofée a la veneration des peuples, & que la Cour d'Ef- 
pagne qui reconnoiffoit avec cette Ville , où elle a 
toujours fait depuis fon féjour ordinaire, faint Ifidore 
peur fon patron , prit encore nofire Saint pour fon 
Proteaeur ; afin que fi les Grands apprennent à mé- 
prifer la grandeur du fiecle en confiderant la gloire 
où Dieu a élevé un pauvre laboureur, ils compren, 
nent auffi le bon u age qu'ils en peuvent faire à l'e-
xemple d'un Grand d'Efpagne devenu pauvre pour 
Jefus-Chrift. 

Le Cardinal Dom Gafpard de Borgia eftoit alors 
Ambaffadeur d'Efpagne à Rome ; & ce fut luy qui 
fit au nom du Roy d'Efpagne, toutes les inflances 
neceffaires auprés du Pape & du General des Jefui-
tes , pour avoir ce corps de fon faint Ayeul deforte 
que ces Peres furent obligez de le céder à l'autorité 
des Puiffances Souveraines qui le leur demandoient. 
Ils le mirent le 12.. d'Avril de l'an 1617. entre les mains 
du Cardinal de Zapata qui partoit pour l'Efpagne, 
& qui ayant receu ordre du Pape de le conduire avec 

luy 

a 

ialtikialLeilk. 

 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRE SECOND.- 	etoty 
lti'y-fe tint bien glorieux de cette cornmiflion , dont 

s'acquita avec beaucoup de zéle faifant rendre dans 
tous les lieur où il paffa de grands honneurs à ce fa.,  
çré d ép 	• 	. 
. A. fon arrivée à Madrid on mit. d'abord le faint cLxxx-.. 
corps dans l'Eglife des R.eligieufes de l'Incarnation, t

p
ra

i
n
v e
f
e

i
s
,s 

 

où. le Roy & toute fa.  Cour furent l'honorer,. & on le- d
s

u.corps diu 

porta delà ,:peu de jours apres ,.a faint Dominique le ault.  
Royal ; où tout le monde qui- alloit l'y vifite4avotioit. 

en fortoit une odeur miraculeufe , & qui furpaf-
foit de beaucoup la. douceur de tous les parfums de' 
la terre., 

Il fut mis enfuite le ij. de riecembre de là mefine 
année- avec beaucoup de magnificence, & avec un; 
concours extraordinaire de pj-fonnes.  de qualité en la 
Maifon Profeffe" des Jefuites , où il fut honoré durant: 
dix ans qu'il y demeura ,.. avec encore plus de devo-
tion qu'il ne l'avoit efié à Rome., On y vit en peu de.  
temps prés de fa Chaire, un tres grand nombre de 
marques de la pieté & de la reconnoiffince des 
de'les qui avoient-  confiance: en l'intercellion da; 
Saint, & qui en avoient receu des graces confide-

, tables. L'année 16z7.- deux ans après fa beatification 
le mefine Cardinal Duc de terme ayant fait bâtir-
une Eglife phis magnifique à ces Peres dans un autre 
quartier de la mefine ville de Madrid, où efl main= 
tenant leur Maifon Profeffe , on fit une feconde tranf 
lation de ce faint corps beaucoup plus magnifique 
que la précedente.'. 

Cette précieufe relique futpofée fur l'Autel.  d'une 
F ff 
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•410 -LA VIE DE 'S. FRANÇOIS DE BoRGIA, 
riche Chapelle où elle .eil lionnorée par les vaux tfrè 
par la pieté des fidéles qui s'y fentent., comme  plu-
fieurs tont dépofé , portez .efficacement à quitter  le 
vice quand ils y font engagez, ou du moins touchez 
,d'une profonde un-lei-te de ce qu'ils ne fe trouvent-pas 
,encore allez forts pour rompre les liens qui les y re-
tiennent : deforte qu'il terrible que Dieu veiiille.que 
les os &:les cendres de fon ferviteur,  , excitent encore 
tout le monde aprés fa mort , comme il a toûjours 
fait .durant fa vie, à la pureté & à lafervcur du Chrif::  
tianifine. 

,cLxxxi. Ce n'en pas feulement par le peuple qu'il eft 
Son corps 
e@honoré nore de la forte en ce lieu , mais il Vett encore par 
• par la devo- tous •les Grands d'Efpaune & par tous les Seigneurs taon 3c par 
les voeux de  de la Cour , qui obtiennent fouvent des graces con- tous les 
Grands & fiderables par fon interceffion.On voit devant ce faint 
des peuples. 

Sepulchre, plufieurs tableaux qui font des -marques 
-de leur foy & du credit du Saint auprés de Dieu, & 
plufieurs lampes d'or & d'argent qui y font conti-
euëllement allumées, y ont eflé mites par la pieré des 
Princes Ecclefialliques & feculiers , & .des premiers 
-Officiers de la Couronne. Les telles couronnées vont 
-fouvent fe profterner devant ces reiles d'un corps cru-
cifié par la mortification & la penitence, & les perfon-
nes les plus qualifiées d'Efpagne, prenant foin cha.: 
cune de la celebrité d'un des jours de l'oaave de 
la ferle du Saint , le Roy & la Reyne ont voulu y 
avoir leleur, &ont toûjours regardé comme un pri-
vilege de leur dignité fouveraine , celuy de témoi-
gner plus de veneration poux la memoire de celuy 
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LI V R E.• SECOND: 
qu'ils tiennent pour le patron de leur Cour, comme il 
eit l'exemple de celle de leurs Prédeceffeurs. 

Les honneurs qui le rendent à la memoire de ce cLxxxn:.  Î tri Bemi- 
erand homme firent autorifezipar le faint Siéo-be dés fié par Vrl  
b 	 n. 

aprés que les informations juridiques , & les 
bai 

 

procés verbaux de fa vie & de fes miracles,,eurent elle 
faits dangles formes les plus authentiques par lesCom. 
iniffàires Apofioliques a Madrid .„ à Valence „à Sarra-
goce, àBarcelonne,& à Rom e,dés l'an 1607. Ces mef-
mes procès ayant elle. examinez depuis foigneufe._ 
ment dans la Congregation des Rites„fu-  ren renouve--
lez en fuite,felon la coütume,par un ordre duPape Paul 
V. de l'an 1623. Mais le Pape Gregoire XV. qui avoit 
fuccedé à Paul V. eftant ail' mort dans le temps qu'il: 
penfoit proceder à la Beatification 

7
;&- qu'il-avoir dif-

pofé toutes. chofes pour cela ,, & fait examiner de: 
nouveau tous les procès verbaux & touteslesdépofi-
tions des témoins , cette gloire fut refervée- au,Ponti.-
ficat.d'Urbain VIII, qui donna la Bulle de la Béatifi—
cation le 2;4; de-Novembre l'an 1624. à-la féllicitation 
du Roy, des Grands, des Prelats ., des UrriVerfitez„des-; 
Chapitres, des Villes & de tous les peuples d'Efpagne.. 
Ce fouverain Pontife permit dés-lors aux Peres de la: 
Compagnie-de Jefus & aux peuples de.  Candie de fai.-
rel'office,du Saint, & il étendit enfuite,,le dernier jour • 
de- cette marne, année „cette: permiffion. tous les; 
fidèles:. 

Je ne diray point.icy avec quelle joye on:en apprit DcLxxx-Ini 
la nouvelle dans tous les pais. 	ou la memoire de ce meosniccesrecie 
Saint eftoit en veneration , & oàfinvocation de fon tfr„„1).e.at'"'" 

ff ij; 
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4-  IL LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
nom avoir déja produit plufieurs merveilles  , ni avec 
quelle pompe & quelle magnificeuce cette Beatifica- - 
rion fut celebrée dans la plus-part des plus grandes 
Villes de l'Europe. On peut dire feulement ici, que la 
plus confiderable de toutes ces celebritez fut celle 
qui fe fit à Madrid , durant huit jours. Tout ce qu'il 
y avoir de perfonnes de qualité en Efpagne vou, 
lut y affilier , & fuivre le corps du Saint, qui fut por-
té en proceffion le premier jour de f0(.`1.ave , de la 
Maifon Profeffe des Jefuires à leur College ; & le Di-
manche fuivant , de ce mefine College , au Monalle-
re des filles de fainte Claire, fondé autrefois par les 
foins du Saint, & par la liberalité de la Princesfe Jean-
ne, & où. Marguerite d'Auflriche èfloit alors Reli-
gieufe & il fut enfin reporté avec la mefine  magni-
ficence, le dernier jour de l'œlave à la mefine Egli-
fe de la Maifon Profeffe des Jefuites. Cette ceremo-
nie fut parriculierement remarquable en ce que le 
-corps du Saint fut fuivi dans toutes ces difîerentes 
proceflions par quarante-fix Seigneurs qui le recon-
noiffoient pour leur ayeul , pour leur bifayeul, ou 
pour leur trifayeul, dont il y en avoir quatorze Grands 
d'Efpagne , du nombre defquels efloient, entriutres, 
les Ducs d'Offonne, de Seffa , de Pegnaranda ,de Vil-
la-Hermofa , de Lerme , & de Hijar,  , le Prince d'Ef-
quilache & le Marquis de Cafiel-Rodrigue. Les plus 
qualifiez de ces Seigneurs foûtenoient la chaffe pré-
cieufe ou efloit le flint corps , ou portoient le dais 
de drap d'or dont il efloit couvert;  & les autres qui ne 
purent pas avoir le mefine  honneur , voulant à-renvy 
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.Honorer  ce triomphe de l'humble ferviteur de Dieu, 
avoient dans les mains des écharpes & des rubans qui 
,eftbient attachez par l'autre bout à la même Chaire. 

Les Chevaliers de faint Jacques, qui crurent que 
leur Ordre recevoit un nouvel éclat par la beatifica-
tion du premier de fes Chevaliers qui euft eu cette 
gloire, fuivoient au nombre de plus de trois cens, 
.avec leurs habits de ceremonie.. Le Confeil Royal 
.des treize principaux Commandeurs alloit.  à la fin 
en corps , comme il a accoiltumé d'ellre lors qu'il 
tient le Chapitre de l'Ordre. Tous les autres confeils 
Royaux,tous les Magiftrats, toute la Nobleife, & tout 
le peuple en foule accompagna ce triomphe avec des 
fentime.ns d'une pieté extraordinaire. 	. 

Le Pape qui eh aujourd'huy anis fur la Chaire de 
faint Pierre , acheva l'année derniere ce que fes Pré- ci,xxxiv 

1 	eca
r
n o 

dece ffe u r s avoient commencé , canonnant le Saint n
1 
z
: 

pa 
 

 
le douzième d'Avril. Toute la Terre a elle' infor- c'ementx 
ruée des ceremonies de cette Canonization, & de 
la magnificence avec laquelle on a commencé à la 
celebrer dans la plus-part des plus grandes Villes de 
l'Europe. Il eh difficile fur tout de rien voir de plus 
augusle que la pompe devote avec laquelle on a fait 
cette felle dans les Eglifes des Jefuites de Rom; 
de Paris, de Lisbonne, & de Madrid, comme tout 
le monde l'a pli voir de fes yeux, ou l'apprendre par 
les relations qui en ont et e' imprimées. Mais conk 
rie ce qui s'eh paffé à Madrid en cette occafion , a eu 
quelque choie de beaucoup plus remarquable , & 
plus magnifique que ce qu'on a veu dans les autres 

F.  f f 
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villes ; aulfi en a-t-on fait une relation  beaucoup  plue. 
ample, qu'on- prétend. donner au publk & qui. _rerai. 
Lui monument illuftre de la devotion de la Cour Sc--
des peuples. d'Efpagne pour leur faint Proteaeur 

Le faint Siege qui a mis la Fene du Saint_au troifié 
me d'Oâobre, a voulu tour recemment rendre 
nouvel honneur à fa memoire ,faifant ai alter à ce jour • 
dans une- nouvelle éditiôn du Martyrologe Romait . 
ces paroles. A Rome , fi celebre F elle de ,S.Françoie_.  
de- Borgia,. General de la Compagnie:de- 	f , 1IIuf  
tre par l'auflerité de fit vie , par le don d'oraifin -,par' 
les digniteati  detliecle aufquelles il -  a renoncé , Ce par 
celles de Eglifè qu-  il a refafées:. 

Les témoignages que les Peuplés, lés Grands, les, 
CI-XXXV. Roys., les Prélats,. & le faint Siecre- ont rendus. à la 
L'opinion 
de fa Sain— fainteté de ce grand homme ont efle confirmez de • 
firmé ererar -  tous.  collez par celuy de. Dieu ri-Tefine , . principale 
d
czs

..n, ira- ment à.Madrid--  ,.à Rome, à Valence , .à Gandie 
Tolede .à. Vailladolid à. Grenade , à Baeza dans 
le Diocefe de Juen , à Sainte Foy au nouveau Royau 
me. dé - Grenade,. & dans les autres lieux-  d'Efpaa-
0-ne 3 n °on conferve des reliques de ce faim corps;  . 
& où. la.bonté divine fait encore tous les jours con-1 
noître combien elle agrée le refpe& qu'on leur rend;, 
par un tres grand nombre de miracles , defquels nous 
parlerons plus particulierement dans le Livre fuivant,, 
auffi-bien que de fon efprit & de fes vertus admira..• 
bics , dont. les exemples qui dureront dans l'Eglire 
jufqu'à la confon-Imation des fiecles ,_ y feront tai--
jours confiderez comme fes plus'precieufes reliques:. 
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LA VIE 

DE S. FRANCOIS 
' DE BORGIA. 

je IVRE TROISIÈME. 

SON ESPRIT ET SA GONDVITE. 

0 MME dans les plus grands pecheurs 
qui font abandonnez a toutes fortes qLuai verltante 

de crimes , il y a toujours quelque chaque 
paflion q

1 /4
ui regne , qui donne le mou- Saint le 

moyen de 
veinent a toutes les autres & qu'on connoilt.re 

peut appeler le propre caraâere de leur efprit ; Dieu 
fon elprit, 

marque aufli totijours fes plus fidéles ferviteurs, de 
quelque caraâere particulier qui découvre les tre-
fors de fa grace dans une ame fainte. La fainteté eft 
la mefine dans tous les coeurs , le faint Efprit ell uni-
forme par tout ; pais fes dons par lefquels on le con-
noill font differens & &latent diverfement dans 
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chaque homme vertueux , finvant la indure  & lava  
riete de la grace. C'eft là l'efprit particulier  de cha-
que Saint, c'eil cét amour qui ell par tout.le merme9.  
mais que Dieu refile & ordonne diffcremment dans,  
chaque ame. Car à proprement parler toutes les ver-
tus , n'en meritent le nom que par la charité qui les,  
anime & les vivifie : l'ordre des vertus dl dans chaque.  
Chreslien l'ordre de l'amour rnefme , &*cét amour 
prend la forme & le nom de la vertu dont le coeur de 
chaque Saint efi le plus touché.. 

La vertu donc qui 	, qui éclate , & qui: 
regne le plus dans la conduite d'un homme , doit-
fetvir comme de principe pour parvenir à la con-
noiffance.  de toutes les autres qu'elle produit ; 
ou dont elle efl infeparable.. De forte que qui a 
le mieux penetré ce caraaere particulier d'un: 
grand -homme , s'eft fait la plus jupe idée de fon; 
merite. ()zigue foin que les faints ayent pris du-
rant leur vie de cacher cét affemblage de vertus,  
qui fait la perfeâion du Chreflien ; ils ont toiijours,  
efié découverts: par quelque endroit , ils ont laiffé.  
fouvent échapper des marques éclatantes de la prin-
cipale inclination de leur ame & l'on s'en dl fer«' 
comme des premieres notions, qui ont conduit àla. 
connoiffance de tout ce qui nous rend leur mernoil-
re precieufe.. 

n. 	Ainfi,le propre caraâere & la venu particuliere de-
,,afi'dneeZ•y. S. François- de Borgia, esloit la haine & l'abnegation: 

mcfine eft  de foy-mefme. C'eft ainfi que je croy pouvoir appe- la vertu qui 
marque le . kt avec tous les Peres,& avec le Sauveur mcfme,cette 

- viaoire 
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viaoire continudle fur l'amour propre,ce dégagerbét, rnriietuxderser- 
-ce dépoiiillement de foy-meime , ce renoncement à François 

tout intereft particulier, & à toute faisfaâion humai- B°rgla'  
ne, dont la Philofophie n'a fceu ni le nom , ni la prati-
que , avant le ch riftianifine. Il eftoit fi perfuadé , que 
toute la fainteté dépendoit delà , qu'il avoir accoutu-
mé de dire, lorsqu'on donnoit en fa prefence à qui que 
ce full la louange d'eftre un veritable Chreftien , d'ê-
tre Saint, d'eftre parfait, d'eftre accompli en toute 
vertu , d'eftre un ferviteur de.  Dieu fans reproche: 
Cela ne peut manquer cl'efire ainfi s'il aime la morti-
fication & f abnegation de foy-mefme fuivant cette 
parole fi remarquable d'un Pere de l'Eglife ; Autant 
que vous vous ferez de violence, autant avancerez 
vous dans la vertu. Il ne paroifi autre chofe que cette 
abnegation genereufe dans tout ce que nous avons 
rapporté de la vie de noftre Saint dans les deux Livres 
précedens. Cependant,comme nous y avons fuivi fon 
histoire en ne nous arreftant qu'aux fimples faits, 
pour ne point interrompre le cours de la narration, 
nous nous fourmes réfervez à rapporter dans ce der-
nier Livre , des maximes & des pratiques de cette 
mefmeabnegation de foy-mefine qui ont regné dans 
toute fa conduite , & qui n'ont dû, par confequent, 
s'attacher particulierement à aucun endroit de fa vie;  
ou des actions particulieres qui avoient quelque cho-
fe de remarquable, mais dont on ne fçavoit pas affez 
le temps , ou qu'on ne jugeoit pas devoir eftre méléei 
à d'autres plus grands événemens , qui fembloient de-
mander l'attention tout entiere du Leâeur.. 

Ggg 
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Cette abnegation & cette haine de foy-mefirie  que 

Jefus-Chrift demande fi fouvent de tous ceux-  qui 
veulent le fuivre & dire fesparticuliers Difciples, que 
flint Paul prefche fi hautement dans toutes fes Epif, 
Ires, que tous les faints Peres ont regardée comme 
l'accompliffement de l'Evangile , eil la mefme que 
celle que faint Ignace & faint François Xavier re 
commandoient uniquement à tous ceux qui voua 
loient afpirer dans leur Compagnie à la perfeion de 
leur Inflitut par ces paroles, qu'ils avoient l'un & 
tre fi ordinairement en la bouche, Pince te iplitm, c'efl 
à dire , furmonte toy courageufement toy-mefme„ 
& traite-toy comme ton plus cruel & ton plus dan-
gereux ennemi. Cette fainte haine de foy-mefine 
efloit fi grande en faint François de Borgia, qu'on 
peut dire , qu'il efloit ce veritable & ce parfait Reli 
gieux qu'un ancien Pere vouloir qu'on appellall pour 
le bien définir ; Vn homme qui fi _fait une contimelle 
violence. Chacun jugera aifement par fes propres foi-
bleffes , & par les differens attachemens de l'amour 
propre , de la difficulté, & de la grandeur de cette vie- 
Loire fi longue & fi univerfelle , que noilie Saint a 
remportée toute fa vie fur foy-mefme , en renonçant 
à tous les biens de la fortune , à l'amour de fon païs 
& de fes proches, à tout plaifir fenfud, à toute efiime 
de foy-mefme , à toute volonté propre , & enfin, à 
tout ce qui a coiltume de fatisfaire les pallions des 
hommes ; & il fuffira que nous en parlions fimple- • 
ment & en hiftorien , pour faire fur les cours tout 
l'effet qu'y font d'ordinaire les exemples d'une vertu 
h er diqu e. • 
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Le premier pas pour ce dépouillement univerfel 

qui eft fi neceffaire à ceux qui veulent combattre fous renbnders-. 
l'étendard de Jefus-Chrift nud & crucifié , fuivant François  de Borgia 
ce que luy_mefine temoignoit à ceux qui vouloient fe dans le re-

mettre à fa fuite , eft le mépris & la fuite des biens anucTcbelnenese  
exterieurs, & de ces dons de la fortune qui ne font 2frx> 
utiles que lorfqu'on s'en défait, & qu'on ne peut pref commodi- - 

tez de 

que, au fentiment des faints Peres , ni acquerir, ni vie. 
l
a 

conferver , ni perdre , fans fe rendre coupable de plu- 
fleurs crimes & de plufieurs injuflices. Il eft difficile 
d'en voir un plus grand mépris que celuy qu'en Et 
noftre Saint. Non-feulement il poireda long-temps 
de tres-grands biens fans y avoir aucun attachement,• 
& les quitta tous fans peine pour acquerir la pierre, 
precieufe de l'Evangile & cette riche beatitude que'matth. 13 
le Sauveur a promife à ceux qui embrafferoient de 
coeur la pauvreté Evangelique:, mais il aima encore mattb. p. 
toute fa vie à reffentir des effets de cette pauvreté vo-: 
lontaire qu'il avoir fi genereufernent embraffée, Il 
fembla, en entrant en religion, oublier rufage de l'ar- - 
gent il n'en voulut jamais depuis avoir aucun en fa 
difpofition, & il le confideroit comme une .chofe fi 
inutile à fon égard , qu'il ignora bien-toft entiere- 
ment le prix des monnoyes. 

IL arrive Couvent que des Religieux qui ont renon-w  m„„h.  

cé à "de grandes fortunes , fe defont de leurs biens "err",,.  
fans fe defaire de leur paffion , & perdent, comme dit 
l'oint Bernard , le merite d'un fi grand facrifice par 
une foibleffe pitoyable qu'ils font voir en occupant 
encore leur cœur à de moindres objets que ceux qu'ils 

G g g ij 
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42.0 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BoRGTA 	•. 

avoient quittez, & con fervant de l'attachement  pour 
les plus petites bagatelles : comme ces perfonnes dé-
chues d'une haute fortune, que la propreté de leurs 
haillonS rend plus vaines & plus infolentes dans 
leur pauvreté , que ne l'avoit fait auparavant la ma-,:  
gnificence de leur Palais & de leur équipage. Non-
feulement il fe privoit des chofes fuperflues , mais en-
core des neceffaires ; ou pliitoft il ne jugeod necef-.• 
[aires que celles dont perfonne ne peut abfolument 
fe paffer ; & il tenoit, comme d'autres Saints l'ont é-
crit , que ne vouloir manquer d'aucune chofe dans la 
Religion , c'eft vouloir dire plus riche que perfonne 
ne le peut dire dans le monde, & que ne le font les. 
PrinCes mefines & les Rois , qui fe rencontrent lou-
vent dans des occafions où la prévoyance de leurs of-
ficiers fe trouve courte, & où toute l'opulence de leur 
Maifon ne les fauVe pas de quelques inc6moditez de -
la pauvreté. Il foufli-oit tant qu'il pouvoit de ces fortes 
de befoins , foit aux lieux de fa demeure ordinaire, 
foit à la campagne , dans fa nourriture, dans fes ha—
bits , dans les meubles de fa chambre , dans le lit fiir 
lequel il repofoit , & dans toutes les autres chofes dont - 
il efloit obligé de fe fervir. Les habits les plus ufez. 
& les plus déchirez , elloient ceux qu'il avoit le plus-
de peine à quitter, & l'on ne pouvoit jamais le faire 
refondre ..en prendre de neufs & qui n'euffent fervi 
long - temps à d'autres. Il ne faifoit jamais de repas.  
plus delicieux , que lorfqu'il vivoit des morceaux de 
pain qu'il avoit mendiez de porte en porte pour affif-
ter les pauvres, 
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Qae lque grandes que fuffent fes infirrnitez , &. 

quelque rude que fuit la faifon , il ne permit jamais 
qu'on fia aucune cloifon; ni aucun retranchement 
a, l'entour de fon lit , ni qu'on y mat de ciel ni de ri-
deaux. A peine pût-il confentir lorfqu'il fouffroit le 
plus de fes fluxions que luy - caufoient les nuits froi-
des , qu'on attachait une petite natte derriere fon 
chevet ; & cela luy paroiffoit une delicateffe dont il . 
devoit avoir du fcrupule. Il ne faifoit aucune provi-. 
fion , ni de linge , ni de vivres , ni d'aucune autre 
commodité dans fes voyages, quelque longs & 
ciles qu'ils fuffent ; jamais il ne s'y fervit, depuis qu'il 
fut Religieux , ni de parafol en été , comme tout le 
monde fait en Efpagne & en Italie durant les chaleurs 
immoderées de ces pais-là , ni de botes durant les 
pluyes & les froidures de l'hyver,  , ni d'aucune autre 
chofe pour fe défendre des injures des faifons. Son 
manteau qu'il mettoit en double au befoin , autant 
pour le moins ufer & pour le conferver plus long--
temps que pour en erre plus à-couvert, & fon cha-
peau, luy fervoient de tout cela. Jamais on ne luy 
voyoit plus de joye que lorfqu'il arrivoit quelque part 
penetré du froid & de la pluye , & qu'il n'y rencon-
troit pas dequoy fe fécher & fe délaiter, ce qui luy - 
efloit affez ordinaire, à caufe du foin avec lequel il 
recherchoit les plus pauvres logemens , & les plus 
dépourveus de toutes fortes de commoditez. A-pei-
ne y trouvoit-il d'ordinaire un lieu oû il fe pûil met-
tre à-couvert , & de la paille pour s'y repofer ' • & il ar-
rivoit affez Couvent qu il efloit obligé, faute de loge.: • 

G g g iij 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



41.2. 	LA VIB DE S. FRANÇOIS DE BdRcrit  

ment, de coucher la nuit à l'air & fur la dure.: 
Il esfoit aifé de voir , à la maniere dont le Saint fais.  

fait toutes ces chofes, que ce qui euft pû eftre en un 
autre un naturel refferré & une certaine petiteffe de 
cœur , par laquelle plufieurs Religieux fe cachent à 
eux-mefmes fous le faux pretexte de pauvreté Evan-
gelique , une veritable avarice , & une eftime excef-
five des biens de la terre qui regne dans le fond de 
leur aine , eiloit en luy une veritable grandeur de 
courage ; & qu'ayant une fois tout donné ?. Dieu, il 
ne fe pouvoit rien referver d'un fi grand facrifice. 

Cette pauvreté n'eftoit pas non plus une fimple 
Sentiment 
du Saint moderation de Philofophe , ou une certaine fierté, 
fur le re- 
noncement qui met quelquefois l'efprit des fages du monde au 
aux biens deffus d'une infinité de chofes en leur en faifant voir 
de la terre. 

1
,
embarras & l'inutilité. Des fentimens fi raifonna- 

bles & fi genereux , entroient fans doute dans ce mé-
pris que le Saint avoit pour toutes les commoditez de 
la terre : mais il agiffoit encore par des principes plus 
parfaits , & fe conduifoit en cela par une Philofophie 
plus Chreftienne. Il le fit affez connoître une fois à 
un homme de qualité de fes amis , qui eftant éton-
né de fa maniere de voyager , luy demandoit , com-
ment aprés avoir paffé toute fa vie dans une fi grande 
delicateffe , il pouvoit ainfi fe contenter de ce que la 
providence luy envoyoit fur le chemin pour fa nour-
riture ? Nous ne fommes pas, luy dit-il , fi dépour- 

» veus de toutes chofes en voyageant que vous vous le 
» perfiladez ,& fay coûtume d'envoyer devant moy des 
» fourriers, pour me preparer mes logemens. Ce Sei- 
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peur qui  n'ignoroit pas qu'il avoit renoncé à tout 
fou  -train en renonçant à lés charges & à fon bien; 
voulut fçavoir quels efloient ces fourriers. Ce font, luy cc 
repartit le Saint , la connoiffance de moy-m.efme , & cc 
la penfée des peines éternelles-  de l'enfer que j'ay me- cc 
ritees par mes pochez. Il n'y a point de logement fi cc 
miferable qui ne me devienne tres-beau & 
cieux quand ces deux fourriers me l'ont preparé. Il (4, 
avoit toûjours en veué , dans la pauvreté de fes voya-:; 
ges ceux du Roy 'de gloire & de Majellé , qui, com. 
me dit l'A pollre citant fouverainement riche, fe fit 
pauvre pour nous enrichir, .& le parût fur tout dans, 
fes courtes continuélles qu'il fit pour le falut des aines,: 
otà il n'avoit pas une pierre pour repofer fa telle;  84,  
il confideroit que le mefine Roy des Rois, ayant eu.  
la bonté de l'affocier à fon divin miniftere de Sauveur 
des aines, il eftoit bien jufle qu'il s'affociaft auffi vo-, 
lontairement à fa pauvreté ; & que pour jouir de cét 
honneur , & faire de fi nobles acquifirions pour le-
Ciel on ne pouvoit trop méprifer tout le relie. 

Cét efprit de renoncement aux biens du monde , v. 
& aux commoditez de la vie, paroiffoit encore admi- sdriaaprnar 
rablement dans tous les nouveaux établiffemens de vrré E

e
va

d
n
is 

 

fa Compagnie qu'il entreprenoit. Son inclination & fa r, __s 2tuaWif- _ 
tendreffe eftoit principalement pour les Maifons Pro- ff:„Tge. 
feffes de cét Ordre, parce qu'elles ne poffedent point 
de bien en fonds, ni de rentes ; & lors qu'il en établif-
foit d'autres , il avoit toûjours plus d'égard au bien 
qui pouvoit s'y faire pour l'avancement de la gloire 
de Dieu ,.qu'à la folidité des revenus „ni à la commo-.: 
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dité des logemens. Ceux qu'il fit baftir expiés peoif: 
(oient pliltoft , pour parler comme les hilloriens  de fa 
vie, des retraites de la pauvreté mefme que des de--
meures de pauvres 2. & ceux où l'on manquoit davan-
tage de toutes choies 

'
eftoient , pour ainfi dire , fes 

maifons favorites où il demeuroit toujours plus long- 
- temps & plus volontiers. 

- Il euft craint pour fon Ordre cette trop grande 
abondance, qui eft capable de ruiner les plus faintes 
Communautez cornn-ie une fanefte experience ne 
l'a que trop fait voir dans les fiecles paffez. La pauvre-
té de l'Ordre de faint François qui l'avoit fi long-
temps fait balancer fur le choix de l'Inflitut qu'il de-
voit embraffer,  , lorfqu'il prit la refolution de quitter 
le monde, le charma toute fa vie, & fi fon zéle pour 
le falut des aines , emperchoit d'en defirer dans fa 
Compagnie une pareille, qui eufi eflé incompatible 
avec les fondons des Peres de cét Ordre dans leurs 
Colleges ; du moins vouloir-il qu'il y eusi en tous les.  
Superieurs un defintereffemeent parfait , & que ja-
mais leur zéle pour le bien public ne fervift de pre-
texte à l'avarice & à la cupidité. S'il loiioit en eux un 
foin moderé pour la fubfiftance de leurs inferieurs, & 

Ep. ad Pa- pour l'entretien de la famille dont ils avoient la con 
p.??  Prou duite ; il loiioit encore plus une grande confiance en 

Dieu, par laquelle on attend tout de fa bonté 011-
toft que de l'amitié des hommes ou de fa propre in-.  
duftrie. Il leur faifoit remarquer, que dans la plufpart 

» de leurs établiffemens,cette conduite fi conforme aux 
» confeils de l'Évangile & à l'efprit du fils de Dieu, 

avoit 
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avoir eti peu de mois plus apporté de profperité à « 
leurs Maifons , que ne l'euffent pli toutes fortes de cc 
foins humains durant plufieurs années ; & que la paf- cc 
fion trop grande d'acquerir , & le défaut de cette cc 
confiance Evangelique elloit toûjours la veritable cc 
caufe de la- trop grande difette des familles Reli- cc 
gieufes. 	 cc 

Il en écrivit dans ce mefme fens eflant General de 
fa Compagnie , aux Jefuites de la Province de Guien- 
ne , dans cette lettre admirable, qui fert encore au- 
jourd'huy fi efficacement à exciter ces Peres à rem-
plir tous les devoirs de leur vocation. Il conclut ce 
qu'il y dit touchant le détachement des biens exte-
rieurs & l'efprit de pauvreté, par ces paroles fi memo-
rables. Je vous écris tout cecy, afin que vous compte- cc 
niez bien que nous ferions mal nos affaires par ce cc 
trop grand dei-1r de les bien faire ; & que bien-loin cc 
den tirer de grands avantages , ce feroit la caufe de cc 
nos pertes & de noftre ruine entiere. Mais au con- c. 
traire tout réüffit lorfqu'on n'a qu'un foin moderé de cc 
ces fortes de chofes , & qu'on l'accompagne de mo- cc.  
deftie & d'efperance en la mifericorde de Dieu : le cc 
prochain en eft édifié ; nous ne perdons point devant c« 
Dieu l'avantage & la gloire des veritables pauvres E- é, 
vanadiques mais nous en recevons une plus grande cc 

abondance de grace ; & Jefus-Chrill prenant luy-mef: ce 

me foin de pourvoir à nos befoins, nous tient fous fa cc 
protection particuliere:Car c'ell à luy que nous devons cc 
dire avec confiance , Le pauvre s'eJl abandonné à c< pf 9: 
vous, & vous elles le Pere ele défènfeur de forfelin,“ 

H h h 
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VI. 

Effets mer. 	
En effet il éprouva toûjours des effets merveilleux 

verne./ de de ce foin particulier que la providence a des verita- 
fon am 

o 
our Li 

de la pau- ies pauvres d'efprit ; qui parlent & qui crient au Sei-, 
vreté

ue. 011eUr, comme dit faint Paulin , par le factice de l'hu- geliq 

& par la voix de la patience ; & il fit un grand 
EP. 19. ad nombre d'établiiremens Ires-heureux, qui n'avaient 
Aprum. 

point d'abord d'autre fondation que fa confiance en 
celuy quia promis de pourvoir tous ceux qui auroient 
tout quitté pour luy. On en vit fur tout des effets 
bien extraordinaires aux Maifons qu'il avoit fondées 
à Seville_, à Simanques & à Valladolid, lorfque tou-
tes les provifions y manquant , il ne laiffoit pas de 
faire Tonner la cloche du repas ; & tous Tes Religieux 
allant par fon ordre au Refeaoir où les napes &oient 
mifes fans qu'il y cuit rien à manger, il venoit en m&. 
me temps, contre toute leur efperance, des perfonnes 
inconnues qui apportoient à la porte du pain & d'au-
tres vivres en abondance , & qui refufoient de nom-
mer ceux qui les avoient envoyez. 

vu. 	Enfin, ce mépris des biens de la terre, & cette fuite 
L'exemple 
de fa pau- de toutes les commoditez de la vie, avoit quelque 
vreté poire chofe de fi éclatant dans nofire Saint, que bien-loin plufieurs 
p
ri
e
c
r
h
fo

esnàn
e
ls'i- 

g
l
ue fa pauvreté rebutast les gens du monde & les 

miter. 	é oignait de luy , comme elle fait d'ordinaire ; on 
a louvent remarqué , que c'elloit ce qui luy asti- 
roit un plus grand nombre d'imitateurs , & ce qui 
avoit commencé de donner à plufieurs perfonnes de 
qualité, la penfée, & le defir de renoncer à de grandes 
fortunes, pour entrer comme luy dans la Compagniç 
de J'eus, & dans d'autres faines familles Religieufes, 
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S'eftant ainfi dépouillé de toute_affeaion aux ri-  • Son abne; 

cheffes de la terre en les quittant, il fe -défit aufli , en Éation dans 
once- 

nt 	temps , en quittant le lieu de fa naiffance ,. de erne  tn  
cette paffion déreglée pour fon pais , en faveur de gieuâe fon 
laquelle l'amour propre a.coihume de fuggerer tant Pays-• 

de faux prétextes, dont les plus vertuëux lé laiffent fi. 
ordinairement furprendre. Il n'oublia jamais ce que 
tout homme de bien doit à fa patrie ; mais il oublia, 
encore moins ce ,que tout homme Apoilolique & 
tout Religieux de la Compagnie de Jefus , qui fait 
profeffion felon fa regle , d'aller en tout païs ou_il peut 
rendre plus de fervice à Dieu , doit à l'Efprit faint qui 
l'anime , & qui donna aux Apoftres le don des Lan-
gues , pour faire voir que leur charité devoit eflre uni-
verfelle & s'étendre egalement-fur toutes les nations 
du monde. Il jugeoit que comme les Saints doivent 
fuivre plus parfaitement que les autres , félon tous les 
preceptes de l'ancien & du nouveau Tefiament, les 
loix de l'Eilat où ils ont pris naiffance,.& obéir plus 
fidélement aux Princes dont' ils font nez liajets, la cha:. 
rité univerfelle que Dieu répand dans leurs coeurs

'  doit aufli donner plus d'étenduë à leur zéle & une paf-• 
fion plus ardente d'agrandir le . Royaume de. Jefus-
Chrift , & de le faire aimer & obéir de tous les hom- 
mes. Il avoit vaincu par ce fentiment, cette fauffe 
tendreffe pour fon pais , qui cil fi grande dans toutes 
les nations , mais principalement dans l'Efpagnole, 
qu'on a fouvent peine à trouver en Efpagne parmi les 
perfonnes de qualité des fujets qui daiment.mieux re-
noncer à leur fortune & à la gloire - qu'ils acquere_ 

H h h ij 
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roient prés de la perfonne du Prince, ou dans les plus 
grands emplois hors du Royaume, que de quitter leur 
Province ; ce qui-fait que la Cour des Rois Catholi-
ques el d'ordinaire fi deferte, & que les recompen- 
fes qu'ils font obligez de donner a ceux qui les ter-.  . 	. vent, font toujours fi confiderables. 

Noftre Saint, comme nous avons veu , quitta fon 
pais fans peine , pour ne le revoir jamais , & il fuivit 
genereufement le Roy des Rois par tout où il voulut 
l'employer pour fon fcrvice. Jamais il ne retourna de-
puis au lieu de fa nain-once quoy qu'il full obligé 
d'en paffer fort proche, & il n'y eut que des ordres 
aufquels il ne pouvoit refiler qui le retinrent en Ef: 
pagne. Il avoit une paffion extrême d'aller confumer 
fa vie dans les Indes pour le falut des ames des Infi-

- deles , & ne pouvant en obtenir la permit ion de fes 
Superieurs , du- moins fouhaita-t_ il totli ours de vivre 
& de mourir hors de fon païs. Ce fut ce qui luy fit fi 
fort aimer la demeure d'Ognate en Bifcaye , & ce qui 
luy fit choifir l'Hermita6e de faint Felix & enfuire le 
féjour de Porto , pour y achever fes jours comme 
dans un exil volomaire où il feroit d'autant-plus prés 
de Dieu qu'il y feroit plus éloigné de fes proches. Ce 
fut outil ce qui luy fit defirer depuis qu'il fe vit appe-
lé en halle, de mourir à Lorette où à Rome, plûtoil 
qu'enTtpagne;  & ce qui luy fit toujours prendre pour 

veritablelori 	- pais , celuy oû la volonté de Dieu l'op, 
peloit, & oû il efperoit de le mieux fervir. 

Ix- 	- Mais il n'eft pas extraordinaire que l'on conferve 
Effets ;d- 	 . 
rnifabies de une eaffiop exeeffive pour fon païs ,. quoy qu'on en 
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Ide la demeure ; & l'on voit tous les jours des per- fon déte 
farines qui ne peuvent aimer & eftimer que ce qui ,7iheenez,tur  
vient de la Province où ils font nez, dont le fejourne déréglé de 

laifferoit pas de leur dire infupportable. 	enco- f°11 pas.  
re  en cela que le Saint vainquit de telle forte cet ef-
prit d'attachement trop grand à fon païs , qui eft ca-
pable de divifer &. de perdre les Corm-nunautez les 
plus faintes qu'il fembloit , à juger de Ta conduite, 
qu'il ne full d'aucune nation, ou plûtoft qu'il full de 
toutes les nations du monde ; fon grand Cœur les érn-
braffant toutes par une charité univerfelle. 
. Il y en avoir alors deux, pour lefquelles.  les Efpa-
gnols avoient une averfion extrême. Ils haïffoient de 
tout temps les Portugais par l'antipathie naturelle de 
leur genie;  & leur haine pour la France elloit auffi 
devenue comme naturelle depuis les longues geér- 

. res de François". & de Charles- oint; qtioy'que dans 
le fond il n'y cuti rien de fort oppofé dans les hu- 
meurs de l'une & de l'autre nation , 	l'avoierit 
fait voir depuis tant de fiecles les alliances fi frequen_
tes & fi étroites de la Canine avec là France. La chas. 
rite du. Saint efloit fort au-deffus de ces averfions fi • 
déraifonnables. Il fçavoit affez que la vertu auffi-bien 
:que le vice eit de tout pais ; & il airnoit dans chaque 
nation ce qui en eftoit aimable devant Dieu. La gran-
.deur de courage des Portugais , & la pieté folide qui 
Tegnoit dans la Cour de Portugal, luy donna toujours 
beaucoup de tendreffe pour cette nation magnani-
me. Il n'avoit pas moins d'eftime pour la. Françoife, 
& l'on peut dire que jamais rien ne luy donna tant 

H h h iij 

• 

ne 
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de douleur, & ne luy cou.fla tant de larmes  & tant 
de fang, que les malheurs de nos Peres , & les defàf- - 
tres de nos Provinces où la foy avoit efié toûjours 
avant cela fi floriffante & fi entiere. 11 avoit  le n,erme  
zéle pour l'Italie, comme il paroift par les étable. 
mens qu'il y fit , & qu'il y fit faire , avant mefme qu'il 
fuf} General de fon Ordre. Les Allernans jugerent 
toûjours par les foins particuliers qu'il prit de leur Se-
minaire â. Rome, & par ceux qu'il eut de leur envoyer.  
des Miffionaires auffi-bien qu'en Pologne, en Angle,. 
terre, & en Suede, que leurs veritables interdis luy 
écoienr uniquement chers. Il n'y avoir point de nation 
qui ne pull en croire autant pour ce qui la regardoir;  
& il efloit fi éloigné de cette paflion aveugle pour fa 
propre nation , dont tous ceux qui gouvernent des 
fujets de differens pais ont tant de peine à fe garan-
tir, que les Efpagnols crurent louvent avoir fujer de 
fe plaindre de ce qu'il ne préféroit pas toûjours leur 
nation à toutes les autres. Ne pouvant fouffrir en luy 
cette équité par laquelle il rendoit jufiice à tout le 
monde fuivant le merite perfonnel de chacun , ils 
l'accuferent quelquefois d'avoir plus d'inclination 
pour d'autres Royaumes que pour l'Efpagne , & il fa-
lut que des perfonnes d'un zéle plus defintereffé prif-
fent foin de le juflifier à la Cour du Roy Catholi-
que, comme nous l'avons vcu, de cét efprit de cha-
rité qui paroiffoit et, luy pour la France , durant les 
malheurs de nos guerres civiles, & encore plus de 
celle qu'il avoir pour le College Romain où l'on 
élevoit d'excellens fujets de toutes nations , pour 
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l'avantage de tous les pais du monde. 

Cette viâoire continuëlle que noftre Saint rem- x-eL païs n'ait 
portoir fur l'amour déréglé de fon païs,_ & 'qui d i _0,.t. pas une rai-.  

paroi tre dans un Efpagnol quelque choie de fort ex- if-e°rne ZePrAs-

traordinaire & de fort admirable , parut encore danS 's  choix à  fe amis, 
le choix de fes amis particuliers de toutes les nations 
de l'Europe , qui ont tous efté les plus faints & les 
plus grands perfonnages de leur fiecle , comme nous 
le verrons dans la fuite. Il n'eut en cela jamais égard 
qu'au feulmerite , fans que leur pais luy fuit une rai_ 
ton de les aimer ou de les confiderer davantage. 
- 	La viCtoire que le Saint remporta toi jours fur 	AbnXegatiô 
mour dereglé de fes parens & de fa propre maifon du Saint 

efloit encore plus difficile, pulque les perfonnes ge- 
dans le re 
noncement 

nereufes fe défont plus alternent de tout ce qui re- âereginer  
garde leur propre intereft & le foin de leur perfonne, fes Proches; 
que de ce qui regarde celuy de leurs proches & de 
leurs amis, & que plus on fent l'obligation qu'on à, 
de les aimer & de les fervir,  , plus il eft dangereux de 
s'y méprendre ; & d'étendre cette inerme obligation 

Liu 
• jufqu'à des excés vicieux. Car, comme dit faint Gre- lob. c 14.. 

goire , il y en a plufieurs qui aprés avoir quitté tout e hem' 27: 
leur bien , & aprés avoir renoncé à toute la gloire & à c. 
toute la profperité de ce monde , n'en ont pas le coeur cc 
moins troublé, ni moins occupé de foins humains;  cc 
parce qu'y ayant refervé une affeetion dereglée pour c« 
leurs proches, cette paflion rappelle toutes les autres, (c 
&y fait naifire pour l'intereft d'autruy :tous les vains « 
defirs qu'ils avoient ceffé d'avoir pour le leur propre, cc 
& dont ils avoient fi heureufement reconnu l'inutilité. cc 
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Cette difficulté de renoncer à la chair & au fang, 

& de pratiquer cette fainte haine pouf fes' plus pro; 
ches parens , que le Sauveur recommande  fi exprel-:' 
fement à ceux qui veulent le fuivre & eilre fes 
ciples , croifl encore d'autant-plus que ces perforinés. 
qu'il faut haïr ont plus de qualitez aimables , & qu'on 
en reçoit plus de témoignages d'amitié. Ce n'eft pas 
une grande victoire fur l'amour propre, ni une mar-L 
que fort heroique d'abnegation de foy-même que dé 
fe dépouiller de toute aftedion déréglée envers fes 
proches, quand ils n'ont rien qui mente qu'on s'en 
faffe des Amis ; ou quand par une injuflice affez or-
dinaire aux gens du monde, qui regardent leurs pa4 
rens Religieux comme des membres inutiles & 
perflus , retranchez du corps de leur famille , ils n'ont 
pour eux que de l'indifference ou du mépris. Il efl 
aifé de ne pas aimer ceux qu'on ne peut eflimer; 
auffi-bien que ceux dont on ne peut attendre ni 
eftime ni amitié. Mais la plus grande & la plus dif, 
ficile vidoire , eft de nous détacher de ceux qui 
nous aiment & qui mentent que tout le monde les 

• aime ,quand l'unique attachement que nous devons 
avoir a Dieu nous y oblige, & d'épurer par une ge-
nerofité Chrefrienne cette amitié d'inclination & 
d'obligation , de toutes les imperfections qui s'y' 
mêlent infenfiblement par la corruption naturelle du. 
cœur humain. 
• Saint François de Borgia avoir beaucoup de Fa,  
rens , qui efloient prefque tous des perfonnes de 
grande vertu, & que leur mente, aux- bien que leur 

naiffance 
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naifrance avoit élevés aux plus grands emplois. 11 avoir 
eu  deux de fes freres Cardinaux , deux autres. furent 
Vice-Rois de Catalogne aprés luy , il y en eut un aufli 
qui le fut du Royaume Valence ; il y en avoit un 
de" ces deux derniers Grand_ Maffire de l'Ordre de 
Montefe , & un autre qui fut depuis Archevefelue de 
Sarragoce. Ses fours avoient époufé ces Ducs & des 
Grands d'Efpagne ; tous fes fils fut ent dés fOn vivant 
dans de grandes ambaffades , & dans les premiers 
emplois de la Cour Imperiale & de la Cour Catholi-
que : fes gendres , fes oncles , & fes couffins occu-
poiènt toutes les premieres charges, & il y avoir par-
mi eux des Princes & des Souverains qui eftoient par 
leurs grandes qualitez l'admiration de leur fiecle. Ja-
mais cependant leur élévation ne diminua leur ten-
dreffe pour luy. Plus.  il cflbit defcendu par l'humili-
té , plus ils l'admiroient & le refpe&oient tous , & il 
n'y en avoir aucun dont il ne receuft des marques 
continuelles d'amitié. Il avoit aufli naturellement 
beaucoup de tendrefle pour eux, & il avoir vécu juf-
qu'au temps de fa retraite dans une tees-grande union 
avec fa famille. 

Cependant depuis qu'il eut une fois preflé l'oreille 
à la voix de Dieu qui luy dit, Oublie ta famille & la Pf 4+: 

maifon de ton pore ; il obeïtfi fidelement à ce divin 
confeil , & fè détacha de telle fbrte de toutes ces per-
formes qui luy d'oient cheres par tant de raifons, 
pour s'attacher plus parfaitement à Dieu, qu'il fem-
bloit qu'il euft eflé élevé toute fa vie dans le fein de la 

. Religion ; tant fes paroles ,fes manieres , & toutes fes 
iii 
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.anions esloient éloignées de ce qui pouvoit marquer 
le moindre fentiment trop humain pour ce  .qa-
voit quitté. Qlielques reproches que luy fisrent  au 
commencement .quelques..uns de ,fés parons d'un dé-
tachement oà. ils trouvoient detexces , parce qu'ils 
efloient moins penetrez que luy des -verirez de l'E, 
-vangile , il n'y en avoir pourtant prefque aucun qui 
:n'admirafl une generofité fi merveilleufe, & qui ne 
luy rendifl.enfin juffice, jugeant que cette forte d'in-
.difference qu'il avoit pour eux , ne venoit d'aiicun 
:mépris ni d'aucun refroidiffement d'amitié, mais.d'un 
.amour ardent pour le createur:, fur lequel il regloit 
perfeâionnOit celuy qu'il devoir avoir pour les creatu-
tes. Il n'avoit pas perdu -la tendreffe qu'il avoir pour 
_eux , mais il l'avoir animée .d'une charité plus pure 
.& plus divine , ainfi qu'il le témoigna affez, par la 

Le 8. d'A- réponfe qu'il fit au Pere Antoine Araoz, qui luy avoir yrii 1566. 
.fait des plaintes fur ce fujet, de la part de quelque-s 
-perfonnes de qualité de la Cour d'Efpagne. Je ne lame 
le -pas , luy manda-t-il., de les aimer , & de prier Dieu 

-» pour eux, comme j'y fuis obligé ; & .peut-efire que 
ces prieres font d'autant mieux écourées qu'elles tien- 

» :rient moins de la chair & du fang. Quelle meure, 
), cette', chair, puifque c'efl de fa mort que nous .doit 

-venir la vie. 
xi. 	Maison ne peut mieux faire voir fon détachement 

Effets d 
mirables de de fesparens, qu'en difant avec quelle tranquillité* 
fon dé*a- 
chernent de quelle refignation il en fouffroit la perte. Nous en a- 
T'amour dé- vons veu un exemple admirable au premier Livre de 
refilé de fes 
proches, cette hilloire, en parlant de la mort de la Ducheire 
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fon époufe. Il ne vainquit pas depuis avec moins de. 
courage les fentimens trop,  tendres 3- dont le fouvenir. 
d'une perfonne qui luy avoir 	fi- chere euffentpû  
occuper fon cœur ;. qu'il avoir furmontd la douleur 
d'une féparation fi violente. Le Comte de Lerme fon:: 
gendre, voulut un jour en faire une épreuve.. Il mit 
fur l'Autel: de la Chapelle , oû le Saint devoir dire la;-
Meffe ,.un portrait de cette illulire defunte déguifée.  
en fainte Catheririe. Le Saint ne parut pas s'en apper_ 
cevoir durant tout. le Divin facrifice : mais. le Perè' 
qui l'accompagnoit ,.luy ayant demandé

' 
 après qu'if 

forti: de l'Autel de qui il croyoit que fuit ce por-
trait. Je vois affez„ luy dit-il ,. que dell celuy d'Eleo- 
nor;. Dieu m'a.fait la gr.ace de n'en.eltre pas plus tou- cc: 
ché que fi je ne reuffe point connue, & de ne m'en <c. 
fouvenir qu'autant qu'il. le fakir pour me porter à cc,  
le prier pour elle. Cependant ajoûta-t-il. avertit cc‘ 
fez le Comte ,. que ce luy- 	affez d'avoir ce por: ce 
trait dans fa. chambre ,.& qU'il. le garde d'orefnavant nç 
de le mettre fur les Autels,. 	quelque changement qu'il cc: 
y ait. fait faire, pour faire d'Eleonor une fainte Ca- cc: 
therine;. ce 

Il eut là mefine fermeté d'âme rl'a..rriort: de fes fil 	xllr: 
e 

 les.. Il appritmiraculeufement ,,par une revelation fur- la ampporretndt 
naturelle ' . celle de la cadette de toutes ,- qui doit fres filles. 
Religieufe à Gandie „durant qu'il effoit à Cafa-de-la- 	éeninili,- 

Reyna,. au: moment qu'elle expiroit 3. & il n'en: chan-- La mere  
gea non- plus de: vifage &..n'en fut non plus &lel; Dorothée 

clue fi la chofe ne 	pas regardé. Auffi n'y avoir-il 
pas grand filjet de s'affliger de cette mort en là- confi-:- 

i ij, 
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dorant avec les yeux de la foy ; puifque cette vertueu-
fe fille ayant vécu comme un Ange , dans une fi fain-
te retraite, laiffoit les perfonnes qui raimoient per-
fuadées , qu'elle efloit allée j ouïr du bon-heur des An-
ges dont elle avoir imité toute fa vie, la ferveur & la 
pureté. 

11 confole 	Mais il fit paroitre le mefine détachement & la 
fur la mort mefme foeimiffion à la volonté de Dieu, 	ap- 
de fa pro- 
pre fille la prit la mort de fa fille la Comteffe de Lerme, pour 
11
,
egente 

d eplgne laquelle il avoit toCij ours eu une tendreffe particuliere, 
& y paroit & qui eftoit une perfonne qui avoir également tou- 
infenliblr. 

tes les qualitez qui pouvoient la rendre eflimable de-
vant Dieu & devant les hommes. Il apprit cette nou-
velle dans une rué de Valladolid en allant au Palais;  
& ce qui fembloit luy en devoir augmenter la dou-
leur , fut qu'on luy dit en mefme temps que cette 
Daine avoit eflé furprife & efloit morte prefque tout 
fubitement. Le Saint fermant les yeux du corps & 
ouvrant ceux de l'ame , demeura un moment en 
oraifon , & pourfuivit fon chemin fans autre témoi-
gnage d'affliâion. Il alla au Palais, & y entretint long-
temps de differentes affaires, avec une entiere liber-
té d'efprit , & avec fa gayeté ordinaire ,la Princeffe 
Jeanne , qui efloit Regente clIfpagne en l'abfence 
du Roy Philippe fon frere. Il luy dit feulement en 

» prenant congé d'elle. Q Voftre Alteffè prie, s'il luy 
plaifl, noftre Seigneur, pour fa fervante la Comteffe 

» de Lerme : je viens d'apprendre tout à l'heure qu'elle 
» eft panée fubitement à l'autre vie. 

La Regente qui cheriffoit extrêmement la Coni- 
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terre ne fut pas fi tranquille que luy en cette occa- 
fion : mais ettant étonnee d'un coup fi peu attendu: 
Eft-ce donc là, luy dit-elle, une nouvelle à me dire « 
ainfi en paffant ? Et di-il bien poffible qu'un Pere ne cc 
Toit pas plus touché que vous le paroiffez de la per_ ,« 
te d'une fille de ce merite ? Madame ,luy repartit le c, 
Saint en la confolant -, Dieu en eftoit le maifIre , il c« 
nous l'avoit donnée pour quelqUe temps ; que pou- à 
vous nous faire autre chofe que luy rendre de bon- 
rie grace ce que nous n'avions de luy qu'en dépoil;  c, 
le remerciant humblement de ce qu'il nous a conti- cc 
nué fi long-temps cette faveur, fans nous plaindre de cc 
ce qu'il nous en a privé quand il l'a jugé à propos ; fur ce 
tout puifqu'il a délivré la Comteffe des dangers de ce. « 
monde corrompu, pour la faire j ouïr , comme je l'ef_ « 
pere de fa mifericorde, d'un bon-heur folide & éter_ c., 
nel ? Aprés qu'il fut retourné au College de fa Com- 
pagnie, il dit la Meffe pour la défunte , & ce fut la 

feule marque qu'il donna du reffentiment qu'il avoit 
de fa perte. 	- 	 • 	• 

Le Conneflable de Caffille oncle de nofIre Saint, xv. 
eflant venu ce jour-là mefme pour le voir & pour le 

Son fend- 
ment fur la 

confoler , le trouva fi tranquille, & fi exempt de perte de 
Sc fele parens  

l'afIliâion dont il croyoit qu'il devoit d'Ire accablé fur les au- 
tees fujets 

qu'il en eut de l'indignation , & le luy voulut faire ordinaires 
' fentir par ces paroles. Eft_il poflible , mon Pere , que d afiiiCtioa. 

 

vous ne foyez pas fenfible à là perte que vous faites cc 

d'une fille fi accomplie, à la fleur de fon âge, & que cc 
fans y avoir le mefme interefi que vous, j'en aye le CG 

cc eur percé de douleur ? Monfieur, luy dit le Saint, 
Iii iij 
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„ le jour que Nofire-Seigneur m'appella à fon  fervice; 
„ & me demanda. mon. coeur ; je le luy donnay de telle 

forte qu'aucune creature ni vivante ni morte.ne  pint- 
a., plus le partager ni le troubler., • avoit. coûtume erg 

de pareilles occasions de fe confoler & de confoler -
les autres de toutes les•cliofes qu'on juge les- plus 
affligeantes dans le monde., ou en difant;  que corn_  

▪ me on ne pouvoit rien perdre en cette vie ,. il- ne-
,' faloit s'affliger de rien ; ou en demandantyd'abont 

qu'on vouloir luy dire de ces nouvelles qu'on ne ju.-
ge fâcheufes que parce qu'on ne 'les regarde pas 
avec les yeux de la foy,. fi la gloire de Dieu en elloiE: 

"» moindre ?. & concluant que. uifque Dieu- efloit, 
• rifié par ces accidens de la vie il n'efloit pas jufle7 

de s'en.affliger:. 
xvr. 	L'Empereur Charles V. ayant fOuvent oüi parler-

t'uErmcPhe;.,- de ce .courage avec lequel le Pere François.s'efloà• 
les le* ad" mis. au  deffus des pallions ordinaires ,.: voulut voir 
mire fon 
détachemét S'il ettoit. vray->  comme on le luy avoit dit, qu'il fe: 
de 	en- 
fans

es  
dans- full tellement rendu maifire ,de l'affénion naturelle 

une affaire qu'Un Pere a pour fes enfans , qu'il ne luy échapoie 
jamais, rien qui.puft faire connoîfire fa fienne.. Ce' 

Prince l'ayant jette' â ce deffein dans• 	difcours, 
la feconde vifite qu'il receut de luy faintJult,fur 
ce qui regardoit fa famille- , aprés luy avoir parlé ert 
particulier du mente & des bonnes qualitez de fes.  
enfans., voyant qu'il n'avoir pû déCouvrir en lay au-
cune foibleffe de. ce collé lâ ,. luy dit enfin.,:que 
mirante d'Arragon ,,Dom Sanche de Cardonne 
Toit de grandes plaintes de Dom Charles Duc dg: 

.4 
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Candie, parce qu'il luy retenoit par force & contre ‘c 
toute juitice quelques terres & quelques villages. 
C'ell à vous, mon Pere , luy dit-il en mefi-ne7temps, cc 
de me dire ce que vous jugez des pretentions que 
vofire fils a fur ce bien, & ce qu'il vous femble que cc 
je doive faire en cette affaire. Seigneur, luy répon- cc 
dit le Saint, je ne fcay pas qui a droit: Mais je fup- c. 
plie ares-humblement volre Majefié non feulement cc 
de faire rendre juftice.à l'Arnirante , mais encore , s'il cc 
y a en cela quelque grace qui fe puiffe faire à l'un des cc 
deux en confcience, de la luy faire plûtofl qu'à Dom ce 

Charles. Eft-ce donc ainfi, repartit l'Empereur que cc 
vous avez foin de l'intereft de vos enfans , & rre fe- cc 
Toit -.ce pas bien affez de demander qu'on ne fil cc 
grace à perfonne ou ne devriez-vous pas mefme la cc 
demander pour voire fils plâtoft que pour fa partie? cc 
Seigneur, reprit le Saint, rAmirante d'Aragon en a cc 
apparemment plus de befoin que le Duc: Je croy cc 
qu'il faut faire grace à celuy guipent le moins s'en cc 
pafrer. L'Empereur fut merveilleufement édifié de 
.ce parfait détachement du Saint, & de cette fageffe 
qui luy faifoit ainfi préferer la feureté & le repos de 
la confcience de fes enfans à leur intereli temporel. 

Le Pape lie quatriéme ne l'admira pas moins dans xvn. 

une occafion plus remarquable , & qui fit encore riinrefe 

mieux voir avec quel coulage le Saint avoir entiere- ci.lefinteref- 
nient renoncé aux interdis humains de fa maifon. fae 

errent 
tircec  

Eflant à Rome durant tout ce Pontificat, & ce fou- cflarr e"di ecaisf: 

verain Pontife témoignant l'aimer tendrement , & fde,culun de  enc7.e, 
chercher avec foin les occafions de l'obliger & de le 

I; 
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9 favorifer ; il refuia d'employer fon credit auprés de 

fa Sainteté pour en obtenir une grace importante  a 
fa famille. Jeanne d'Aragon qui choit la ièconde do 
Ces filles ayant époufé:, comme nous avons, veu a l-- 
leurs, le Marquis d'Alcagnizes,de l'illuilre maifon des. 
Henriqucz , en avoir ,eu une fille , qui depuis eildt 
devenue par la mort de ibn pere heririere de ce 
Marquifat „qui eft un des plus confiderables d'Efpa:: 
gne. Dom Alvare de Borgia qui eitoit le troifiéme 
des fils de nollre Saint, & par confequent oncle de 
cette jeune Marquife, du collé de la mer; la recher-
choit en mariage;  mais un autre oncle du • collé du 
Pere avoir la mefrne pretention : Tous deux eiloient 
parens au incline degré , & tous deux faifoient 
citer à. Rome une difpence avec grand empreffe-
ment. Le Pape entendant parler de cette affaire, 
s'enquit fi. Dom Alvare elloit parent du Pere Fran-
çois ; & comme on luy eut dit que c'efloit fon fils, 
il voulut le voir avant que la chofè paffail plus avant.-
Le Pere ayant donc elle mandé par fa Sainteté , la fut - 
trouver , fans fe' avoir dequoy il s'agiffoit. 

Mais le Pape ne l'eut pas plCitoil veu- , qu'il luy 
demanda s'il elloitvray que Dom Alvare full fon fils.. 

» Le Saint le luy ayant avoüé;Comment et il donc pot: 
» fible , luy dit le Pape-, que vous ne m'a) ez pas dit un 
» feul mot de fon affaire , puifque vous ne pouvez 
» ignorer mon inclination pour vous & pour tout ce 
» qui vous touche ? 

Tres-faint Pere, répondit alors le Saint, j'avouë.  
» que j ay esté fort preffé & fort importuné de divers 

endroits 
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dridroits de demander cette difpenfe à voftre Sainte_ cc: 

té ;. mais je n'ay pl m'y refoudre, par ce que j'ay 
roûjours eflé perCuadé que fi la ichofe efloit juile, & 
que' fi. Dieu, en devoir eftre glorifié , yoftre Sainteté cc,  
l'accorderoit, fans que je m'en mêlaffe ; & que d'ail- cc 
leurs „fi elle en jugeoit autrement , bien - loin de de- cc--
voir folliciter pour 1 obtenir, je n'avois d'autre parti cc. 
à prendre, que de fupplier voire Sainteté de ne là pas cc 
accorder, comme je l'en fupplie dés maintenant, en-
cas que la chofe fe trouve atm...de la forte : car je fuis cc 
plus obligé d'avoir foin de la: confcience de voftre «- 
Sainteté & de l'honneur du faint Siege y  que de 	cc.  

vantage & de l'intereft temporel. de mes enfans. 
Mais, repliqua lé Pape, que vous en femble, & que cc, 

me confeillez - vous ?. Saint. Pere , répondit le Pere 
François „ les raifons de la difpenfe citant-  apparem- ce 

nient les mefines• de part & d'autre, il femble qu'il« 
faudroit ne l'accorder ni à l'un ni à l'autre , ou plûtoil 
la donner à tous les deux en l'accordant à la Marqui_ cc. 
fe-inefme, afin que ce choix dépendant d'elle , on air«: 
moins. de fujet de craindre pour ce mariage les mal- cc, 
heurs dont font ordinairement fuivis les mariages qui cc, 
ne fe font que par interelt,&. où rinclinatibn n'a point,  ce 
de parL, 	 cct 

LePape dèmeuraégalement fu-rpriS dû définteref-, 
fement & de la fageffe du Saint mais il ne voulut pas 
füivre en-'cela fon fentiment-., Il' donna fa-  difpenfe à:t 
Dom Alvare „ & dit qu'il-y alloit de: la gloire de Dieu 
& de l'avantage de fon Eglife , dé favorifercely qui cc 
réndoit tant de fervices fi confiderablésau faint Siege;;ccc 
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t.) & de prendre fous fa proteâion pour l'amour de 

Dieu , les enfans d'un pere qui ne les avoit oubliez 
33 que pour le meftne amour de Dieu. 

XVIII. 	Le peu de foin que le Saint avoit des interdis de 
Son déta- 
chement de fes enfans, leur produifit ainfi fouvent, par une cail- 
les 
leur Froc  a- 

rohes duite admirable de la providence, de plus grands a-
vantageux vantages, pour le monde mefine & pour leur fortune, 
p_our leur 
falut. 	que ne l'eufferit pû toutes les peines qu'il cuit pris de 

les leur procurer. Mais du moins ne manqua 	ja- 
mais de leur dire plus utile pour les biens folides 
éternels. Auffi ne les traitoit-il pas avec la mefme in-
difference quand il s'agiffoit de leur acquerir ces ri-
cheffes fpirituëlles qui font les feules dignes de l'am-
bition des Chrefliens. Il oublioit alors cette auf-
terité & cette efpece de dureté qu'il avoit pour fes 
enfans & pour toutes les perfonnes , qu'il ne haïffoir, 
felon l'Evangile, que parce qu'elles eftoient comme 
une partie de luy-mefme. Ils éprouvoient en ces oc_. 
calions qu'il eftoit plus capable qu'un autre d'une 
verirable tendreffe , qu'il avoit pour eux un amour 
tout fpirinél, & le coeur d'un bon pere & d'un bon 
parent. Ils trouvoient en luy , dans leurs maux & 
dans leurs affli&ions, plus de fecours , plus de confeil, 
& plus de confolation , qu'ils n'euffent pû en recevoir 
de tout autre qui eufi eu pour eux une charité moins 
épurée. 	 • 

On voit encore parmi fes ouvrages qui nous ref-
tent, des exercices fpiritu'éls, propres aux perfonnes 
de la Cour, des méthodes pour bien fervir Dieu dans 
les grands emplois, des pratiques de pieté , pour faci- 
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liter aux gens du monde le chemin &Ciel ; qu'il en-
voyoit à ceux de fes parens & de fes amis qu'il jugeoir 
en avoir befoin. Il avoit .ce iéle pour leur falut dés 
les commeneemens de fa retraitte., & l'on ne peut 
lire fans .admiration un Traité fur les devoirs des 
Grands , qu'il compofa dans fa. folituded'Ognate, & 
qu'il adrefI à fon fils aifné &.à fes autres enfans, pour 
flippléer par ces faints avertiffemens qu'il leur en-
voyoit écrits de fa main, à ceux qu'il avoit coûtume 
de leur donner tous les jours de vive-voix avant qu'il 
les eufl quittez-, 	. 

Après qu'on s'eft défait de l'afreaion déréglée pour xix. • 
les richeffe.s, pour fon pais, & pour fes parens ;. il y a gtoanbcinacr; 
encore beaucoup de chemin à faire pour parvenir à le,ernerrance,  
rabnegation de foy-mefine„& lune entiere rnortifica- nplaifir auuf- 

Ci.
1. 

 toit 
l

a
y
p
e
r
r
e:s-

tion,à ne parler mefme encore que de celle qui pardift 
au dehors;. & qui .confifte dans les aufleritez corpo- fion' 
relies & dans le reglement des fens.  exterieurs. Ce 
qu'on peut au moins .afteurer „ pour ce qui regarde les.  
perfonnes ordinaires , .dont les cœurs_ étroits font 
bornez dans les petites 'veliès de leur intereft particu--
lier , & de leur proprefatisfaâion. On peut dire de. 
ceux qui mettent toute leur perfeaion dans ce dé-
pouillement xterieur „ qui n'en dl que l'entrée & 
le commencement au fentiment des Saints Peres- Hieron. ad 

Lucin. Paul. 
qu'ils ont peu fait s  en renonçant a leur fortune, a et_ a.adSe-

leur paris, & à leur famille ; puifque fouvent leur a- ver• 

mour propre les occupe d'autàt plus au dedans d'eux-
mefmes., qu'ils fe font davantage privés du.dehors,: 
& que ce n'eft que pour leurrepos,& par une certaine 

KKK ij 
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'lâcheté de naturel ; ou par incapacité 	aba.n. 
donnent , ce _que d'autres plus genereux quittent 
uniquement pour Dieu.. Mais il faut avouer qu'il 
'y a de grandes ames , & de ces courages nobles & 
herdiques , à qui il eft beaucoup plus difficile de vain-
cre l'amitié ,qu'ils ont pour les autres , que celle 
qu'ils ont pour eux_n-iefmes ; qui ne defireroient rien 
en ce inonde s'ils n'avoient d'autre interef[ que le 
leur propre , & qui font à Dieu un facrifice beaucoup 
plus grand en renonçant pour fon amour à ratta-
chement déréglé qu'ils avoient pour leurs proches 

pour leurs amiS, qu'en immolant leur propre corps 
par des aufteritez continuelles. Saint François de Bor-
gia eftoit fans doute de ce nombre, & l'on peut dire 
qu'il avoit gagné fur fes paffions , ce qui eftoit pour 
luy de plus difficile dans la mortification exterieure, 
en furmontant,de la maniere que nous venons de di-

fon inclination pour fa maifon & pour fes parens. 
Aufli fut-ce par cette haine de fon propre corps, & 
par la guerre fanglante & continuelle qu'il luy fit, 
que commença fa converfion , comme nous l'avons 
veu au premier Livre de fa vie ; & il exerçoit dans fon 
Palais, eflant encore au monde , toutes les aufteritez 
des Religieux les plus mortifiez, avant qu'il euft quit-
té l'ufage de fes biens , ou abandonné fa famille. De 
forte qu'eflant Vice-Roy de Catalogne , il avoit dé-ja, 
comme il eut depuis eftant General des Jefuites , dans 

-- un coffre dont luy Peul avoit la clef, des cilices, des 
difoiplines & d'autres inftrumens de mortification, 
defluels il fe fervoit ; & des linges pour effuyer le fang 
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qu'il droit par lâ en abondance de toutes Ies parties 
de fon corps. Ceux qui ont yen tout ce meuble de 
penitence , ont témoigné qu'il ne fe pouvoit rien voir 
de plus capable de caufer de la douleur , & que la feule 
veué de fes cilices avoit quelque chofe de terrible. 

Ce premier efprit de fa converfion dura toûjours xx. 
Ses aulterï- 

depuis, & fa vie en fut une pratique continuelle : il tee conrï_ 

tenoit fon corps pour fon ennemy capital , dont en.uceir'leisvet 
fon ante devoit craindre fes plus dangereufes blef-
fures , & avec lequel il n'y avoit jamais ni paix ni 
tréve à ménager. Il luy faifoit, par cette raifon , fen-
tir des effets continuels de cette fainte haine qu'il 
avoit contre luy , le tourmentant & le perfecutant 
de toutes les manieres dont une cruauté ingenieufe 
pouvoit s'avifer. Il comptoit fes heureufes journées 
par les viaoires qu'il remportoit fur cet ennemy do-
ineflique, & il difoit que la vie luy eufl elle' infup-
portable , s'il avoit paffe un jour fans luy faire fouffiir 
quelques douleurs extraordinaires. Il ne mettoit pas 
les jeûnes au nombre de ces mortifications penibles 
& do.  uloureufes ;  puifqu'il en faifoit fes delices. Ayant 
l'eflomach affoibli & la fanté ruinée, par fon abfli-' 
nence exceffive , comme nous l'avons dit ailleurs ; & 
fa vie meffne en eflant menacée ; les Medecins luy 
avoient défendu leS viandes de Carefi-ne. Il leur o.. 
beit durant quelques années avec beaucoup de peine: 
Mus enfin ayant appris que le Pape Pie V. qui eftoit 
dans un âge beaucoup plus avancé que le fien , & 
dont la confervation efloit plus neceffaire à l'Eglife; 
gardoit exaaement le Carefine ; il n'y eut plus 
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moyen de luy perfuader d'obferver ce regime  de fan_ 
té. Il jeûna, depuis, non feulement le Carefme & tous. 
les autres jours d'obligation, niais encôre tout l'A-
vent, & plufieurs autres jours de devotion LQc Dieu' 
beniffant cette conduire., il fe porta depuis d'autan 
mieux qu'il avoir eu plus de negligence pour fa fan-
té. S'il ne trouvoit à mortifier fon gouft dans fes trè-, 
pas , par quelque affaifonnement defagréable,, il le 
faifoit du moins toûjours en s'abftenant de ce qui 
cuti efté le plus felon fon appétit : ce qu'il gardoit 
mefme à la table des perfonnes de qualité, lors qu'if 
eftoit obligé d'y manger dans fes voyages ,.n'y wu• . 
chant jamais qu'aux viandes les plus groffieres.- 

Mais il avoit un autre affaifonnernent plus extra 
ordinaire pour luy faire trouver bon tout ce qu'if 
mangeoit, puifque des perfonnes en qui il avoit con- 
fiance , luy firent avouer, pendant qu il cfloit à 0-
gnate, qu'il n'auroit trouvé que du dégoull & de Fa.: 
mertume dans fes repas , fi avant que de les prendre,il , 
n'avoir pris ce jour là mefme la difcipline. 111e faifoit 
avec rant de cruauté, que celuy qui logecit prés de 
fa chambre , en comptoir louvent plus de huit cens 
coups , & il en eut quelque- fois les épaules fi dechi, 
rées, qu'il y eut fujet de craindre que la gangreine 
rie fe mift aux apoftumes qui fe formaient par les 
bleffures cruelles qu'il s'efloit faites. De forte que ces 
excés luy euffent elle', comme à d'autres Saints, un 
grand fujet de fcrupule avant fa mort ; s'il n'eut ef-
peré que Dieu pardonneroit fes indifcretions à la pu-
reté de fon intention , & à l'ardeur de fa penitencc:. 

-r-n • • • ••• 
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11 eut le mefine fujet de fcrupule d'efire demeuré la 
face proflernée  & la bouche cole'e contre terre du-
rant fes.longues Oraifons, puifque non feulement il 
perdit •plufieurs dens , par les fluxions que cette pof-
cure fi mortifiante luy attira,, mais fa vie en fut mef 
me en un extrême danger, par un cancer qui fe for-
ma à fa bouche, & qui euft efté bien-toll fans reine_ 
de , fi les Chirurgiens, qui connurent d'abord le mal, 
ne l'euffent promptement fecouru. 

Il avoit une application continuale à fe caufer de 
la douleur, tantoft en mettant de petites pierres dans 
fes chaufres ou dans Les fouliers , lors qu'il devoir mar-
cher ; tantoft en allant à pas lens fur fa nege & fur la 
glace durant les plus grands froids de l'hyver,  , ou au 
foleil, durant les plus grandes ardeurs de l'Efté , 84-

tantoft enfin en mille autres manieres ,_ qu'il ne pou.: 
voit cacher de telle forte , que les perfonnes qui vi-
voient avec luy, ne s'en apperceufrent louvent malgré 
luy. Son fommeil mefme, comme nous avons déja 
dit alleurs, n'efloit prefque pas un repos pour luy , 
tant il avoit-foin de ne le pas prendre fur un lit trop 
delicat & dans une pofture trop commode , & de 
n'en accorder que tres-peu à la nature, qu'il avoit 
forcée, par une longue habitude, à fe contenter de 
quatre heures chaque nuit. Il gardoit mefme tant 
qu'il pouvait cette aufteiité hors des maifons de fa 
Compagnie ; & quand on luy avait préparé quelque 
bon lit ; aprés que les perfonnes chez qui il logeoir 
l'avoient laiffé feul, oû il fe cou choit à terre , mi il 
tiroit un fimple matelas, au milieu de fa chambre, 
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fur lequel il repofoit , & il le reffiettoit  enfuite en fa 
place , pour cacher aux yeux- de tout_ le monde fa 
mortification._ 

XXI. 	Le Saint cherchoit ainfi en tous lieux &" tri tous: 
Sa patience 
à.endurer tempS les occafions de fouffrir pour JefuS_Chreavec: 
les mortifi- 
cations qui autant de foin,. que les autres tachent de les éviter:. 

ie
n

a
r

d
o
e
ie
f
n
o
t
n  mais il recevoir encore avec plus de joye celles qui 

arrivoient, fans qu'il, les euft recherchées..S'ileft dif-
ficile de fe procurer à foy-mefme des croix il eit 
encore plus difficile de bien porter celles que nous; 
ne nous fourmes pas faites ;_ & il arrive fouvent parra  
un certain libertinage de l'efprit humain qui fe 
jufques. dans les mortifications des perfonnes yer-:  
tueufes , que ceux qui en prennent le plus par leur.  
propre: choix ,. fouffient plus impatiemment celles• 
qui leur viennent de la juflice de Dieu, ou de l'injuf-7  
tice des hommes:. 

Noftre Saint les recevoir-  comme dés prefen-s du 
Ciel, non feulement avec refignation-, mais encore -- 
avec une ûtisfaâion &'une joye admirable. Il appe-.• 
loir fes amis,. le Soleil dans fes plus grandes'ardeurs ;, 
les. gelées , les: néges , & les pluyes , les injures des,  

-faifons & toutes. les autres chofes qui le faifoient: 
foufrir ; & il: remercioit Dieu avec des grands fend-• 
mens de reconnoiffance de' ce-  que fes creatures,, 

u'il confideroit comme d'aimables executrices: de: 
fa juftice , l'aidoient ainfi à louer fa mifèricorde 
luy donnant. moyen: d'expier-  fes fautes en cette vie.. 
lien difoit autant des fièvres , des fluxions',. des gou--
tes & de fes.  Maux de: poitriné & d'eflomactt ,, qui 

eftoienc 
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'd'oient fi extraordinaires,& dont il fouffroit des clou.: 
leurs ft aiguës, qu'il en efloit fouvent reduit à l'ex-, 
tremité. Cela luy donnoit, comme à faint Paul, une 
fainte complaifance dans fes infirmitez ;_ & il tiroit t• cc'.rsi  

de la gloire de fes foibletres „parce qu'elles l'affeu- 
raient du fecours & des forces de Dieu mefme... 

Comme fr ce ne luy seufr pas eilé. affez de tou- 
tes ces peines inévitables ,. il s'en faifoit d'autres de. 

• la neeeffité des rernedes qu'on luy faifoit prendre,. 
mâchant lentement les pilules & prenant à. longs_ 
traits les medecines les- plus ameres, , pour expier 
comme il le difoi t•,. là delicatetre qu'il-avait autrefois: 
etié dans. fa table ,,& pour fe fouvenir du fiel qUe 
Sauveur bûteflant fur la Croix.. 

QI.Lelque rudes & quelque longues que fuirent fes,  xItm  
maladies:, elles ne reliaient jamais affez pour conten- si:fnatidabe  elr; 
ter fon defir infatiable de fouffrir. • Quand,. fes amis des- 

vouloient le régaler,i1. s'en excufoit,..les priant. d'atten- franccss 
dre jufqu'à ce qu'il.eull obtenu de Dieu une grace 
qu'il luy demandait-;  & cette faveur aprés laquelle 
loûpiroit, efloit que tous les plaifirs„ & toutes les cho_- 
fes agréables • de ce monde ;fe changeafrent pour luy.  
en. douleurs & en croix ; & qu'au contraire, toutes les; 
peines. luy tinffent. totijours: lieu de. veritables 
lices., • • 

Cenoit dans ce fentiinent, que voyant une foii; 
fa fille la Comtetre de Lerme ; fort affligée d'une ma- 
ladie nes-aiguë, il luy dir,.que Dieurrefitfoit d'ordinai,-- 
re les grandes douleurs àcetix qui, les defiroient ,.:& 

• 
4oidil les envbyoit à ceux qui les refufoient &- les crai, 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



4.50 LA VI.E DE S. FRANÇOIS DE BORG/A, 
›) gnoient davantage. Comme s'il euft voulu faire en; 

tendre,que Jefus,Chrift rend le joug de fa Croix doux 
• 

 
& aimable à ceux qui ont -affez de courage pour le - 

- defirer , k pour s'en charger volontiers. 
il est aifé de juger quels eftoient fes defirs 

res de fouffrir & quelles forces Dieu luy donnoit 
pour fupporter les fleaux dont il éprouvoit fa patien-
ce comme celle d'un autre Job , par ce qui arriva un 
jour au Pere Buflamance fon compagnon , dont nous 
avons parlé ailleurs.. Ce vertueux vieillard qui citait 
plus perfuadé qu'aucun autre de la fainteté du Pere 
François , parce qu'il l'avoir le plus pratiqué , le pria 
un jour à Simanques de demander à Dieu pour luy, 
ce qu'il avoit accoûtumé de demander & de defirer 
pour luy-mefine. Le Saint le luy promit & fut aufli-
toft fe mettre en oraifon à ce deffein. Ce bon Reli-
licrieux éprouva bien-toit l'effet de cette priere. Ef-. 
tant attaqué tout-à-coup d'une fiévre ardente , il fe 
fentit en mefrne temps la tette comme tranfpercée 
de doux aigus , avec une douleur fi furieufe, qu'il en 
perdoit prefque l'efprit, & il avoüoit n'en avoir jamais 
imaginé de pareille. Il reconnut d'abord la caufe de 
fon mal , & difant hautement que Dieu avoit voulu 
luy faire voir qu'il avoit plus de courage que de for-
ces , & qu'il ne pouvoir fans une grande temerite, 
comparer les fiennes à celles du Saint ; il le fupplia 
-de défaire ce qu'il avoit fait, & de demander fa gue-
-rifon à noftre Seigneur. Le Saint le confola douce-
ment , & l'ayant afreuré que Dieu ne vouloit point le 
tenter au delà de fes forces, il retourna fe mettre en 

1 	r"1"I' 
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priéres , & le malade fe trouva en. rneftne temps en-
rierement quitte de fa fievre k de «fa douleur : corn 
ine il le raconto- it depuis luy-mefme fouvent , s'accu-
faut:avec quelque c.onfuf ion de ce qu'il avoir ofé, peur 
en parler comme luy-mefme il. en parkit fe mefu-
rer avec un Géant, 

Cdmine toutes ces mortifications exterieures n'ont x tir 
mo

qu'autant de valeur qu'elles en reçoivent du motif dLorns  :1.1;g 
 

par lequel on s'y foûmet ,. & par l'efprit avec lequel ,72,. t̀iea„ 
on les fait 3  il efl necefraire de remarquer icy quel- Lion. 

ques - uns de ceux qui ont paru le phis ...toucher 
noilre Saint dans cette abnégation k cette haine f • 
terrible de fon propre corps qu'on à toûjours «adrni-

-rée en luy„ Il avoit celuy qui efI ordinaire a tous les 
Pages ›- qui dl fondé fur les bleffures-que noftre natu- 
re areceLiés par le peché,. fUr cette corruption uniVer- 
feule des inclinations des hommes qu'ils ont heritée- 
de leur premier Pere-, & fur ce combat continu-d de 
la chair contre l'efprit ,.&.contre la raikn , dont les - 
plus faints ne peuvent jamais s'exempter en cette vie.. 
Les Philofophes profanes ont combattu ces inch- 
nations vicieufes pour leur propre repos & pour leur. . 
propre glaire,. pourelfre Mailires d'eux-rnefrnes,.pour • 
ente moins tourmentez de leurs paflions,& pour goû- 
ter des plaifirs plus purs & plus dignes d'eux. De sorte. • 
que, comme dit tin grand Saint,la haine même qu'ils S. Ertder; 

CM- 
avoient pour le vice n'efloit pas exempte de vice. Mais temptu MU*: 

les Saints, bien-loin d'avoir ce motif de vanité, qui eit di ' • 

d'ordinaire plus dangereux que les défauts mefmes • 
qu'on tâche par-là d'éviter, font la guerre à leur cbrps,, 

1. 	- ij. 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



.452; 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BoRGIA 

-& tourmentent leur propre chair par un.esprit d'hu-
milité , parce qu'ils veulent la rendre plus rotin-lire au 
,Crea.teur dont ils font receué, parce qu'ils fe jugent 
dignes à -caufe de leurs moindres offenfes contre la 
maielIé Divine , de plus grandes peines que toutes 
celles qu'on peut leur faire fouffrir, ou qu'ils peuvent 
.s'impofer eux-mefmes , & parce qu'enfin, ils fervent 
tin maiftre crucifié, à qui leurs propres iniquitez ont 
.coûté toutes fortes de douleurs, qui leur a enfeigné 
l'eilat qu'on doit faire des fouffrances , & qui leur en 
a donné l'exemple par fa-vie & par fa mort. 

son pre- `C'efloit là les motifs =dont noftre Saint animoit fa 
mier motif mortification & fa patience. Il difoit , que chaque (12 morii- 

fication.» homme devoit fe confiderer comme lié par une chai, 
eft de  
dre le

ré 
 3) ne qu'il ne peut rompre luy - mefme , avec un lion 

corps » furieux , & toûjours preft à le perdre & à le devorer; Soûmis 
.à rcipiit „ que quiconque fe verroit en un eflat fi dangereux, 

3) prieroit fans doute tout le monde de l'y recourir,  , 
22 foit en tuant cette belle , ou en la mettant du.  moins 
» hors d'eilat de luy pouvoir nuire, foit en rompant les 
32 chaînes par lefquelles il feroir attaché : Q.Lie quand 
• cet homme ne feroit point fecouru d'ailleurs , il fui- 
» droit qu'il eus} perdu l'efprit s'il ne fe defendoit luy 
▪ meline de la fureur de cette belle , plutoft que de 
33 s'en laiffer devorer, ayant à la main une arme propre 
=, à l'accabler ; 	c'elloit là l'eilat pitoyable & l'aveu-
e, glement terrible de ceux qui ne fçavent pas profiter 
• des mortifications qui leur viennent de la part &Dieu 
), ou de celle des creatures;  Qi_r ces perfonnes ne veules 
» pas qu'on touche à ce Lion effroyable, qui ne refpire 
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:que.leur perte, ni qu'on les aide à rompre, par une cc 
heureufe mort , le lien qui les attache à un ennemi *-
fi terrible.;  Mais que bien-loin de refufer de ces for_ cc 
tes de fecours , nous devons nous mefmes les recher_ cc 
cher .& nous fervir principalement de cette arme ad_ cg 
mirable que le Sauveur nous a mife entre les mains, cg 
c'est à dire de fa Croix , â. la force de laquelle rien n'et} cc 
invincible. 	. 	 . c.c. 

Il employoit plufieurs autres pareilles figures pour 
perfuader tout le monde & pour fe convaincre luy- 
rnefme de la neceflité que tout homme a de fe faire 
la guerre, afin de foûinettre la chair à l'efprit, & l'efprit 
à Dieu. 

Mais il s'y croyoit encore obligé par un efprit de xxv. 
pénitence , qu il appeloit le chemin .royal pour aller 

Lefecond 
motif de fa 

au Ciel, & par un defir ardent de fatisfaire pour fes mortifica- 
tion& de 

péchez , en recevant de toutes les Creatures les trai- 	la  
fadsfaire 
pourpei- 

temens dont il fe jugeoit digne devant le Créateur; 
f p 
ne

s 
deuë

e 
à- 

& il difoit de tout fon coeur, avec un faint Prophete,
e echir. 

 

7e fupporierai les _eaux de la colere de Dieu,' 	par- frlich,c. 

ce que je peché contre luy. Il fouffroit dans cette pen-
fée avec joye, en mille occafions qui arrivent tous les 
jours, de ces choies fâcheufes à la fenfualité, defquel-
les perfonne ne peut s'exempter, & qui deviennent 
infupportables aux gens peu mortifiez, parce qu'ils 
ne fongent pas à l'ufage avantageux qu'ils en pou-
rosent faire, en difant comme Job, avec une sainte 
foûmiflion à. la jullice Divine. j ay peché , j' ay commis (hl,.  3;  
de ver:tables zniquite, e  ils   enfuit beaucoup que je 
n'en aye eiié puni,comme je le meritois.C' etioit de cette 

L 14.  iij 
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façon,que fouvent les viandes les plus mal preparées..  
les plus infipides, ou les plus arneres , luy paroiffoient 
agréables, 	difoit à ceux qui s'eftonnoient  de-

- ce qu'il les trouvoit bonnes, & fembloit y prendre' 
goult ; que celuy qui.avoit merité l'enfer devoir trou.-

,) ver peu de chofes mauvaifes.. 
Durant qu'il eftoit à Simanques , un Novice qui 

. faifoit la cuifine dans cette maifon , où en exerçant 
par humilité un meilier qu'il n'avoit jamais fait, 
sexpofoit tous les jours a mortifier les autres en fe 
mortifiant luy-mefrne ; en fit faire une experience â. 
nolire Saint ,.qui fut pour luy un grand régale. Il pre-
tendit luy fervir un plat d'herbes fort excellent, & 

reuflit beaucoup mieux au gré du Pere , qu'il ne.  
l'avoir efperé. Car faute de connoiftre ces herbes, il 
y mit de l'abfynte en abondance. Jamais le Saint ne-
parut avoir meilleur appetit qu'il l'avoir en man-
o-eant de ces herbes. Mais ceux qui en voulurent: 
goûter aprés luy, ayant reconnu d'abord qu'il ne fe 
pouvoit rien manger de plus infupportable au gouny 
& le bon Novice luy en eflant allé .demander par-
don avec bien de la confufion : Je vous affeure, mon: 

» cher frere ; luy dit le Saint bien férieufement , que 
• jamais je ne mangeai rien de meiPeur , ni de plus di„ 

gne de moy. Je prie Noftre-Seigneur qu'il vous re, 
» cornpenfe de vollre charité. Perfonne jufqu'à main. 
» tenant n'avoit mieux fçeu trouver mon appétit , ni 
» me mieux traiter felon mon befoin. 

Ce fut auffi par c e veritable defir de fatisfaire pour 
fes pechez , que voyant une fois un autre Novice qui 
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zvoic de la peine à mettre les mains dans l'eau où il 
lavoit avec luy la vaiffelle , il bût delicieufement en 
fa  prefence , pour le corriger de cette delicateffe , de 
cette eau mefine qui luy faifoit tant d'horreur , & la 
trouva plus agréable que toutes les liqueurs les plus 
exquifes ; parce qu'il pratiqua , en la buvant, la pa-
lience & la charité. 

Ce fut, enfin, par ce mefine efprit de Penitence; 
qu'ayant repofé une nuit prés du Pere Buftamance, 
:dans une petite rnaifon de la Campagne, où il n'y 
avoit pas affez de place pour les coucher féparément, 
8?.. ce bon vieillard qui efloit incommodé d'un afthme 
ayant toute la nuit craché fur luy par .mégarde , & 
Louvent mefine fiir fon vifacre il fouffrit cette n in- 
commodité avec joye , penfant aux crachats dont la 
face adorable du Sauveur avoit eflé couverte ; & il 
confola le matin ce bon Pere, qui en avoit une gran- 
de confufion, en l'affeurant qu'il n'y avoit point d'au- ce 
Ire endroit dans ce logis plus propre à un pareil (c 
tifàge. 

Cet amour de la Penitence efloit fi extreme dans - 
Lon coeur, qu'il ne craignoit pas tant le Purgatoire â , 
caufe des peines qu'on endure, que parce-qu'on ne 
-peut y rien meriter par cés-inefmes peines ; & il di- 
foit , que fi elles pouvoient fervir à effacer la coulpe 
du peché , comme les oeuvres penales & les peniten- 
ces de cette vie , non-feulement il ne les redouteroit cc 
nullement, mais qu'il les fouhaiteroit mefine, & les « 
'demanderoit à Dieu. 

On peut dire, cependant, que le motif de patience xxvr Le troilici,i 
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lyte motif & de mortification dont ce saint Pénitent  eftoit.le 
de fa parié- 

eft c i_ touché,. eftoit la paffion ardente qu'il avoit de 
miter J~- former ,. coin me S. Paul, aux douleurs de Icrus_Chrift 

mourant, d'eftre attaché en Croix avec luy de luy 

Rom. 8 
donner. amour pour amour-, & vie pour vie, par ce . 
long martyre de la. penirence-, & de fe confoler auffi, 
de cette façon le mieux qu'il. luy eioit poffible, de ce 
qu'on ne luy permettoit. *pas-  d'en aller- chercher un: 
'plus long & plus cruél parmi les Barbares du Japorr, 
ou de l'A merique. Il fouhaitoit dans cette vetié , avez-
tant d'ardeur, d'offrir continudlement à Dieu ce fa,:. 
crifice de fon propre corps par la mortification , 8c_ 

ces t. d'accomplir, comme parle le -mefme Apoftre , ce qui. 
manque en quelque forte aux fouffrances de Jefus 

&-ce qu'il a laiffé à achever à noftre. patience;. 
que les fidèles témoins de fa vie a ffeurent , que la plus 
rude & la_ plus infupportable de fes croix, eftoit d'en. 
manquer ,ou de n'en avoir pas d'affez grandes.•,.quoy-
qu'on £ache affez cLue toute fa vie: en fut une fuite: • 
continuëlle.. 	 • 

il avoit- accoiitumé- dé-  dire- , que- c'eftoit fes fens; 
les membres de fon corps , qui-  avoient donné la 

mort à Jefus-Chrift , & que comme un homme qui. 
• auroit bleffé ou tné par inàlheur la perfonne du mon- 
• de qu'il cheriroit davantage & avec le plus de jullice, 
• regardcroit avec horreur l'épée qui luy auroit fervi 
• une aâion fi fiinefte „ la jetteroit & la fouleroit aux. 
• pieds ;: ainfi, fa chair corrompuë.par le poché ayant 
». crucifié le Sauveur, il n'y avoir point de traitemét aifez 
rr rude pour elle „ni de chaftiment 	n'euil rnerité.. 

Son. 
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Son âge & fes'infirmitez n'avoient rien diminué en 
luy, .dans fa vieilleffe,de cet efprit. devengeance Chref-
tienne ;. & il difoit encore à fa fur la mere Jeanne 
de la Croix >: A-bbeffe des filles de Sainte-Claire de 
Madrid,:  à fo' mdernier voyage d'Efpagne,, que l'ellat cc,  
Religieux obligeoit toutes les perfonnes qui avoient cc• 
le bonheur d'y dire engagées,..de mourir par là peni- cc 
tence à toutes les heures du jour,. pour eitre de ceux cc- 
dont-  faint Paul dit,, vous.  efleemorts , & cvofire (vie ,‘-c de 2,• 

aneantie e  cachée en Dieu avec- celle de L'Ar-
Chrifii.& que pour luy,.il avoit bien à remercier Dieu 
de ce qu'il fe trouvoit par fa grace en cet ellat 
mort continuëlle „pouvant dire avec le mefme Apof- ci 
rte;: Je meurs toue les pAirs de ma vie; 	 ci i.Ccr:162• 

Il efloit fi perfuadé que tous lès Religieux de fa 
Compagnie devoient avoir ces fentimens , & fou- Il veut 

qu'on agif- 

haiter de mourir à eux-mefmes par cet amour de la fe dans fa• 

Croit, que bien-loin de lès flater de l'efperance de 
C6pagnie 

ramone 

l'honneur, Il plaifir,.ou de la facilité dans les emplois C 
de

hri 
jc

ll cru
us- . 

e,' 

où il les vouloir engager & de. leur propofer des cifiéruni- 
; 

motifs humains pour leur faire entreprendre des cho- ter fa " 
pou 

fes difficiles , comme font d'ordinaire les SuperieUre' 
qui manquent de Vertn,:, ott„qui fe défienvitrop de 
celle de leurs inférieurs;  iterfôyoit,4feontraire, ne 
jamais mieux-  exciter à quelque chofe que ce 
qu'en leur en faifint voir là difficulté,. les peines, & 
les croix 	faudroit y fouffrir pour Jelus-Chriff. 
11 vouloir qu'ils miffent toute leur jeye , toute leur.  
douceur,& toute leur force dans la Croix du Sauveur.. 
C'ell ainfi qu'il en parle aux-Peres de Guyenne, dans e. 

~~ m tn  
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la lettre dont nous avons déj a parlé. 0Illeonque, leur 
dit-il, ne fe fera pas exercé à mediter les rnyileres  de la 

>3 Croix,& à aimerleCus-Chrift cruLifié, il fe fendra lâche 
» dans les travaux de noftre vocation. La Croix du Sam-
» veur el} un tres-excellent & tres-doux remede dans 

toutes nos peines & dans toutes nos douleurs.Si la ver-
» ge de Mayfe perdit les Egyptiens , nous devons eftre 
» affeurez que la Croix de Jefus-Chrift ne détruira. pas 
» moins les defirs feculiers .& eftrangers de nos coeurs.' 

Si ces enfans de l'Egypte vivent encore au dedans de 
nous mefines, il el+ certain que nous n'avons pas atta- 

• ché noftre vie à la Croix. Car qui peut manquer d'une 
joye & dune tranquilité parfaite vivant dans cette 

e? heureufe Croix? Si nous avons des fuccés en cette vie, 
0 ci eft à elle que nous les devons ; fi nous n'avons que 
» des peines & des affliaions , c'eff par elle que nous 
» les trouvons douces , & que nous nous en faifons 
» des fujets de joye. 	ui oferoit attaquer ceux qui fe 
» font attachez à la Croix du Sauveur ? ui poura 
» nous y féparer de la charité de JeCus-Chrift ? 

Il esl aifé de juger que pratiquant la mortification 
D2 1-inor- 
tificatioh 	4bnegation exterieure , avec tant de courage, en 

te
d
r
ei efuerse tout temps. &,de toutes les manieres , par les motifs 

fentimens que nous venons de dire', il ne ouvoitp 	manquer 
fur cette 
vertu. 	d'aimer & de pratiquer l'interieure ,qui eft fans dou- 

te la plus neceffaire & là plus noble, aufli-bien que 
la plus difficile ; puifque c'eft le coeur contrit & hu-
milié, mort à fes pallions, & crucifié par la penitence, 

Ep.ad Pa- que Dieu demande de nous. Noftre Saint tenoit, 
tresAluit. 
n. 13  r que la circoncifion du cour, qui a fuccedé dans la. 
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loy de grace à la circoncifion du corps qui eftoit 
commandée dans l'ancienne loy,  , n'eftoit pas feule-
ment un confeil , mais un precepte d'obligation pour 
toutes les perfônnes qui font appelées à renoncer à 
elles-mefmes , à porter leur Croix, & à fuivre Jefus- 
Chrift 	difoit , que quiconque ne s'exerpit pas «-
dans cette abnegation volontaire, & dans cette mor-
tification interieure , ne pouvoir erre compté au ca 
nombre des enfans legitinies de la Compagnie de cc. 
Jefus. Ces perfonnes , écrivoit-il à ces Peres , trois ans 
avant fa mort, font voir manifeftement qu'elles ne cc 
comprennent pas de quel fupplice eff digne la vo-
lonté propre qui a eu la hardieffe d'offenfer fon Crea- 
teur ; 	la flatent , au-lieu de s'appliquer uni-
ciuement a la contredire comme elle le merire,. & à . 
faire tout le contraire de ce qu'elle veut. Quand une 
volonté,adioûte_t_il un peu aprés,n'eft pas circoncife, 
& quand l'amour propre y regne , il s'éleve d'un coeur 
peu mortifié des nuages terribles qui le privent de la 
lumiere & de la prefence divine.Il les exhorte encore 
plus fortement, dans la mefine lettre, à cette circon-
cifion du_ coeur: ,O,Lioy que cette vigne du Seigneur 
leur dit-il , en parlant , de leur Compagnie ,_éjericle fes 
branches jufqu'aux meizs,le(plus4loignées , qu'elle 

.ait déja porté des feuilles & des fleurs , & qu'elle ne cipi..79z. 
manque pas mefine de fruits ;- on attend,. cependant, <c 
qu'elle donne du vin en plus grande abondance ; puif-
que c'eft à ce deffein que toutes les vignes font.plan-
tées. Il faut..neceffairement pour cela que les. raifins . 
foient mis au preffoir , & qu'ils foient écrafez. C'eft-là 

1\4 in in il 
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.» peut_eflre , mes chers freres , ce qui nous manque, 
» que nous ne .gedltops pas encore affez les affronts , & 
» que nous ne defirons pas avec affez d'ardeur , ni avec 
>I un certain épanchementinterieur, d'eilre foulez aux 
» pieds, d'eftre écrafez , & d'eftre.,méprifez pour don- 
» ner ce vin de la joye & de la confolation fpirituelle & 
» folide. Souvenons - nous , mes chers Peres, que Je-

« 63..,: fus-Chrift s'en plaint qu'il.eftoit feul fous le preffoit. 
• sQLii, de nous pourra fouffrir ce reproche ? .iii pourra 
2, refufer d'eftre foulé aux pieds dé tout le monde voyant 
» le Sauveur opprimé & écrafé, qui verfe pour nous ce 

Itlath.26 ), 
v 

 • 
n 

 
i precieux dont il dit luy-mefme , Ceci cil mon 

Marc. i4 » Sang, & je ne boirai plus de ce fruit de la vigne, juf-
,, qu'a ce que je le boive d'une autre nouvelle maniere, 

au Royaume de mon Pere? 
xxix. 	Le Saint perfùadoit encore mieux cette mortifica. 

Sa patience • 	• 	. 
à foutfri r  tion interieure , & cette patience genereufe'a fouffrir 
lcs injures. les injures,par fes exemples que par fes paroles. Non 

feulement il enduroit fans fe-  plaindre toutes les ca.-
„cr„.4. lomnies , comptant pour rien, comme faint Paul, 

les jugemens injufles des hommes , mais recevant 
ineftne avec une joye admirable toutes leurs médi-g.s.,
f, 

 
a.nceàlkJeurs perfecutions , qui-font, fuivant le mef- 

2. si lime. me Apollie,inévitables Iteutes les perfonnes qui veu- 
3. lent vivre faintement  felon la loy de Jefus-Christ. Cela 

parut d'une maniere qui étonna tout le monde, lorf-
qu'il fut perfecuté par la Cour d'Efpagne , & que fa 
reputation fut attaquée, comme nous l'avons dit, en 
tant de difFerentes manieres. Le P. Antoine de Cor-
doue, dont nous avons parlé au Livre précedent , qui 
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Boit un  grand fervireur de Dieu, & qui avoit fait ll  
connoî tre, en preferant l'humilité de l'ellat Religieux 
_à l'éclat de la pourpre qu'il avoit refufée , combien il 
4avoit bien juger de ce genereux mépris de 
me & de la faveur des hommes, écrivit au Pere Lai-
nez de celuy de notre Saint- en ces termes. Le Pere cc 
François prend tant de foin d'ofter à tout le monde cc 

l'estime & l'admiration generale qu'on a pour fa ver- cc. 
tu , que j'ay crû devoir luy reprefenter que cela pour- cc 
roit aller à quelque excés , & le faire manquer contre cc 
la charité qu'il doit avoir pour le prochain & pour cc 
nofIre Compagnie , à qui une fi grande negligence cc 

,de fa repu tation feroit enfin préjudiciable. Je fuis per- cc 
fuadé qu'il ell fi uni à Dieu , & qu'il a tant de pouvoir 
prés de luy, que n'en ayant pû obtenir le martyre 
fanglant par le facrifice de fa vie , qu'il defire fi ar-
demment,i1 en a du moins obtenu une autre for- cc 
'te de martyre par le facrifice de fa reputation. Tou-
tes ces perfecutions fufcitées contre luy , fans qu'il cc 
en ait donné aucune occafion par la moindre fau- cc 

te, ne font, fans doute, que des faveurs particulie- ) 
res que Dieu accorde aux defirs de cet efprit 
fié , pour faire éclater,  d'autant-plus -gr 'ce & la cc 
fainteté dont il l'a remplrlf a votilà, pour l'éprouver cc 
plus glorieufement, donner au diable un pouvoir fur cc 

tout ce qui le touche, pareil à celuy qu'il donna au= cc 
trefois à ce mefme ennemi des Saints, fur les biens cc 

& fur la famille de Job, & fur fa propre perfonne. 11 cc 
étend cette perfecution jufques fur fes enfans & fur 

• tous fes proches , & Dieu veuille qu'elle ne s'eften- eg 
M m m, iij 
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3> de pas encore fur nofire Compagnie d'une maniere- 
» d'autant-plus terrible, que la-bonté divine feroit plus,  
• grande pour le Pere , & fe plairoit à augmenter par - 
• là davantage fa vertu & fa fainteté 	eft déja, au- 
» tant que je puis en juger,. montée a un fi haut de--
33 gré , qu'on peut dire qu'il y a beaucoup de grands, 
• Saints dans le Ciel qui n'ont pas eft é comblez d'une. 
); fi grande abondance de dons & de graces extraor-:  
• dinaires.. 

xxx. 	Le Saint vouloir que cette patience invincible,. Sr. 
..ornment cette fainte infenfibilité reo-

b
naft dans fon Ordre, & 

qu'on pra- 
1 voutoit- 
tiquaff dans 

fouhaitoit qu'afin d'avoir des occafions de la prati-
fa Compa. quer , il ne manquail jamais d'ennemis & de con-
reinecl:. r tradiâions.. Il jugeoit, comme le faint Fondateur de 
fouffrir les cette Compagnie, née dans les fouffrances , qu'il, n'y in iures. 

pouvoit avoir pour elle de tempefle plus dangereu-
fe qu'une trop grande bonace , & qu'elle devoir 
bien moins apprehender d'avoir beaucoup d'en-
nemis, que d'en manquer tout - à - fait. Il eiloit 
cette rai-fon, dans une crainte continudle , 	n'y 
cuit quelque relâchement ou quelques defautS ca- 
hez,dans cette mefme Compagnie quand elle avoit-

quelqUesiticcés extraordinaires; on le voyoit redou-
bler fes foins ôt fes prières-pour elle , avec une fainte 
inquietude , lorfque fes aasaires efloient dans un eflat 
paifible & qu'elle ceffoit d'ente attaquée par de.  
nouvelles perfecutions : & il efloit , au contraire, com-
me faint François Xavier , dans une fort grande joye, 
quand il la voyoit, & quand il efperoit la voir encore 
du Ciel quelque jour traitée par le monde comme.- 
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jefus-Chrift & fes Apoilres en ont efié traitez. 

On ne le vit jamais furpris ni émeu le moins du 
monde de toutes les calomnies qu'on répandit 
en divers temps , comme nous l'avons veu , con-
tre luy & contre les Jefuites dans toutes les Pro.. 
vinces de l'Europe. Il ne vouloit jamais qu'on y 
répondift à moins qu'une neceffité manifeile , & 
que le zéle pour la gloire de Dieu & l'édification du 
prochain y obligeaffent. Deforte que deux libelles 
atroces contre cet Ordre ayant paru en même_ 
temps à Paris & à Balle, l'an 1557. & plufieurs perron-
nes de grand merite & de grande authorité dans le 
monde qui fçavoient la fauffeté des calomnies dont 
ces ouvrages d'oient tout compofez, & qui en ef-
toient indignées, le preffàffent de fouffnir qu'on les 
réfutait : il ne le voulut jamais permettre ; mais il 
leur dit, comme il avoit accoullumé de dire en de 
pareilles occafions, qu'il n'y avoir point de maniere 
plus feure & plus efficace de réfuter les médifances, cc 
que de les fouffrir avec une patience Evangelique, cc 
& de tenir cependant une conduite égale dans le cc j  
bien. 

Cette moderation ,admirable fut efieftivement xxxi. 
tres-fouvent une maniere-de fe déféndre,_ que Dieu 

change 
les cours 

témoigna approuver d'une façon extraordinaire ,fai- ,ndef":1:-  
Tant naislre au Saint, & aux Peres de fa Compagnie, Palti:net 

des fecours tout-à-fait inefperez , leur fufcitant des 
détenteurs , dont ils n'euffent jamais dû attendre de 
p reils Offices , & augmentant leur Ordre par les 
radines moyens qui feinbloient en devoir efire 14, 

reirren-mwmil 
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464 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE lloRG rA,  , 
ruine entiere. Ainfi, dans le temps qu'un des plus ce.; 
lebres Docteurs d'Efpagne expliquoit à Valladolid  ,, 
comme nous avons dit ,, les Epifires de faint Paul ,1 
exprès pour décrier la conduite du Saint, & de tous 
les Jefuites : comme les fatyres font tolliours bien: 
écoutées , tous les plus confiderables de la Cour,, 
alloient oüir ce fçavant Declamateur , & pre-. 
noient un fort grand plaifir à entendre appliquer 
l'Efcriture à des fens fi extraordinaires, que jamais,  
aucune autre perfonne ne fe fuit avifée de luy donner.. 
Cependant ,.la nouveauté des calomnies atroces,-.que 
ce Predicateur avançoit fi hardiment , donnoit à plu- 
fleurs la curiofité de s'informer de la verité : ils al--
loient, à ce deffein , trouver les Jefuites mefmes ,& 
Pere François ,. qui ne faifoient }aurais paroifire erv 
ces occafions , la moindre aigreur ni le moindre ref-
fentiment , contre cely qui les traitoit avec fi peu k 
cirrité. Mais en expliquant rnodellement à ces. 
Meffieurs , l'efprit de leur Infiitut , & leur faifant voir 
les Bulles qui l'approuvoient , & les Reglemens 

s'effoient obligez de fuivre;  cette modem tiodleur 
,44._ acquit plufieurs amis confiderables, qui employerenti 

1-eur Zére,4es. défendre, comme ils l'avoient employé.  
auparavant à les-  perfecüter; & l'on peut dire inerme.  
que cette patience du Saint, gagna par ce moyen 1 
fa Compagnie , les plus dignes fujets qui y entre--
rent alors ,. & qui en ont efié depuis de fermes co-:-
lomnes. 

La bonté divine Et merme voir quelquefois dans 
la perfonne du Pere , par des exemples manifefies& 

illuftres, 

4\ 
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LIVRE TROISIE1ME: 	 es- . 
ïlluilres , la verité de ce que dit l'Ecriture ; qu'un 
homme patient eft plus à eflimer qu'un vaillant 
homme , & que celuy qui fçait vaincre & gagner des 
villes ; puifque fa patience & celle de fes inférieurs, à 
.fouffrir les infultes des villes entieres émua contre 
eux, leur acquit de telle forte l'admiration & 
.tié de ces mefines villes, qu'il n'y en avoit prefque 
point d'autres au monde dont ils receuffent plus de 
bien-faits. Je n'en toucheray icy qu'un exemple, que 
je choifis entre plufieurs autres également admira-
bles. 

Dans le temps que nofIre Saint gouvérnoit fa xxxrr. 
Compagnie en Efpagne, en qualité de Commiffai r è szo

c
r
c
a
é
b
s ne..
. 

• General , & qu'il y faifoit un grand nombre d'efla- la 1?ilti
v
:r • 

blifremens , avec cette benedition du Ciel, que nous rit qu'on 

avons dite au livre fecond de cette hifloire : celuy de zantsi fa  
 act 

Sarragoce, aprés une infinité de traverfes fufcitées P2gnie• 

par quelques Ecclefiailiques intereffez & par des 
Religieux, dont les déréglemens donnerent, peu de 
temps aprés, occafion à une fainte reformei;  fembloit 
jouir depuis quelque mois, de cette pleine tranquil-
lité que le Saint redoutoit totijours fi.fort. Non feu-, 
lement on avoit Ceffé-, d'inquiéter comme on a-
voit toûjours fait auparavant, par un- grand nom 
bre de violences ,. les, Peres qu'il y avoit envoyez;.. 

. mais auffi les efprits paroiffant tout-d'un-coup en-
tierement changez en leur faveur , tout le monde. 
s'elloit accordé à leur demander des Profeffeurs, 
pour l'inflruâion de la jeunette, & à.leur donnerun 
College commode pour les foncliortiS .de leur Ordrei, 

Nna 
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466 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
& chacun y contribuoit avec beaucoup de  joye, com- 
me à un ouvrage public , auquel toutes les familles 
devoient prendre intereft. Mais cette affeCtion fi ge- 
nerale des grands & des petits pour ces Peres , re- 
nouvela la jaloufie & la fureur de leurs ennemis, & 
leur en attira des marques bien extraordinaires. On 
avoir pris jour pour faire l'ouverture folemnelle de la 
nouvelle Chapelle de ce College ; l'Archevefque 
Dom Ferdinand d'.Arragon , en avoir donné la com- 
million à l'Evefque d'Huefca en fon abfence , & cette 
ceremonie qui le devoir faire avec quelque appareil, 
ne pouvoir manquer d'y attirer un grand concours 
de peuple. Tout fe preparoit pour cette fefle : mais 
un Abbé Grand Vicaire de l'Archevefque, qui avoir 
toûjours fait pardi. rre beaucoup d'averfion pour les 
3 efuites prenoit grand plaifir à voir tous ces appreil-s, 
dans l'efperance de les rendre inutiles , & de caufer 
d'autant-plus de déplaifir à ces Peres, que la dépenfe 
en auroit cité plus côfiderable. Afin d'en avoir le plai-
fir,i1 attendit qu'au jour mefine de la ceremonie,2Our 
leur envoyer faire défenfe d'ouvrir cette. Eglife , d'y 
celebrer,  , ou d'y faire aucune fonâion Ecclefiaftique. 
Ces Peres, quoy qu'extrêmement furpris,d'un tel or-
dre , avoient refolu de le fuivre : mais toutes les, per-
fonnes de qualité de la ville s'y oppoferent , & tous 
les Docteurs tant feculiers que reguliers ; ayant exa-
miné le pouvoir du Grand Vicaire , & trouvant la 
fio-nification qu'il leur avoir fuit faire, pleine de nulli-
teZ & contre foutes les formes canoniques , leur per-
fuaderent de pfffer outre, & de ne pas caufer, par leur 
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trop grande modellie, un auffi grand fcandale que le 
(croit celuy-là non-feulement dans la ville, mais en-
core dans toute la Province. Mais le fcandale fut in-
comparablement plus grand par les emportemens du 
Grand Vicaire , & par la violence avec laquelle fes 
ordres furent executez. 

La Ceremonie fe fit, & le Duc de Villa-Franca 
Vice-Roy d'Arragon, & beau-pere du Prince d'Ebo-
ly , y affilia, avec toutes les perfonnes de la premiere 
qualité. Pendant qu'il elloit dans cette nouvelle E-
glife , on vint afficher à la porte un commandement 
du grand Vicaire, à tous les Curez de la ville de de-
fendre à tous leurs Paroiffiens fous peine d'excom-
munication, d'entrer dans la nouvelle Chappelle du 
College. Mais comme peu de perfonnes s'elionne-
rent de cette défenfe , les ennemis de ces Peres s'ap_ 
pliquerent avec grand foin à émouvoir le petit peu-
ple, & à remplir toute la ville de calomnies atroces. 
contre leur Compagnie & mefme contre chacun. 
d'eux en particulier ;. & le Grand Vicaire,, pour 
en donner plus d'horreur à tout le monde, fulmina 
contre toutes lés perfonnes qui leur parleroient ou 
qui entreroient dans cette nouvelle-  Chapelle, une. 
excommunication dans' tontes les formes les plus. 
terribles. On fit , dés ce mefine jour là & les jours 
fuivans , chaffer de toutes les Eglifes avec de grandes 

• violences, plufieurs perfonnes de qualité & de vertu, 
parce qu'elles n'avoient' pas fait fcrupule de voir ces 
Peres ; & cela fut fur mut executé a l'égard de la 
DucliefFe de Villa- Hermofa, avec d'autant plus de 

N n ij 
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fureur; qu'elle d'oit fceur du Pere François de  Borgia. 
Mais comme on ne laiffoir pas d'aller voir 8z  de confo-
ler ces ferviteurs de Dieu dans leur afiliaion;le Grand-
Vicaire, pour achever d'exciter contre eux la furie du 
peuple, mit la ville en interdit , & fit faire à l'entour 
de leur maifon , trois jours de fuite, une Proceflion 
lugubre , mi l'on porta la Croix renverfée & oû l'on 
criait de temps en temps , avec des clameurs épou-
vantables, Mifiricorde, Mifiricorde. Il reiiflit de telle 
forte en fon deffein , que toute la ville ellantaulli-toit 
dans le trouble & la fedition , fans que le Vice-Roy 
ni les Magiftrats y pûffent apporter aucun reméde;  
non-feulement on afficha de tous collez contre ces 
Peres, des placards injurieux, mais on les pendit en 
differens endroits en effigie, & l'on fit enfuite brûler 
leurs portraits avec celuy de l'Evefque d'Huefca, qui 
avoit témoigné les proteger. La rage de leurs enne- 
mis deflant pas fatisfaite, & ce traitement fait à leurs 
portraits, leur faifant affez connaître celuy qu'on euft 
voulu faire à leurs propres perfonnes , ils ne pouvaient 
ni fortir de leur College, ni y demeurer fans un extrê- 
me danger. On les y attaqua fouvent à coups de pier- 
res, & l'ondes y auroit brûlez ou masfacrez, fi plufieurs 
Gentils-hommes ne fe fuirent joints aux Gardes du 
Vice_ Roy pour les y défendre. Ils trouverent enfin 
moyen de fortir de la ville , au-travers d'une grêle de 
pierres, fous l'efcorte qu'on leur donna, & de fe reti- 
rer dans une ville prochaine. • 

Tous les gens de bien eurent horreur de ces vio-; 
lences & de ces fcandales horribles : la Princefre 
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Jeanne fœlir de Philippes H. qui efloit alors Regen-
re d'Efèaghe , vouloit qu'on en lift une punition . 
exemplaire : tous les tribunaux Ecclefiafliques & fe_ 
culiers , offroient à_l'envy à nollre Saint, leur autori-
té pour luy en faire tirer raifon. Mais il fut le Peul qui 
ne fut point émît de cette nouvelle, quoy qu'il y euft 
plus d'intereft que perfonne , ce College eflant fon 
ouvrage & l'un ,des établiffemens de fa Compagnie 
qu'il avoit le plus defiré. Il dir, avec beaucoup de tran-
quillité, à deux Peres de cette Maifon qui vinrent luy 
rendre compte de tout ce qui s'eftoit paffé , lorfqu'ils 
luy rapporterent avec quelle fureur on avoir tout 
rompu chez eux, & l'on avoit tâché de les tuer à coups 
de pierres: Ramaffez avec foin, mes Peres , ces me- cc 
mes pierres, n'en laiffez rien perdre , elles vous fer- c. 
viront de bons fondemens pour bâtir une nouvelle cc 
Maifon telle qu'il vous la faut. 

Cette prédiâion fe trouva bien-toft veritable : La 
patience de ces Peres & celle du Saint, chargea de 
confufion leurs ennemis qui eurent eux-mefmes hor-
reur de leurs excés:les Sentences d'excommuhication . 
& les interdits furent revoquez peu de jours aprés 
leur départ, on leur fit- plufieurs deputations honora-
bles pour les prier de retourner dans la ville , ils y en-
trerent comme en triomphe , malgré leur modeliie 
qui s'y efloit fort oppofée ; tout le Clergé, tous les 
Magifirats , & toute la Nobleffe eflant allée bien-loin 
au devant d'eux, & le peuple les recevant avec plus 
d'acclamations de joye qu'il ne leur avoit dit aupa-
ravant d'injures & d'imprecations. On leur bâtit en 

N n n iij 
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peu de temps un College aufli propre à leurs  fonc.;. 

les ou marquesi  lya cre 
peu

lli
d
in

e
e
vil 

ils ayent receu plus de 	
- rions qu'ils le pouvoient defirer , &  

d'amitié qu'on leur en a toeijours donné en celle-là, 
oû les fervices confiderables qu'ils ont continué de-, 
puis de rendre inceffamment au public, y font enco-: 
re regardez comme un fruit de leur patience & de 
celle de noftre Saint. 

xxxm. 	Ce veritable imitateur de la patience de Jefus- 
Sa maniere
dere 	, ne connoiffoit point d'autre maniere de fe 
ger de fes venger que celle que faint Paulin appelle une yenennemis. --  
Epe.z.ad  geance celefte & plus qu'humaine ; qui efi de vou- 
sever. 	loir du bien à ceux qui nous veulent du mal, & 

cabler,  , pour ainfi parler, de bien-faits, ceux qui nous 
accablent d'injullices & de mauvais traitemens. 11 

- n'avoir pas de peine à. faire parchre de la tendreffe 
pour ceux qui le traitoient de la forte , puifqu'il en 
avoir en effet une tres o-rande dans le cceur,& que.  
prenant les injures & les fou ffrances pour de veritables. 
avantages , felon l'cfprit du Chrifhanifme , il conficle-

. roit aufli ceux qui les luy faifoient endurer, comme 
fes veritables bien-faiteurs , dont il--recevoir des fa-
veurs plis precieufes que toutes- Celles que luy pou 
voient faire fes amis. 

Ainfi , fans trop examiner fi ces avantages luy ve-
noient de la bonne ou de la mauvaife volonté de ceux 
qui les luy procuroient , comme font d'ordinaire ces 
coeurs étroits qui craignent de trop devoir aux perfon-
nes qui leur font du bien ; il fe croyoit obligé à la 
xnefrne reconnoiffance envers ceux qui luy don- 
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noient part au Calice du Fils de Dieu , & qui luy fai-
(oient toutes fortes d'outrages , par l'averfion qu'ils 
avoient de fa perfonne & de celles de fes proches, 
ou de fa Compagnie, que s'ils l'euffent fait unique.. 

-ment pour l'obliger. 	 • 	• 
Bien-loin de faire la moindre plainte de leur in- 

juftiee , ou de fe défendre de leurs calomnies ; il ne 
manquoit jamais en ces occafions , d'avoir foin.  de 
leur reputation , de, prendre leur parti, & d'excufer 
leurs deauts. Qisnd il ne pouvoir entierement juf- 
tifier la conduite de fes ennemis, du moins il jugeoit 
& il parloit toûj ours favorablement de leur intention. 
Ils font bien, difoit-il d'eux puifqu'ils croient bien cc 
faire ; Ils ont bon cleffein , & leur zéle eflant louable, cc 
& meritant devant Dieu, nous aurions tort de nous cc 
en plaindre; ils me rendent juflice , mes pechez font « 
dignes d'un traitement plus fâcheux:S'ils fe trompent, 
prions nollre Seigneur de leur pardonner. C'efloient 
là fes manieres ordinaires de réfuter les injures , & de 
s en venger. 

Cette confiance avec laquelle le Saint fouffi-oit les xxxiv: 
injures & les mauvais traittemens des hommes , & rend ou- 
cette maniere fi Èvangelique_ de: fe venger de fes de ffr,ivi' 

ennemis, parut merveilleufe en diverfes occafions, PcerseciTca--es  

o a des Predicateurs celebres , emportez d'un faux portez qui 
zéle , ou de cette rnalheureufc- .11-unation fi contraire cahv°12,-,.; 
à la charité , & qui fe mefle pourtant quelques-fois 'tir: 
jufques dans les exercices• mefine de la charité Chref-: 
tienté, déclamerent contre luy en fa frefence 
vant de grandes Affembiées. Il y eut a Cafa-de-la' 
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_Reyna , un. Religieux, dont [éloquence & la  vertu 
efloient fort ellimées , qui le voyant aux pieds de fa 
chaire affis fur un degré de l'Autel „s'emporta jurqu'l 
quitter le fujet de fon difcours , pour luy reprocher 
avec toutes fortes de paroles outrageufes, fa retraite 
parmi les Jefuites , comme un crime qui en conte-, 
noir autant d'autres qu'il fe cornmettoit de &for-
dres dans.le Royaume de Valence , qu'il euft empef. 
• chez , difoit ce Predicateur,  , en demeurant dans le 
monde.. Le Saint écouta cette inveâive , fans en 
eftre éma en aucune façon , & n'eut d'autre peine 
que celle qu'il luy &lut prendre pour empefcher k 
Conneftable de Caftille , la Ducheffe de Frias fa fem-
me , & plufieurs autres perfonnes de brande qualité, 
qui n'av.oient pas en cette occafion la mei-me tran-
quillité que luy „d'impofer filence au Prédicateur „8e 
de le faire defcendre de chaire. Chacun ne penfoit 
à la fin du- fermon qu'à le mal-traiter de paroles, & 
à le menacer de faire punir fa temerité. Il n y eut que-
celuy qui efloit l'offenfé qui entreprit fa défende & 
qui alla le prendre par la main au fouir d_ela chaire>  
pour luy donner toutes les marques-d'une amitié cor-
diale & fincere.. il l'invita à venir difner avec luy, 
après l'avoir comblé de toutes fortes de civilitez 
de. témoignages d'eftime & de refpea., il le tira à-part-
dans- une. chambre prochaine, & luy parla alors en 
ces termes. Mon Pere ,. je vous ay une tres-particu-
liere obligation de la reprimende que vous m'avez 
faite ; je fuis ares-perfuadé que vous ne l'avez faite 
qu avec bonne intention & pour plaire à Dieu & je 

mente 
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mente fans doute un traiternét encore plus rude.Mais ‘‘ 
je me croy.--s • obligé de vous dire, fur ce qui regarde ‘‘ - 
ma vocation-à la Religion, que je doute fort que vous c‘ 
pufliez refpondre , que je ne fifre pas plus de mal ‘c.. 
.dans le monde, fi j'y ettols demeuré, que je n'aurois cc 

pu". en empefcher. J'ay crû obéir à. la voix de Jefus- cc 

Chrift , & s'il blafina un jeune homme, qui voulut cc. 
attendre àle fuivre jufqu'à ce qu'il euh} donnéla fe_ cc. 
-pulture à fon Pere,. je n'ay pas jugé que je fille obli- cc 
gé d'attendre jufqu'à ce que je fiaffe moy mefme «-
vieux & preft à enievelir, pour me donner à• luy. Je cc: 
.n'avois krupule dans ce facrifice ,, qu'il m'a fait la cc 
grace de luy offrit,. que de ce que je le faifois• trop c‘ . 
tard , & il me fembloit que j'euffe ellé coupable cc ,  

d'une grande infidelité , .fi j'euffe refilie à les infpira- cc ,  

rions,. en. differant l'execution de ce deffein. Cepa)._ « 
dant, mon Pere., fi j'ay efté.affez malheureux pour cc-
faire quelque chofe.cjui vous déplùft ou s'il m'el} cc 
jamais-arrivé de vous fcandalifer en quoy que ce foir, cc,  
je vous fupplie tres-humblement', au nom du • Dieu cc,  
des. Mifericordes de me le pardonner: Car il n'eff cc-
pas de fon fervice, ni de fa gloire qu'ily ait de- la di_ cc,  
virion, ni aucune froideur entre des perfonnes qui cc,  
ont le bon-he.ur-de luy eftre confacrées, & qui font cc ,  

une profeflion particuliere de le fervir. Le. Saint en cc,  • 
€niffant ce difcours-,,fe jetta en mefme temps aux 
pieds du Predicateur. pour les luy baifer. Ce bon 
Religieux qui n'avoit pas attendu jufques-là.à fe re- 
pentir de fon indifcretion , ,& qui avoir effé merveil- 
leufemeintouché. de fa .patience de, fa douceur 

. 0 oc),  
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- de fa charité, estant penetré de ce dernier difcours, 

& encore plus de cét exemple d'humilité, fe joua luy-
mefme aux pieds du Saint pour luy demander par-
don , & fut toûjours depuis un de fes plus intimes 
amis , & des plus zelez défenfeurs de fa Compagnie. 

Il eut à fouffrir des incultes de quelques autres Prédi-
cateurs plus violens que celuy-là , qui préchoient en 

- toutes occafions contre luy avec une fureur extrême, 
l'accufant de toutes fortes de crimes atroces , dans le 
temps qu'il fembloit que la puiffance des tenebres 

de'chainée contre luy , & que les Heretiques 
avbient rempli l'Efpagne de bruits fcandaleux con_ 
tre fa reputation. Mais on ne le vid jamais en térnoi- 

, omer le moindre reffentiment ou  plûtofi il ne 
manquait jamais d'en faire paroître par les.  fervi- 

• ces qu'il tâchait de rendre à ces orateurs empor-
tez, qui s'efforçaient par toutes fortes de moyens de 

• • le diffamer & de le perdre. Dieu permit qu'ils fe 
faffent aller à d'autres pallions qu'à leur haine-, qu'ils 
tombaffent dans des mal-heurs & des defordres fâ- 
cheux, ou qu'ils fe fiffent des ennemis plus à crain-

- dre que ne l'efloit noftre Saint. Mais ils trouverent 
- toûjours en luy la proteâion & le fecours qu'ils euf-

fent pû attendre de leur meilleur ami. 11 en fit tirer 
quelques-uns de prifon qui y avaient efié mis par l'In-

quifition , il en fit rétablir d'autres qui avaient eslé 
interdits , il procura mefme à quelques-uns des avan-
tages & des emplois confiderables. Il efloit, enfin, 
en toutes chofes l'azyle de ceux qui le perfecutoient, 
& il fembloit prefque que la haine qu'on avoit pour 
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luY;fuft le meilleur titre qu'on pull avoir atiprés de 
luy, pour s'en faire juger digne de fon eflime & de 
fon amitié. 	 • 

On ne s'étonnera point quele Saint ayant ces fen_ xxxv. 
timens de la patience Chreilienne ait établi dans fa d

II én-11k. 
cs p 

Compagnie des prieres réglées pour les ennemis de tes 
drie- 

an 
Œpa gn

s
ic 
fa 

cet Ordre, comme pour fes amis & fes bien-faitcurs;  pour les 
ennemis de qu'il ait marque dans fon Journal, qu'on trouva aprés 	. 

fa mort
' 
 l'année de fes plus grandes fauffrances , & 

des pede cutions cruelles qui luy furent fufcitées en 
Efp. agne , comme l'année la plus lieureufe de fa vie, 
ni qu'il fe fait crû toûjoUrs obligé d'aimer cherement„. 
& de confiderer comme fon meilleur ami , un hom-
me du monde, qui luy avoit fait toutes.fortes d'outra--
ges. 11 difoit tous les jours de fa vie ,. où plûtoit à 
toutes les heures du jour ,. comme l'av oit fait autre- 

ep. 
fois un autre Grand de la terre, apres avoir vaincu 6. rui  

combe luy le monde , par l'opprobre de la Croix du, ljfill7ff. 

Sauveur.: Plaife à Dieu que nous' fuyons trouvez di-
gnes d'elire maudits, d'élire diffamez , d'efire oppri_ cc 
niez, & d'eflre tuez pour Jefus-Chrifi, pourveu que.c‹ 
Jefus-Chrift vive en nous. Comme tous ceux qui le 
voyaient fouvent ,ne pouvoient ignorer ce goufi qu'il 
avait pour les fouffrances , qui di fi oppofé à celuy du 
fiecle , & qui luy faifoit aufli tenir un langage tout 
different de celuy des gens du monde, & appeler a-. 
vec les Apollres „du nom de gloire & de delices , ce tes. 5, 
que les autres appellent douleur,. 	, & 
mie ;  ils jugeoient de la grandeur des maux qu'il en-
duroit , par la joye qu'ils rernarquoient en luy , & l'art: 

0 o o ij 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



474 	LA VTE.  DE S. FRANÇOIS DE BORGIA e 
• de fa charité, cstant penetré de ce dernier difcours, 

encore plus de cét exemple d'humilité , fe jetta luy-
mefine aux pieds du Saint pour luy demander par- 

, don , & fut to'iljours depuis un. de fes plus intimes  
amis , & des plus réiez défenCeurs de fa Compagnie. 

Il eut à fouffrir des incultes de quelques autres Prédi-
cateurs plus violens que celuy-là, qui prêchoient en 
toutes occafions contre luy avec une fureur extrême, 

• 
 

l'accufant de toutes fortes de crimes atroces , dans le 
temps qu'il fembloit que la puiffance des tenebres 

-• fuit dechainée contre luy , &. que les Heretiques 
• avoient rempli l'Efpagne de bruits scandaleux con-

tre fa reputation. Mais on ne le vid jamais en témoi- 
, °mer le moindre reffentiment ; ou pliitoft il ne 

manquoit jamais d'en faire paraître par les fervi-
ces qu'il tâchait de rendre à ces orateurs empor- 

• tez , qui s'efforçaient par toutes fortes de moyens de 
- • le diffamer & de le perdre. Dieu permit qu'ils fe 

faffent aller à d'autres pallions qu'a leur haine, qu'ils 
tombaffent dans des mal-heurs & des defordres fâ-

- cheux, ou qu'ils fe fiffent des ennemis plus à crain-
- dre que ne reliait noftre Saint. Mais ils trouveront 
• tailjours en luy la protedion & le fecours qu'ils euf-

fent p(.1 attendre de leur meilleur ami. Il en fit tirer 
quelques-uns de prifon qui y avoient eflé mis par l'In-
quifition , il en fit rétablir d'autres qui avoient 
interdits , il procura mefme à quelques-uns des avan-
tages & des emplois confiderables. Il eftoit, enfin, 
en toutes chofes l'azyle de ceux qui le perfecutoient; 
& il fembloit prefque que la haine qu'on avait pour 
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luy,'fid le meilleur titre qu'on pull avoir auprès de 
luy, pour s'en faire juger digne de fon eflime & de 
fon amitié. 	 • 

On ne s'étonnera point que.le Saint ayant ces fen- xxxv. 
timens de la patience Chreftienne ait établi dans fa U:st;'),!ii,'_ 
Compagnie des prieres, régblées pour les ennemis de r

c
es d a n s

.  fa 
c 

cet Ordre comme pour fes amis & fes bien-faiteurs;  pour ~cs 

qu'il ait marque dans fon Journal., qu'on trouva aprés epnonlci.s. 
fa mort „l'année de fes plus grandes 1.o.  11ft-rances , & 
des perfecutions cruelles qui luy furent fufcitées en 
Ef fagne, comme l'année la plus heureufe de fa vie, 
ni qu'il fe foit crû toeijours obligé d'aimer cheremenr, 
& de confiderer comme fon meilleur ami , un hom-
me du monde, qui luy avoir fait toutesfortes d'outra- 
ges. Il difoit tous les jours de fa vie oû plûtoft à 
toutes les heures du jour,  „comme l'avoit fait autre- pieu  

. fois un autre Grand de la terre, apres avoir vaincu 6. ad S eel:: 
corni-ne luy le monde , par l'opprobre de la Croix du 
Sauvetir; Plaife à Dieu que nous.  foyons trouvez di- :c 
gnes d'eftre maudits , d'elire diffamez , d'eftre oppri.„ 
niez, & d'eftre tuez pour Jefus-Chrift , pourveu que cc. 
Jefus-Chriti vive en nous. Comme tous ceux qui le 

- voyoient fouvent , ne pouvoient ignorer ce goufi qu'il 
avoir pour les fouffrances , qui et fi oppofé à celtiy du 
fiecle , & qui luy faifoit aufli tenir un langage tout 
dirent de celuy des gens du monde, & appeler a-
vec les Apoftres „du nom de gloire & de delices , ce erg. s, 
que les autres appellent douleur 	, & infa-
mie ; ils jugeoient de la grandeur des maux qu'il en-
duroit , par la joye. qu'ils remarquoient en luy , & fore 
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eoit affairé de ne fe méprendre jamais  ft croire  
quand il avoit le vifage extraordinairement ferein  
quand on le voyoit plus gay que de coutume  , 4 ',11 
avoir trouvé ce jour-là quelque nouveau threfor.de  
patience, & qiie Dieu luy avoir envoyé-  de nouvelles 
occafions de fouffrir pour fan amour: 

sXonXaX.bViv.1.. 
	Noilre Saint ayant en toutes çhofes une patience 

ption de fi admirable, ne' pouvoir manquer dleare bien éta- 
Io y mefirte 	•  
pu l'humi- dans cette fainte humilité , qui eft , au fentiment 
licé 	de tous les Peres,le fondement de la perfeCion Chté- Airg 

. 
ep. s6 . 	. 

ei Diefe. tienne ,.comme la fuperbe eft le commencement& 
E cari: c. to. 

le fondement de toute forte d:iniquité ; puifquecom- 
E2ifi. 

	

	. me dit faint Hierôme , la patience eft la marque 
certaine d'une humilité fincere. La patience fans hu- 
milité 	tout au plus une vertu de Philofophe & de 
fage du monde , au lieu que la patience dans l'hurni-

'T. .' milité , que confeille Salomon , ell la vertu des vrais 

Phi p 	fages de l'Evançile formez dans l'école d'un niai-
tre, qui par une fag.  effe inânie s'efl humilié jufqu'à 
fe fo ûmettre à l'opprobre de la Croix. 

Saint François de Borgia eiloit fi admirable dans 
cette vertu, par laquelle., comme difoit autrefois un 

P"I n  z. grand humilié pour Jefus-Chrill., l'homme humble 
de coeur devient le cœur mefine de Jefus-Chrift ; que 
l'on peut dire que c'ell elle qui a formé toute fa con-
duite & que s'il a pratiqué cette fainte abnegation 
de foy-mefrne, en furmontant les paflions fenfuelles 
dans toutes fes aaions , comme nous le venons de 
voir, ç'a elle' par cét efprit d'humilité, par cette con-
noifrance de fon neant, & par cette fuite de toute 
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propre eflime , qui eft la plus difficile de toutes les 
.viaoires dans la guerre fpirituelle que le Chreflieta 
fe doit faire à foy-mefme. 

 
• 

Il employoit dés le commencement de fa con- elc.vjle' 
•verfion toutes Les lectures  toutes l'es prieres tous toutesr  cho- 

fes foins, & toute fon applicationà acquerir 	jfetessdeds.hfuu: 
ii té , & à fe .confondre devant Dieù. Mais il y' em- mititét 
ployoit principalement .fes longues méditations du 
matin ; ne manquant jamais d'en donner chaque jour 
les deux .premieres heures à cét exercice, & de paf-
fer tout ce temps à s'humilier .& à s'aneantir devant 
fon Createur. 11 trouvoit abondamment dequoy s'y 
occuper,. puifqu'il n'y avoit rien fur la terre , ni au 
deffus & au deffous de la terre qui ne luy fournil} un 
tees grand nombre de fujets de confufion. Son'humi-
lité n ellant pas moins ingenieufe que fa mortifica-
tion, elle ne luy faifoit regarder toutes les creatures -du 
monde, que d'une maniere qui fervoit à luy donner 
de la honte, à le confondre devant Dieli & devant les 
Anges & les hommes, .& à le penetrer davantage de,_. 
la penfée de fon néant. On le voit par fes pratiques 
dont nous avons parlé au premier Livre de cette hif-
toire , & fur tout par fes deux Traitez des œuvres du 
Chreflien , & du Collyre fpiritud , qui portent tous 
ceux qui les - litent attentivement, a une fi profonde 
& f fincere humilité. 

Il s'elloit fi bien accoûtumé par cet exercice à s'hu-: 
milier,  , & à fe confondre en tout temps & en toutes 
occafions , que rien ne fe prefentoit à fOn efprit ,il ne 
faifoit rien il ne voyoit & n'entendoit rien , qu'il 

0 o 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



478 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BoRGLA, 
n'en tirait qiielque nouveau fujet 	Ainf 
n'y avoit aucun temps de fa vie qui ne fulleonfacr6 
à la pratique de cette divine vertu. S'il faifoit quelque 
bien , il fè -confondoit d'eflre fi redevable à la grace 
& à la bonté de Dieu qui le luy faifoit faire S'il' luy-
échapoit quelque faute,. il fe confondoit de ce qu'il 
rneritoit lés challimens de fa Juitice : S'il recevoir 
quelque commodité des reatures , il avoir honte -
d'en erre mieux traité, que ne l'avoient eité Jefus-
Chrift & tous fes Saints. La penfée du edireau dont . 

.le Sauveur avoir ellé circoncis , de la faim & de la 
foif, du chaud & du froid qu'il avoit endurez, des. 
incommoditez de fes voyages , des pierres dont on 
avoir voulu le lapider en difFerens lieux oû il avoir 
eflé, de tous les inftrumens de fa Paffion, & de tous 
ceux' dont les Martyrs ont elle' tourmentez, fe pre-
fentoit à fon efprit , auf i -toit qu'il voyoir quelque 
chofe de femblable, ou que fa pieté toûjours pene- 
trante & éclairée y découvroit le moindre rapport. Si; 
toutes ces creatures qui avoient fervi à tourmenter' 
le corps du Fils de Dieu & ceux de fes Saints, ne luy 
fervoient toûjours à un pareil ufage, comme il reuff 
defiré , elles fervoient du moins toûjours à luy don-
ner de la confufion de ce qu'il n'elloir pas jugé digne 
d'en fouffrir comme ces Heros du Chriiiianifine. 

Il confideroit toutes les chofes du monde par= 
l'endroit qui pourroit l'humilier davantage , & le faire 
entrer plus avant dans la connoiffance de fa mifere; 
& fe faifant ainfi comme une échelle de toutes les. 
creatures , pour defcendre dans la profondeur de fon 
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eant , il y remarquoit tous les jours quelque raifon 

,i5c  quelque particularité nouvelle qui ro bligeoit à une 
.plus grande 

Il defcendoit, par ces confiderations , jurqu'en en- xxxv.m.  

fer, fuivant le confeil de l'Ecriture , pour y trouver II s'humilie  

une place qui luy corivinft , & il n en trouvoit ni aux iducluu.asud. 
efloit celle adees7us .pieds de Judas, lorfqu'il confideroit que c' 

dn Sauveur qui s'y &oit profterné ni mefme au def- nrenudilpe- 

fous du diable, qu'un feul peché de fiiperbe a. pre- Pf 

cipité dans Pabyfi-ne au lieu qu'il fe fentoit coupa-
_ble de plufieurs. Il fit une fois aux Novices de Si-
_manques un dikours de l'humilité du Sauveur prof-
terne  aux pieds de Judas, avec tant de fentiment de 
fon indignité , & tant d'horreur des pechez qui le 
portoient à fe confondre au deffous de ce malheu-
reux traiftre , qu'il n'y avoit aucun de fes Auditeurs 
qui n'euft une fainte frayeur de ne fe trouver pas affez 
d'humilité dans le coeur, à la veiie de celle du Saint , 
& qui ne demeurait depuis toute fa vie penerré de ce 
qu'il leur avoir dit . en cette rencontre. 

Un jour que le Pere Buflamance luy témoigna 
eftre furpris , de luy voir un recueillement extraor-
dinaire, une confufion , & une certaine horreur de 
foy-mefine , qui paroiffoit mefme à l'exterieur,  , pen-
dant qu'ils marchoient enfemble dans les rués de 
Madrid Helas , mon Pere, luy dit-il, en gemiffànt, cc 
je viens de méditer fur l'enfer. C'eft m'a veritable cc 
demeure ;. ce n'eft point icy que je devrois efire , il cc 
me femble que j'y fuis effranger, & que tout ce peu- cc 
ple devroit courir aprés moy , aveç toutes fortes cç, 
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• d'armes., comme aprés un ennemi de nièti, & un-
..monflre de l'enfer. 11.difoir que rien ne l'extiroit 
• vannage à l'amour de Dieu que cette penfée de.  l'en- 

f• er, dont il fe• reconnoiffoit fi. digne, & qu'il faloic. 
• que tous ceux qui vouloie-nt vivre faintement , 
»rudiaffent d'y demeurer fouvent de penfée durant 
cc leur vie, pour n'y pas fouffrir éternellement aprés leur • " 

mort:- 
Comme le diable ne hait rien davantage dans lei; 

Saints, Olue_ cette humilité , il . donna fouvent au fer-. 
vireur de Dieu,. des marques fenfibles de la peine 
qu'il avoir à fupporter la fienne.. Tantoil cet efprit: 
fuperbe tâchoit de troubler par de grands bruits, ez: 
par le renverfèment' de tour ce qui efloit dans. fa:  
chambre, les meditations humbles par Usuelles 
confideroit fon neanr, & fe confondoirdevant Dieu; 
tantofi il le détournoit des arions les plus humilian-
tes en fe.faifant voir à luy fous diveifes figureslorq-
ribles:  & extraordinaires ,&: rantoft enfin il fe moi. 
quoit. de fon humilité, par des éclats de rire, .& par' 
des railleries. Mais le Saint vainquoit toutes ces tenè 
rations de l'efprirfuperbe, par des aptes de cette> 
rnefme vertu.. Ainfi il le chalfa quelque-fois en .luy 
difant , qu'il ne s'eflonnoit pas qu'il s obliinaft à vou.- 

» loir demeurer auprès de luy & dans farnefine chair...-
» bre , puifqu'ils.avoient eflé fi fouvent d'accord à con.- 
» tredire la-volonté. de Dieu , .& qu'ils eftoient depuis 
» fi long-temps rebelles au mefme Maillre. Pendant-

qu'il fe confondoit devant-  toutes les creatures dans.  
méditation., felon fa çoûtume ?r il entendit un jour .  
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une voix difiinâe qui luy dit, kte_e ne te confonds-te 
ougl devant yncy? & reconnoiflant que cette- voix 
eltoit du Pere du menfonge.•

' 
 Je le ferai, luy 

malheureux, & j'ay bien raifo n de le faire,. puifque 
j ay offenfé mon Dieu, plus fouvent que toy mitera- cc 
ble , qui ne laiffes-pas d'efire puni de ton crime par cc 
des fupplices éternéls.11 fe'défit encore, de la rnefme 
maniere,.de cét efprit fuperbe, qui le voyant un jour 
occupé à lèrvir les pauvres dans l'Hofpital de Madrid, 
fe prefenra à luy fous une figure humaine, & luy dit 
avec fureur , Qe fais-tu icy ? N'as-tu point de honte,: 
eflant ce que tu es , de demeurer ainfi parmi les or-: 
dures de cette vile canaille ? Le Saint, à qui Dieu 
avoit donné un difcernement admirable des efprits,, 
reconnut d'abord ce mauvais confeiller , & le fit 
difparoitre par cette humble réponfe J'ay bien plus „ 
de fujet de m'étonner qu'eftant auffi fuperbe que tu 
res, tu daignes venir icy prendre une figure qui ne te „ 
convient pas ,.pour parler à un homme auffi miferable ‘c 
& auffi grand pecheur que je fuis.. 	 CC' 

Je ne i-n'arreitera.y pas à d'autres pareilles attaques 
du denion, dont le Saint ne fe défendoit point, avec 
d'autres armes qu'avec celles de l'humilité ; puifque 
celles-cy qu'on a fceu.  de ceux qui ont le plus long, 
temps gouverné fa confeienceluffifent., pour appren- 
dre a tout le monde , que dans vie fpirituelle, l'hu-
milité e11 toujours le moyen le plus infaillible de 
rendre .inutiles tous les efforts de nos.  ennemis invi-
fibles , qui devinrent ainfi vifibles à fon égard , pour-
luy faire perdre ce trefor.• 

PPp  
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rixxiouan 	• S'il est quelquefois facile de fe paffer de la. gloire; 
es

gcs & 	 o- & de louanges , lodqu'on nous les refufe, il eft du 
rime des  
hommes moins tres-difficile, comme le dit S. Auguftin , de ne 
ugc

u
r
ri.i
ve

i_
nt pas  jouir de celles qu'on nous prefente fans que nous 

lier & à fc les ayons recherchées , & de n'y pas prendre plai- cc nfondre 
foy-même. fir. Mais ce qui eft difficile aux per ornes ordinaires, 
Ep. 6+. ad 

Epifi._ devient facile aux hommes extraordinaires , dans lei: 
quels grace qui ne fe donne qu'aux hum bles,a élevé 
un haut é iifice de perfeâion fur une profonde humili-
té. Plus les grands Saints & les vrais humbles de coeur 
fe voyent 	 confiderez des hommes,& 
favorifez de Dieu , plus ils s'abaisfent , fe confondent, 

s'humilient dans la confideration de leur neant.Car 
i. t. mord. ils craignent , comme dit faint Cregoire , ou d'eflre 
cap 6. punis plus rigoureufement, s'ils ne meritent pas ces 

loiianges qu'on leur donne, ou de perdre le fruit éter-
nel de leur vertu, par une recompenfe fi vaine & de fi 
peu de durée. 

C'eftoit là l'humilité de nofire Saint, dont la con-
fufion devant Dieu, l'horreur de fes pechez , la hai-
ne & la honte de foy - mefi-ne , fembloit toûjours 
croître à mefure qu'on l'aimoit , & qu'on le refpec-
toit davantage. Il pouvoit dire en toutes rencontres, 
durant fa vie, où il receut toûjours de fi grands hon- 

Pie 87. neurs , ces paroles d'un Roy humble : Quand j'ay 
cité élevé`  j'ay eflé en. mefme temps humilié, nie 
trouvant, a caufe de cette nouvelle élevation , dans la 
confufion & dans le trouble. Il difoit à peu prés à 

Grre Ie.!. ceux qui le loijoient , comme autrefois un grand Saint Reg, c. 7. 
& un grand Pape. Quand vous m'appeliez l'organe 
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du  Seigneur, & la lumiere du monde, & quand vous J.« 
me parlez du bien que je fais à beaucoup de perfon_ 
Lies , c'eÏ} le comble du mal. heur de mon iniquité, cc 
qu'au lieu d'en eflre puni en cette vie ,. je n'en reçoi cr -
ve que des louanges & des éloges. Son catir efloit 
dans l'amertume &. dans la frayeur lorfqu'on luy par-
loir de l'es vertus, & qu'on luy difoit qu'il paffoit pour 
Saint. (lus les louanges des hommes 	en ces c. 
occafions , font trompeufes & dangereufes & que cc 
j'ay de fujet de craindre les jugemens de Dieu aprés cc 
ma mort, puifque ceux du monde me font favora- « 
bles en cette vie , & que l'Ecriture nous affeure par « 
tout que ces deux fortes de jugemens font fi differens « 
& fi.opeofez!. 

Il fe fervoit quelquefOis_ pour fuir l'eflime des hom-
mes , d'une maniere plus fimple & qui fauve d'au-
tant mieux l'humilité des Saints qu'elle paroît plus 
naturelle & moins recherchée 3 . ce qu'il faifoit non: 
feulement en. changeant adroitement le difcours à.la 
p-remiere occafion , qu'il pouvoir trouver: de le faire• 
fins trop d'.affeâation. , mais encore en détournant= 
les efprits de fes louanges par quelque rencontre fu-
bite & furprenante. qui lés arrétoit tout-à-coup ,e& 
qui portoit au contraire leur. penfée fur les fujets qu'il.: 
croyoit avoir de s'humilier. Ainfi ayant ellé une fois, 
obligé. , par des perfonnes à•qui il ne pouvoir rien re--
fufer, de prier pour. un poffedé , que des Prélats & des,  

. Ecclefiaftiques tres --vertueux n'avoient 	délivrer • 
parles exorcifines ordinaires de l'Eglife, & Dieu ayant: 
accordé cette. viâoire fur le demon à fa priere, 

PPR ii; 
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• bord qu'il eut mis la main fier la telle, de  ce-  pauvre 
homme , & qu'il eut prononcé ces paroles du Sau- 
veur, in noneine meo demonia cjicient ;  comme tous 
ceux qui efbient prefens , elloient furpris de cette 
merveille, l'attribuant à fa vertu & à l'efficace de fon 
oraifon ; il leur dit avec une confufion qui leur faifoit 
voir la peine que luy faifoit l'eftime des hommes : Ce 
n'eft pas merveille que le diable me fuye , les perron- 

», nes de mefi-ne profeffion ne fe peuvent fouffrir. La 
• mienne pelas ! a eflé trop long-temps la n-iefrne que 
• celle du demon , puifque j'ay eflé comme luy durant 

plufieurs années un tentateur, qui ay fervi de fcan- 
» Jale aux ames & les ay portées à leur ruine. La déli-

vrance de ce pofTedé éclata fort en Efpagne , & 
comme on en demandoit fouvent des particularitez 
au Saint, ce luy elloit toeijours autant d'occafions de 
fe confondre luy_rriefme , ne fe contentant pas d'at-
tribu& cette 0- ace à la vertu & à l'efficace des paru-
les

br 
 de l'Evangile , mais en tirant encore de nouveaux 

fujets d'humilité. Comme des perfonnes de qualité 
» luy en parloient à Medine-du-Champ;  Quand la cho- 
» fe , leur dit-il en rougiffant , feroit comme vous la di- 
» tes, quelle fi grande merveille y auroit-il , qu'aprés 
• que j'ay fait fi long-temps la volonté du diable, il euft 
» fait une fois la mienne ? 

Il prit encore occafion de fe confondre de l'ethnie 
& de l'admiration des hommes , lorfque tout le mon-
de accourant pour le voir dans les rues de Vaillado-
lid, la premiere fois qu'il y parut aprés l'heureux chan-
gement qu'il avoit fait à Ognate ; il difoit au Pere qui 
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faccompagrioit, qu'il croyoit que ce!peuple ven oit le cc 
voir par curiofité, comme un Elephant ou une autre cc 
belle feroce enchaînée. Car en effet, luy adjoCitoit- cc 
il, quelle belle au monde'y auroit-il plus feroce & cc 
plus ennemie de toute fujetion raifonnable que je le cc 
ferois , fi la mifericorde de Dieu ne m'avoit enchaî- 
né par céc habit de Religieux, & par les faints voeux cc 

<de la Religion? 	 cc 
Un hardy impofteur ayant depuis pris fon nom , & 

.ayant ellé condamné aux Galeres , parce que, par 
cette tromperie il avoit commencé à fe faire fuivre 
;des peuples, dans une Province d'Efpagne des plus - 

• éloignées de la Cour ; le Saint prit aufli .de.là fujet 
.de 	, s'eflonnant qu'il y euft un homme 
affez fou,pour pretendre acquerir le nom de vertueux 
& de faint , en prenant celuy d'un auffi grand pe- 
cheur 	 Si ce miferable , difoit-il , a me- cc 
rité les galeres pour avoir pris, durant peu de jours ,   cc 
le nom d'un pecheur ; quel fipplice ne mentais-je 
point)  moy qui en porte le nom , & qui en fais de-i _cc 
puis fi long temps les arions ? cc 

Mais pour mieux voir encore de quelle forte cet 
.efprit d'humilité devenoit en nollre Saint plus grand Son éleva: 

don aux 

. & plus merveilleux , à mefure qu'il efloit plus Nono- 
auxg 
charg

di
es

n
&
i. 

re de Dieu ou des hommes ; il ne faut que remar- tez , luy 

quer de quelle maniere il fe comportoit dans les f.„`,ri tiirsit 
charges & dans les emplois, oti il ell beaucoup plus vantaq• 
facile d'oublier fon neant , & de perdre la modeflie 
interieure , que lors qu'on demeure toilj ours dans la‘  
fujettion. 

P P 
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fur dans la neceflité de commander aux. autres, a cet 
efprit corrompu du monde,. & à ce fille fubtil• qui 
s'introduit quelque-fois, comme nous venons de dire,,  
d'autant-plus fÀcilement jufques dans les maifons 
confacrées à l'humilité du fils de Dieu „qu'on donne 
aifément à des manieres toutes feculieres de fifre fa 
Cour & à une politique humaine & intereffée le nom 
d'obeïffince & d'humilité ;. il n'eut jamais un i.‘xte. 
rieur plus fimple , un abord plus facile ,.une maniere 
de vivre plus commode,. un ton de voix plus doux,. 
ni une façon de parler moins imperieufe. Il imitoit en 
cela l'exemple de tous les plus grands Saints des fie= . 
clés pafrez & fur tour, celuy de faint Franeois d'Af-- 

dont l'humilité avoir ellé dés fon enfance „rom--
me le plan de la fienne.. Mais il fuivoit encore plue 
particulie rem ent l'exemple de faint Ignace, & du Pere 
Jacques Lainez fes Predeceffeurs dans la charge de 
General de la Compagnie de Je fu s , formant avec une 
étude & une application admirable toute la condui.,, 
te de fa vie fur ces deux grands- modeles.. Il n'eut, 
comme eux, jamais plus de modeftie ni pluS d'affa-
bilité que depuis qu'il fut General;  il tenoit aprés eux, 
& il dif.)it fouvent aux Peres de fon Ordre, qu'il mer- 

. toit dans les Charges , que les fujer.s ne peuvent avoir' 
• trop. d'humilité & trop de refpeâ dans l'obeisfance- 
. qu'ils rendent à Dieu en la perfonne de leur Supe-; 
• rieur, qui en tient la place ; mais que les Superieure 
• ne peuvent aufli de leur collé u fer de trop de moder-
. tie, ni de trop de bonté & de condefeen dance , pour 

rendre aifé un joug, qui fans ce motif Divin, devien- 
drait 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRÉ 	 4E9 
droit aufli infupportable , qu'il dl doux & leger dans ce 
la *Lé du premier de tous les Superieurs, qui com-
mande du haut du Ciel, pendant que les Superieurs ça 

Subalternes intiment fes Ordres fur la terre.. Il d'oit cc 
fi éloigné de juger que l'humilité ne full pas une vertu 
propre aux Superieurs ,. qu'il croyoit au contraire, que 

elle ell ne.ceffaire à tout le monde, elle leur conve-
noit plus qu'à tous les. autres & qu'il falloit , comme 
dit flint Bernard commander humblement, pour In Cam".• 
commander Chrefliennemenr, Il imitoit encore en 
cela faint Ignace , qui recommande fi parriculiere-
ment, dans fes Constitutions „ cette fainte humilité à 
tous les Superieurs de fa Compagnie.. Ou plufloft il cc 
imitoit,.comme ce Saint leur recommande fouvent,le 
gouvernement doux & humble du Sauveur n'exer- cc 
çant pas fur fes inferieurs une domination hautaine , cc 
mais fe faifant le modéle de tout fon troupeau, par cc; 
une vertu fmcere ; & portant toutes les perfonnes « 
qui dépendoient de luy , à la perfection „plufloll par cc' 
l'exemple de fa douceur & de fa charité ,, que par cc 

une févérité trop affedéé,, ou par une grande muid tu- cc. 
de d'ordres & de reglemens.. 

Toutes fes Lettres au Peres dé fa Compagnie, & 
tous fes difcours efloient pleins de cette humilité. Ii 
n'y exhortoit perfonne à la vertu,. qu'en s'acculant de 
ce que luy-mefine il en manquoit il n'y avertiffoit 
perfonne d'aucun defaut , qu'il ne s'en reconnull en-
core plus coupable ,. ou qu'il ne témoignai) de la' 
honte de ce qu'un auffi grand pecheur qu'il le croyait-
eftre eftoit obligé de mettre à remarquer les fautes 
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d'autruy une partie du temps & de l'application qui 
luy efloit neceffaire pour fe corriger des Tiennes : Il ne 
faifoit enfin jamais aucun aae d'authorité qu'il ne 
l'accompagnait d'une humble reconnoiffance de fes 
foiblesfes , de fon incapacité & _de fon indignité: Et il 
paroiffoit , à la maniere dont il le faifoit, tant de fi 
plicité Religieufe , tant de fi.ncerité , & d'humilité in-
terieure , qu'il n'y. avait perfonne fur qui un exemple 
fi admirable ne frit plus d'impreffion , que l'eloquen-. 
ce la plus vive & la plus touchante, & l'empire le plus 
abfolu. 

J.1. 	Non feulement le Saint prenait, comme nous a- 
mo
Rie 

rtifie 
n ne le 

vans dit ; occafron de s'humilier, de tout ce qu'on 
tentruris's faifoit pour l'élever , .& pour l'honorer : mais il rem-
clu.°11  Iu' bloit mefme quelque admirable que fuit fa douceur rcnd. 

& fon humilite , qu'il oubliait prefque cette mei-, 
me vertu, pour rejetter les honneurs qu'on vouloir luy 
faire. Ainfi il répondait avec quelque forte de feche-
reffe & d'aigreur aux lettres ou on le traitait avec 
des civilitez peu convenables à l'humilité dé fa pro-
fcflion, il n'ouvrait pas mefine,& il renvoyait avec in-
dignation celles où on luy donnait dans la fufcription 
quelqu'un des titres aufquels il avait renoncé. Un 
bôme de qualité, que le Roy de Portugal D. Jean III. 

Dom Pier- 
re de Car- luy avait envoyé a fon premier voyage de Lisbone, 

auffi-toit aprés fon arrivée, pour luy faire des compli-
mens de fa part, luy ayant donné fouvent le titre de 
Seigneur, dans le difcours, & luy demandant fi fa Sei-
gneurie illuffriffime n'efloit point laite du chemin: 

» Je le fuis du chemin , luy répondit-il mais beaucoup, 
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sus  encore de ces feigneuries que vous me donnez ce 

& qui ne me conviennent nullement. Et un Chirur-
gien qui le penfoit à Porto pour la premiere fois,
d'une grande blefrure qu'il av oit recetfè à la telle par 
la chute d'un balullre, luy difant que fa Seigneurie 
avoit une grande plage ; Vous m'en faites , luy dit-il, cc 
une plus grande par vollre maniere de me parler. dlcc 
eut bien de la peine au commencement, à accoûtu-
mer toutes lés perfonnes de la Cour d'Efpagne , à le 
traiter avec moins de ceremonie & avec moins de 
refpe qu'on n'avoir fait avant qu'il full Religieux; 
Mais enfin il vainquit en cela, par la confiance de fon 
humilité, l'oflinarion des Grands à l'honorer. Tous 
les Seigneurs qui venoient le voir, comme nous l'a,. 
vons dit ailleurs, d'abord qu'il fut à Valladolid ,_ luy 
donnant tous les anciens titres qu'ils luy avoient don-
nez autrefois, & luy rendant les mefi-nes civilitez qu'ils 
luy avoient rendues, il n'y avoit rien qu'il ne leur dift. 
ni  rien qu'il ne fifl pour les en empefcher ; & quand 
il ne pouuoit le faire par fes remontrances, il fe jet:-
toit à leurs genoux , les conjurant humblement au 
nom de Dieu , de ne luy point parler de la forte , par ce‘ 

ce qu'ils faifoient par là injure à la gi-ace que Dieu 14 ce 
avoit faite , & donnoient fujet de croire, qu'ils faite 
(oient plus d'eilat de ce qu'il avoit quitté,que du borr-
heur qu'il poffecloit ; quoy qu'il y eufl autant de dif_ 
ference de l'un à l'autre , qu'il yen a du Ciel à la Terre. cz: 

* On ra veu louvent. dans fes voyages fe détourner de 
plufieurs 	feulement • pour n'eflre point obligé 
de voir des perfonnes de qualité ,_qui luy rendoient: 

Q q.q, 
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ces fortes d'honneurs, &il faifoit mefme fouven r pa_ 
roitre quelque forte de colere par fes regards  & par 
fes gestes, à ceux qui refufoient de le traiter comme 
le plus fimple Religieux ; foit en le difiinguant par 
quelque place plus honorable, foit en luy rendant 
quelqu'une des civilitez dont on 3.Leoûtume d'ufer 
avec les perfonnes de naiffance. 
• On le trouvoit toûjours à la derniere place, & il 

avoit fi bien accoûtumé toutes les perfonnes 
voyoit d'ordinaire à la luy c.eder, qu'on n'ofoit plus 
la luy difpurer, à caufe de la peine que cela luy fai-
Loir. De forte que la derniere année de fa vie, quoy 
que perfonne ne full auprès du Cardinal Alexandrin, 
.avec plus de crédit & d'autorité que luy, dans la ce-
lebre Legation dont nous avons parlé, & qu'il y eull 
le principal manitnent des affaires ; on eut beaucoup 
de peine à obtenir de luy qu'il mangeafi à la table du 
Legat dans ces voyages, & il n'y confenrit qu'à con-
dition qu'il n'y auroit jamais que la derniere place, 
& qu'il y feroit toûj ours debout , de la mefme manié- 
re que l'humble faint François d'Affife avoit accoû-
tumé d'eftre autrefois à celle du Cardinal d'Oftie. 
Mais l'on ne put gagner fur fon humilité, qu'il fift 
auprès de ce Cardinal dans toutes les occafions d'é-
clat , & aux ceremonieS publiques, aucune autre fi-
gure que celle du plus pauvre Religieux. 

XLII. 	Il cachoit en toutes rencontres avec tant de foin; Il cache at 
qu'il peut ce qu'il avoit quitté pour Dieu qu'il fembloit l'a- 
ion nom 8c 
fa naiffance voir luy-mefme entierement oublié: & il parloir a 
par humili- 
té. 	tout le monde avec tant de douceur & avec une af-. 
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fabilité fi firn pie & fi peu affeâée,que perfonne n'euft 
pi  y remarquer le moindre relle de cette hauteur de 
naturel ni de cette fierté avec laquelle il effoit né, 
& dont les perfonnes de qualité ont tant de peine à fe 
défaire, aprés mefme qu'elles fe font défaites de tous 
leurs autres defauts. Deforte que, quelque peu con_

. fiderables que fuffent les perfonnes qu'il voyoit & 
,qu'il entretenoit , elles paroiffoient toûjours 
beaucoup plus que luy , à en juger par la maniere 
honnefte , & par l'humble déference avec laquelle il 
les traitoit. Il eftoit liberal à tout le monde de ces 
xnefi-nes titres d'honneur qu'il ne pouvoit fouffrir pour 
luy-mefme ; il aimait beaucoup mieux fe méprendre, 
en les donnant à ceux à qui ils n'effoient pas dûs, 
qu'en les refufant à ceux qui les pretendoient ; & fon 
humilité fe faifoit une joye d'élever ainfi, par ces for-
tes de civilitez, tous les autres au deffus de luy , aufli-
bien que de fe mettre, par le refus qu'il faifoit d'en 
recevoir de pareilles, au deffous de tout le monde. 

Il s'efioit rendu par là fi méconnoiffable, pour par-
ler ainfi, que des perfonnes qui l'avoient veu & qui 
l'avoient pratiqué à la Cour, s'y trompoient tous les 
jours , le prenant pour tout autre que pour ce qu'il 
efloit. Ce ne luy efloit pas une petite fatisfaaion, en 
ces occafions , d'éprouver le mépris & les mauvais 
traitemens des hommes ; parce qu'il avoir le bon_ 
heur d'eftre un pauvre de Jefus-Chrift. Il luy arriva 
par là fouvent des avantures , qui efloient, à fon gré, 
d'heureufes rencontres. Je n'en choifirai qu'une en-
tre plufieurs autres qui fera une preuve illuftre de 

Qc1 

Il s'expore 
à de mau-
vais traite-
mens en ca-' 
chant fon 
nom par 
humilité!. 
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l'humilité de ce ferviteur de Dieu. 
Paffant un jour de Callille en Andalou& avec le-

Pere Antoine de Cordoue & le Pere Buflamance,- 
il alla à Sierra-Morena loger dans une hollellerie,oû  
il n'y avoit qu'une tres- petite chambre ou l'on pizit 
fe mettre à couvert. Un Cavalier qui efloit arrivé a- 
vant ces Peres , ravoir retenue pour luy, & y ayant 

- mis fes valifes , efloit enfuite allé voir la Ville.. D'a-
bord que le Saint fut arrivé,. ne croyant pas que cer-;, 
te chambre fuit deflinée à aucun autre,.il y entra &-
s'y mit à genoux , pour y faire fes prieres, felon fa coû-
turne. Le Cavalier l'y trouva en cette pollure & 
prenant pour un Preflre hypocrite , qui cherchoit à: 
s'accommoder de fa chambre par cetre apparence dé. 
pieté ; il vomit d'abord contre luy mille injures , & le 
menaça de le chaffer à coups de ballon, avec un em-
portement qui eufi fait craindre à tout autre, _que ces. 
menaces n'euffcnt eflé 	fuivies des effets. Le 
Saint récoûta fans s'émouvoir le moins du monde, & 
demeurant à genoux, comme il elloit, luy dit d'une- 
maniere fort douce & fort fimple , 	luy deman- 
doit, pour l'amour de nollre Seigneur , humblement- 

» pardon de fon imprudence, qu'il n'avoir pas crû que 
» la chambre full retenue de perfonne , que bien-loini 
» de la luy °fier, il la luy cuit donnée, quand il auroit 
» eflé le premier à la retenir ; & que pour les coups de 
» ballon , dont il le menaçoit , il efloit tout preft de les 
» recevoir fes pechez ne les ayant que trop meritez.: 

Le Cavalier continuant cependant de crier & de le 
menacer avec fureur,.fans faire d'attention à fes excu- 
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fes  'Éltifieurs perfonnes accoururent à ce bruit, 
s'en trouvant quelques-uns qui connurent le Saint & 
les deux autres Peres, ils dirent leurs noms au Cava.. 
valiez, _ dont'  a fureur fe changea tout-à-coup en une.  
confufion extrême. Il fe jetta auffi-toll aux pieds du 
Pere, luy demandant pardon de fon incivilité & de 
fon emportement. Le Saint le relevant & l'embraf-
fant tendrement., le fit affoir prés de luy, & luy fit tou-; 
tes les careffes qu'il eull pû faire à un homme à qui il 
cuit eu beaucoup d'obligation. Il luy dit que pour 
cette fois fon emportement n'efloit rien s ellant a-
dreffé à un homme qui meritoit encore cie plus mau- cc 
vais traittemens , mais qu'il ne laiifaf+ pas de prendre cc 
garde à fe rendre plus maître de fa colere & à s'ac- cc 
coûtumer à vaincre les faillies de fon humeur, quel- cg 
que raifon qu'il cruil avoir de fon collé ; parce qu'il cc 
pouroit fe méprendre, en fe laiffant aller a fa paffion cc 
clans de pareilles rencontres, contre des gens qui ne cc-
feroient pas aufli dignes de ce traitement qu'il le cc 
croyoit dire , au lieu qu'il ne fe rnéprendroit jamais, cc 
en profitant de ces occafions de fouffrir pour Jefus_ cc 

S'il eftoit quelque-fois obligé de parler des temps xLiv: 
'de fa faveur , & des affaires de la Cour & de rEllat , En quel 
où il avoit eu le plus de part ; il le faifoit de telle forte feu les- il  croyort 0- 
qu on ne luy entendoit jamais mefler parmi tout cela fbalit cdoen  

aucun mot de fes anciennes grandeurs 	 noiftre & 

re 

? & il donnoit de dire fon 
un tour fi modelle, à ce qu'il difoit, qu'il fembloit que nom.  

ce full un autre dont il parlait , & qu'on ne pouvoir 
juger de là qu'il cuit efié ni Duc, ni Vice-Roy ,ni 
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Grand d'Efpagne, ni grand Efcuyer  de 
tri ce. 

- Il n'y avoit que trois fortes d'occafions oû ilcroyoit 
pouvoir encore fe fervir des titres aufquels il avoit re-
noncé. L'une efloit pour dire traité.  comme un 
mort ; parce que les Mares & les prieres qui choient 
fondées â Gan die, pour les Ducs de Candie.  defunts 
fe difoient pour luy comme pour fes Prédeceffeurs 
foin qu'il vouluitpar ces cérémonies mortuaires,qu'orz 
renouvelloit pour luy tous les jours, eftre averti de fe 
tenir preft à paroiftre devant Dieu > comme plufieurs. 
Grands Princes l'ont voulu efire, par la conlliudion: 
de leur fepulchre , ou. par la. veule de leur cerceiiil 
qu'ils avoient tdijours devant les yeux;  fuit qu'il cruft,. 

• comme Charles Qinr ou comme Albert le Grand 
qui fe faifoient ainfi faire leurs obfeques de leur vi-

Pava,. r. g. vaut, & comme -quelques autres Docteurs l'ont crû, 
me 

 celeb 
confit.  qu'on peut rachepter par avance, par voye de fuffra 

- ge-  , les peines qui feront deties au peché aprésla mort,. 
ive, c. 7. & offrir pour les vivms les Meffes , qui ont coûtume,, 

3. filon l'ufage ordinaire de 	,. de n'erre dites que 
pour les ames des defunts. 

Nofire Saint fe Luvenoit encore de fes grandeurs 
raflées , & s'en fervoit pour s'humilier davantage; 
lorfqu'il voyoit refufer,  , ou qu'il refufoit luy-mefmey 
de recevoir dans fa Compagnie des fujets qu'on n'y 
iugeoit pas propres. Voilà, difoit-il alors, à quoy me 
fort :d'avoir efté en quelque confideration dans le 
monde , par une naiffance à laquelle je n'ay rien-con- 
tribué. Tay bien à remercier nofire Seigneur de m'a. 

voir 
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.donné les. vains titres dont je me fuis défait par.«:  

mifericorde , puifqu'ils m'ont fcrvi à eftre receu cc 
dans fa, Compagnie, & que manquant de toutes les cc. 
qualitez neceffaires pour nie faire enrôler dans cette cc 
Minte milice, on a,  eu la bonté de regarder plûtoft, cc 
çe que je quittois , que de qsuoy reflois. capable. 	c‘ 

Il y avoit enfin une troifféme forte d'occafions, ou: 
pour fatisfaire à la devotion 	avoit d'offrir tous les 
jours le D ivin facrifice de la Meffe, ilpermettoit,quor 
qu'avec bien. de la peine, qu'on l'appelait, par fon• 
nom. .aand des Curez qui ne le connoiffoient pas, 
luy refufoient , dans fes voyages, la permiffion de ce-
lebrer dans leur Eglife, il.difoit avec un foûris modef-• 
te, à ceux.qui l'accompagnoient: Voyez fi vous jugezcc,  • 
à-propos de nous fervir du bras feculier, puifque le cc,  
droit. Ecclefiaftique & nos prieres ne peuvent rien cc 
obtenir. Mais on reconnoiffoit en mefme-temps , 
la honte qu'il avoit de devoir cette grace à • des gran-
deurs qu'il avoit méprifées „ qu'elle luy coulloit in- 
comosarablement davantage,, que fi on l'eue accor-, 
dée à. fes prieres:& à fes foûmiffions les plus hurn:.- 

• bles.. 
. 	Il vouloit,.hors dé ces rencontres, n'avoir aucunes,: 
marques de naifrance ni. de dignité,. & eflre traitté,' 
fans diflinâion ,. comme 'un. homme de-rien, incon-
nu à tout le monde., ou connu feulement par fes de, 
fauts & par tout ce qui pouvoit le faire méprifer. Il ne: 
prenoit point d'autre nom , aprés 	fut Pfuiterque: 
celuy de Pecheur,  , & il fignoit , à l'exemple dequel,_ 
ques autres grands Saints > toutes le? Lettres qu iii 

RI r= 

r.; 
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efcrivoit 'en ce temps-là, dont il en tette piufieurs; 
François Pecheur. Mais S. Ignace luy ayant témoigné 
defirer qu'il evitaft cette fingularité;i1 vainquit fa pro-
pre humilité par celle avec laquelle il obeiffoit à fon 
Superieur , & il fe contenta toûj ours depuis de ligner, 
François, fans y ajoûter autre choie. Il ne vouloit 
point cire nommé autrement, & il avoir fi bien ac-
coûtumé tout le monde à ne le point appeler du 
nom de fa maifon , que cela paffa en ufage dans wu_ 
te l'Efpagne , comme nous le voyons encore par tou-
tes les lettres qu'il recevoir , par les ouvrages de là 
plufpart des auteurs de ce temps-là qui ont parlé de 
luy , & par ceux entre autres de fainte Therefe & de 
Grenade, où il n'eft point nommé autrement que le 
Pere François, 

	

XLV. 	Il ne faut donc pas s'étonner, qu'ayant les fend- 
11 pratique 
toutes for- mens de luy-metme, que nous venons de dire, & vou- 
tlieastt'haus.mi_ lant efire traité de la forte de tout le monde , fe full 

mis fi fort au deffus des jugemens des hommes, qu'il 
pria tant de plaifir dans les actions les plus humbles,
&,qu'il pratiquai avec tant de foin , durant toute ça 

	

Ep. s7. 	vie, l'humiliation_ que faint Bernard & les autres Pe- 
res de la vie fp.  irituelle, asfeurent efire un moyen ne-
ceffàire pour acquerir & pour conferver l'humilité. Il 
ne fera pas befoin que nous le faflions voir icy en par-
ticulier par plufieurs exemples de fa vie , puifque fon 
hifloire en dl jutqu'à maintenant prefque toute com-
potée.Nous l'avons veu dans tous les temps,depuis qd-
il fut Religieux en quelque confideration qu'il full, à 
quelques empois qu'Il fe viii élevé, quelques grad- 

• 

II 	I 
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Tes que fuffent les incornmoditez de fa vieilleffe, 
s'humilier jufqu'à fervir fes Freres , dans toutes les 
fondions les plus baffes , & ou l'on ernploye les plus 
vils mercenaires. Nous l'avons veu fans ceflè prof-
terne à leurs pieds pour les leur baifer,  , & pour les prier 
de luy pardonner les mauvais exemples qu'il croyoit 
leur avoir donnés ; demander fouvent l'aumône de 
porte en porte , & porter la beface devant fes pro-
ches & devant les perfonnes dont il efloit le plus con-
nu demeurer & loger ordinairement parmi les pau-
vres , les fervir avec refped , penfer leurs playes , 
leur laver les pieds , & nettayer leurs immondices 
dont on le voyoit quelquefois enfuite tout cOuvert. 
Je pourrois dire encore icy qu'on luy voy oit prendre 
plus de plaifir à pratiquer toutes ces humiliations pour 
Jefus_Chriff,qu il n'en avoit eu auparavant à s'acquiter 
des emplois les plus honorables de la Cour 	garda 
toiljours fa coûtume d'aller de temps en temps par 
les villages & par les rues des villes, lâ clochete .a la 
main, pour affernbler les enfans, & pour leur appren-
dre les principaux articles de noftre fainte foy s, qu'il 
preffa fes fuperieurs de l'appliquer à enfeigner à Cor-
doue ,la plus baffe cidre de la Grammaire, & qu'on 
ne put le détourner d'entreprendre un exercice qui 
eft fi dificile & fi méprifé qu'en fe fervant de fon hu-
milité»mefine , pour l'empefcher de s'humilier de la 
forte, & enluy perfuadant qu'il n'efloit pas capable de 
cet employ , & qu'il feroit tort à la reputation de fon 
Ordre , & à l'avancement des enfans qu'on luy don- 
neroit à enfcigner. • 	 • • 

krr ij 

r- 
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.Mais je ne pourrois defcendre dans tout ce-détail, 

fans  faire d'autant plus de tort à l'éclat.defon humilité, 
:.que.je m'arrèterois plus destemps à en parler ; ‘puifque 
-je ferois toûjours.enfin obligé après en avoir rapporté 
•:beaucoup de marques particulieres , d'en omettre 
i.core un tres grand nombre d'autres du moins .aufft.  
confiderables , dont fa vie efloit toute pleine. Tant 

-il eftoit perfii.a.dé de -cette verité
' 
 qu'on voit en -une,  

..de fes lettres , & 	tâchoit fi louvent d'imprimer 
-dans les efprits de tous ceux qui vivoient fous fa con:. 

.,,, duite : 	ri les Religieux ne furmontent & ne fou=  
,dent aux pieds la fumée du vain honneur & de la pro-
».pre eflime , ils .feront eux-nid-mes furmontez & fou-
»lez aux pieds par les ennemis .de leur falut , & ceffe, 
»Tont d'eftre les difciples de celuy qui a dit de luy- 
• .mefine, qu'il .eftoit doux & humble de coeur, & qui 
• eft venufauver le monde par l'humilité. 

Un effet ordinaire de l'humilité, c'efl la foûmiffion 
s
em

a
n
b n

d
c
e 

 l'obeïffance.aux puisfances légitimes , qui ont Vau, 
f9Y - mefme torité de Dieu entre les mains & dont il a dit luY- p*- Uobc 

-rance & fon Inefme • quiconque vous obéit il m'obeit, & quicon,  
..amourpour 
cette vertu.- que vous méprifé , il me méprife. Cette dépendance. 

parfaite, par laquelle un homme s'affujettit à d'autres, 
.:pour l'amour de l'auteur de toute puiffance & de tou, 
-te domination , fair naisire dans les coeurs, comme 

contra ad- .:difent les faints Peres conferve nourrit & entretient 
verf. legis 

Prophet.stoutes les autres vertus ; elle renferme, félon 
Gr e;.1. 3S - mas & S. Bonaventure, toute la perfeaio.n Religieufe, 
moral. r° ou plûtoft elle eft l'effence marne de la vie Religieu- 
reg 	deforte que quelques-uns des, plus faims Ordres c. 6. 
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Religieux ne font point, par cette raifon , d'autre voeu 
à leur profeflion que celuy de l'obefance felon leur 
Regle. Auffi peut-on dire que c'eft le chef-d'oeuvre 
de l'abnegation interieure , que c'eft la plus .grande 
Cie toutes les viâoires qu'on puiffe remporter fur l'a-
mour propre, que c'eft enfin la feureté la plus infail_ 
Iible qu'on puisfe avoir contre.  toutes les attaques *.de 
nos ennemis, contre les déreglemens de la propre vo-
lonté, & contre le poifon & la malignité du peché. 
Noftre Saint faifoit tant d'eftat de cette entiere abne- 
gation de fa propre volonté par l'obeiffance , 
core qu'il confideraft dans toutes fes aâions les 
nes vertus du Sauveur , & qu'il n'en fig aucune que 
dans la vetié de les imiter, il s'attachoit pourtant toû-
jours particulierement à confiderer & à fuivre cette 
admirable obeitfance , par laquelle ce Roy des An-
ges à voulu s'affujettir aux hommes , & perdre la vie, 
plûtoft que de perdre cette divine vertu , fe faifant 
obeïffant jufqu'à la mort de la Croix. Il comparoit 
-d'ordinaire robeiffance des Religieux, à un excellent « 
-Naiffeau ,--dans lequel ils font feurement & 
ment leur courre, fans interruption, & mefine 
niant, fur la mer orageufe de cette Vie-, & parviennent ci 
infailliblement au port d'une heureufe éternité. Il efti-
:moit cette vertu fi neceffaire à fa Compagnie, qu'il 
:avoir accoûtumé de dire , qu'il efperoit que Dieu la ‘• 
conferveroit toûjours , & la perfeâionneroit de plus cc 
.en plus par trois moyens differens , fçavoir par l'ufà cc - 
:ge de l'oraifon & des Sacremens , par les perfecutions cc 
de .fes ennemis & par rObeiffance : que l'oraifon & K. 

R r r iij 
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» le faint & frequent ufage des Sacrernens la tenant 
» todjours unie avec Dieu, les perfecutions des hom- 
» Mes 'a feparant & la détachant du monde, & 

f• ance la tenant unie au dedans d'elle_mefine , il n'y 
• auroit point de dangers dont elle ne fiai} par ce moyen 
3> a couvert. 

xuni. 	Je ne parleray point icy fort au long de cette obe'if- 
Son obee 
.iance 

fon 	

fance fidele & refpeCueufe qu'il ren doit au flint Sie- su 

 Prin & ce. 
ge non plus que de celle qu'il rendoit à fon Prince 
puilque la premiere fut la caufe de fa mort, & qu'-
ayant employé toute fa vie à la feconde,avant qu'If* 
Religieux,i1 en donna encore depuis tant de marques 
éclatantes dans toutes les occafions. Je diray feule-
ment , que comme l'une & l'autre de ces puifrances-
fouveraines établies de Dieu dans l'ordre politique & 
dans l'ordre hierarchique ne peuvent avoir de veri-
table oppofition ,. puifqu'elles font toutes-deux une 
participation de l'autorité du Royaume de Dieu , 
ne peut avoir en foy de divifion , comme la venté' 
metine nous l'affeureinofire Saint eut toujours le bon-
heur de difcerner par cette netteté de jugement que- 

rageffe divine donne aux vrais humbles, cette en-
tiere dieerenCeatre ces deux autorisez, laquelle on 
ne refufe de reconnoître, que par ce qu'on n'a pas le 
coeur affez foûrnis à l'Evanaile , qui établit avec la 

rnefine folidité , & la Chaire de faint Pierre , & les 
• Thrônes des Rois. 

Il fçavoit fi bien accorder la puifrance fpirituelle 
avec la temporelle , & celle du Prince dont il eftoit 
né fujet avec celle du faim Sieg.  e fans rien °fier à 
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Tune ni à l'autre ; que le Pape Pie V. que chacun fait 
avoir toiijours maintenu les droits Ecelefiaftiques a-
vec plus de fermeté qu'aucun autre de fes  prédecef-
feurs , & le Roy Philippe II. qui n'elloit pas moins ja-
loux de fon autorité, & que fa vaflepuiffance ren-
doit beaucoup plus fier, prenant tous deux une éga-
le confiance en fa fagefre & en fa fidelité , luy mirent 
leurs interdis entre les mains, pour accommoder les 
conteftations qui naiffoient tous les jours en divers 
endroits entre leurs Minifireg & leurs Officiers, au 
grand fcandale des fidéles. Deforte qu'il y avoir tout 
fujet d'efperer, que fi la mort deuil. prévenu fes pieux 
deffeins , il eut empefché par fa prudenée beaucoup 
de defordres qui font arrivez depuis, & qu'on voit 
encore arriver tous les jours, dans les Eflats des Rois 
Catholiques, par ces diffentions fi frequentes. Du_ 
moins fut il toûjours par fa conduite, un exemple aux 
Religieux, qui ont quelque attachement particulier 
au faint Siege, dans les chofes qui font de fa jurifdic-•  
tion ,'d'en avoir d'autant plus de devoiréement aux 
volontez de leur Prince, aux ordres duquel ils ne.  
peuvent refifter, felon faint Paul, fans -refifier.  âux or-
dres de Dieu mefine. 

Ainfi, comme il obe.iffoit avec une application & 
une ponctualité entiere aux commandemens qu'il re-
ceut de divers Papes, dans les occafions les plus diffi-
ciles, en des chofes qui regardoient purement le bien 
fpirituèl de l'Eglife , & le falut des ames ; & comme 
il fit mefine voeu, avec une joye extrême, d'aller, s'ils 
le luy ordonnoient , aux Miflions les- plus éloignées 

il 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



Sot}. 	LA VIE' Di' S. Frt2ANÇbIS DE FoRGIA, 
:clans le nouveau Monde , facriher fa vie poùi• la cons 
.verfion des infidéles ; il s'aquita aufli juiqu'à la mort 
de tous les devoirs d'un. bon & fidéle fujet. Mais cc 
n'efloit pas en S'ingérant , contre les regles de fa -pro-
feffion , depuis qu'il fut Jefuite , dans les affaires de 1a 
Cour ou de l'Eilat , dont des Religieux élevez à tou:. 
te autre chbfe fe trouvent_ rarement capables,. & 
dont il vouloit que tous ceux.de fa Compagnie euf.:. 
fent toûjours un entier éloignement ; mais en par-: 
lantà Charles Qpint & à Philippe fecond, & en leur 
écrivant toûjours avec cette franchife &. cette verité 
mncere, que les Princes entendent fi rarement ; en 
recommandant. la  fidelité à tous leurs fujets ;en en-
gageant particulierement à..leur fervice fa famille &. 

tes enfans , qui s'y fignalerent tous, fuivant fes exem—
ples & rés: avis • &. en offrant enfin à Dieu pour eux-.-
tous les joups fes vaux & fes prieres , comme il exhor:;. 
toit tous fes inferieurs de. le Lire aufli chacun pour,-
leur Prince:. 

Il fç.avoit encore également bien- accorder là pro. 
ode veneration & l'obeïfrance exade, qu'il devoir -

au fikeeffeurde_faint Pierre, avec Celle que tous les 
Preflres, qui ont receu le caradere de la main des E-
vergues , doivent à ces fucceffeurs des Apollres, &à -. 

ces Princes de l'Eglife.. Bien -loin que cette depen; 
dance qu'il avoit du faint. Siege , 	efire, felon luy;, 
un prétexte pour perdre celle qu'on doit avoir des,  
Prélats, & pour rien entreprendre fur leur authorité 
& fur la conduite fpirituelle des ames, que Dieu leur 
?. confiée ; il croyoit que tous les Privileges des 

i
Reli- . 

geux: 

Su.Q9bce
r
j 

rance 
Exergues & 
à leurs Vi-
caizes:  
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gieux ne devoient leur fervir qu'autant que CeSpre—
miers Minillres du Dieu vivant , ragreroient , & 
qu'ils poutroient par là mieux cooperer à leur zéle fous 
leurs ordres, 	• 

Aie, s'il employa. d'im collé fon credit auprés de 
Pie V. pour faire confirmer les graves que les Papes . 	, 
precedens avoient accordées à•fa Compagnie, & pour 
en obtenir de nouvelles qui d'oient -neceffaires aux 
Peres de cet Ordre,.dans le grand nombre d'emplois 
differens où ils, font occupez, pour le falut des ames, 
& principalement dans les Millions des nations infi-
déles „ il avoir, d'ailleurs, un grand foin que perfonne 
ne s'en fervill au fcandale de ces mefmes ames

'  gré les Evef Lies ou leurs Grands-Vicaires. Il fç q" avoit. 
que faint Ignace ne les avoit le premier obtenus que 
dans cette veuë, & ilavoit costume.de dire comme 
luy,  , que c'eut} eflé frusiter le faint Siege, de l'inten-
tion qu'il auoit nié en les accordant ,. °fier. à Dieu ce 
rnefme la gloire qu'il en avoir pretenduë, & fe priver ca 
foy-mefme de tout le fruit qu'on auroit 	erer 
de fes peines & de fes travaux,, que de faire un fi mau7  
vais litage de ces Privileges. Il difoit fouvent auffi „ 
comme ce grand homme , avoit costume de dire; au. 
rapport des fidéles hifloriens de fa vie , qu'encore cr 
que peut-ellre des Religieux d'un zélé plus ardent ‘, 
que difcret & modefle , qui choquoient les Prélats, CO 

ournefme les Magillrats ,par leur peu de déference; 
fifrent quelque bien , ils faifoient en mefinetemps-
incomparablement plus de mal; qu'en bâtiffant d'une ci, 
main , ils démoliffoient, de l'autre & que' s'ils met- cf  

S ff 
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506 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
toiént une pierre à l'édifice fpirituel de l'E-glife, ils en 

» ébranlaient, & en faifciient tomber mille atitres. ri 
reitreignoit par tete raifon, comme luy,  , ou il olloit 
tout-a-fait l'ufige de ces mefines Privilegés à quel- 
ques Peres de là CoMpagnie , s'il arrivoit qu'il cuit 
quelque fujet de fe défier de leur humeur trop ar-
dente, & dé ce zéle indifcret, qui cache quelque-
fois aux Predicateurs de rEvangile , cette venté fi 
confiante dans l'Ecriture , que c'ell de leur.obeiffan-
ce & de leur humilité qu'ils doivent attendre toutes 
les vi&oires qu'ils fouhaitent de remporter fur les 
nervis de la Croix du,Sauveur. 

Il vouloit inefine que dans les conteilations qui 
,pourroient arriver., quelque droit qu'euffent de leur 
collé ces Peres, ils ne le difputaffent & ne oaonaffent 
leur caufe , que par leur modeflie & leur folimiffion ,-
non feulement a l'égard des Evefques mefmes, mais. 
encore à l'égard de _leurs Vicaires, & de routes les 
perfonnes .qui auraient leur authorité entre les mains.-
C'efl là reprit de cette Compagnie., qui l'a rendue fi 

. 	chere & f neceffaire aux plus zélez & aux plus fages 
Palleurs du troupeau de Jefus-Chrift , & qui a tou-
jours paru fi admirablement dans fon faint Fonda-.  
teur & dans -tous les premiers Peres de cet Ordre;' 
mais qui a fur tout éclaté dans toute la conduite de 

-l'Apôtre des Indes faint François Xavier , comme 
on le voit encore par l'hilloire de fa vie, & par fes 

. Lettres. C'eli par là que faint François de Borgia 
s'efloit acquis l'amide de tous les Prelats de fon 

. temps.; -que la plufpart des établiffemens qu'il a fait 

ÏF"'""' -11P"""ieemïemitrow. 
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en Erpagne & ailleurs , ont eu le bon-heur d'avoir les 
plus grands & les plus feints ÈVefques de leur fiecle 
pour leurs Fondateurs ; & que fa Compagnie a fi fort-
augmenté de tous collez le Royaume du Fils de Dieu.. 
De forte qu'on peut dire, que c'eft à cette Obe.iflàn-
ce de nofire Saint , que l'Eglife doit tous les fruits que 
les Peres de cét Ordre ont faits de fon temps, & que 
leurs fucceffeurs font encore aiij-ourd'huy par tout le 
monde,. dans un fi. grand nombre de Diocefes, ou 
Leur zéle colt eflé inutile, s'ils ne l'eufrent accompa- 
gné de cét efprit humble de l'Apollolar. 	• 

Mais on peut dire que l'obéiffance la plus merveit- 
leufe de nofire Saint , efloit celle que tous les Reli fancc dans - 
gieux doivent rendre inceflàmment à leur • regle & à tZociis les  

de 

leurs fuperieurs. , & que faint Hierôme appelle une f
R
a vie en 

fouveraine liberté, parce que., comme il dit „l'hom- Reggi  
c.  inc en s'y foûmettant parfaitement, devient prefque nach. 6. 

impeccable,. & entierement exempt de lafervitucle 
du peché, qui ne peut venir que du mauvais ufàgé de 
la liberté. Pour faire voir le fentiment de faint Fran--
sois de Borgia fur cette obefance , & fur-cette rem:,  
larité , qui fait tout l'ordre & tout 1è bon-heur des, 
Communautez- Keligieufes , if. ne  faut que rapporter.  
les propres paroles, d'une lettre qu'il écrivit à fes 
ferieurs , giflant General. dé fa Compagnie ,. pàiir les 
exciter à toutes fortes de verrus..VOicy comme il leur ce 

parle de celle-là.Pour ce qui regarde,dit:.il, l'obeffan. (c 
ce, qui eft la marque par laquelle nollre Compagnie «, 
veut principalement efire diflinguée & qui di coin- cc( 
me fon principal boulevart ;. que n aurois-je point à w 

S,ff 
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-» vous dire de cette excellente vertu? Mais parce que 
» vous avez fur ce fujet la lettre de noilre bien-heureux 
» Pere Ignace, qui eft non feulement tres-utile , mais 
» qui ne peut erre affez admirée, & qu'on ne peut rien 
• ofter ni rien ajouter à c 	y dit ;  je vous renvoyé 
» à ce chef-d'ceuvre avec ce seul mot de l'Evangile, Hoc, 

f• 	ace vives, FAITES cela, & vous vivrez: Car nous 
» devons dire bien perfuadez , que fi nous pratiquons_ 
• ce qui y eft contenu, nous ferons de -veritables, 

f• ans d'obeïffance. 
On ne peut porter robeïrfance plus loin que la 

porte noilre Saint, par cét avis qu'il prend pour luy-
mei-me en le donnant aux autres ; puifqu'il n'en veut 
pas une moindre que celle que recommande S. Igna-
ce dans cette lettre admirable,ou il fait voir,aufli- bien 
que dans fes Conflitutions & dans les avis qu'il laifra 
en mourant à fes enfans , 	diâa comme fon tef. 

• tament de derniere volonté;  que l'obeïffance doit non 
» feulement foûmettre & ajuiler toutes les aaions ex- 
» terieures, mais encore le coeur, la volonté & l'efprit 

de rinferieur,  , à la volonté & à l'efprit de fon fupe.: 
» rieur;  ou plûtoft., qu'elle doit le priver de toute ac_. 
» tion , de toute volonté & de tout jugement propre, 
» ne le faifant agir, vouloir & juger, dans toutes les cho- 
» fes oû il ne paroift point de peché , que par l'impref- 
» fion qu'il reçoit de la volonté & du jugement de fon 
» Superieur,qui luy tient la place de Jefus-Chrift rnefrne• 

C'efloit là l'obeiffance que noftre Saint recomman-
doit , & qu'il defiroit voir dans fa Compagnie,  
toit auffi celle qu'il pratiqua toiljours luy-mefrqe; 
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On fie peut dire avec quel refpeâ, quelle, fidélité 

ez  quelle exaâitudelil garda toi jours toutes les Conf- fs" 
*Litions & les 0 bfervances de fa Compagnie_; 	caone4itiu.I  
faildroir compter tous fes pas, rapporter toutes fes 

 
taons 	Ça 

pa— Copagnie:  

roles,& faire le recit de toutes les moindres aIions de 
fa vie,pour en faire voir toutes les preuves;  puifqu'ii ne 
faifoit & ne difoit rien,que fuivant ces faintes loix Bref 
fées avec tant de foin & tant de lumiere furnaturelle, 
par le faim Fondateur de cet 0 rdre,dans lefquelles les 
fouverains Pontifes, & tant degrands Hommes de ce 
temps-là reconnurent une. conduite merveilleufe de 
l'Efprit divin , & que le grand Cardinal de Richelieu, 
pour citer un A utheur plus proche du temps où nous 
fommes, admiroit fouvent comme le chef-d'ceuvre 
d'une Politique toute-fainte & toute - évangelique: 
Nofire Saint admiroit plus que perfonne ces Conlii-
tutions, cela alloit jurqu'à une efpece de culte reli, 
gieux & de veneration : il n'en parloir & n'en écrivoit 
qu'avec des marques d'un profond refpeâ, il les ap-
peloit 1 oeuvre de Dieu ,& il les receut en Efpagne 
de la part de faint Ignace comme un fecours venu du 
Ciel, pour defendre , ainf qu'il difoit, fa Compagnie 
de toutes fortes d'ennemis. Il les lifoit & les meditoit 
fans ceffe , il en recherchoit l'efprit; il pefoit & exa-
minoit toutes les vertus qu'on exerçoit en les prati-
quant , & il pour en faire voir l'entiere conformité 
aux confeils & à l'efprit de l'Evangile , il avoir fait un 
fort bel ouvrage, que fes derniers voyages rempef-
çherent d'achever. 

Mais il ne vouloit pas qu'on en demeuraft à cette 
5 f f iij 
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, 	fimple admiration : Je vous exhorte tous ,efcrir-eaux 

• Peres de fon Ordre, & je vous conjure de tout mon 
cour, de ne vous pas contenter de lire feulement les 
chofes que prefcrivent nos Conflitutions , ou d'actmi-.  

. rer l'Efprit & l'ordre divin quiy éclate- par tout, mais 
• de vous appliquer avec bien plus de foin à les obfer- 
. ver ; puifque de là. dépend tout le fruit fpirital que 
..nous devons defirer , & tour noire avancement dans 
• les voyes de Dieu.. Non_feulem.ent il fit publier.  ces 

faintes Conftitutions par toutes les maifons de fa 
Compagnie en Efpagne & dans les Indes ,. du vivant 
de faint Ignace ,.& du Pere Lainez : mais eftant luy 
mefine General ,, fon premier & prefque fon unique 
foin fut d'en faire compofer un- fommaire metho-
dioue qu'il envoya à tous les Superieurs. de cha- 
que

i.   
rnaitbn , pour en rendre la pratique plus aifée & 

les obligations plus prefentes..II fit encore, à ce def-
fein, mettre cet abregé prefque en toutes les Langues 
du monde afin qu'eilant redoit à un t'es-petit livre, 
tout fes inferieurs pufrent le lire en tous lieux ,.ravoir 
toiljours devant leurs yeux,. & s'en fervir fans ceffe 
comme. d'un Superieur fans intereft & fans pailion 
qui les accompagneroit. par tour >ou d'un ami fidèle, 
dont ils pourroient prendre confeil en toutes rencon-
tres , & dans toutes les aé-tions de leur vie. 

Cestoit.comme il en ufoit 	reglant tou. - 
• tes chofes foit celles 	regardoient la conduite de 

fes inferieurs , foit celles qui regardoient fa propre 
personne, fuivant ces faintes loix. Il mit tdijours ce 

• 5up crieur au defrus de luy ne s'éloignant jamais de: 
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tout.  ce qu'il prefcrivoit ; & il s'imaginoit vainfi , eflant, 
General de fon Ordre, ne le pas effre 	c'e'- 
toit 	

que c'- 
toit encore S. Ignace fon bon Pere, & fon cher

, 
	Direc- 

teur qui gouvernoit cette Compagnie par ces ad-
mirables Conflitutions , par l'exaâe obfervation def 
quelles il y confervoit l'efprit de ce faint Legiflateur en 
toute fa vigueur. 	. 

On pourroit rapporter plufieurs exemples de cet. 	Li.  
te fermeté avec laquelle il maintènoit le premier ef- Exemples 

prit de fa Compagnie,& il en gardoit & faifoit garder db ee  ï fI 19ann cc le-

les regles : mais il fuffira d'en dire un ou deux des plus taiutux  ttnsf-
remarquables , & qui peuvent aifément faire juger du fà de  

refile. Il y a une Conftitution parmi celles de cet 	Pagiu 

.?al 

dre , qui defend d'y rien recevoir pour les fervices 
qu'on y rend au prochain & pour les fonctions fpiri- 
tudles , qui puiffe fembler tenir-lieu de recompenfe, 
& s'éloigner de l'efprit de l'Evangile , qui recomman- 
de de donner gratuitement ce qu'on a receu en pur 
don : deforte :que les Pères de cette Compagnie ne 
peuvent, par cette raifon , dans la fondation de leurs. 
Colleges , convenir de recevoir aucun fonds fiable, 
pour l'entretien des Predicateùrs , des Confeffeurs , ou 
des Profeffeurs de Theologie. Cela fut au commen-: 
cement du Generalat de noftre Saint un grand obf-, 
tacle i. plufieurs établiffemens en Allemagne qu'il de,- 
firoit extremement , & qui y efioient fort necesfaires - 
pour la gloire de Dieu & pour le bien de l'Eglife. Un Lè P. Hie- 

Pere de cet Ordre, qui y avoit toûj ours eu la premie- 'far Nat  

re autorité du temps de faint Ignace & du Pere Lai-
nez , dont l'un & l'autre s'efloit fervi pour expliquer 
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& pour publier les Connitutions, & pour établir lame 
gularité dans la plufpart des Provinces de l'Europe, ee 
que noftreSaint avoir envoyé à ce mefine eleffein_dans 
celles du_Septentrion , fe trouva fort ernbaraffé.à,con, 
tenter l'Evefque de Wirsbourg , & le Chapitre de Spis 
re, , qui defiroient faire. dans ces deux villes de ces.for-
tes de fondations de Colleges. Ils vouloient. qu'on. 
s'obligeait en toutes chofes de part & d'autre, par de-
bons Contrats, & ce Pere avoir eu bien de la peinei, 
.à gagner fur 	fe contentaffent , qu'en don, 
nant a cette Compagnie leurs Colleges fondez, fans 
l'obliger par le Contraâ à aucunes conditions ,. la 
Compagnie ne laiffall pas, _comme de fon propre mou, 
veinent , & par reconnoifFance pour fes.,Fondateurs,. 
de s'obliger à tout ce qu'on auroit defiré , non pas en 
vertu d'un contrat , rnLs en vertu d'une Foy, !table 

s'impoferoient_ eux- mefi-nes par l'autorité de-
leurs Superieurs. On eftoit convenu de routes chores• 
far ce pied-là. Ce Pere croyoir avoir rendu en cela un 
grand ie.  rvice à l'Eglife & à fon Ordre;  l'Evefque, 
leurs, le Chapitre & les Communautez de ces Villesj, 
croyoient avoir beaucoup relâché de leur droit, en 
s accordant à ces conditions : Il n'y manquoit que le 
feu! confentement du General : mais on fut fort fur., 
pris d'en recevoir une réponfe  par laquelle il man- 

» doit, que quelque fijet qu'il y eult de fouhaiter des 
• Colleges dans ces deux Villes , & dans les autres de 

lemagne , qui en demanderoient aux mefmes condi- 
» tions , il n'y confentiroit jamais .• que cette forme. de 
» convention. elIoit contre la maniere fincere d agir, 

que 
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que dévoient avoir toutes les perfonnes de fa Compa-
gnie en toutes occafions,mais fur tout dans ces affaires cc 
principales , & n'en efloit pas. moins contre cet efprit cc 
de pauvreté, & de détachement qui leur d'oit recorn.: cc 
mandé par leurs Conflitutions._11 demeura depuis 
jours ferme dans ce fentiment , quelque chofe qu'on 
pull luy écrire pour l'ébranler;. & pieu' benit de tel-
le forte la confiance, & la fimlicité de. fon obeïffan-
ce aux Loix de fon Ordre, que ces fondations 
rent comme il l'avoit defire', avec la fatisfaIion des 
-Fondateurs, qui reconnurent dans la fuite, que la plus 
brande feureté qu'on 	prendre dans ces fortes de 
ChOfeS avec les. Peres de cette Compagnie , choit 
celle qui venoit de la reconnoiffance qui efl extréme 
.dans cet Ordre,. pour les. Fondateurs & les Bieri-fai:-
teurs , & qui va dans les devoirs de la. gratitude ,.juf.. 
qu'a une éxaâitude.â laquelle tous. les contrats du: 
monde ne pourroient les obliger;« 

_ 	I1 fit voir un pareil def-interefferrient & un pareil' 
zéle pour l'exaâe obfervance des. Conflitutions de fa 
Compagnie , dans l'eflabliffement d'une maifon 
Ausbourg. *Cinq ou Ex Peres de cet Ordre faifoient„ 
depuis quelques années ,.des fruits admirables dans. 
cette grande ville , & convertiffoient tous les jours un. 
nombre incroyable d'heretiques. Mais comme il n'y 
avoit aucune fondation pour les y entretenir ; le Cha-
pitre de la Cathedrale leur affina pour leur fubfe 
tance le fonds .qui choit defline à la rerribution ordiL-
t'aire du Predicateur de cette Eglife._ Cela fe prati:-
.quoit ainfi avant que le Saint fuit éll.General de foLn.i. 

T. t t. 
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O rdre , & l'on avoit crû que l'importance de  cet eila-
bliffement eitoit une jutte raifon pour laiffer les cho-.7  
fes en cet eftat. Mais le Saint General n'en fut pas 
plûtoft informé , que jugeant cela contraire aux :Re-
glemens de fa Compagnie , oû il eft défendu de rien 
recevoir, qui femble tenir lieu de recoMpenfe pour 
les fervices qu'elle rend au public ; il fit remercier le 
Chapitre de fa liberalité ordinaire , & voulut qu'on 
abandonnai cette maifon & tout le bien qui s'y fai-
foit plûtoft que de permettre qu'on fe relafchât le 
moins du monde dans fon Ordre , de cette regula... 
rite exacte. Dieu fit encore paroiftre en cette occa- 

• fion , combien il favorife cette forte de fidelité, avec 
laquelle les Religieux gardent le premier efprit de 
leur inititut, & combien l'amour de la pauvreté Evan-
gelique eft un fonds riche & affeuré. Car auffi-toft 
que les Jefuites d'Aufbourg eurent renoncé, par or-
dre du faint General , à ce revenu afficYné par le Cha-
pitre, il fe prefenta deux perfonnes qui leur donne-
rent un fonds fuffiCant pour la nourriture de vingt-
cinq Religieux, & pour la fondation d'un College. 

Le Saint ufoit de la merme fidelité & de la mefme 
_ponaualité dans tout ce qui eft recommandé par ces 
.Conflitutions. Mais comme toutes chofes ne peu-
vent pas toûj ours efire marquées fort diflinaement , 
& que les loix les plus ellendu'és & les plus amples, 
en laiffent encore beaucoup plus au choix des fujets, 
qu'elles ne leur en p.  refcrivent diftindement ; nofire 

-Saint avoit encore un autre abregé de ces mefmes 
Conflitutions , beaucoup plus court que celuy dont. 
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nous avons parlé, mais dont le fens s'eftend abfolu-
ment fur toutes les aérions ,'& peut regler toute la 
conduite de la vie. C'efloit la maxime qu'il avoir, de 
faire toutes chofes à la plus grande gloire de Dieu. Il 
n'avoir autre chofe en veué , ni rien -fi ordinairement 
à la bouche. Il difoit que c'eftoit là tout l'efprit de cc 
faine Ignace , que toutes fes Conflitutions d'oient cc 
renfermées dans ce peu de paroles , & qu'il fufifoit cc 
de les avoir bien avant dans le mur , pour ne man- cc 
quer à rien dans fa CoMpagnie, & pour y garder une cc 
regularité parfaite. 	 - 	‘c 

On peut aifémen.t juger par le refpea qu'il avoit 
pour ces Conftitutions, de quelle maniere.  il hono- Sf:nnc (c) bp‘airr: 

toit celuy qui en eftoit l.'Autheur' aprés Dieu, & avec fai"ce  fain ac.  t Igna  

quelle foûmiffion il luy obeiffoit. Il eftoit en ce point nez.
auP. 

leveritable Religieux, qui doit, comme le difoit faint 
Fulgence , avoir la volonté fi mortifiée , qu'il foit toû- Pita c. z y. 

-jours en eflat de vouloir tout ce que veut fan Supe_ 
rieur , & de ne rien vouloir' de ce qu'il ne veut pas;  
mais de fuivre exactement tous fes confeils-84 tous fes 
commandernens.. Il ne mettoit point de différence 
entre les confeils de fon General & fes ordres exprés: 
comme il y confiderbit également la volonté de Dieu, 
à laquelle il obeiffoit en fuivant celle de fon Su feerieur, 
il fe croyoit auf-fi également obligé de s'y foûmettre. 
Il recevoir toutes fes paroles comme des ordres du 
Ciel ; & quoy que ce Saint ne luy commande rien., 
comme nous l'avons dit ailleurs , & Iuy declaraft 
feulement fes penfées jans l'obliger, .ni mefme luy 
confeiller d'en fuivre aucune, il prenoir les moindres 

T t t ij 	• 
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marques de .fon inclination à quelque chofe que - ce 
fust pour des commandemens abfolus ; fuivant cette 
maxime qu'il avoit fi fouvent à la bouche , Amanti fit 

• indicare ; que quand on obeït par amour ,.c'eft af- 
• fez de voir :quelque figue de la volonté de fon Supe-
» rieur pour la fuivre & s'y attacher avec joye. 

Il craignoit fi fort de s'y méprendre , qu'avant que 
d'ouvrir les Lettres de ce Saint, il avoit cothurne de 

• fe mettre en prieres à genoux , 	de demander à 
Dieu la grace de bien connaître l'inclination de ibn 
Superieur, & de ne s'en éloigner point enfuite dans 
l'execution. Il n'en ufoit pas feulement de la fortelors 

efloit particulier , mais il le fit encore mieux, s'il 
y pouvoit .avoir du mieux dans une vertu fi achevée, 
depuis qu'il fut fous faint Ignace , Superieur General 
de fa Compagnie , dans toutes les Efpagnes & dans 
les Indes. Il s'y croyoit mefine alors beaucoup plus 
obligé ' • parce qu'il tenoit, comme le incline S. Igna-
ce l'a fi fouvent marqué dans fes-Conftitutions& dans 

55  fa Lettre fur l'obeïffance ; que les Superieurs fubal- 
» ternes devoient eftre d'autant plus fonmis au premier 
• Superieur & au General , que toutes les fautes qu'ils 
• pourroient commettre contre l'obeïffance, feraient 
• toiljodès plus criminelles, plus fcandaleufes , & plus 
• préjudiciables à l'Ordre., que celles des fimples parti- 
» culiers. Ainfi,bien loin de vouloir gouverner indepen-

demment de celuy à qui il efloit obligé d'obeïr,  , & de 
fe choifir luy-mefme fes inferieurs , ou de vouloir tai-
jours djfpofer d'eux, & faire leur fort par un attache= 
-ment humain à des perfonnes particulieres , ou pal 

• 
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tinè vaine jaloufie d'autorité, qui n'eft que trop or-
dinaire aux Superieurs des Maifons Religieufes qui 
n'ont pas affez de vertu ; il &toit mefme de fe laiffer 
aller aux raifons de bien public ;qui impofent plus 
fubtilement aux Superieurs fubalternes, leur cachant 
leur defobeffance fous un pretexte de zéle, pour l'a-
vantage de la Maifo.  n où de la Province qu'ils ont à 
gouverner. Il avoit un grand exemple _de cette foCi-
iniffion que les Superieurs particuliers doivent à ceux 
qui font au deffus d'eux, dans la perfonne du Pere 
Lainez fon predeceffeur; qui s'eftoit luy-mefme jugé 
digne d'eftre mis en peni.tence tout le relie de les 
jours, .& s'eftoit condamné à des aufteritez & à des 
humiliations étonnantes , parce qu'eftant Superieur 
des Maifons de fon Ordre en Italie, il avoit témoi-
gné quelque repugnance, quoy que_tres-legere aux 
volontez de S. Ignace , qui luy recommandoit d'en-
voyer à Rome des fujets qu'il jugeoit plus neceffairee 
dans ces mefi-nes Maifons dont il avoit foin. Ainft 
ceux qui avoient le bon-heur de vivre en Efpagne; 
fous la conduite de noftre Saint, n'avoient jamais fu-
jet de craindre, comme il arrive quelquefois à d'au-: 
tres dans les Maifons Religieufes, que la perfection 
dè leur obeïffance , ne fun contraire en quelque fa= 
çon , aux defirs del leurs plus hauts Superieurs , par 
l'imperfection de celle de leurs Superieurs.immediats; 
& ils eftoient affeurez que qui obe.iffoit parfaitement 
au Pere François , fuivoit également la volOnté - du 
Pere Ignace , à laquelle ils fçavoient que la fienne.  
efloit toeijours entierement conforme. 

T t t iij 
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Il eut, aprés la mort dé faint Ignace , la rnefine fois_ 

muon & le mefine refpeâ pour le Pere Lainez , dont 
les grandes qualitez ont efié , en tant de rencontres 
illullres, l'admiration de fon fiecle.Mais on peut pref-
que dire que ce n'efloit pas merveille que noilre Saint 
obeifl de la forte à faint Ignace, & au Pere Laynez, 
La vertu de ces deux hommes merveilleux avoir quel.: 
.que chofe de fi extraordinaire & de fi engageant, qu'il 
fuffifoit de les connoître pour fe faire un bon-heur de 
fuivre leurs avis & de fe foûmettre à leur conduite..- 

Mais ce ne furent pas les feuls S aperieurs du P. Fran-
çois;il en eut plufieurs autres,qu'on peut bien dire n'a-
voir pas eu toutes ces grandes qualitez, qui attirent à 
ceux qui les poffedent l'eflime & le refped de tourie 
monde. Il di du moins certain, qu'il fe vit quelquefois 
foûrnis à quelques-uns, qui avoiét beaucoup moins de 
lumiere & de vertu que luy.Cela n'empefcha cepenclât 
jamais qu'il ne leur obeïft avec une fimplicité & une 
exaaitude merveilleufe , dans les chofes mefine dont 
il avoir beaucoup plus de connoifrance & d'expérien-
ce que tous les autres , fans jamais avoir le moindre 
retour fur luy-mefine ,ni faire la moindre reflexion à 
tous les: grands avantages que Dieu luy avoir donnez, 
fur ceux qui luy commandoient. Il le fit principale-
ment à Ognate , comme nous avons dit ailleurs ; s'y 
chargant de divers travaux humilians , qui affoi-
blirent notablement fa fanté & qui penferent ache-
ver de là ruiner entierement , par la conduite d'un 
Su perieur qui efloit Saint , ju fqu'à faire.un grand nom-
bre de miracles, mais dont faufterité n'eitoit pas acd 
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éornpagnèe de toute la difcretion poffible, au témoi-
gnage mefi-ne de faint Ignace. Il fe foûmit de mee. 
me Louvent à des Vifiteurs, que ce faint Fondateur, & 
que le Pere Lainez aprés luy envoyoient en Efpagne;  
& quoy qu'on ne leur euft donné aucune autorité fur 
luy, il la leur donnoit luy-mefine toute entiere, eflant 
heureux de trouver de ces occafions extraordinaires, 
de pratiquer l'obeiffance & l'humilité. Ce qu'il faifoit 
mefme dans des affaires de Cour, où il s agiffoit de 
la maniere de traiter avec les Princes & les Grands, & 
ou ces bons Peres qui en avoient tres-peu de con-
noiffance , & qui avoient quelquefois paffé route leur 
vie dans les Univerfitez , ne laiffoient pas de trouver 
en luy toute forte de foûmiffion & de deference à 
leurs avis. Il aimoit fi fort à pratiquer cette fainte o-
beïffànce, que pour en avoir le mente , eflant mefi-ne 
Superieur General de fon Ordre en Efpagne , il prioit 
fouvent les Superieurs des Maifons qu'il vifitoit; qui 
defiroient 	prefehall dans leurs -Eglifes , ou qu'il 
fifl quelque autre choie pour leur -fatisfadion , ou 
pour l'édification publique, de le luy commander. 
• Il faifoit enfin voir admirablement à fa maniere Ln  
'cl.'obeïrque ce n'eftoit point les qualitei humaines de Ii.bcitaur , e d rni.rs de 
fes Superieurs, mais la feule authorite du Fils de Dieu, fes freres. 

qu'il refpedoit en eux, qui le rendoit auffi foûmis & 
'auffi détaché de fa propre volonté qu'il le fut toute 
fa vie , puifqu'il rendoit la mefi-ne obeïffance à un 
Cuifinier,  , lorfqu'il fervoit à la cuifine , -ou à un Maf- 
fon , lorfqu'il aidoit à bâtir , ou au moindre des Fre- 
es , qui avoir quelque droit que. ce full de luy corn:. 
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mander, & qu'il le faifoit mefme avec d'autant plus 
de joye qu'il y trouvoit plus â vaincre l'amour pro 
pre. 

Il en donna une preuve à Valladolid qui édifia ex.: 
tremement la fceur du Roy Philippes & toute fa 
Cour, dans le temps qu'elle y efloit Regente d'Ef-
pagne. Cette Princeffe citant venue à la maifon des 
Jefuites

\
pour le voir,. n. le portier fut l'en avertir dans u 

lieu ,. ou le ferviteur de Dieu eftoit occupé à executer 
humblement les ordres que luy donnoit un des plus 
bas officiers.La réponfe qu'il fit au portier fur,que c 
toit à celuy qui comrnandoit en ce lieu à luy dire ce 
• qu'il avoir à faire. Cét officier qui elloitrun.bon fiere„ 
fort fimple & fort peu informé des qualitez des per-
fonnes du monde , & de la maniere dont on devoir 
• vivre avec elles , luy dit qu'il pouvoir aller, niais qu'il 
revins} au plûtoft, parce qu'il avoir befoin deluy. C'en 
fuit affezpour donner à noftre Saint une occafion: de 
pratiquer la firnplicité de l'obeïffance. A peine. eut- 
il 	un. quart d'heure avec la Princeffe, qu'il la pria 
de trouver bon qu'il la quittafl pour retourner à fon 
ofEce , comme il en avoit ordre. La picufe Princefre 
qui fçavoit estimer ces chofes par le. coeur dont elles 
partoient ,.& par le motif avec lequel on les faifoit; . 
prit grand plaifir à un exemple de vertu fi extraordi-
naire

' 
 & eut la bonté de remettre volôntiers à une 

autre fois à l'entretenir plus long-temps. 
Il rendoir la mefme obeïfrance à un autre frere 

que faint Ignace avoit mis prés de luy, comme nous 
ayons dit ailleurs „pour avoir foin de fa perfonne r& 

pour: 
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pour l'empefcher d'exceder dans fes aufleritez,s& dans 
tout ce gu-i pouvoit nuire à fa fanté. On ne le pouvoit 
voir fans admiration,ne rien prendre dans fes repas; ni 
rien refufer que félon que ce bon Frere l'avoir ordôné: 
& ce (impie gouverneur de fa fanté efloit fi affeuré de 
fa foûrniffion , que ne. pouvant quelquefois d'Ire au-
prés de luy , il laiiroit fes.ordres a un autre , à qui il di- 

it qu'il luy cominandafl de fa part tout ce qu'il ju-
geroit à propos pour moderer fa mortification,& pour 
retenir fon zéle dans les occafions où il y avoir à.crain-
dre que fes infirmitez n'augmentaffenr.. 
. 	Durant qu'il efloit à Lisbonne „Catherine Reyne 
de Portugal, eut une preuve de cette obeïffance qu'il 
rendoit à, ce bon Frere

' 
 comme la Regente d'Efpagne 

en avoir- eu une de celle qu'il' rendoit aux moindres 
Officiers de fa Compagnie.Cette Princefre luy fit dire 
qu'il la vint .trouver au pleitoll :L'affaire efloit appa-
remment de confequence &. preffée : il- y et& eflé 
volontiers, .& il ne trouvoit pas qu'une legere indif-
pofition qui luy efloit furvenu'è de nouveau dift l'en: 
empefcher ., mais il demeura pOurtant par obdiran 
ce & fit réponfe à;,la Reyne 	efloit retenu au 
gis par l'ordre du frere Marc ;.c'efloit le nom de ce: 
gouverneur de fa fanté , dont la volonté efloit 
fe ordinaire du Pere François , à laquelle il avoit ac-- 
coûtumé- les perfonnes*.de la Cour qui defiroient le 
plus fouvent de le voir.. _ 

C'elloit aine que nothe Saint fe dépouillant en" 
toutes choies de fa propre volonté, efloit conduit par 
r obéiffance, & qu'allant a Jefus-Chrill , comme parle 7rinafi,'zi,e 

y uu 

JI 
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ta' int Hierofine,par des démarches fimples & feu" res , il 
renonçoit à fa liberté par l'abnegation entiere de foy, 
mefine , pour en retrouver une plus parfaite dans 
xecution fidéle des ordres d'un fi bon Maillre. 

Liv. • Je ne crois pas qu'il Toit befoin de dire icy avec 
11 àleccear 
cnrierernét quelle perfection le Saint accompliffoit les vaux de 

profeflion ; puifque ces liens facrez ne font. autre 
Propre- .chofe que de faints engagemens à cette fuite des 

lichettes , du plaifir, & de la propre volonté , & à ce 
renoncement entier à l'amour propre, dont il a ellé 
un modéle fi accompli. De maniere qu'il paroifi par 
tout ce que nous avons dit de fa vie & de fa condui-
te, qu'il a porté la pauvreté jufqu'à un entier dépoiil 
kment de toutes fortes de biens & de commoditez 
de la vie , la chafieté jufqu'à un crucifiement conti-
nua de fa chair, & ro beeance jufqu'au renoncement 
parfait non feulement de fa propre volonté, niais en-
core de fon propre fens & de toutes fes lumieres. 

Lv. 	' • Une ame aine vuide de tout amour des creatures,  
11 eft& de tout amour propre , ne pouvoir manquer d'ef: 
jours dans 
u
k

n
b
e

i
t
t
ino

u
n tre remplie de l'amour de Dieu , & de luy eitre 

ae cce, faitement unie. C'efl , felon faint Aueruilin, reffet in-
y" Dieu' faillible de cette fainte abnegation bde foy rnefine, 

qu'autant qu'on fe fepare de toutes les chofes creées, 
& qu'on s'arrache, pour ainfi dire, à foy-rnefme , par 
-une mortification continuelle , autant le coeur qui cil 
fait pour aimer , s'attache-t-il au feul objet qui merite 
'd'eftre infiniment aimé. Deforte que la vanité en 
efiant fortie, comme parle faint Bonaventure , la di-
vinité prend la place , & transforme par la charité, e* 
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un- homme tout divin, celuy qui aime Dieu uni- 

. 	quement. C'eftoit l'eftat oû fe trouva faint François 
de Borgia, depuis qu'il fe fut entierement aneanti de-
vant Dieu , par l'abnegation parfaite de foy-mefme. 
Il airnoit pour aimer,, & ne fouhaitoit rien autre dm-
fe , comme faint Bernard le dit des veritables Saints, 
qui fuivent Jefus - Chrifi par amour. Cét amour de 
Dieu qui eit dans le coeur des Saints, & qu'on ne peut 
connaître que par les effets, fe voit principalement 
au plaifir qu'on prend de parler à luy, & de parler de 
luy ; de fe le rendre prefent , de tâcher de luy plaire;, 
d'aimer ce qu'il aime, & tout ce qui femble le tou-
cher le plus, & ce qui a le plus de rapport à luy. ()ri 
ne peut manquer d'admirer l'amour que nofire Saint 
avait pour Dieu „ fi l'on en juge par ces mar-' 
ques. 

Il s'efloit fait une telle habitude d'eftre uni à luy de. 
coeur & d'efprit , (le penfer à luy, de luy parler & de. 
converfer avec luy ,. que toutes choies luy fervoient 
de matiere d'oraifon. Tout le portoit à Dieu, & 
vertiffoit inceffamment • de l'invoquer & d'avoir ré-
cours à luy. Ainfi il ne luy arrivait aucune affaire , 
n'en demandait auffi-toit confeil à. Dieu,. & qu'il ne 
l'entretinft & de la fin , & des moyens d'y parvenir : ir 
n'apprenait aucun befoin public au particulier de qui 
que ce fust, qu'auffi-toft fon coeur n'allait droit à Dieu, 
luy demander fa grace & fon fecours pour cela il ne-
fe reffouvenoit d'aucune perfonne qu'au mefine inf- 
tant , il ne parlaft à Diedpour elle & 	ne la luy-
xecomrnandall. 11 c.royoit,cornme faint Bernard , qu e 

V u 
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comme il n'y a point de moment auquel l'homme ne 
foit prefent à Dieu,&nereçoive des effets de &bonté 
& de fa mifericorde;  il n'y en doitpoint aufli 
quel il ne l'ait prefnt à Ça memoire„ & ne s'oedipe 
à l'aimer. C'efl ainfi que les voyages :les plus incom--
modes , & les maladies les plus douloureufes efloient: 
fes temps de délices, -non le-  ulement à caufe dés pei, • 
nes qu'il y _enduroit pour Dieu, mais encore parce- 
qu'ellant alors plus 	& moins chargé d'affaires, 
il pouvoit plus affidument le prier .& l'entretenir:-
Les rivieres, les montagnes , les fbrefis , tout ce qu'il 
rencontroit & tout ce qu'il voyoit , réveilloit & en-. 
tretenoit fon amour.;  toutes chofes luy difoient des 
nouvelles de celuy qu'il aim oit uniquement , & le por-
toient à le loifér &,-à l'aimer davantage. 

boy qu'il full de cette forte toeijours uni a' Dieu
Sen union 

 

habituellement par ,r_oraifon , & qu'il l'entretinft fans 
fe avecDi'u difcontinuation en tout temps & en tout lieu ;  il re- par l'oral- 

nouveloit cependant a toutes les heures du jour fon J..1 a. 

attention aetuëlle par des fentimens plus ardens , & 
des effufions de coeur plus intimes. Il le faifoit fur tout 
avec plus de ferveur autant de fois qu'il pouvoit fe 
dérober à fes affaires durant le jour pour aller prier 
Dieu devant l'adorable Sacrement de l'Autel ; & il 
entroit encore & alloit prier à ce mefme deffein dans 
toutes les Eglifes qu'il rencontroit en chemin dans 
{-es voyages , & 	alloit en ville. Mais pour re- 
nouveler plus louvent cette prefence de Dieu dont-

Greg- Nat. il vouloit , fuivant le confeil d'un Pere de l'Eglife, fe 

	

Oat. 	- 

	

Theolog. 	reffouvenir aufli Couvent qu'il refpiroit , il s'elioit fait 
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‘Oiverfes pratiques d'entretiens .avec Dieu, qu'il n'in-
terrompoit pas mefine entierement la nuit par fon 
fommeil. Car il y atout fujet de juger , à la maniere 
dont il s'y attachoit , & aux lumieres & aux fentimens 
particuliers que Dieu luy donnoit , & qu'on trouve 
marquez de fa main dans fes journaux fecrets, qu'il ne 
dormoit jamais une heure entiere de fuite, & que fon 
amour l'éveilloit toeijours affez fouvent , pour luy en 
faire produire plut 	aptes à toutes les heures de la 
nuit, aufli-bien, qu'a toutes celles du jour. On voit en-
core dans ces papiers admirables, où il fembloit vou-
loir tenir à fon Createur un compte fidéle de toutes les 
graces qu'il en recevoit, fes pratiques & fes exerci-
ces de devotion & d'amour deDieu diftribués en vihgt-, 
quatre heures , de telle forte qu'il n'y en avoir aucu-
ne,dans laquelle il ne confiderafr quelque myflere de 
l'amour divin , oû il ne remerciait Dieu de cét amour; 
où il ne luy demandast quelque nouvelle grace, & oû 

il ne luy fift m11i une nouvelle offrande de luy-mefme. 
Mais il s'arrêtoit principalement à cette offrande 

m
q'il continuoit fans ceffe, fe prefentant à Dieu ,_com-

e on le voit par ces rnefmes journaux, prefque à 
tous les momens de fa vie, en mille & mille manie.. 
res , pour endurer les peines deus à tous les pecheurs;  
& s'adreffant pour cela à chaque perfonne de la Tri-
nité, felon les fujets de fes offrandes. Il en faifoit de 
mefme dans fes demandes. Car c'eftoit une de fes ma . 
xirnes d'exercer la foy, l'efperance , & la charité en. 
mefme temps , en confiderant nos plus hauts rnyfte- 
tes. Ainfi l'on ne peut affez admirer combien efloien 

V u u iij 
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vives en luy , ces trois vertus fublimes, qu'il prati--
quoit de cette forte , en 'adreffant 'tante à l'une des 
trois perfonnes de la mefine augulle Trinité , & tan=-
toi} aux autres , fuivant les graces qu'il avoït à leur-
demander. Il fembloit qu'il full alors l'agent gerieral 
de tout le monde auprés de Dieu.  , & pie tous les‘ 
hommes l'euffent chargé. de leurs reqUeltes ;tant il 
avoit foin de n'en oublier aucuns dans ces entretien& 
intimes qu'il avoit avec la majeilé divine.. 

Uni. • Je ne diray rien de la longueur de fes.  oraifons 'dm 
Son affidui- 
té prodi- matin, dont nous avons deja parle plufieurs fois :mais- 
gieufe"'°" il cil bien remarquable qu'il *s'y laiffoit d'ordinaire radon, 

tellement emporter à l'attrait de la grace.  & de l'a-
mour divin , que paffant de beaucoup le temps de& 
cinq heures qu'il s'efloit prefcrit iDour un fi faint exer: 
cite, celuy qui avoit foin de fa santé, avoit bien de 
la peine à l'en tirer ; & il n'y av oit que cette feule for-
te d'occafions , où il femblaft prefque oublier fort 
obeïffance , priant ce bon frere de luy accorder ur 
peu plus de temps ; tant il eftoit fortement _atta-
ché à Dieu dans l'oraifon & tant il avoit de peine à fe 
feparer de fon entretien.. 

Il efroit,clans ces temps-là,fi occupé de fon amour>  
& fi hors de luy-mefine , qu'on faifoit fouvent dans 
fa chambre beaucoup de bruit durant quelques _heu. 
res , fans qu'il s'en apperceufl ; & l'on croit f accoil-
mé à le voir de la forte , que plufieurs perfonnes qui r  
venoient pour luy parler , ne faifoient point de diffi 
cuité de s'y entretenir à haute voix fans craindre.  
de le difiraire dans .un fi faint exercice qui le dé; 
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tOtellOit afrez de toute autre penfée, & de tour autre 
objet.Cet attachement parfait d'efprit & de coeur que 
le  Saint avoit à Dieu durant fes °rairons, parut une fois 
entre autres extraordinaire, lorfque fe trouvant avec 
plufieurs perfonnes dans un caroffè emporté avec vio_ 
lence , pat des chevaux fougueux, & chacun s'eflant 
jette dehors pour fauver fa vie, il y. demeura paifi_ 
4lement dans une profonde contemplation & un en+ • 
tretien amoureux avec Dieu , fans s appercevoir du 
danger oû il eftoit , fans fentir les fecouffes du cara-
fe , & fans entendre les clameurs effroyables de ceux 
qui le voyoient dans un peril fi manifefle. 

Il eftoir merme fi épris de cet amour Divin, & en 
avoir l'efprit & le coeur fi remplis, hors de ces temps 
particuliers qu'il deflinoit à. roraifon , qu'à moins qu'- 
on 	parlaft de ce mefme amour, & qu'on l'entre- 
tinft de fujets de pieté , ou d'asfaires qui regardaffent 
le fervice & la gloire de Dieu, on le voyoit ordinai= 
xement difIrait : & il avoir en effet fi peu d'attention 
aux converfations inutiles, qu'il donn oit des répon- 
Les qui ne fembloient nullement à-propos , Mais qui 
-efloient beaucoup plus faintes & plus utiles que cel-
les qu'on attendoit de luy,  , parce qu'elles venoient 
d'un entretien plus folide qu'il avoir avec Dieu, 
pendant qu'on penfoit à l'entretenir des creatures & 
des affaires du monde. Comme on l'avertiffoit d'y 
prendre garde : J'aime mieux, difoit-il , paffer pour 
ftupide ou pour étourdi, que de perdre fi inutilement cc, 
un temps dont je dois rendre compte à Dieu : com-
,ptant , comme faint Bernard, pour perdus , tous les rem me 
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n-lomens de la vie,. qui.  ne  sont pas employez- à la 
connoiffance & à l'amour de Dieu.. 

F 	• Cet amour eftoit fi ardent.,_ qu'on peut dire que 
racu leu x de l'éclat en rejalliffoit jufques fur ibn corps az: fur ibn 
fon union 
avec Dieu vifage , puifque des-..hommes 	fages & tres-ver, 
clans l'orai- 

.tueux , qui ont eu le .bonheur de vivre avec luy, fe. -on. 
(entant attiédis dans l'amour & le ,fervice de Dieu;. 
n'avoient point de plus. ordinaire remede .:ce mal, 
comme ils l'ont eux-mefmes témoigné, que deconfi-i. 
derer la fainte gayeté,la_douceur &la grace qui paroif- 

Le7Hier8 foit en luy au fortir de fes oraifons. Ce mefrne amour 
rneR uys de 
Po:tillo à & cette union qu'il avoit avec Dieu , a encore quel 
ci 	h  Nue_ n ea-„ p.  que—fois' 	éclaté-d'une maniere plus fenGble aux yeux- 
Le D°acur de divers témoins irreprochables qui ont affeuré;. Ayala à 
Berlangue. comme on le voit par leurs dépofitions juridiques;  
& plufieurs

qu'ils l'ont veu- tantoft éclatant de lumiere, tantoft autres:  

.environné de rayons ,. & tantoft élevé de terre,_ dui 
rant qu'il efloit ainfi dans la ferveur de. l'oraifon ;. 
comme fi Dieu euft voulu faire connoiftre, à ces mar-
ques exterieures,, lesfaveurs dont il.combloitle 
au-dedans du coeur:. 

LIX. - Il ne faut pas s'étonner que trouvant tant de faintes Son 
pour

ef  
l 
lime  
'e- délices dans l'oraifon,il en euft fi bien compris l'excel-' 

knce & l'utilité , qu'il en avoir marqué dans fes jourà-
naux. vingtquatre effets admirables „pour en rendre • 
graces à Dieu vingt-quatre fois le jour, c'eft_à-dire,. 

•a toutes les heures de fa vie. 11 appelle-ce faint exer-
cice , entre les autres éloges qu'il luy donne , fon re-
pos & fon centre, l'unique nourriture de foname,& 

,, la vie de fa vie.. Ilmarque que- c'en.. l'horloge qui re-
gle 

• 

Mr" Wi erre!' ru onwi 
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gle toutes les heures du jour, & que-celuy qui a foin c. 
de  relever tous les jours le poids d'un horloge pour cc 
le faire aller, y dl moins neceffaire , que ne l'elt l'o_
raifon à tout Religieux, & inefme à tout homme, qui cc 
veut vivre Chrelliennement. 	 <4 

C'eftoit pourquoy , il préferoit tazjours dans les 
charges de fon Ordre ceux qu'il jugeoit avoir un plus 
grand don d'oraifon : il recornmandoit à ceux qu'il 
envoyoit dans les miffions,de ne jamais manquer aux 
heures de retraite pour reprendre des forces nou- 
velles dans la méditation , quelques raifons de zéle 
qu'ils puffent avoir de s'en difpenfer & c'eft luy 
qui a refilé dans fa Compagnie ces temps précieux 
de roraifon mentale, de la maniere qu'on les y garde 
encore aujourd'huy , & qui les a fur tour notable-, 
ment augmentez dans les maifons de Novitiat. 

Il y auroit dequoy faire des volumes beaucoup 
plus amples que ne reit toute cette hilloire de la vie 
de noftre Saint, fi l'on vouloir rapporter toutes les 
par ticularitez des communications pleines d'amour, 
que;  ce faint homme avoir avec Dieu , & toutes fes • 
manieres différentes de r entretenir comme il les-  a- 
voit marquées, à mefure que Dieti:luy faifoit-dés gra- 
ces extraordinaires , & comme on les a auffi apprifes 
de ceux qui ont le plus long temps gouverné fa conf- 
cience. 
Mais un moyen phis court & plus aifé de faire voir cet Lx. 

ardent amour de Dieu qui brûloit dans fon coeur, eft  s
p

a
ec
tile a

d: 
 

de dire avec quel foin il en e'loignoit tout ce qui efloit tout ce qu 
peut rom- 

capable, je ne dis pas de l'efteindre , mais de le ra- pre fon. u— 

X X X 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



530 	LA VIE •DES FRANÇOIS . DET BORGIA, 

ion avec - lentir & de le diminuer le moins du mondé, & quelle 
Dicte! 	horreur il avoit de la moindre ombre du peché, Ce 

feroit prefque le dire en deux mots que- d'affeurer, 
comme oit fçait -de luy ,:mefine & de fes confef-

, feUrs, qu'il prioit Dieu .tous les:jours. non feulement 
de luy -elOnner: la mort .,_mais de  luy faire mefmeen-
durer tous les. tourmens de-l'enfer phltoft que de 
permettre .qu'il tombait dans aucun peché. On: ne 
peUt dire les foins qu'il prenoit pour l'éviter, ou pour 
s'en relever s'il croyoit avoir commis quelque faute, 
quelque legere. qu'elle fust. Il y regardoit de fi prés, 
&. s'examinoit plufieurs fois le jour avec tant d'exac 
titude,, qu'il en oublioit_quelquefois tout.  autre,.foin; 
& il fut obligé, comme on le voit encore par fes.pal 
piers,. de faire fouvent dans fes oraifons de bonnes 
refolutions , de moderer ces recherches de rous les 
mo_uvemeas ,de. fon ame ; par lefquelles il preverioit 
la . rigueur des jugemens de Dieu , & de ne plus excé+ 
der i.dans le temps qu'il y employoit. 

LX. 	Non feulement il fe confeffoit tous les jours lelnal.-- 
Témoi,,ne.: 
ges 	Lin & ayantque de fe.coucher ; mais il lefaifoit encore 
tres dc 
pureté dea 

f uefois a d'autres heures du jour, lorfqu'il l'entait 
conf,:icnce. le refi-fords de fi- 	fur quelque imperfec:- 

rion dont fe ..croyoit coupable ; tant il avoit de pei= 
ne à yfouffrir, la. moindre. chofe , qui. liiy femblati 
pouvoir affoiblir fon union avec Dieu. Ce cceur 
puré penfa.nt inceframment aux jugemens impene-
trables de Dieu, devant qui perfonne n'eft innocenç 
trouvoit tous les jours. de nouveaux fujets' de -fe_.  con; 
. fondre. & de.s'humilier quoy que ceux .qui entera=  
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doient fes  confeffions , ne viifent dans tout ce qu'il 
leur difoit, que des fujets d'admirer une faintete fi 
éclairée. 

Un d'entre eux, qui a effé fon feul Confeffeur du- Le P.Denio 

rant plus de neuf ans en Efpagne , & à Rome, en par- v '''ucr" 
le en ces termes dans la vie du Saint qu'il écrivit le 
premier aprés fa mort, dont Toriginal fe garde depuis 
plufieurs années en la MaifonProfeffe des Jefuites de cc 
Valence. Je puis,dit_il, affeurer devant Dieu, que pen- cc 
dam tout ce temps, non feulement "je n'ay reconnu CG 

dans fa confcience aucune chofe qui cuti la moindre cc 
ombre de peché mortel ,•mais que je n'y 'ay .niefine cc 
jamais rien remarqué, que. je puffe clairement juger cc 
dire digne de quelque blâme ;.comme. pourroit eitre cc 
une legereté dans la converfation., un menfbnge ..de cc 
raillerie, Un petit excés dans les paroles ou •'dans le „ 
manger, un :mot-de vanterie , un leger murmure 	„ 
aucun .de ces autres défauts ordinaires qui échapent 
prefque à tout le monde plufieurs fois le jour. Ce n'étt 
pas que je prétende affeurer qu'il .ne pechafl point. cc 
Je fçais que tout homme cil pecheiir ,.que commi1„ PAL' rs.-
dit lApoilre faim Jacques, nous. manquons totâs en «cap. 1 . 

beaucoup de manieres , qife-felon 	 cc ,./can. 
on ne peut 'fe.- dire exempt de peché .'fanS fe trompe[ cc 
foy'-'rnefmès,. & que perfbnne ne petit':.;elité 'trouvé cc 
.parfaitement jale devant Dieu: Mais cela ne doit cc 
pas m'empefcher auffi de rendre pour la plus tan_ cc 
'de gloire  de'Dieu,-, ce témoignage-  la; vérité 'que cc 

j 'je n-ay amais.appérceu 'clans fon ferviteur aucune « 
faute qui me paruft telle, & que je pu ffè afreurer en <4 

Xxx ij 
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» eftre une. De forte que ce m'eftoit une preuve .bien 
» particuliere de fon oraifon continuelle, & de la pre-
»fence aaifélle de Dieu , où il fe confervoit toûjours, 
» de voir avec quelle fubtilité & quelle delicatesfe de 
»confcience, il recherchoit toutes les penfées & tous 

l• es mouvèmens de fon cceur.  , & les mettoit au creu- 
» let de l'examen , qui luy faifoit voir aux rayons de la 
» divine lumiere , dont fon ame efloit toute penetrée, 

jufqu'aux moindres atomes, & aux moindres appa-
- » rences d'imperfeelion. 

LX11. 	Mais il ne fe contentoit pas de fe renouveler ainfi 
11 fait de 
f„quentes  tous les jours plufieurs fois , dans la fuite du peché 
retraites 
pour

ra
épurer & dans le pur amour de Dieu par tes examens de 

fon cœur & confcience , & par les contenions. Se confiderant 
fe renou- 
veler dans comme un arbre qui degeneroit en vieilliffant , & qui 
1
D
'a

i
m
eu

our de avoir befoin d'eftre renouvelé de temps en temps, 
avec un foin particulier , par des entes falutaires tirées 
de l'arbre de vie & de la Croix du Sauveur; il faifoit 
louvent des retraites de plufieurs jours pour travailler 
plus à fond à épurer fon coeur, & à l'unir avec Dieu, 

pour retrancher de ce vieil arbre, comme il par-
iOit luy-mefine, toutes les branches inutiles , & y en 
mettre' d'autres en la place qui fuffent capables de 
porter des fruits en plus grande abondance, & plus 
agréables à Dieu. Ces retraites, durant lefquelles il fe 
déroboit entierement i. toutes les affaires exterieures, 
eftoient ordinairement de neuf jours, pour honorer 
par ce nombre celuy des neuf mois , durant lefquels 
le Verbe Eternel avoir efié caché dans les entrailles 
facrées de la fainte Vierge. 

Ill I I il MM, 
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Il cuti defiré paflionnement d'en faire de beaucoup 

plus longues, & faint Ignace & le Pere Laynez euf-
fent fouvent accordé cela à fes fouhaits & à fes inf-
tantes prieres s'il n'euft eflé auffi neceffaire qu'il 
l'eftoit à l'Eglife' & à fa Compagnie, & fi l'on euli pû 
fe paffer, durant tout ces temps-là, de fa conduite & 
de fes fervices. Il eut enfin le bon-heur de fe fatis-
faire fur cela en partie , un peu avant qu'il full élû. 
General de fon Ordre. Il efperoit alors, comme nous 
l'avons dit au fecond Livre de cette Hifloire, mener 
le relie de fes jours une vie obfcure & cachée, dans 
quelque coin de Province fort retiré du commerce 
du monde, où rien ne reuft pû difiraire de fes en.. 
tretiens continuds avec Dieu, & de l'infiruaion fa-
rniliere du fimple peuple, qui fut toûjours, de tous les 
emplois de charité, celuy qu'il eflimoit & qu'il cherif-
foit davantage. 

Pour fe preparer à cette vie nouvelle qu'il regar.: 
doit comme un temps de converfion & de peniten-
ce , que la mifericorde de Dieu luy alloit accorder, il 
fe cacha aux yeux de tout le monde, durant autant./  
de jours confecutifs que le Sauveur a vécu d'années 
fur la terre, & il les employa dans des exer-ckés con-. 
tinuds d'amour & de reconnoiffance pour un fi bon 
maifire , reglant pour l'avenir toutes fes anions fur 
les tiennes , qui nous donnent en mefme temps de 
fi grands exemples, & la force pour les imiter. 

Ce fut toute l'occupation de fa vie que de confi- LXIII. 
Son 

derer celle de Jefus-Chrift , & l'on voit encore deux pour 
ar

e 
 zu

s 
 r 

volumes de fes Meditations fur ce fujet , qu'il a lait- r
c

E
h

u
riii
, h a

d
r
a
i 
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tie,u rade. fées par efcrit, & qui font un fruit de celles  qu il fat-
votipn au Toit  tous les jours ; 	il y a tant don ion, tant : 
facrifice de 
la cire. de lumiere divine , qu'on ne fçait qu y admirer da- 

vantage 
 

yantacre e 
• ou fon amour pour Jefus-Chriff, ou l'abon-.- 

• • 

dance avec laquelle 1"dpi:à faint fe communiquoit 
luy. 	• - 

-Mais encore qu'il. honorait avec une devotion 
tendre toutes les. arions de Jefus-Chrift & tous les. 
ipyfteres de fa vie ; on doit remarquer plus particu.. 
lierernent celle qu'il avoir pour les deux grands facri-
fiçes & les deux chef_d'oeuvres d'amour, par lefquels. 
le. Sauveur voulut terminer une vie toute pleine d'a;.: 
motu! pour nous. I1 faudroit avoir fon .coeur & fon 
efprit pour expliquer l'ardeur, la tendreile yla recon.; 
noiffance, & les tranfports d'amour avec lefquels if 
lionoroit no13/4re Seigneur dans l'Euchariilie. Il avoir-
eu ces fentimens dés fa jeuneffe , & lors qu'il efloit à 
Candie on n'y portoit ce. divin Sacrement à aucun 
malade qu'il,ne. raccompagnafl à pied ; il revenoit 
4-nefine ;d'une ou deux lieues loin , & quittoit fans 

.,eine, pour une eion fi fainte , le plaifir .de la Chaffe, 
quand il y egoit le plus engagé. -Pour n'y point man- 
,quey3eOfaolina qu'on ravertill une heure devant- par 
le fon. de la plus groffe cloche de la ville, toutes les 
fois qu'on. devoit le porter quelque part .: de forte 
que.par fes (oins & par fes exemples , cela ne fe faifoir 
jamais qu'avec .une, devotion publique, qui attendrif- 
foitwurle monde. 11 avoir auffilait établir à ce rnef- 
medeffein , dans.-la. grande Eg.  life une devote Con- 

, fr3irie 	 unira 	 eflablie.à 
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Rome dans l'Eglife de la Minerve ; & il avoit in.tro-
duit, par ce moyen,clans fa ville .I'ufage de la Commti-
eion..generale de chaque mois, à laquelle perron ;Te 
„ne manquait ; tout le peuple imitant avec une fervetir 

une pieté admirable., celle .que le faim Duc. faifoit 
paroifire en ces occafions. -• 	• . 	:• 

Nous avons parlé'ailleurs..defes :communions. de 
.chaque fel-naine depuis fa. 'converfion par lefquelles 
il donna un exemple. fi, utile à - toute 	agne , & de 
celles qu'il commença. de- faire, tous les. jours-  aprés 
qu'il eut .eu le bonheur •de fe confacrer à Dieu pat 
les. voeux de la religion. .Depuis. qu'il fut Preflre,-  il 
ne fe parla aucun jour jufqu'au dernier de fa vie , 

qu'il n 	le. fo.crifice:. de la Meffe ou du moins 
qu'il ne communiall ,. s'il efloit retenu par des Imola.: 

*dies extraordinaires. Car fes, in difpofitions ordinaires 
& les plus grandes incommoditez ne l'en empef-
choient pOs lorfqu'elles luy laiffoient affez de force; 
pour fe tenir debout à l'Autel. Comme tout-le monde 
remarquoit le goun & le plaifir qu'if y prenoit, on luy 
permettoit toûjourS- de faire l'Office • des derniers," 
jours de la .femaine.fainte , afin qu'il pull encore en 
ce temps-là jouir de ce bon=heur, dont'auci4. 
n'eun pû tirer autant d'avantage que luy. Ses.voyaL. 
ges ne le priverent jamais de cette fatisfaaion! fi 
fainte. Il paffoit. fouvent la nuit ,dans des lieux fort.. 
incommodes , il prenoit des -chemins tres-mauvais , 
& il ne faifoit point. de difficulté de fe :détourner de 
quelques lieues, pour ne pas manquer l'occafion d'of- 
frir ce divin factifice•.;...1._; 	 • 

--» 
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Le Pape Clement huitiéme qui avoir efté un de; 
Prelats qui accorripagnerent , comme luy, le  Cardinal 
Alexandrin dans les Legations de France, d'Efpagne 
& de- Portugal, comme nous avons- dit, parlantrou-
vent depuis de fa vertu avec admiration., qu'il avoir 
remarquée pendant ce long voyage , eftait principa.-
lernent touché de cette devotion du Saint. On fuy a .. 
fouvent ouy rendre ce témoignage 

3 
 que ni les cha-

leurs, ni les froids extremes ' ni les fatigues du che: 
min, ni les incommoditez de la vieilleffe, ni les diver-
fes maladies dont il efloit fart travaillé y neravoient 
pû empefcher une feule fois de celebrer ;. & que luy-
mefme il l'avoir veu , avec eftonnement difant la 
fainte Meffe dans une plate campagne , expofé aux 
rayons du foleil, durant les plus grandes ardeurs de 
rd-lé , que luy feul pouvoit fouffrir en ces occafions, 
parce qu'il eiloit bruité au dedans d'une ardeur plus 
grande pour Jefus-Chrift. Sa derniere maladie fur une 
confirmation illuftre du témoignage 'que ce Pape . 
rendoit à fa devotion ; puifqu'il en fut attaqué, com-
me nous l'avons dit, en offrant le facrifice de la Melle,: 
durant une faifon ort froide, dans les mafures d'une 
Eglife,r4dinée par les Heretiques, & expofée à toutes 
les injures de l'air.. 

LX117. . Mais bien loin de fe laiffer aller a cette tiedeur & Ses prari- 
ques pour . a cette negligence , que le trop frequent ufage de cet 
offrir devo- 
ternent & augufle Sacrement a coûtume de produire dans ceux 
Ltfilaircet qui ne s'approChent pas, avec affez de pureté de cceur, 
4c la Mare. ni avec une crainte affez refpeâueufe, de cette four- . 

naife d'amour : autant de communions qu'il faifoit 
ciblent 
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enbient pour luy autant de difpofitions pour faire les 
fiiivantes plus parfaitement,& l'on voyoit tous lès jours 
fon ardeur, fa fidélité* fon exaffitude s'augmenter 
& trouver quelque'nouvelle indufirie néytir fe mieux 
preparer au divin facrifice, & pour l'offrir avec plus 
d'amour...  

• • Il rapportoit là toutes fes a6ions & toute fa cons 
duite, fuivant la pratique qu'il en avoit faite citant 
encore Duc de Gandie & dont nous ne parlerons 
point icy,. puifqu'elle fe • voit imprimée prefque en 
toutes les Langues de l'Europe. Je voudrois du moins 
pouvoir dire ce qu'il y ajoufla depuis pour fe preparer 
a la fainte Mené, & quelles eftoient encore fes pra-
tiques de pieté durant cet augulle facrifice, avec quels 
fentimens il prenoit les veftemens facrez, & il s'appro-
choit de l'Autel, quelles vetiés il s'y propofoit, quelles, 
ardeurs il reffentoit au temps de l'oblation & de la 
confecration & en touchant rhollie ,. quel effoit 
l'ordre des demandes qu'il y faifoit pour luy & pour 
le prochain , & avec quelle reconnoifFance il re; 
mercioit Dieu à la fin du facrifice, des graces 
y avoit receués. On ne peut voir tout cela fans, un ef-
tonnement extrême & une affiiiiration pro'fôneie,dans 
ces pratiques marquées de fa main,. qui fe confervent: 
encore à Rome , & qu'il feroit trop long de rappor-
ter icy „aufli bien que les luniieres extraordinaires que 
Dieu luy communiquoit dans ces temps là. 

Mais je ne puis .omettre Une chofe remarquable; 
'dont il y eut autant. de • témoins,.   qu'il y avoit de• 
perfonnes qui alliftoient à fa Meffe 3.ce que plufieurs 

Y Y Y 
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faifoient exprès pour s'exciter à la devotion. Après 
l'oblation lorfqu'il venoit à la confecration, comme 
s'il euft entendu la voix terrible du Sauveur qui luy 
difoit , Voici l'heure que le Fils de l' Homme va efire 
livré entre les mains des pecheurs il •entroit dans 
une fainte frayeur d'efire le plus miferable de ces Pe-
clieurs , & le plus indigne de recevoir ce Dieu de 
Majeflé. Ce fentiment faifoit tant d'impreflion fur 
luy , qu'on voyoit tous fes membres en trembler, 
ce qui duroit jufqu'à la Communion , à laquelle fon 
vifage commençoit de s'allumer de telle forte, fes 
yeux devenoient fi vifs & fi ardens „ & tout fon exte-
rieur fe reffentoit fi fort de cette ardeur qu'il avoir 
au dedans du cœur, qu'il n'y avoir perfonne de ceux 
qui en efloient témoins, qui ne s'en fentifi emû. 

LXV. 	D e forte, qu'il y en a eu plufieurs qu'on a veu chan-
Plufieurs 

ger entierement de vie pour avoir affisié à la Meure peIfonnes 

feint con-  du Saint, & l'avoir veu en cet elle •; Dieu touchant verties en 
affinant leurs coeurs pendant que leurs yeux & leur efprit ef-

toient attachez a cet objet: comme en font foy les 
'.procez verbaux de fa Beatification & de fa Canoni-
fation, Je n'en diray icy qu'un exemple, qui pourra 
tenir lie-u-clé tous les autres, & faire aifément com-
prendre de combien de graces Dieu favorifoit les 
Aines bien difpofées , qui accompagnoient fa devo-
tion de la leur, durant qu'il offroit ce divin facri-
fice. 

Donna a- Une Demoifelle âgée de vingt - quatre ans qui Donna de 
Miranda 
native de efloit fur le point de partir pour paffer aux Indes,, 
vina-nova avec la femme duVice-Royi  citant allée, en ce temps- 
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rà, entendre la meffe à l'Eglife des Jefuites de Seville, de-la-Scre• 

il arriva pour fon bon-heur ,, qu'elle aflifla à celle de Dom Pe-
Noftre Saint , qu'elle ne connoiffoit point, & dont ddirvoicide 
elle ignoroit mefine le nom. Mais elle eut bien-toft 
la curiofité de rapprendre : car à peine fut-il à l'Autel>  
qu'elle luy vit le vifage fi éclatant ,.. & environné d'u-
ne lumiere fi douce & fi admirable , qu'elle en reffen-
toit les effets dans rame, d'une maniere dont elle étoir 
tout-à-fait furprife. Ces rnouvemens interieurs ne fu-
rent pas de ces fentimens d'une dévotion. paffau

P
ere , 

que les premiers objets dont le coeur el' touche, où 
que les premiers foins inutiles étouffent prefque auffi-
toll qu'on les a conceus: Elle fut au forcir de l'Eglife: 
des Jefuites à celle des Dominicains , où elle raton, 
ta à un vertuaix Religieux de cét Ordre ,.ce qu'elle-
avoit veu & les defirs ardens que Dieu luy avoir 
donnez de lé mieux fervir & d'embraffer une vie' 
fainte & penitente.: Elle voulut enfuite faire une con-
feflion generale , à ce mefme Religieux „qui ne pou.: 
voir afrez admirer en cette aine des effets fi extraor-
dinaires de la Grâce, & qui luy recommanda de loue 
Dieu toute fa vie>  du grand exemple que celuy 
le avoit veu fi lumineux avoir do-  nne-  aurrnonde , &: 
de fe fouvenir tous les jours dans fes prieres de ce-
nouvel Ordre,:  que' ce faint homme avoir établi en 
Efpagne & que Dieu vouloit employer pour fà gloire 
& pour le fervice de fon Eglife., Cette fainte Peniten-
te obeït en cela: ponaudlement à fon Confeffeur,  , & 
ne manqua jamais depuis de faire tous les jours une: 
priere particuliere pour la confervation de la Com- 

Y Y 
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pagnie de Jefus , & pour le fuccés de l'es emplois. 
Mais elle n'accomplit pas moins fidelemeat toutes 

• les autres choies qu'elle. avoit promifes à Dieu, aprés 
qu'elle fut paffée au Perou , où elle v.kut prés de cin
quante ans , dans une fainteté de vie fi admirable, 

D =Ignace qu'un grand Prélat à qui Dieu avoit donné un talent 
de Loyola 
Religieux particulier de gouverner les amer, & qui eut quelque 
de i

s
'o

F
id
ra

r
a,_ 
	r- te  -rips la conduite de celle-cy , affeuroit , que parmi 

çois, E- un grand nombre de perfonnes tres-fain tes u'il avoit 
vefquc de 
Paraguay. connues en diverfes parties du monde, il n'en avoit 

jamais veu aucune qui luy paruft approcher de fa ver-
tu, & que c'eftoit une de ces Therefes , & de ces Ca-' 
therines de Sienne que Dieu garde pour le grand jour 
du. jugement ; afin de confondre la lâcheté des per-
fonnes de toutes fortes d'eftats & de conditions. En. 
effet , elle avoit une pureté de confcience fi merveil-

L
de

e , a
.Ldivuja

is
,  leufe , que fes Confeffeurs ont dépofé que jamais ils 

le P.  Ga-  ne l'avoient reconnue dans l'es confeffions coupable 
briel de Ve- 
ga , dze. d'aucun peche mortel, ni mefine d'aucun véniel de 

propos déliberé. Auffi efloit-elle toûjours poffedée 
d'un amour de Dieu fi. ardent , que fes paroles en 
efloient toutes enflammées, & portoierit la mefine 
ardeur-  dans les -cceurs-- de to" utes les perfonnes qui 
fentretenoient. Sa foy d'oit fi vive , & elle avoit une 
confiance fi ferme en la bonté de Dieu, qu'elle en 
obtenoit tout ce qu'elle luy demandoit ; & l'on en 
rapporte divers effets admirables & furnaturels. 
Son humilité efloit auffi profonde, & fon obeïffance 
auffi [impie , que fes lumieres eftoient fublimes, & 
(lue fon union avec Dieu eftoit parfaite , & l'on ra 
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,ente plu leurs exemples extaordinaires de fa follmif-
fion  & de fa déference à toutes les perfonnes pour 
qui elle devoir en avoir. Elle fuivoit dans fes aufteri-
tez phltoll la conduite de l'efprit de Jefus crucifié,. 
que les regles d'une prudence humaine : elle efloit 
toujours revêtue d'un effroyable cilice , elle paffoit 
tous les jours de jeûne fans prendre aucune nourritu-
re , & elle ne faifoit tous les autres jours , qu'un repas 
tres-leger de féves cuites avec de l'eau & du fel, fans 
aucun autre affaifonnement. Son efprit 	conti-. 
nuëllement. uni à Dieu • elle ne manqua jamais du-' 
rant plufieurs années, de fe lever tous les jours à mi-
nuit en difant ces* paroles, Le `13  ere e.ff mon Createnr,* 
le Fils e.fi mon Sauveur , le S. Efprit e.fl mon confo-
lateur. Elle fe mettoit enfuite aufli-toll à genoux & 
-s'abandonnoit à l'efprit de Dieu dans l'oraifon , de 
telle forte qu'elle y demeuroit en extafe & fans aucun 
fentiment , jufqu'à ce que le jour full venu. Tout le. 
monde jugeoit qu'il n'y.avoit qu'un miracle qui pull 
conferver la vie en cet eflat , a un corps auffi atténué 
que refloit le fien par la penitence , & dont l'efprit ef-
toit continuellement fi occupé de Dieu. Enfin , 
mourut trés-faintement à Lima , entre les mains d'un 
vertueux Religieux de l'Ordre des Peres Déchaux de 
faint François , clui a rendu témoignage, qu'elle avoit. 
beni Dieu jufqu'a la fin , de cét heureux moment , 
quel il luy avoit fait la grace de l'appeler à une vie pe-
nitente , en luy faifant voir noflre Saint environné de 
lumiere , pendant qu'il efloit à l'Autel, comme nous. 
venons de le raconter. 

y y ii) 

.In 
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Aprés que le Saint avoit receu le corps  de Jefus.;. 

Chriii , avec ces tranfports d'amour & cette ardeur 
que nous avons dit , il demeuroit fans aucun rnouve.: 
ment & fans aucun fentiment ,. comme fi fon ame 
full: fortie hors de luy-mefine , _pour s'unir plus par. 

; 
faitement à Dieu  & ces raviffemens & ces extafes. 
duroient quelquefois plufieurs. heures , pendant lef 
quelles il efloit immobile & tout abyfrné dans ce 
myftere d'amour.. - 

C' efioit fouvent aprés qu'il efloit forti de ces.com.:-
munications ineffables avec Jefus.-Chrifir  & qu'il a.:-
voit ainfi tenu long-temps fon facré corps entre fes,  
mains, qu'effara encore tout tranfporté de fon amour.  
pour ce bon Mo.iftre , il fe tournoit vers les attifions ', 
& faifoit , le Ciboire à la main, ces exhortations fi 
amoureufes & fi touchantes qui firent de fi heureu 
fes revolutions dans les Cours d'Efpagne & de Por-
tugal , & qui les changerent prefque entieremen t en 
desAcademies de vertu & de fainteté.II eiloit,enfuite„, 
aprés la Meffe , auffi occupé de fa reconnoiffance 
qu'il l'avoit efié de fon amour durant la Meffe ; & fes,  

`taâions de traces, qui d'oient d'ordinaire fort lori. 
gues, remportoient quelquefois fi loin, qu'il y patfoit: 
plufieurs heures ,_oulDliant & le repas & toutes les au.-
Ires affaires;  De forte qu'on l'y trouvoit encore le foie 
fi épris,& f i tranfporté de fa tendreffe pour le Sauveur,, 
qu'il faloit l'enlever comme de force, pour l'obligera,  
prendre quelque nourriture. 

LXVI: 	Efiant auffi affamé, qu'il reftoit, de ce pain de vie; Sa devo- 
ton nu S. qu'il favouroit avec tant de faintes delices il ne fe 
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--Contentoit pas de le recevoir ainfi réellement tous les Sacrement 

jours, il s'uniffoit encore à Jefus-Chrift plufieurs fois  de rAutel. 
 

chaque jour, par des defirs vehemens & pleins d'a- 
mour, & par la communion fpiritelle. Il avoir 
coiltumé d'aller fept fois répandre fon coeur devant 
luy , & luy reprefenter les befoins de tout le monde, 
fuivant une fainte pratique qu'il s'efloit prefcrite, fans 
pourtant prefcrire de bornes à fon amour. Car ne fe 
contentant pas de ces vifites qu'il rendoit tous les 
jours réglément au fàint Sacrement de l'Autel, il 
alloit encore en toutes occafions y prendre le confeil 
& le fecours qui luy efloit neceffaire dans tous fes 
doutes & dans tous fes befoins. Si-bien qu'on peut 
dire, que c'efloit de cette divine fource de lumiere 
de grace que luy venoient tant de connoifrances fur- 
naturelles 

' 

qui luy faifoient lire dans le fond des 
coeurs , & dans les evenemens les plus incertains de 
l'avenir. Il fe fit torii ours, dans toutes les maifons oû 
il demeura, quelque petit Oratoire fecret , à collé du 
principal Autel de l'Eglife • & c'efloit là où il pafroit 
ces heures les plus delicieufes de fa vie, qui luy pa-, 
roiffoient des momens , par le plaifir qu'il - avoit d'y 
eflre plus parfaitement uni avec Jefus-Chrift'il y de- 
rneuroit des heures, & prefque des journées entieres 
fi occupé de fon amour & fi infenfible à toute autre 
chofe , qu'il fembloit n'avoir plus de vie que pour 
entretenir le Sauveur ; ce qui efloit de telle forte, 
un gros baluflre de bois luy eflant une fois tombé à 
Porto, durant ce temps, fur la telle, & l'ayant bleffé 
dangereufement , il demeura immobile , comme fi 

1'i 
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ce bois fuft tombé fur un autre bois ; il n'en remua 
pas meftne les bras , qu'il avoit alors élevez vers. le 
ciel , & il n'en fut pas difirait un moment de far 
prierez 
. Son coeur avoit ainfi toiljours , dans tous ces tempe 
là, tant de correfpondance avec celuy deiefus-Chrisl„ 
dans le faint Sacrement, 	fembloic fentir fa divi-
ne prefence & comme fi ce. bon Maisire euit 
lu recompenfer l'application que fon ferviteur avoit.  
à le fuivre & à le chercher, il luy donnoir,. par un atH 
trait particulier, & par un certain gouftinterieur, le 
difcernement du veritable pain celefte , de ce qui 
n'en avoit que les apparences _; de forte qu'il ne fe 
n-iéprenoit jamais à dire fi le faint Sacrement efloio 
en un lieu ou s'il n'y efloit pas , quoy qu'il n'en puf. 
jnger par aucunes.marques exterieures ;. comme l'one.  
témoigné fes Confeffeurs ,. & quelques autres perrà n4 
nes fpirituélles , qui ont eu des preuves eftonnantes 
de cette merveille. fembloit, aux approches.de ce; 
adorable Sacrement, recouvrer fenfiblernent les for:. 

,,ces & la vigueur dans fes plus grandes maladies, lors. 
giron le luyapportoit Deforte qu'une fois mefine; 
comme il:fut tombé â E'Vora dans une lethargie, qui 
ravoit fait abandonner par les Medecins, & quiluf 
avoit ofté tout fentiment & toute connoifance, on 
crut qu'il ne pourroit revenir de cette extremité, 41.1z 
par ce divin remede, qu'on luy apporta exprés alors, . 
par ce qu'on fçavoit par expérience, que rien n'eiloit 
plus capable d'éveiller toutes les puiffances de fon 
ame 	de fon.corp_5.que cet.heureux gage de la Sou:. 

verainq • 
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eeraine felicité. On en vit en effet alors une preuve 
merveilleufe;  puifqu'on eut à peine approché la fainte 
Roftie de fon lit, qu'il en receut tout-à-coup autant 
de force & de connoiffance qu'il luy en faloit pour 
communier, & que cette communion fut fuivie de 
fon entiere guerisèn._ 
Sa tendreffe defloit pas moindre pour l'autre myfle- sa Ldx". 

re d'amour, & pour le facrifice fanglant dont celuy-cy don eà 

nous conferve la memoire-  & nous applique les ef- fus. 

fers & le merite. ufoit auffi d'un grand: nombre de ae" M Y fte- rs de fa 
pratiques & de: fainres induftries „pour celebrer cet- paillon 
te mort precieufe , & ces douleurs effroyables du Fils 
de Dieu:, qui font la fource de la joye infinie que 
nous efperons. Il honoroit particulierement fept dif- 
ferentes el:Riflons du fang du Sauveur : il le fuivoit en 
efprit avec fa fainte Mere, avec S. Jean & avec fainte 
Marie Magdelaine , dans tous les lieux où il avoit le 
plus fouffert durant fa paflion, q_u'ilavoit partagée en 
fept fictionsIfferentes ,.où il faifoit 'autant de pau- 
fes, foit en recitant fon office où fon rofaire, foit en 
allant par la ville ; où en faifant quelque exercice 444 
corps. 11 adroit 	Jefus - 	fqt differentes - 
playes , y comprenant celfes—qu'onfit a fon- dos & à 
fa poiarine facrée en les déchirant dé coups:de fouëts., 
Il fe faifoit luy-mefme fept fujets dé douleur interieu-
re pour unir mieux fon coeur à celles d'un fi bon me. 
tre ; & quoy que j'omette le détail de toit le relie, 
je croy les pouvoir dire icy , parce qu'ils font tres pro-
pres à faire juger des fentimenS de cette grande aine.. 
Il entretenoit donc continuellement une faintes. dàii 

' 	Z z z 
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leur dans fon coeur, en confiderant le nombre de (es 
pochez, fon malheur d'avoir connu trop tard com-
bien nofire Seigneur merite d'efire aimé, les pla)ies 
douloureufes du Sauveur , fes propres bleffures & les 
ulceres de fon arne , les miferes de tous les hommes 
qui ne profitent pas du fang & des fouffrances de Je-
fus Chrift , l'abandonnement de ce Dieu_homme 
dans fa pasfion ; & enfin fon dernier fuj et de douleur 
& d'affliaion ,_efloit de n'avoir pû encore donner 
fa vie pour un fi bon maifire. 

Il feroit trop long-  de rapporter toutes les autres 
pratiques dont il fe fervoit pour témoigner fa recon-
noiffance de l'amour que nofire Seigneur avoit fait 
paroitre pour les pecheurs dans fa Paffion & fur la 
Croix, & je fuis obligé de les omettre, comme j'ay 
omis la plufpart de celles qui regardent fa devotion 
pour le faint Sacrement de l'Autel. Mais il fulEt de 
dire que le Crucifix choit pour luy une fourre ine'pui-
fable de confeil & de lumiere divine. 11 le confultoit_ 
dans tous fes doutes & dans toutes fes muons & la 

. v̀ie des juftes citant, felon fa maxime , une veritable 
mortfur la Croix, il apprenoit à bien vivre en appre-
nant àbierfmOtirir de Iefus-Chrill mourant. C'efloir 
fur ce djvin modéle,qui nous a eflé montré fur la fain-
te montagne, qu'il avoir formé le plan & l'idée de fa 
.perfeaion. Son amour efloit un amour crucifié, com-
me nous l'avons fait affez voir en parlant de fa mord-
fication , & il ne fe croyoit heureux & agreable à 
Dieu , qu'autant qu'il avoir part au Calice de fon 
• Fils & qu'il pouvoir dire comme faint Paul Je 
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fais attaché en Croix avec Jefus-Chriff.. 

Il mettoit toute fa confiance en: la Croix, & 	Lxvirr 
tre Seigneur accordoit à cette rnefrne confiance des legei resurd̀ : 
graces tout - à - fait particulieres. Celle dont nous a- fcacc

e
°rinhia

a
a-

vons parlé, qu'il receut au temps de la derniere ma_ Croix du , 

ladie de la Ducheffe de Candie fa femme, fut fort 
Sauveur. 

extraordinaire ; pulque fon crucifix devant lequel 
demandoit la guerifon de la malade , luy apprit fem-
fiblement & par une voix dillinae à fe foûmettre en 
cette occafion fi difficile aux ordres de la Providen-
ce , & à ne luy rien demander. Il y a tout fujet de 
• croire qu'il en avoir 'receu d'autres pareilles faveurs 
par le moyen de-ce mefme Crucifix , puifqu'en le lait 
fant à Daia Joanna de Menefez , four de la Duchef-
fe Eleonor,  ,lorfqu'il partit de Gandie pour la dernie-
re fois, il .dit à cette Demoifelle qui menoit une vie 
fort fainte , qu'il ne pouvoir luy rien donner de plus c. 
precieux ,,ni qui luy fuft plus cher ; parce que nofire cc 
Seigneur luy avoir fait de grandes mifericordes , par le 
moyen de cette fainte image du Sauveur crucifié.. 

Ce devot crucifix fe garde encore avec beaucoup-
de refpea dans la maifon de I3orgia , & fert,à'Obte-
fur plufieurs graces du CieUlla efté la terreur des de 
gnons en diverfes occafions & il le fut fur tour d'u-
rie maniere farprenante au Perou., où le Prince d'Ef-
quilache, petit fils du faint,& Vice-Roy de ces païs-là,, 
avoit porté avec luy ce precieUx monument de la fain-
teté de fon ayeul ; comme on le voit par les prôcés 
verbaux qui s'en firent alors fur les lieux, .& qui font 
Ji bien marquez de toutes leurs circonftances, & ap7  

Zzz 'ij 
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puyez de tant de témoins irreprochables , qu'il ne  fie 
void rien de mieux établi dans toutes les chofes qui fe 
croyent par une foy humaine. On y voit qu'un Ener.. 
gamme, qui n'avoit pû cirre gueri par tous les exor-
cifines ordinaires de l'Eglife , témoignoit fon époux 
vante de ce crucifix, par des cris & par des contorfions 
horribles, quoy qu'il ne le viii pas encore, & qu'il 
ne pull pas rnefme hurnainement fçavoir qu'on feuil 
apporté au lieu où il choit : & l'on n'y peut affez ad-
mirer tous les témoignages glorieux que l'ennemi 
des Saints fut contraint de rendre en cette occafionai.  
à la vertu & à la fainteté du ferviteur de Dieu. 

On lit encore dans les Actes de fa Canonifation un 
.eliet plus prodigieux de cette mefine confiance qu'il 
avoit au Crucifix , dont il tira du fang en abondance, 
i& dont il fit rnefme entendre des paroles foudroyan 
tes à un pecheur fcandaleux & endurcy,  , qui &oit 
malade à l'extremité , & qui mouroit dans fon crime, 
par un jugement terrible de la Juffice divine, fans 
vouloir entendre parler de Dieu, ni de tout ce qui 
pouvoit le remettre dans la voye du falut._ 

LXIX. 	én-peut juger de la tendreffe de nofire Saint pour 
pour le bois 
Sa devotiô 

le myftere de la Croix; aux honneurs qu'il rendoit & 
ticri:raye- qu'il  faifoit rendre au bois falutaire de celle où le 

Sauveur a accompli l'ouvrage de noftre redemption. 
Il en avoit toûjours quelque partie fur luy , il l'hono-
roit tous les jours par quelque culte particulier , il en 
faifoit des prefens aux Rois ; il les leur faifoit con-
fiderer comme des joyaux beaucoup plus precieux 
clue les pierreries de leur Couronne ; & il les exciroit. 
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ales placer dans les lieux les plus augures, & oti ils 
feroient le plus expofez aux refpe&s & à la veneration 
de peuples. 

Tout le monde vid à Vailladolid , à la Cour de la 
• Princeffe Jeanne, Regente d'Efpagne, un effet ad- 

mirable de cette devotion tendre, que le Saint avoit 
pour la Vraye-Croix , & de la confiance avec laquelle 
il l'adoroit. Cette Princeffe efiant fort incommodée' 
d'une fievre-tierce,crut qu'elle devoit attendre fa gue- 
rifon de fa foy,  , & de fon amour pour la Croix du Sau- 
veur. Elle avoit un morceau de ce bois adorable que 
luy avoit donné l'Empereur Charles-Qt_iint fon, pere, 
& elle defira , au temps que fon accez devoit venir , 
boire de l'eau mi cette fainte Relique aurait trer \npé: 
mais elle vouloir que ce full le Pere François qui l'y 
rnifl de fa main, & elle le manda au Palais à ce çief- 
fein. Le faint , aprés s'eftre excufé long - temps 'par 
humilité, de faire ce que la Princeffe defiroit, fit en- 
fin obligé d'obéir ; il fe mit à genoux,' en prenant le 
morceau de la Vraye-Croix , & après une fervente 
priere le Jetta dans l'eau. On fut fort furpris de voir",  
au mefme infiant cette eau toute roue & toute3ein- 
te de fang. La pieufe PrinceffeiouChee d'ecette mer-: 
veille ; qu'elle attribuoit aux prieres & à la faintetê 
du Pere, ne l'elloit pas moins de voir fa tendrefre & 
les larmes de joye & de reconnoiffance , qu'il ne put 
s'empefcher de verfer en abondance , en remerciant 
Dieu de cette faveur. 

Outre le facrifice du Fils de Dieu fur la Croix, que cxx: 
Sa devotiô noire Saint appeloit d'un mot de l'Efcriture , le 	à1:41c4rnle: 

Zzzüj  
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don du Fils crifiCe du fôir il honoroit encore avec une tenclreffe 
de Dieu. 

extrême celuy que le mefme Sauveur fit de fa pro:. 
pie vie , l'offrant pour les pecheurs aufli - toit qu'if 
l'eut receu'è & il l'appeloit le facrifice du matin : 
fes pratiques pour adorer le Sauveur, & avant fa nad: 
Pince  dans le facré ventre de fa mere, & aprés fa. 
naiffance dans la creche & entre les bras de la fainte 
Vierge ont toutes quelque chofe de particulier & de: 
merveilleux. 

Mais on peut dire que le chemin qu'il prenoit sa VOLÔ 

à la fainte dinaire pour s'approcher de cet Enfant adorable; 
Vierge. fut toûjours celuy de la devorion & de la confiance.  

qu'il avoit en cette Reyne des Anges & des hommes:, 
On voit par tous fes exercices de pieté, dont il relie 
quelque chofe fur le papier, que dans tout ce qu'il: 
demandoit à Jefus-Chrift , & dans tout ce qu'il faifoit 
pour luy ,. il avoit toûjours quelque regard là Marie, 
& qu'une partie de la confiance parfaite qu'il avoit 
en ce grand Mediateur , quia éprouvé tous nos maux,. 
& qui fiait compatir à toutes nos foibleffes, venoit 
en quelque maniere de celle qu'il avoir en Cette divine 

ediatrice. Il efloit affeure d'honorerle Fils en ho- 
norant là 	Mere,.& irtié-dciutoit point, non plus que-
faint Bernard & faint Anfelme „ & que plufieurs au-
tres Peres de l'Eglife,.que ce ne fuit un moyen infail-
lible d obtenir toutes choies du Sauveur, que d em-
ployer, en les luy demandant, le credit de celle à qui 
il a donné tout pouvoir en noftre faveur, en s'affo--
ciant par Con moyen à nofire nature. Comme il ne' 
fe trompa jamais dans cette confiance,. & comme il 

_ _ 	 - 
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ieceut toujours des fecours extraordinaires de cette 
Mere des fidéles , il vouloir que tout le monde y eufl 
autli recours , & il infpiroit ü heureufement les mef- 
nies fentimens à toutes fortes de perfonnes , qu'il 
_augmenta de fon temps, au delà de tout ce qu'on en 
peut dire , la devotion & le culte de la fainte Vierge 
prefque par toute la terre. 

Il ne le fit pas feulement parmi le peuple par fes Lxxit: 
inftruaions farnilieres & par fes exhortations arden- ittoéutteinadcrear 
tes , il le fit encore dans les Cours des Princes , où il votion

de  
à Is 

inftitua plufieurs faintes pratiques , pour honorer Delerue. 

cette premiere Princeffe du monde, & fur tout dans 
celle de la Regente d'Efpagne, où il eflablit parmi 
les Dames du Palais, une coûtume qui plut merveil- 
leufement à cette pieufe Princeffe , & qui fit de grands 
fruits dans fa maifon. Le Saint marquoit en divers 
papiers les éloges des vertus differentes de la Vierge, 
tirez des faints Peres, & les moyens de les imiter, 
avec une courte priere pour en obtenir la grace par 
fon interceffion ; & ces billets eflant enfuire tirez au 
fort, chacune pratiquoit durant huit jours à l'hon- 
neur de la Mere de Dieu, cette vertu qui luy 
.écheüe , & tout ce qui luyLefloit preferit_pounob-. 
tenir. 

Mais le fruit des Congregations de la fainte Vier- l'an a r6ell  

ge, qui s'établirent par les ordres & par radthorité 
de noftre Saint , fut incomparablement plus grand & 
plus confiderable. Il n'efl pas neceffaire d'en parler 
icy , puifque toute la terre en parle , & que tous les 

• Ordres de l'Eglife & de l'Eilat, repivent tant de 

ÏI 
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miere & tant de rares exemples de vertu, des Ede:, 
les qui s'attachent dans ces faintes affemblées plus. 
particulierement au fervice & au culte de la Mere 
Dieu. Perfonne n'ignore combien il. en fort tous les,  
jours, pour le bien & pour la fanaification: du mon- 
de , de Prélats vigilans , de Pafteurs , & de Prefires. 
zélez , de Magifirats incorruptibles dè Religieux 
aufteres , & de Peres de famille irreprochables , qui 
reconnoiffent devoir tout leur bon-heur à la protec.; 
tion de la fainte Vierge, à l'honneur de laquelle, le 
Pere François à le premier fait ériger ces Academies 
de vertu & de fainteté. 

Il étendit encore le culte de cette Reyne du Cie4, 
d'une maniere qui marquoit du moins autant: Far-
deur de fon zéle ,. quoy qu'elle euft peut-dire de 
moindres effets. Il fceut qu'on gardoit précieufernent 
à Rome dans l'Eglife de fainte Marie Majeur,. fon 
portrait , qu'on croit, par une pieufe tradition-, avoir.  
.efté peint de la main de faim Luc, qui et celuy des;, 
.Evangelifles , par lequel le faint Efprit à appris à fon 
~glife ,_le plus de particularitez de la vie de fa divine.  
Ipoufe , & qui fernble l'avoir connue da vantage: Ce.  
Terviteur paflionné- pour la gloire d'une fi grande 8t, 
fi augufte Maiftreffe eut un defir extréme , d'avoir cf' 
portrait fi devot , & qu'il jugeoit capable de porter 
dans les coeurs de ceux qui le verroient des fentimens 
d'une grande pureté de confciencc & d'une charité; 
-ardente. Ce ne fut pas fans de grandes difficultez qu'il 
,en vint à bout ;. on craignait de diminua- le prix de 
-ce thréfor en le rendant trop commun, & de- priver 

cette, 
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tette Eglife de ce qu'elle avoir de plus: precieux, fi 
l'on en faifoit part à toutes les autres. Mais les de-
firs du Saint, furent fecondez de la pieté d'un autre 
grand Saint qui en moyenna l'accompliffement. Il 
s adreffa à faint Charles Borromée , qui efloit titu-
laire de cette mefme Eglife, & qui l'aida de rôtit fon. 
credit , pour luy faire accorder la permiflion de faire 
tirer une copie de cette devote Image. Noftre Saint y 
employa un des meilleurs Peintres de Rome, pour l'a-
voir la plus femblable qu'il feroit poffible à l'original: 
il la mit enfuite dans la Chapelle où il difoit tous les 
jours la Meffe, & oû plufieurs Cardinaùx & plufieurs 
Prelats venoient aufli la dire par devotion. Voulant 
étendre par tout le monde cette mefine pieufe fatis-
falion dont il jouiffoit, il fit faire un tres grand nom, 
bre de copies également belles fur celle qui luy avoir 
eflé accordée. Il en envoya au Roy d'Efpagne Phi, 
lippe II. à l'Imperatrice Marie , & à la Princeffe Jean-
ne fes fecurs , à Dom Sebailien Roy de Portugal, à la 
Reyne Catherine fon ayeule,à plufieurs autres Souve-
rains , & à plufieurs grands Princes, à qui il faifoit 
comprendre, par les lettres dont il accompagnoit ces 
prefens, qu'on ne pouvoir leur en faire de plus riches, 
ni qui dusfent leur dire plus agreables. Il envoya de 
ces mefmes prefens à la plufpart des Maifons de fon 
Ordre, & jufqu'aux Provinces des Indes les plus éloi-
gnées, ne pouvant à fon gré répandre affez loin l'hon-
neur & la gloire de la Mere de Dieu. Le Pere Ignace 
d'Azevedo , dont nous avons parlé ailleurs, portant 
aux Indes Occidentales un de ces portraits qu'Il avoir.  

AAaa 
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554 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BoRGLA , 
recel.' de la main de nofIre Saint à Rome, sien fervit 
comme d'un étendard facré & d'un fine de veoire 
dans le combat , lorfqu'il eut le bon-heur d'eftre mis 
à mort par les Heretiques , en haine de la foy,  , avec 
trente-neuf de fes Freres & il le tint toiliours expo-
fé pour exciter le courage de ces genereux Martyrs, 
fans qu'on le luy putt jamais arracher des mains , tant 
qu'il luy refta un fouffle vie. Toutes les autres copies 
de cette fainte image, qui fe font depuis fi fort multi-
pliées , & qui .fe font répandues par tout le monde, ou 
elles ont tant _contribué à la pieté des fidéles, ont cité 
tirées fur celle qu'avoit fait taire le Pere François ; oti 
on les doit, du-moins, au zéle qu'il eut le premier de 
tirer ce trefor , de l'obfcurité, & d'en faire part à tous 
les fidéles. 

Noftre faint General qui devoir en partie le bon.: 
heur de fa vocation à la fainte Vierge , tenait que la 
devotion qu'on avoir pour elle , eftoit un moyen 
neceffaire pour afpirer à la perfedion , dans fa Com-; 
pagnie, qu'il la prenait pour une marque infaillible 
de predeltination ; & ayant une fois remarqué dans 
une Maifon;de Noviciat, quelques Novices qui ne 
faifoient pas une profeflion particuliere de l'honorer 
& de l'invoquer louvent, il recommanda à leur Di-
reCteur de les obferver de plus prés , craignant qu'ils 
ne fuffent pas propres à une vocation fi fainte. Il fe 
trouva en effet, dans la fuite,que manquant tous à cet-
te devotion fi recommandée dans cét Ordre, au-
cun d'eux n'y perfevera 

' - comme fi c'eu' ft eflé une 
chofe incompatible, que d'eftre de la Compagnie 
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'Ete Tefus , & de n'eftre pas attaché au fervice de la 
Mere de Jefus.. 

L'amour ardent que faint François de Borgia avoir Lxxiit 

	

pour Jefus-Chria , s'ètendoit encore fur tous fes Saints 	e
A
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 • 

qui joUlfrent de luy,  , dont le crédit au Ciel nous for_ .eairitasux . 

tifie dans la guerre continuelle que nous, avons a- ioilifrenr 

vec les ennemis de noftre falut ,. comme les exem.;. 
de Diva:  

pies qu'ils nous ont laiffez fur la terre, nous y exci,-
tent. Nous avons déja veu au premier Livre •de cette 
hifloire „avec quel foin il avoir étendu dans fa Com-. 
pagnie, & dans plufieurs familles Religieufes & 
lieres, une fainte pratique pour les honorer, qui avoit 
efté jufqu'alors particuliere à la Maifon de Borgia. Il 
eut depuis- plufieurs autres manieres de contribu'ér à 
la gloire de ceux à qui Dieu avoit fait part de la fiente 
ne, qu'il feroit trop long de rapporter : mais on peut 
dire en general , que fa maniere la phis ordinaire de 
les honorer, eftoit d'imiter leurs, vertus. Il- s'en pro-
pofoit toiljours huit differentes „pour chaque jour dee 
tiné à honorer les Saints.., dont l'Eglife celebre la me-
moire par des Odaves,, 11 y en-avoit mefi-ne dont il 
remarquoit quelquefois jufqu'à vingt- quatre vertus 
pour les méditer , & travailler à fe les rendre propres 
a toutes les heures du jour. CILloy qu'il fuivift ordinai -
rement, dans le culte qu'il rendoit aux Saints ,. l'efprit • 
de l'Eglife, honorant davantage ceux à qui elle rend 
de plus grands honneurs ; on peut dire pourtant qu'il 
avoir au Ciel fes amis, &lès proteaeurs particuliers, 
à qui il s'adreffoit avec plus de confiance ,. & pour-

, lefqu'els il avoit des Felles & des. ceremonies divers 
AAaa 
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les, dont il ufoit fuivant les graces qu'il attendoit de 
leur interceffion , & les vertus qu'il croyoit luy effre 
les plus neceffaires , & dans lel 'quelles ces Saints a-
voient particulierement excellé. 

II y en avoit dont il honoroit la felle en fléchiffant 
les genoux, & fe mettant en prieres cent fois dans 
un n-iefme jour à l'imitation de ces mefmes Saints 
de la primitive Eglife. Il rendoit ces fortes d'honneurs 
en particulier, non-feulement à faint Jacques, à faint 
Philippe , i. faint Luc, à faint Hierôme , à faint Fran-
çois , & à d'autres Saints canonifez , mais encore à 
quelques-uns qu'il avoit aimez durant leur vie, & dont 
Dieu luy avoit fait connoilire le bon-heur aprés leur 
mort. Mais il celebroit fur tout avec une grande de-. 
votion , le jour de la fefle de S. Ignace , fon cher Di-
reâeur , demandant à Dieu, par fon intercellion , une 
prudence • pareille à la fienne ; celuy de la mort du 
Pere Lainez, qu'il invoquoit, pour obtenir fa douceur 
& fa bonté dans le gouvernement de fa Compagnie ; 
& celuy du decés du Pere Pierre le Fevre, à qui il 
s'adreffoit pour attirer du Ciel , par fon moyen , ce 
don de devotion & de fainte tendreffe, qui avoit cité 
en luy fi merveilleux. 

LXXIV. 	Il honoroit encore les Saints dans leurs images , & Sa devotiô 
aux images comme s'il cul} voulu reparer les outrages qu'elles 
& aux reli- 
ques des recevoient , par l'impi eté & par les facrileges des He- 
s.ànts, 	retiques de ce temps-là, il n envoyoit pas feulement 

des crucifix , & des copies du portrait de la fainte 
Vierge, dont nous avons parlé, dans tout le mQnde, 
(Sc fur tout dans les païs des Infidéles, & dans ceux qui 
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efloient infeâez de l'herefie mais y il envoyoit enco-. 
re  un grand nombre de toutes fortes d'efIampes des 
Images des Saints, pour exciter la pieté des Fidèles, 
& les porter à imiter leurs vertus. Il en fit faire plu_ 
lieurs planches , qu'il faifoit garder au Noviciat de 
faint André à Rome, avec des Preffes pour y faire ti-
rer de ces faintes Images 

i 
 voulant que les Novices 

de fa Compagnie employaffent utilement à un fi faint 
exercice le travail du corps qu'ils efloient obligez de 
prendre chaque jour, pour .fe Meer de celuy de 
l'efprir. 

Nofire Saint témoignoit , enfin , fon amour pour 
.ces lumieres de l'Eglife triomphante , par l'eflime 
qu'il faifoit de leurs reliques , & par le refpeâ qu'il 
leur rendoit , fuivant la pratique des premiers fiecles 
de l'Eglife. Il fe donnoit des foins incroyables pour 
leur faire rendre par tout le mefme refpeâ , pour les 
faire mettre dans des lieux décents , pour leur faire 
faire des chaires & des reliquaires magnifiques ; & 
c'eftoit à ces fortes de dépenses, qu'il avoit coûtume 
de dire que l'or & les pierreries, & les autres richefres 
de la terre , efloient bien employées , pour honorer c« 
les amis de Dieu, & pour conferverles refles de leurs cc - 
vi&oires. On le voyoit , lorfqu'il avoit de ces faintes 
Reliques entre les mains, les regarder avec un pro-
fond refpeâ , s'attendrir & pleurer de joye , & adret-
fer amoureufement fa parole, à ces cendres, & à 
cesos fecs , en leur promettant que le jour viendroit, 
qu'après nous avoir effé laiffez fur la terre, pour eftre cc 

nollre confolation dansnollre exil , & pour nous fer.:  c!. 
AAaa iij 

m 

J 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



553 	LA VIE 15E S.. FRAKÇ OIS DE- BORG/A , 

• vir de 'gages du bonheur chue nous efperons 
• roienr plus brillans que le soleil ,. & feroient une par-. 
• tie de la gloire des faintes Antes, avec lefquelles ils 
• avoient autrefois eu part aux opprobres & aux clou,- 
• leurs du fils de Dieu.. • 

• La pieufe Infante ,. four du Roy Philippe, de la:; 
quelle nous avons déja parlé diverfes fois en cette 
hifloire fut fouvent témoin. de cette tendreffe ref 
peduëufe du Pere François ,pour les Reliques des 
saints. Elle luy faifoit d'ordinaire part de celles 
qu'elle avoir , croyant ne les pouvoir mieux faire hop 
dorer, qu'en leur procurant le culte d'-un homme qui_ 
avoir tant. de foy & tant de pieté. Voulant ainfi par-
tager un jour avec luy un morceau de la peau de 
faint Barthelemy„ que l'Empereur Charles- oint fon 
Pere luy avait donné ,.& le Saint l'ayant coupé en, 
deux ravec refpea; cette Princeffe & tous ceux qui 
eftoient prefens, virent avec eflonnement tomber en 
mefine-temps de cette peau ,. qui efloit féche & ari-
de depuis tant de fiecles„ une grolle Boute de fang 
fur la mefme toile, où cette relique avoir ellé enve-
loppée , qu'on garde encore dans le Monailere de 
fainte Claire de Madrid , en témoignage de cette 
merveille ,. & de la foy vive & animée de noftre 
Saint.. 

	

Lxxv. 	Si le Pere François téMoignoit ainfi fon amour. 
Sa charité 
pour les a- pour Dieu,. en aimant les Saints, qui font en poffef- 
mes duPur- 
gatoire. fion de fa gloire, il le faifoit audi en aimant ceux qui, 

ne jodiffoient pas encore de ce mefme bon-heur, ez.. 
à qui il refloit auparavant quelque chofe à expier- 

I 	I i• • mmemmr.-----•-reiltm•—r-m.. 
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LIVRE YR.OISIEbME, 	 559 
:dans les flammes du Purgatoire. Il s'attendrifroit en 
Tentant aux peines de ces faintesames, & en confide- 
rant que ces mefines viâiines de la juftice de Dieu 
ciblent fes époufes par la grace,& devoient bien-toit 
jouir de fes embrafremens. 

Il offroit toutes fes prieres & fes mortifications DL.x,\-ii. 
pour fatisfaire pour elles ; & fes œuures fatisfaaoires fait udinort-: 

citaient d'un fi grand prix devant Diçu , qu'il per- tdr:q1:eige'une` 
mettoit fouvent que ces faintes ames luy apparufrent, anrn„:: :nec; 

&
Pu

i
rgatirà 

i: , pour luy demander de ces fortes de fecours & l'en 
vinent remercier aprés qu'elles ciblent delivrées heur, lori- 

qu'elles en par fon interceffion. 	 font déli- 

On le fçait du Saint mefine , oui eftant obligé de ;:ers p  'eslar„,:  
rendre compte de fon interieur , a un grand ferviteur ri- Pe.  H m N  

de Dieu , de fa Compagnie , luy avoua cette mer- dal. - 
veille, avec quantité d'autres que Dieu faifoit en fa 
faveur. Ce qu'il ne fit pas fans beaucoup de confu- 
fion : car il en avoit toûjours une extreme de fe mê- 
ler, comme il difoit quelquefois, d'in terceder pour 
les ames du Purgatoire, luy qui s'elloit fi long-temps 
mêlé d'envoyer des ames en enfer. 

Celle de Dom Jean Henriquez,Marquis 
fon gendre, a elle' une de ces ames qui ruy ont deû,  l'a- 
vancement de leur felicité , & elle luy en vint témoi- 
gner fa reconnoiffance. Ce Seigneur efloit malade à 
Valladolid, & la Marquife fa femme efloit cependant 
à Toro , avec le Saint , qu'elle pria d'offrir le divin 
facrifice de la Meffe pour fon mary. Il le fit comme 
elle le defiroit , & luy dit, aprés qu'il fut forti de l'Au- 
tel , que le Marquis avoit rendu le dernier foûpir pen. 
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560 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
dant qu'il commençoit la Meffe, & que  comme il 
l'achevoit , il avoir plû à Dieu de le luy faire voir joug: 
fant de fa gloire. Cette Dame apprit le lendemain 
avec admiration, que le temps de cette mort efloit 
juflement celuy auquel le Saint avoit dit la Meffe , & 
en fut d'autant-plus confolée par l'affeurance qu'il luy 
avoit donnée du falot d'une perfonne qui luy efloit fi 
chere. 	• 

Il apprit de la mefi-ne forte le bon-heur de la Du-; 
cheffe de Gandie fa femme , qui luy apparut à 01  
mate, comme il l'avoua à Dom Jean de Borgia fon 
fecond fils, qu'il afkaionnoit particulierement à cau- .. 
fe de fa rare pieté. 

La maniere dont il f; eut que fa fille la ReIigieufe 
efloit allée jouir de fon époux celefie , ne fut pas 
moins merveilleufe. Il efloit à Cafa-de-la-Reyna , oû 
il attendoit avec Dofia Angela-Juliana d'Arragon, 
Ducheffe de Frias & Dcfii Maria de Velafco Corn-
teffe d'Oforne des Religieufes du premier Ordre de 
fainte Claire, que leur A bbefre devoit y amener de 
-Garidie quelques jours aprés , pour y faire un eflablif-
fement , comme nous avons dit au Livre précedenr. 
Ayant laiffé le choix dès perfonnes qui viendroient 
pour cette fondation , à cette Abbate , qui efloit fa 
tante, & cette mefine fainte fille fi favorifée du Ciel, 
dont nous avons parlé au commencement de cette 
hifloire , ne luy ayant point mandé celles qu'elle a-
voit deflinées à cet eflabliffemenr, il ne laifra pas de 
les nommer toutes à ces Dames , comme s'il eull efié 
prefent au Chapitre de Gandie , où fe faifoit cepen- 

dant 
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Jet cette eleaion. En achevant de dire leurs noms, 
il parut tout d'un c oup tout penfif, & s'arrefiant quel-
que-temps, de la mefine maniere qu'il avoir coûtu, 
me de. le faire fouvent durant le jour, pour &Ver fon 
coeur vers le Ciel : La Mere Abbeffe„ dit- il à ces 
Dames,. euft bien defiré. amener avec elle fa petite c«. 
niece ; mais les voila fepare'es pour long-temps : la ac 

fceur Dorothée c'elloit ainfi que s'appeloit cette cc. 
jeune Religieufe, a fait un bien plus heureux voya-
ge, puifquelle eft aujourd'huy Off& à une autre vie ce 

meilleure.. On fceur par les premieres nouvelles qui 
vinrent depuis de Gandie„ que là chofe. s'aloitpaf 
fée comme il l'avoir dite ,. & il ne donna en cette oc-
cafion aucune marque de douleur,. n'ayant que des, 
fujets de joye , de ce que Dieu avoir mis fa fille 
dans le lieu de la fouveraine felicité & de ce 
luy avoit plû de le luy faire connoiftre en mei= 
temps., 

Nollre Saint eut-  encore le bon-heur dé voir rame.  
du Pere Pierre le Peyre monter au Ciel,, fi nous en PililiPPe 

croyons un Hillorien de fi vie •, qui rapporte que le 
Ghifoe 

Pere André Oviedo manda à Rome à fes amis parti-
culiers, qu'un homme d'une grande vertu ,:& fort uni 
à Dieu avoit receu de luy cette faveur & qui juge 
que celuy dont parloir ce faine Religieux,. fans le.  
nommer „ne pouvoir efire autre que le Duc de Gan. 
die, duquel il dirigeoit la confcience & qui efloit 
dés-lors élevé à une haute contemplation.. 

Mais l'union que noilre Saint avoit avec Dieu ne Lxxvrt: 
Son uniotd 

runifklit pas feulement avec les. Saints de l'Eglife 
BBbb 
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P1"5 Cain" triomphanre,& de Mo-Life fouffranre,elle le lioit encor 
perfonna- 
ges de fon re d'une étroite amine avec ceux de l'Eglife rnilitan  te, 
siecle, 

& avec tous les plus grands perfonnages de fon fie-
de , où. Dieu s'eftoit refervé tant dames choifies , qui 
ne fléchiffoient point le genou devant Baal , & qui 
n'aimoient & n'adoroient que luy Peul en efprit & en 
vérité. Les uns ont eflé fes Direâeurs & ont contri-
bué avec la Grace à l'ouvrage de fa perfeâion ; Dieu 
s'eft fervi de luy pour conduire & pour éclairer les 

- autres dans le chemin de la perfeaion. 
LXXVIII. 	On compte parmi fes Diredeurs & fes Confer. 11 a pl u- 
fier rs faints feurs , le bien-heureux Pere Micon , cette grande lu-
perfonages 
pour fes miere de l'Ordre de S. Dominique, & ce digne Mai.: 
Direaeurs. tre de faint Louis Bertran, & de tant d'autres faints 

Religieux, duquel la vie fut toute miraculeufe, auflï-
bien que celle de fon illufire Penitent. On y compte 
encore le Pere Thomas de Gufman , qui fut auffi un 
grand perfonnage du mefme Ordre, des confeils du-
quel nofire Saint Ce fervir prefque toûjours durant 
qu'il efloit Vice - Roy de Catalogne. Le B. P. Jean 
Texeda , de l'Ordre de faint François, femble pref-
que n'avoir effé élevé de Dieu à une fi haute fainteté, 
que pour contribuer à celle de nofire Saint : puifqu'il 
le luy donna pour luy fervir , durant l'efpace de plu-
fieurs années , comme d'un Oracle certain , qui luy 
faifoit connoittre infailliblement les ordres du Ciel, 
que la fa.geffe divine decouvroit à. cet humble Reli-
gieux, dans fes fublimes contemplati6s. II fut toûj ours 
infeparable du P. François: Dieu avoir uni par les liens 
çl'une charité parfaite ces deux grandes ames & les 
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LIVRE TRoisit'm,E. 	• ',63 
fouverains Pontifes & les Superieurs de ce vertuëux 
enfant de faint François, 'accorderent à Dom Fran-
çois de Borgia, qu'il le tint} toilj ours aup.rés de luy, 
pendant qu'il fut en Catalogne, ellant affeurez qu'il 
n'avdit- pas de moindres exemples de vertu dans la 
maifon du Vice-Roy , qu'il en euft eu dans le Cloifire, 
On l'obligea encore a continu'er de paffer les années 
fuivantes avec luy, depuis que Dom Fran çois,deventz 
Duc par la mort de fon Pere, fe fut retiré à Gandie 
y logea fort long -temps parmi les Jefuites , comme 
s'il euft esté de leur Ordre ; & le College de ces Peres, 
compofé au commencement de tant de fainrs perfon-
nages, ne profita pas peu des exemples & des confeils 
de cét home admirable,à qui la fageffe divine fe com-
muniquoit fi abondamment.Ce fut luy, comme nous 
avons dit, qui détermina le faint Duc à entrer parmi 

. ces Peres , & c'etIoit de la fainte Vierge rnefmeequ'il 
en avoit receu l'avis & qu'il avoit appris que Dom 
François d'oit deiliné à rendre de grands fervices à 
Jefus-Chrift dans fa Compagnie, aine que le rapo: 
porte le Pere Emmanuë1 Sâ , dans la vie de ce Sera-
phin, oû il raconte une infinité d'autres pareilles mer-
veilles; de la plufpart defquelles il avoit elté témoin 
oculaire: 

Nolire Saint eut encore le bon-heur délire con; 
duit dans le chemin de la vertu „au commencement 
de fa converfion, comme nous avons veu, par l'A-
r  oftre de rAndaloufie le Pere Maifire Jean Avila 
dont la vertu ne fera jamais louée comme elle le doit 
Ore , que par la voix de l'Eglife, lorfqu'elle permet 

BBbb 
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tra aux Fidèles, par une Canonifation folennelle, de.  
l'invoquer publiquement comme un tres-grand nom-
bre d'aines devotes le font en particulier—On ne peut 
dire combien l'amitié de cét homme Apollolique a-.  
vec faint François de Borgia, fut utile à l'Eglife dans 
toute l'Efpagne. -Comme il avoit ,eflé le Pere felon 
l'efprit d'un 'fi faint Penitent , le Saint le fut aile' de 
plufieurs autres de fes difciples .qu'il luy adreffoire'.  
pour les former à la perfeâion dans fa Compagnie, 

qui ne pouv oient manquer d'y profiter, ayant eu la 
conduite de deux fi grands Montres. Il faifoit fon 
aftàire propre de tous les érabliffemens que le Pere 
François entreprenoit en Efpagne, il y facilitoit toutes 
fes , & fa charité ne trouvoit rien d'impoffible , quand 
il s'agiffoit de feconder les desfeins de noftre Saint. 11 
contribua fur tout plus que perfonne à la fondation 
des Colleges de Cordoue & de Monteille : il entonna 
le Cantique de Simeon , quand il vit venir dans le 
premier les Jefuites que le Pere François y avoit en-
voyez, il voulut que fon corps full enterré dans le fe, 
tond , oii cette precieufe relique el encore aujour-
elmy confervée cherement, & il defira de fe donner 
de cette façon entierement au Saint & aux Peres de fa 
Compagnie aprés fa mort, ne l'ayant pû faire durant 
fa vie , comme il l'avoit taijours ardemment fou 
hait-te. 

Saint François de Borgia ne fut pas moins heu.: 
reux en Direâeurs & en Superieurs , après 	fe fut 
confacré à Dieu dans la Compagnie de Jefus. Saint - 
Ignace le Pere Laynez le Pere le Fevre , le Pere 
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;André Oviedo furent de ceux à qui il découvrit avec 
le plus d'ouverture de cœur l'efiat de fon ame , & en 
qui il eut le plus de confiance.On connoift ces rands. 

.hommes par leurs vies qui ont erré imprimees , & 
par ce que nous en avons dit en divers endroits de 
cette hiftoire. 0,Lioy que la fainteté de fes ,autres Di-  Le PereAn- 

teaeurs ait efté moins publiée,elle a pourtant eu queL tCpn.e,„Anicre'l  
.que choie d'admirable, & ils ont tous efté illuftres ou (kili°a le  

P Hierôme 
par une contemplation fublime., ou par un zele ares.. Nadal , 

.ardent pour le .falut des aines, ou par une mortifica- iZie.Bu,ff  
tion & une aufferite' extrême , ou enfin par un don de P eichei  

-miracles tout-à-fait extraordinaire.« . 	 le P.Onufre 
de Torrez, 

Si noftre Saint eut l'avantage d'avoir des Peres fe- FLraXnXoliXs.. 

ion l'efprit , & des Direâeurs fi unis à Dieu .fes en- plliucroienudrusit 

fans fp 	, irituéls & les faintes ainesque Dieu luy don-- saints
fo  Pesrcie 

na à gouverner, ne furent pas moins fa gloire & fa fa c
lic; 

a 
 

s 
Couronne. Il ne faut pour voir , que fe fouvenir Eniche

e 
 nali: 

de ce que nous avons dit du grand nombre d'excel- de la vertu. 

lens fujets, qui fuivirent l'exemple de fa retraite , 
qui fe mirent fous fon heureufe conduite à Ognate, 
à Simanques & dans les autres maifons de Noviciat, 
qu'il établit en Efpagne , auffi-bien que dans celle 
qu'il fit depuis à Rome. 

Nous ne redirons rien icy de ces grands exemples 
:de mépris du monde que donnerent Dom Antoine 
de Cordou'e nommé au Cardinalat, l'admirable Pre-
dicateur de l'Evangile Dom Barthelemy de Bab-, 
mance , l'Homme apoftolique Dom Jacques de Guf:i 
man , de l'illuftre maifon de Ponce de Leon , & le 
Doaeur Gafpard Loart , qui vinrent tous apprendre 

BBbb iii• 
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de noffre Saint le chemin de la perfe6ion; dans  a 
folitude d'Ognate, & qui conferverenuou'iturs  dans 
la fainte vie qu'ils menerent depuis tin pieux corn,  
merce de lettres & d'amitié avec luy. Il fat encore fui, 
vi dans cette mefme fainte retraite, par Dom Pierre 
de Saavedra , dont la vocation eut quelque choie de 
fort femblable à la fienne , & que Dieu tira aprés la 
mort de fa femme , d'une façon miraculeufe, da 
monde, où il laiffoit une nombreufe famille, pour 
luy donner une multitude prefque innombrable d'en, 
fans, felon la Grace , qu'il gagna à Jefus-Chrift, em-
ployant toute fa vie, que Dieu rendit illuftre par de 
frequens miracles , à l'infirudion des pauvres peuples,  
de la campagne.. 

Entre les perfonnes que te Pere François eut lé 
bon-heur de gagner à Dieu à Valladolid à Sala,  
manque, & à Alcala , & de former enfuite à la perfec-
tion dans le Noviciat qu'il établit à Simanques, il y 
en eut , outre ceux que nous avons nommez dans le 
cours de cette hiftoire , qui parvinrent à une haute 
fainteté. Je ne puis omettre de nommer encore par, 
mi ceux-là, le Pere Garcias de Alarcon, qui eftoit 
né d'une Maifon illuicre & opulente, & qui renonça 
à de grandes fucceftions , pour jouïr de plus folides 
avantages dans la religion, où il devint fous la con-
duite du, Pere François , un excellent modèle de tou-
tes fortes de vertus;  aufli-bien que le Pere Jean E-
manud de Leon , qui n'eftoit pas de moindre naif-
fance que luy, & qui acquit comme luy une nobleffe 
beaucoup plus glorieufe dans la mefrne fainte Acade 
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mie-, où il jetta en fuivant fidélement les avis de 
goitre  faint Direâeur & les exemOes de fon humi. 
lité 1.  les formlemens d'une faintete qui eut quelque 
choie de miraculeux & qui produifit , pour la gloire 
de Dieu & pour le falut des ames , des effets tout-à_ 
fait extraordinaires. On peut ajoûter à ces deux grands 
ferviteurs de Dieu le Pere Balthazar Alvarez fi con-. 
nu  par fes excellens ouvrages de pieté & par le don 
admirable de fageffe, que Dieu luy avoit donné, pour 
conduire les aines à une haute fainteté. Le Pere Louis 
du Pont & d'autres encore ont écrit fon hifloire , oui 
l'on ne peut affez admirer les merveilles de la grace 
du Sauveur ; & fainte Therefe regarda toûj ours com-
me un des plus grands bon-heurs de fa vie, celuy de 
l'avoir eu long-temps pour fon Direâeur. Il avoit eu 
aufli l'avantage de vivre fous l'heureufe conduite du 
Pere François , qui conferva toûjours depuis avec luy 
une liaifon tres-particuliere. 

Noilre Saint ne receut pas de moindres Sujets à. 
Rome, dans cette autre Maifon de Noviciat de fon-
Ordre qu'il y établit. Les exemples de fa vertu y atti-
rerent endautres , comme nous avons dit ailleurs, le 
frere & le neveu du Duc d'Atrie , dont Dieu fe fervit 
depuis diverfement pour avancer fa gloire ,_en élevant 
l'un au Generalat de fon Ordre, à la perfeâion du:. 
quel il contribua au delà de tout ce qu'on en peut di, 
re , & accordant à l'autre la couronne du martyre. 

Il receut encore , dans ce mefine lieu, le Pere 
bio de Fabiis , Gentil-homme Romain, qui fut dans 
toutes les Charges de fa Compagnie , un exemple rare 
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de reaularité & de perfeâion Religieufe. 11 y reenit.  
le fça?ant François Turriano ,qui choit un homme 
d'une pro digieufe erudition , & d'une vertu extraordi 
naire , & qui avoit fignalé l'une & l'autre au Concile- 
de Trente, où il avoir giflé envoyé, avant qu'il fuite-
fuite, par le Pape Pie IV. I1 y receut au Ili le Pere Fran- 
cois de Leon , dont la capacité & la connoiffance dus 
Droit Civil & du Droit Canon efloit finguliere , 
qui avoit un zéle , pour la foy & pour l'antiquiréEc-
clefiaftique , égal à G2 lurniere. Il fut un de ceux, dont: 
le faint Pape Pie V. fe fervit pour revoir le Decret de 
Gratien. Le Saint eut enfin la joye de recevoir aw 
nombre de fes enfans , & de dreffer dans cette tain- 
te Academie deux Seigneurs Polon ois pour qui Dieu 
luy donna toajours une tendreffe particuliere. L'un; 
eiloit le Bien-heureux Staniflas de K oftka , cét An-
ge dont la Terre n'efloit pas digne , & qui cil main-
tenant un des faints Proteâeurs de la Pologne com-
me il en efloit la. gloire. L'autre efloit le Pere Staniflas; 
de Varzevitz qui renonça à un grand Evefché au-
quel il avoir elle nommé, & à d'autres plus grands a-
vantages que luy promettoit là faveur de fon Roy,. 
pour venir fe mettre entre les mains de faint François. 
de Borgia & efire admis dans fa Compagnie , 
vécut en une grande réputation de fainteré , & il con-
tribua plus que perfonne dans fon païs à la conferva-
tion de la vraye foy ,& à la deftruaion des herefies., 

LXXX. 
Il conduit 	Tous les hommes vertuëux dont nofire Saint prit: 
dans le che- la conduite dans fa Compagnie , qu'il portoit côme min de la  
veztu plu. il le difoit luy-rnefine,dans fon coeur, & avec lefquels 

il avoit- 
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ii avoit des communications plus intimes fur ce qui t

es aines 
e dess  regardoit le Cervice & la gloire de Dieu, ne furent pas hors 

m

i
i 

les feuls qu'il concluait dans le chemin de la vertu. Il
, Œpagnc. 
 

eut aufli des Eléves dans la fcience du falut & de la 
perfeCtion Chreftienne, qui ne furent pas de fa Com-
pagnie & qui ne luy en furent pas moins unis par le 
lien de la charité & de la reconnoarance.. Il en eut à. 
la Cour , & l'on vit ,.par fa fage conduite & par fon 

pieté & la faintete' fous le dais ,.& & itifque fur le 
throfne. Je ne redirai rien icy de celle qui reluifoit 
dans le vertueux Dom Louis Duc de Beja frere du 
Roy de Portugal Dom Jean III. , & dans les autres-
Princes de cette.  augufle maifon non plus Igue de-
celle dont la Princesfe Jeanne fille de Charles V.. 
luy fut redevable plufqu'à perfonne après- Dieu ez, 
de celle de tant d'autres Dames confiderables de fa 
Cour. Je ne repeterai point non plus les noms des-
Seigneurs. de marque, qui firent par fes foins & par 
fes avis une fi haute profeffion de la morale 'de 
vangile à la Cour du Roy Philippe II.- 

Mai's j'ofe bien. dire que tout cela n'en pas corn, 
parable au bon-heur que nofire Saint eut d'eftre le' 
premier ,.. qui afreura fainte Therefe dans les voyes de:. 
Dieu. Ce fut Dom François de Salcedo Gentilhom-
me d'une rare vertu , & auquel Dieu faifoit de gran-
des graces qui adrefra au Pere François-,, dont ilef, 
toit ami particulier cette grande Sainte ,.-quieut de.. 
puis encore fouvent recours à luy dans fes doutes.. 
Elle rend dans fa vie ,. qu'elle a efcrite elle-rnefme, ce: ie 
cl'illuares témoignages de fa vertu , & en avoit laifré 

CCcc 
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Le P. Ri- 
encore d'autres plus illuftres efcrirs de là main  'qu'on 

bora. 	n'a jamais imprimez, comme le témoigne,un autre 
hiflorien de fa vie, •qui affeureles-avoir vous. 

LXXXI. Une marque affeurée .de l'union que noftre Saint 
Les plus 
faints per- avoir avec les plus faints perfonnages .de tous les Or-
den fon 

 ges  
téps dres de l'Eglife , fut le foin genereux qu'ils prirent 

{
fe

s  amis 8c
declarent tous de le .défendre dans les perfecutions qu"on fuf-

fes defen- cita contre luy & contre fa Compagnie. Saint Tho-
fturi dans 
le temps anas.de Ville-neuve foûtint pour luy l'ufage de la fre-: 
qu'il cil 
perfecute. -quente.Communion avec les preparations neceffai 

tes , que fon exemple .avoit reliabli en Efpagne. Les 
médifances de .ceux .qui blafmerent , à la Cour du. 
Prince des Efpagnes , fa retraite chez les Jefuites, fit.: 
rent arreftées par le zélé du Pere 

b 	

Bernardin .d'AFe- 
valo crandferviteur de Dieu de l'Ordre de faint Fran- 
çois

• 
	d'Affife , dont la vie .auflere & les Predications 

apofloliques luy avoient acquis -un credit & une au-. 
thorité extraordinaire parmi les Grands , & qui fai-
foit tous les jours beaucoup de .converfions à Valla-
dolid, °Li il mourut enfin faintement dans le Monaf-
tere de Abrojo. Mais on ne vit jamais mieux com-
bien tous les faints qui vefcurent du temps de faint 

o-es-qu'en firent de leur propre mouveme-unet , & 

par 

par
les 

éloges  
François de Borgia eflimoient fa vertu, q 

un pur zéle de la gloire de Dieu, plufieurs d'entre eux, 
lorfqu'ils le virent perfecuté en Efpagne & à Rome; 
On voit encore ceux du vertueux & fçavant Abbé 

Dans la vie Louis Strada, de l'Ordre :de faint Bernard ; du Doc-
du P. lean 
Avilis part. teur Dom Barthelemy de Torrez , qui fut depuis le 
.3. §. 7. faint Ev.erque des Canaries, dont nous avons déja par4. 
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fé. ;  & du Pere Louïs de Grenade, cet homme incom-
parable de l'Ordre de faint.Dominique , qui appeloit 
nothe Saint un miroir de mépris du monde, & de 
toute forte de vertu & de fainteré. ils y reprennent 
avec une liberté digne de leur zéle , ou l'illufion , ou 
la malice du principal autheur de cette tempefte ,. qui 
efioit. un homme trés-fçavant , mais qui fe laiffa trop-. 
aifément.occuper l'efprit de. toutes fortes de préjugez 
horribles contre les Jefuites, qu'il aimai mieux ne jas  
mais connoitre-,. que de cefrer de les haïr:. 

Le zélé Cardinal de. Cervantes Archevefque de 
Tarragone ; l'admirable Archevefque de Grenade,. 
D. Pierre Guerrero le vertueux Leonard de Marines,_ 
Archevefque de Lanciano-;  le fçavant Dominique 
Soto, qui fut nommé par Charles V. à l'Evefché 
Segovie 	refufa par humilité , &. dont il difpofa. 
en faveur d'un autre par ordre de ce rnefme Prince:), 
Le pieux Prélat de Modéne Gilles Fofcarario , qui a-
voir efié maillre du. facré Palais ; . Le courageux Dom.: 
Jean Alvare de Tolede ,,Archevefque de Burgos, &. 
Cardinal ,. qui ne- fit pas des: entreprifes-moins 
reufes dans l'Eglife pour la confervation de. la foy,., 
que le Duc d'Albe , fon frere -,en.avoit fait dans les ar-
mes pour le fervice de fon Prince ; & enfin le Bien-,  
heureux Pape Pie V.. furent: tous. les deffenfeurs deâ 
noftre. Saint ,. dans ces temps de perfecution. Je ne 
crains point. d'aj diterà tous ces grands Prélats. de l'Or: 
dre de faint Dominique ,Dom Barthelemy de Caran.; 
za Archevefque de Tolede ; puifque faint François de. 
40.-gia fit taijours une fi haute aine de fa vertu op..:;. 

CCcc 
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572-, 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE  BORGIA; 
primée injuftement, & qu'il reconnut la protedion 
que fa Compagnie avoir receu'è de luy, en défendant 
à fon tour fon innocence avec un courage & une conf-
tance dignes dd la grandeur de fon aine, & de rerprit 
faint qui l'animoir. 

LL,s"ainx,Ish 	féroit trop long  de nommer toutes les autres per_ 
particuliers 
du  Saint à.; 

formes vertueufes dont noftre Saint fut cheri , & qu'il 
h cour. aima & honora particulierement , à caufe des effets 

extraordinaires de la grace qu'il voyoit en eux. Il y en 
avoit de toutes conditions & de tous les ordres de 
l'Eglife. Le faxe Prefident de Caflille Dom Jean de 
Vega, qui mourut entre fes bras , & qui l'appelloit de 
fon vivant le Bien-heureux Pere François , comme on 
le voit par fes lettres au P:ere Laynez , le Pieux Com- 
te d'Oropfa , le vertueux Comte de Feria , que Gre-
nade appelle Bien-heureux après fa mort dans la vie 

P e".3.§. 3:  dit faint Prenre Maiftre Jean Avila , le Duc de Me-
dina-Celi Dom Jean de la Cercla; qui avoit pour la 
foy & pour le bien de l'Eglife

' 
 un zèle rare dans un. 

homme du monde, & qui ne donnoit point d'autre 
nom au Pere François que celuy de faint Duc, & 
quelques autres Seigneurs qui vécurent à la Cour de 
Charles-Q tint, avec autant de ferveur dans l'amour 
& le fervice de Dieu, que s'ils n'eufrent point eu d'au-
tre maiftre que luy, furent tous de ce nombre. Ce 
Prince luy -mefme, préferant la joye de vivre fainte 
ment dans la folitude , à la gloire de commander à 
tant de grands Etats , faifoit confiner une partie de 
fon bon-heur, en faifant cette retraite, à y avoir avec 
luy le Pere François, qu'il tâcha d'y attirer, & pour 
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iqui il eut toujours des fentimens de frere ou d'ami 
intime, pltatolt que de Maître & d'Empereur. 
• Mais fi nous quittions la Cour, oti la grace de Je- Lxxxiir: 

lus-Chrift trouve d'ordinaire plus de refiftance , & ou psaerstiacTdieers 
la Sainteté eft d'autant plus remarquée qiielle y eft ratr:!r te: 
plus rare ; & fi nous pouvions découvrir dans l'obfcu- fee "nier-7  

rité des Villes & de la Campagne , toutes les ames que tiques.  
Dieu avoir attirées à fon fervice d'une façon particu- 
liere , par le moyen du Pere François, & que le Saint 
aimoit auffi, plus tendrement que celles de tous les 
Grands du monde, quand il y trouvoit plus de vertu 

d'amour de Dieu : rien ne feroit plus capable de 
nous faire voir la bonté.  de fon coeur, & l'ardeur avec 
laquelle cette grande ame cheriffoit tout ce qui efloit 
cheri de Dieu mefine.I1 eut, comme nous avons dit au 
premier Livre de cette hifloire, plufieurs de ces fortes 
d'amis vertueux dans fa propre rnaifon , lorfqu'il efloit 
encore Duc de Gandie ; & il en eut auffi un grand 
nombre parmi fes vaffaux , que leur fainteté luy fit 
aimer particulierement : puifque fa principale ville 
efloit alors fi reglée par fes foins & par fes exemples, 
que c'efloit une veritable Cité de Dieu & une de ces 
-Communautez où tout le monde confpire à un met: 
me but, qui n'ont point d'autres reglemens de poli- 
ce que les maximes de l'Evangile, & qu'ôn s'imagine 
ne pouvoir jamais fe trouver qu'en idée, parce qu'il 
ne fe trouve -jainais de Seigneurs aufli zélez que nô- 
tre Saint , ni qui s'appliquent comme luy à procurer 
le veritable bon-heur de ceux qui dépendent d'eux.. 
Il y avoir parmi quantité de perfonnes de Gandie , qui 

CCcc iij 
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574 	LA Vii 15-E S. FRANÇOIS IYE toRd/A , 
fervOient Dieu avec ferveur & avec fidelité , 

• Gifles ple de leur Duc, un-homme d'une fainteté tout-à-fait 
Molto. 

extraordinaire- que la bonté divine favorifoit de plu-
fleurs graces furnaturelles, & que nofire Saint cher: 
rifloir particulierement. Il prenoit un plaifir nornpa-«.  

• reil à l'entretenir à ceetir ouvert du Royaume de Dieu.,  
& comme. il  n'en avoit pas toûjours le loifir durant le 
jour parce que: fes affaires & fes études luy en lait: 
foient rarement de refle ,. il. fe déroboit louvent les 
loirs de fa maifon , comme pour aller avec luy à lx 
promenade far les ballions-de la ville, mais en effee- 
a.fin-qu'efiant feuls., & n'ayant que Dieu pour témoin,  
de leurs entretiens ils. puffent s'exciter reciproque-: 
ment à fe rendre dignes des graces qu'ils en rece-; 
voient. Ils paffoient ainfi enfem ble les heures entie..-
res & une partie de la nuit, louant & priant Dieu, & 
envoyant une infinité. de vœux & de. foûpirs ardens,  
au Ciel , vers lequel ils avoient aufli inceffamment les. 
yeux élevez. Dieu répondoit à l'ardeur de' leurs prie-
res par fes graces & par fes confolations interieures 
Il le fit mefme une fois d'une façon furprenante, pan-
un rayon de lumiere exterieure & vifible, dont ils eu-
rent l'un &l'autre les yeux éclairez de telle forte, qu'ils 
crurent durant plus d'une demie heure. voir les cieux 
ouverts. Ils efloient tous deux en mefi-ne temps hors 
d'eux-mefines, dans l'admiration profonde de ce qu'ils. 
voyoient ; & ils forcirent auffi toue deux en mefrne 
temps de ce raviirement, fans que ni l'un-, ni l'autre,, 
pull: exprimer ce qu'il avoit veu , ni ce qu'il avoit 
rendu en cet eftat mais convenant tous . deux qtiq.. 
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,cela pari-oit infiniment tout ce qu'ils avaient jamais 
pei  s'imaginer d'éclatant, de lumineux, de magnifi-
que, & d'augulle. On a fceu tout cela de ce mcf-
nie ferviteur de Dieu, que fa vertu avait uni avec le 
Pere François d'une amitiéfi étroite, qu'elle ne finit 
pas par la mort de nollre Saint ; puilelu'eflant luy-
mefine quelques années après proche de la Tienne, il 
eut le bon-heur de le voir environné de lumiere, & 
d'en eftre invité à aller jodir de la mefine gloire que 
luy : Tant les coeurs que le feul amour de Dieu a 
joints, font parfaitement unis .en cette vie & en 
l'autre. 

La .charité de Jefus - Chriii qui regnoit dans le Lxxx7; 
coeur de nofire Saint , l'avoit fait entrer en focieté sprrtinii3e: 
de bonnes oeuvres & ravoit lié d'amitié avec tous Pare-ni- 1  Reletur:  
les plus faints Religieux de fon 'temps. Le Pere 
Salmeron & le Pere Ribadeneira furent , entre ceux 
de fa Compagnie, fes plus particuliers amis, aufli-bien 
que le Pere Antoine Alarcon & le Pere Chrillophle 
Rodriguez ; dont l'un efloit un homme de miracles, 
& qui ayant un don de Dieu manifefie pour deli-
vrer les polfedez _qu'on luy amenoit de toutes les 
Provinces d'Efpagne , ne trouvoit ordinairement rien 
de plus terrible aux demons , comme il le difoit fou-
vant luy-mefme, que le nom de noftre Saint, dont 
il fe fervoit pour les chaffer. L'autre efloit un faint 
Millionnaire ,sque le Pape Pie V. & plufieurs Evef-
ques d'Italie employerent heureufement pour chafrer 
de leurs Diocefes l'erreur & le vice , & fur tout, pour 
purger quelques Provinces du Royaume .de Naples 
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576 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BoRGTÀ, 
des reftes-de l'herefie des Vaudois, & qui durant fes-
travaux A poftoliques „ mit toûjours toutes fes delices. 
dans les peines & les opprobres de la Croix du Sau-
veur. Saint Louis Bertrand ,. que l'Eglile n'a pas dû; 
feparer de noftre Saint, en le canonifant ,. puifque 
l'amour de Dieu les avoit efiroitement unis Saint; 
Pierre d'Alcantara, dont la gloire dl maintenant fi 
répanduë dans toute l'Eglife;  Le Pere Louis Lambert: 
Spes du mefine Ordre que luy , & qui d'oit un hom-
me d'une grande pieté & d'un grand mente;  le Pere: 
Flierofine Perez Vicaire General.  de l'Ordre de la; 
Mercy, également illuftre par fa vertu & par fa capa-
cité, que le Pere François, qui le cheriffoit tendre-
ment, retint long-temps dans fon Univerfité pour y-
enfeigner la Theologie, & qui luy dédia les deux pre- 
miers Volumes de fes Commentaires fur la Somme' 
de faint Thomas & enfin les plus faints & les plue 
grands perfonnages de tous les autres Ordres Reli-
gieux ne furent pas moins des amis du Saint que ceux: 
de fa Compagnie.. Il les honoroit tous comme fes Pe-
res, comme fes Maifires,comme des Vaiffeaux d'elec--
tion , que Dieu s'eftoit choifis pour les remplit plus. 
partrculierement de fon efprit;  & il vouloir que les Pe-
res de fon Ordre euffent pour eux autant d'amitié & 
beaucoup plus de refpe& & de déférence qu'ils n'en. 
avoient pour leurs propres Freres... 

LXXXV, 	Le feul nom des Evefques qui fur€nt aufli de fes- 
Ses amis 
particuliers amis particuliers et un grand éloge de fa vertu. Le 
Int:fe uiccss.  faint Patriarche d'Antioche,, & Archevefque de Va- 

lence , Dom Jean Ribere fut non feulement de fes, 
amis> 
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amis, mais de ,fes admirateurs, comme il paroift par 
une grande lettre inferé.e dans Te proces de fa CanO:-
tifation.. Dom Barthélemy des Martyrs Archevef-
que de Brague ,.affez connu maintenant en France,. 
par l'hiftoire de fa vie,. écrite fi poliment en noire 
Langue;  Dom Jean de faint Milan Evefque deleon;  

avoit déS fon enfance donné des marques de la 
4inteté - qu'on vit éclater depuis dans toute fa vie ; 
Dom François Blanco Evefqued'Orenfe , & depuis 
Archevefque de Compofielle , qui fut pour tous les 
Evefques un grand rnodéle de zéle & de charité A-
pollolique firent tous affez voir Combien-  ils • efli-
moient le Pere François, & combien ils prenoient de 
confiance en fa vertu, fondant par fes foins des Col-

+ leges de fa Compagnie dans leurs Diocefes. 
Je ne croy pas devoir oublier parmi les autres Pre-

rats de fes amis le Docteur  Dom Alphonfe de Velall. 
citiez , qui fut porté à la pratique des vertus-  par les 
Sermons de nollre Saint, lôrfqu'il n'efioit encore .quz • 
Chanoine de Valladolid , & qui ayant eilé depuis 
levé à l'Archevefché de Compofielle ,le quitta pour 
mener une vie plus 	& pour mieux penfer 
dans la retraite àfon fàlut. Il frit trés-cher au P..Fiar-
cois , il le cheriffoit auffi de fa part extremement, & 
en faifoit une fi haute eftime , 	avoit cothurne de' 
dire , qu'il n'avoir jamais. connu un homme qui poffe:--
claft plus avantageufement que luy les 'ibid.  beatitu-. 
des de l'Evangile. 	• S 	• 

Si nous fortons-.dà rang des Evéfciues , pour paf fer Lxxxvr. 
4 celuy des Cardinaux ,. nous n'en trouverons aucun rSeusciacttliiiiisere 

DDdd 
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573 	LA VIE DE S. PitANÇOIS D BORGIA, 
d'un merite extraordinaire,dans un temps où la faveur 
de faim Charles, foTis le Pontificat de Pie IV. & la 
fàinteté admirable de Pie V. avoient rempli le facré 
College de tant d'excellens fujets , qui n'ait elle' de fes 
amis particuliers. Nous avons déja parlé ailleurs, en 
diverfes occafions , de fon union intime avec S. Char-
les Borromée , avec le vertuëux & le fçavant Cardinal 
Of 	avec le fage & habile Cardinal Commendon, 

celebre par les negociations importantes pour l'E-
glife , aufquelles il fur employé toute fa vie;  au fli-bien 
qu'avec le Cardinal d'Aufbourg 9 thon Thruchfes,  
qui ne contribua guere moins que les deux précedens 
à la confervation de la foy en Allemagne, & qui fit 
chanter le Te Deum dans fa Cathedrale, & allumer par 
tout des feux de joye iorfqu'il apprit que le Pere 
François avoit effé élû. General de fon Ordre, con-
fiderant cette nouvelle comme une des plus impor-
tantes pour le bien de la Chreftienté qu'il euff pû re-
cevoir. Nous avons aufli dit, quelle tendreffe le Car-
dinal Hippolite de Ferrare,qui n'efloit pas moins l'ap-
puy de la Religion & de la pieté que celuy des per-

- formes de Lettres de fon temps, eut toûjours pour le 
P. François: & l'on a veu dans le fecond Livre de cette 
hilloire des effets illuftres de fon amitié cordiale avec 
le Cardinal Alexandre Farneze, dont Charles-Q1j") t, 
qui l'éprouva fouvent plus ferme qu'il n'eufl defiré , 
contre fes deffeins & contre fes interefts, pour la dé-
fenfe de la Religion , de l'équité & de la fidelité , di-
foit pourtant quelquefois , que fi le facré College 

elle' tout compofé de pareils fujets , c'eul cité le 

I. MM.. nome 
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Corps le plus augulle , non feulement qui euil effé a-
lors au monde , mais 'qu'on eufl pû mefme s'imagi-
ner.. Nofire Saint l'aimoit f particulierement & avoit 
tant de reconnoiffance des obligations' que fa Com-
pagnie luy •avoit que donnant ordre trés-louvent, 
lorlqu'il en fut G-encrai, à tous fes inferieurs , de s'ac-
quiter devant Dieu autant qu'ils pourroient , par leurs 
facrifices & par leurs prieres, de .ce qu'ils devoient aux 
amis & aux bienfaiteurs de leur Ordre,. il ne man-
quoit jamais de leur recommander en particulier. de 
fe fouvenir principalement des Cardinaux Alexandre • 
Farneze & Charles Borromée Mais je ne puis omet-
tre de nommer encore icy quatre . ou cinq des plus 
intimes amis de nofire Saint. L'un d'eux fut le Car-
dinal Alexandre Crivelli, que la reffemblance des 
mœurs avoit auffi uni intimement avec le mefme S.. 
Charles Borromée-  :. Un autre fut le Cardinal Guil-
laume Sirlette., l'un des plus humbles & des plus fça-
vans hommes de. fon fiecle , & dont les exemples de.  
charité feront toujours un preffànt motif d'ern bluffer 
la vertu à tous ceux qui fe verront reveflus de 1-end: 
me pourpre que ce faint homme refufa , & qu'il ne.  
confidera enfuite„ eflant forcé de l'accepter,. que 
comme une obligation plus eitroite crafpirer à une 
plus haute fainteté.. Le Cardinal Antoine Carafe qui: 
avoir eu le bon-heur d'efire formé à ta pieté &à la 
fcience des Lettres par un fi grand Maiftre l'imita 
dans l'union de coeur qu'il avait toûjours euè avec le.  
Pere François, comme il l'avoit imité dans toutes fes 
autres vertus,.  aufli-bien que dans fon- eflude folide 

DDdd ij,• 
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5 go 	'VIE DE S. FRANÇOIS DE  BôRGIA 
des connoiffances Ecclefiailiques , dont ils ont tous:  
cieux laiffé des monumens fi admirables à la poileri-
té. Mais on peut dire que le Cardinal Gabriel Paleot--
ro, qui a rendu., comme les deux prec.edens , de tres-: 
grands fervices à l'Eglife , & par fes ouvrages & en-: 
cotre plus par fon zéle.à s'acquitter dans fon. Diocefe 
de .Bolongne de toutes les fonctions d'un Pafteur fi-• 
déle & vigilant , avoit encore , ce fernble , un arta-. 
chen-tent d'amitié plus particulier pour le Saint, dont• 
il croyoit fi - bien connoislre le merite , qu'il ne ju-
geoit perfonne , ainfi qu'on le luy a ouï-dire quelque-
fois, plus capable de remplir la Chaire de faint Pierre. 
Le Cardinal Jean Aldobrandin ne le cheriffoit & ne 
l'airnoit pas moins ; & ïl fut en cela , aufli-bien qu'en 
tant d'autres rares qualitez , qui le firent confiderer 
comme un des hommes illustres de fon fiecle , un 
digne frere de Clement VIII. qui fut le premier Pape 
qui parla de canonifer faint François de Borgia , & 
qui témoigna fouvent defirer de rendre cet honneur 
à fa memoire par ce qu'il avoit ellé témoin ,.comme 
_nous avons déja dit, de fes vertus heroïques, & qu'-
ayant vefcu avec luy familierement dans les longs 
_voyages qu'ils firent enfemble, il penêtra plus' avant 
dans fon. cœur & dans fon efprit , & connut mieux 
:les riche fes abondantes de fagesfe & de grace que 
Dieu y avoit mites. On peut encore ajourter .à tous 
ces grands hommes, le Cardinal Barthelemy de - la 
Çueva frere du Duc d'Albuquerque, que le5aintie-
compenfa bien des marques d'amitié & des graces 
qu'il en. avoit receués, le portant à quantité de fainres • 
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&Livres trés-utiles au publicfaffillant dans fa derniere 
maladie jurqU'au dernier foûpir,  , & luy perfuadant de 
faire comme il fit , 'par fon tefiament , les pauvres de 
l'Hofpital des Incurables de Rome fes légataires uni 
verfels. Ce bon Cardinal dit plufieurs fois, avant qiie 
de mourir, dans ce temps -auquel les moins finceres 
ont coûtume de relire, que ce luy eftoit 	fujet de 
confiance certaine en la mifericorde de Dieu, & une • 
affeurance prefque infaillible 'de fon.  falut , de ce 
qu'il mouroit entre les bras d'un fi faint homme , & 
de ce que la Providence de Dieu, l'avoir conduit ex- 
prés , comme il le croyoit, d'Efpagne-à Rome, pour le 
Lire jouïr de ce bon-heur. 

Je voudrois pouvoir joindre à celui-cy un autre 
Cardinal Efpagnol , qui eftoit un homme fçavant & 
vertuëux, & qui a laiffé tant de marques illuftres de 
fa charité & de fa pieté 'à Tolede , dont il eft mort 
Archevefque. C'ell Dom Jean de Silicée, à l'heureufe 
1-nemoire duquel on ne pourroit rien reprocher, s'il -
ne s'eftoit hâlé furprendre trop aifément dans fa 
vieilleffe , par les calomniateurs des Jefuites & par 
J averfion trop generale qu'il avoit de tous les nou-
veaux Inflituts. Ck.loy qu'il eut ceffé de donner à 
nofire Saint les mefmes marques de tendreffe & de 
confiance qu'il luy avoit données autrefois, lors qu'-
ellant tous deux en charge à la Cour , l'un auprés 
du jeune Prince .d'Efpagne Dom Philippe , dont il 
elloit Precepteur,  , & l'autre auprès de l'Imperatrice, 
ils confpiroient à faire honneur à la vertu, & à élever 
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le merite dans quelques sujets qu'il fe rencontraff.- 
Ils ne ceiferent pourtant jamais de s'eftirner reci--

- proquement ; & ce bon Prélat efloit fi touché de 
la vertu de Dom François , qu'il difoit fouvent, qu'il a- 
voit eu le bon-heur de connoître deux faints Francois,, 
parlant de luy & de faint François de Paule qu'il a-
voit veu dans fa jeunette à Paris, lorfqu'il y faifoit fes, 
études. 

Nous pourrions encore nommer plufieurs autres 
Cardinaux, des plus grands hommes du fiécle 
fi nous voulions tenir ici le compte de tous les amis,  
de faint François. de Borgia : mais il fuffit d'avoir par 
lé de ceux-cy , avec qui il eut toiljours plus de liaifon,. 
comme on le voit encore par fes papiers & par les let-
tres qu'il leur écrivoit ; où il eft manifelle par toutes; 
les chofes dont il y efl parlé, que c'efloit l'amour de 
Dieu qui eftoit rame de toutes les amitiez du Saint, 
& qu'il ne chercha jamais que fa gloire dans tous ces 
commerces éclatans qu'il eftoit i‘-buvent obligé 
voir avec les hommes.. 

Lxxxvii. Mais c'eft affez faire voir l'amour que faim.  Fran; 
Son zéle ar. 
dent pour ;ois de Borgia avoir pour Dieu 6,7. pour Jefus-Chriff,, 
le falut des 	 ,, 
am„ & par celuy qu avoit pour fes Saints & pour fes fervi- 
Vinfr,o'ne: teurs les plus fidéles & les plus utiles à fa gloire & au 
étrangeres. fervice de fon Eglife ; puifqu'on en peut encore mieux 

juger à ce zéle genereux, ardent, & univerfel qu'il a-
voit pour toutes les ames qui font l'image de Dieu & 
que font Fils a rachetées par fa mort ; & à fa charité-
pour les pauvres qui font les membres de Jefus..Chrift. 
Toute fa vie , fi nous voulons y faire réflexion, ne 
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nous paroitra qu'un exercice continuà de ce zéle, 
pour le,falut du prochain.Non feulement il le pratiqua 

.en enfeignant luy-mefme les obligations de noftre 
fainte Religion , & les veritez de la foy aux petits en_ 
fans , aux pauvres de la campagne , aux habitans des 
villes, au plus grands Seigneurs de la Cour, aux Prin_ 
ces, & aux Rois ; mais il le fit encore en procurant 
ces mefines fecours aux Infidéles du nouveau mon-
de, aux Turcs , aux Mores , & aux Juifs d'Afie & d'A-
fiique,en Efpagne , & à Rome mefme ,aux Schifma-
tiques d'Ethyopie & de Mofcovie , aux Heretiques de 
Suéde , de Pologne, d'Allemagne, de la Grand'Bre-
tagne , & d'Irlande , & mefine à ceux de France & 
d'Efpagne , & à ceux du Royaume de Naples. Car 
.nollre Saint a envoyé, à ce deffein, dans tous ces pais_ 
là des Millionnaires choifis de fa main , & animez de 
fon efprit & de fon zéle , qui y ont fait des fruits ad-
mirables. 

Il faifoit ce choix avec tant de foin , qu'il n'y avoit 
point d'occafions où il fe privall plus volontiers de 
les, plus chers amis, & des fujets de fa Compagnie, 
dont il effimoit le plus le merite & la capacité: De_ 
forte qu'il avoit accoiatumé de dire ; qu'il ne recevoit 
jamais plus de fatisfaaion d'aucunes Millions que de 
celles qui luy avoient caufé le plus de douleur, lors « 
qu'il avoit falu fe feparer de ceux qu'il envoyoit à ces «4 
faintes entreprifes. Il les fortifioir, enfuite dans leurs 
tiavaux , par fes lettres , & par tous les autres fecours 
qu'il pouvoit leur envoyer : Mais il le faifoirprincipa-
lement par fes prieres, & par celles de fa Compagnie, 

il 
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dans laquelle il en- a eflabli de reglées pour la convers 

.fion des Infidéles des Indes, & des lien:tiques. du 
Septentrion. 

Il écrivoit aufli aux Princes & aux, Souverains ,.au-
prés defquels il avoit du credit , pour les Confervèr 
dans des fentimens favorables à lavraye foy : Et.l'on 
ne peut dire com bien. il  détourna par là de malheurs, 
.dont les fuites euffent pû dire funefles à l'Eglife.. Il 
n'attédit pas mefme,pour prendre cette forte de foins., 
que fa Charge de General l'obligeafl à ellendre fon 
.zéle fur tous les pais du monde. Il efioit encore en 
Efpagne où il. rendoit à la Princeffe de Portugal, pour 
la Religion & pour le bien des Efiats qu'elle gouver-
noit , les fervices importans, que nous avons dit ail-
leurs lorfqu'il eut la douleur d'apprendre l'abyfme 
de malheurs oti Maximilien Roy. des Romains s'al-
lait plonger avec toute l'Allemagne. Il fceut l'extrême 
danger où. ce Prince, chancelant dans la foy,  , avoit 
déja mis. celle de tous fes fujets „ par le credit qu'il 
donnoit dans fa Cour aux Predicateurs de l'herefie; 
& par les promeffes qu'il leur faifoit tous les jours.de  
fe. déclarer ouvertement pour eux, & d'entrer dans 
leur Communion , incontinent aprés la mort de. l'Em-
pereur 

 
Ferdinand fon Pere. La Reyne Marie fon E- 

, poufe ,fccur de la. Princeffe de Portugal. & du Roy 
Philippe II. avoitfur-tout,befoin d'efire fortifiée dans 
ce danger qui la mena oit, aufli-bien que fes Si l  
jets. 

Le Pere Françoi's excité par fon zéle pour le bien 
ees ames reprefenta à la Princeffe cette extremité 

où • 
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0a la Reyne fa foeur fe trouvoit , & le conjura de la.-
fecourir au plûtoll , non feulement en lùy écrivant 
des lettres tres preffànrçs qu'il concerta avec elle, 
mais encore en luy envoyant expiés quelquelom-
me ;d'urine  grande charité, d'une grande fagefre, & 
d'une 'grande 'Capacité,  qui 'D'Ut colnbatre les efforts 
des 'Fferetiques dans cette Cour 	détruire leurs er-
reurs dans. l'efprit>du Prince,oû elles avoient déja jet- 
.té de fi profondes racines. il ehoifit pour cét emploi 
fi difficile:, le Pere Chriflophle Rodriguez , 	'saint 
Miffionnaire dont nous avons déja parlé, en nom-
mant les amis particuliers de noire Saint : il écrivit 
aufli-bien que la Princeffe 1  des lettres tres-touchan 
tes à cette Reyne, qui confervoit depuis long-temps. 
une haute eflime pour fa vertu ; dont elle avoit cités 
autrefois témoin , lorfqu'elle effoit encore auprés de 
l'Imperatri'ce fa mere.. Le zéle & le fçavoir de cét En-
voyé, qui eut le bon-heur d'avoir plufieurs audiences. 
du Roy des Romains , & de le toucher vivement,, 
fur le fujet des erreurs aufquelles il fe laiffoit aller,  _& 
les lettres dont il efloit chargé , firent tant d'effet,. 
qu'on peut dire que rien ne contribua tant i. raffer-
mir la foy de ces Princes , & à raffiirer, du moins pour 
quelque temps, tous les Catholiques, de la jufie crain-
te ou ils eft oient alors.. 

Le Saint n'efloit pas auffi encore General de fors 
Ordre , _lortqu'il tafcha de donner commencement 
aux Miffions de fa Compagnie en Grece , en Syrie,. 
& dans les autres n'au du grand Seigneur. Peu de r  
temps aprés qu'il fut arrivé à Rome, 	

rI 
 y fut 

EEee 

Ji 
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mandé par le Pape .Pie 1V. Dom Alvare de Sande; 
fameux•Capitaine , qui avoit fouvent fignalé fon cou-
rage & fa conduite contre les Turcs , y arriva aufli, 
venant de ConlIantinople , où il avoit Bilé long-
temps retenu dans une rude captivité. Cet homme 
qui avoit un grand zéle pour la foy , trouvant que 
le Pere François ne refpiroit que ce mefme zéle, 
luy expliqua la mifere des Grecs, & des Francs de di_ 
verfes nations de l'Europe, qu'on voyoit tous les jours 
en grand nombre renoncer à noilre fainte Religion,  
pour fe délivrer de la captivité, où pour fe la rendre 
plus douce & plus fupporta.ble ; & il croyoit que des 
Millions établies dans ces contrées, fous la proteIion 
de quelque Prince oû de quelque Eilat , pour le--
'quel les Miniflres de la Porte euffent de lakonfide-
ration , pourvoient remedier à des malheurs fi déplo-
rables. Il fembloit que tous ces maux n'attaquairent 
:que le coeur du Saint , tant il les reffentoit vivement. 
Il follicitoit fans ceffe le Pape , les Venitiens , & di-
vers autres Souverains , pour les porter à y apporter 
un prompt remede. Il preffoit aufli fur le meime fu-

. jet , les Cardinaux que Pie V. établit par fon con feil, 
pour avoir foin de la propagation de la foy , & il em-
ployoit enfin toutes fortes de moyens , afin de faire 
fonder quelques Mit ions de fa Compagnie pour une 
oeuvre fi fainte. 	_lu qu'il n'eut pas la joye d'en voir 
.,entierement l'accompliffement , il l'eut pourtant de 
. voir cette affaire bien.avancée ; & ces Millions fi ne- 
• ceffaires à l'Orient, & fi glorieufes à la Chreflienté, 
qui_ confervent aujourd'huy au milieu de l'infidelité, 

w—mer-limmudall9091Mimm 
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la pureté de la foy & des mceurs,, fous la proteâion du 
Roy Tres-Chteltien , peuvent eftre.confid.erées 
-un fruit de fon zéle & de fesfiintes' inquiétudes. 

Mais ce ne luy eftoit pas affez de procurer & d'ai- Lxxxvirr 
les miflions  i

ni
i
o
d
u
e
r
i
t

e de 
d2 

 der ainfi de fes foins & de fon crédit, 
-efirangeres ,il eufl ardemment fouhaité d'y fervir 'cas mdfic>.s 

eiirangercsd. 

de fa perfonne , & d'y employer fon fang & fa vie-, & 
il ne put mefrne perdre ce defir lorfque fon âge,. 
fes infirmitez & les emplois iinportans a la gloire de 
Dieu oà. il. eftoit engagé ,luy en avoient fait perdre . 
toute efperance.. 

.11 ne faut, pour ré bien voir, que rapporter ce qu'il De vaihde 
écrivit d'Efpagne,fur ce fujet, au Pere Lainez , qui a- tid• tt t  9' iy9)  da juLe 

voit invite par une lettre circulaire 2- tous les Peres de 
fa Convagnie , 	fe fentoient fortement infpirez 
d'aller offrir à Dieu leur vie dans les M iffions. des In,-
de5 , à luy en faire leur declaration. Vous nous man_ cc,  
.dez , luy dit-il, que nous vous. faffions fçavoir nos de- c, 
firs. d'aller aux Indes: Peut-eftre ,In'ais-je, ni les for-«,  
ces pour de fi grands voyaces , ni la capacité necefrai-
re pour un. employ fi relev... Je fuis obligé cependant, w 
pour vous obeir,de vous dire queDieu me fait la grace 
de me donnerun defir tres particulier & tues ardent, cc: 
de mourir &. de répandre mon fang pour la défenfe de c... 
là foy & pour le fervice de l'Eglife.. Je ne fçais pas les cc.,  
moyens de parvenir à l'accornpliffement de ce defir,& 
tous ceux qui fe pr-efentent à mon efprit , me font-fort cc, 
fufpeâs, parce qu'ils viennent de moy.le fuis. de plus fi ce 

miferable,que nonobilant ce defir ardent du martyre; cef7 

i.e ne puis pas encore fouffrir patiemment. la  piqueure cc= 
EEee 
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• d'une mouche, fins une faveur particuliere de noilre 
» Seigneur. Je vous fupplie cependant, & vous conjure 
» par la charité deJefus-Chrift , de vouloir bien.luy of- 
» frir ce mefme defir, & de le prier de le rendre effec-

tif, & de m'en accorder raccompliffement , fi. cela 
» doit erre à fa plus grande gloire , ou .d'obtenir du 
» moins de luy, que ce me fois une mort & un marty- 
• re de mourir fans verfer tout mon fang pour luy. En-
».fin, mon Pere, me voicy,  , je fuis tout preft. Plaife à 
• noffre Seigneur de m'accorder ce bon-heur, comme 
» il m'en donne la volonté. 

Lxxxix. 	Comme la charité du Saint efloit fans bornes , il 
Sa charité 
pour les ne r exerçoit pas feulement fur les ames rachetées du 
pau vies. fang de Jefus-Chrift , il l'exerçoit encore avec la mef-

me ferveur, pour foulager les neceffitez des,pauvres 
ui font fes membres , qui vivent dans un eflat plus qui 

à. celuy oti il a voulu vivre fur la terre, & 
qui font cheris de luy , d'une façon fi parriculiere, 
qu'il recompenfe également le bien qu'on leur fait & 
les fervices qu'on luy rend , & ne promet de folide 
bon-heur , qu'à ceux qui chériront cette pauvreté 
confacrée dans fa propre perfonne. 

C'eft encore à cette forte d'amour pour le pro- 
oan. 4. chain , que r Apolire faint Jean dit eftre la marque 

& la mefure certaine de celuy qu'on a pour le Pere 
des pauvres, que nous pouvons juger de l'union par-
faite de faint François de Borgia avec Dieu. Comme 
il avoir appris de fes anceftres à fervir à table dans fa 
maifon quelques pauvres , une fois tous les mois, 
ainfi que nous l'avons dit ailleurs_ fes defcendans ont 
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appris de luy à vifiter & à fervir les pauvres de l'Hof-
pital, & il en a laiffé l'obligation aux aifnez de fa mai.. 
fon , en leur laiffant le Duché de Gandie avec cette 
charge, dont ils s'acqiiittent encore aujourd'huy avec 
l'édification de tous les peuples. 

Ce coeur tendre & genereux avoir tant de plaifir 
à foûlager les miferes de fon prochain , qu'outre 
les charitez dont il ufoit envers toutes fortes de per_ 
faunes, & les fondations pieufes qu'il faifoit pour 
le bien des peuples,,  il mettait tous les foirs fous fon 
-chevet en fe couchant, une bourfe pour fes aum&. 
nes du lendemin , comme s'il n'eut} pû repofer que 
fur cette affeurance de pouvoir affifter les pauvres. 

Mais comme ce fonds reglé qu'il diffribuoit de fa 
propre main , ne fuffifoit pas aux occafions extraordi-
liaires , qui fe prefentoient fouvent , parce qu'on n'i-
gnoroit pas que perfonne ne fçavoit s'en mieux fer-
vir que luy, il avait recours à ceux qui avoient foin de 
fes revenus & de fes affaires & leur ordonnoit de 
pourvoir liberalèment aux befoins de tout le monde. 

Q_.Loy qu'il ne prift pour les principaux Officiers de fa 
maifon , que des perfonnes qui euffent la rnefine in-
clination que luy pour les pauvres ; ils n'avoient pas 
toûjours la mefme confiance en Dieu & ils fem-
bloient quelquefois.craindre, que cette forte de fainte 
prodigalité ne le mifl mal dans fes affaires. Une fois 
entre autres fonTreforier qui avoit receu ordre de luy 
d'affilier un pauvre honteux,luy difant,par cet efprit dé 
crainte , qu'il n'avoir pas l'argent neceffaire pour faire 
cette aumône. Vendez au plus-toft cette cuvette, luy 

EE ee iij 	• 
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». dit-il-, én luy en monfrrant une d'argent, faites-en 
» de l'argent Our le donner aux pauvres : Car cela. el' 
»plus a eux qu'a rnoy. 

Il conferva toûjours depuis ce mefmc efprit de 
charité & de compaflion pour les pauvres.. On le vit 
fouvent dans le Voyage qu'il fit à Rome l'année fain-
te , à deffein d'y faire l'heureux changement d'habit 

. qu'il 'fit depuis à Ognate , defcendre de cheval, 
pour y faire monter les pauvres qu'il rencontroir. Ii 
.les fuivoit enfuite à pied avec refped , durant trois ou 
quatre lieu és de chemin, & citant arrivé à Phoffelle... 

.rie, il.les fervoit à table, comme s'il euft fervi la per . 
Tonne rnefine du Sauveur ,. avec plus d'humilité qu'il 
n'euft, 1)(1 luy-rnefi-ne.eftre fervi de fes propres dorner-
.tiques ; il.les re'galoit le plus manifiquement qu'il pou4 
«voit, il leur choififfoit le meilleur lia , & il ne les retli. 
Noyoit enfin qu'après leur avoir fait quelque aumône 
•confiderable.. 

Depuis mairie qu'il fe fut entierement.dépouillé.  
,de tout fon iSien , & qu'il eut embraffé parfaitement 
cette pauvreté rigoureufe qu'il tâchoit de diminuer 
.dans tous les autres ;  il trouvoit en quelque forte toa; 
jours moyen d'eftre encore riche pour les pauvres. Il 
retranchoit , pour leur donner, quelque chofe de fes 
repas ,, quelque frugal que full fon ordinaire ; il ra-
maffoit les miles de la table des maifons où il de-
meuroit pour les leur conferver ;il ordonnoit dans es 
Colleges de fa Compagnie, les plus mal-fondez & les 
plus incommodez, qu'on y fifi libéralement l'aumô- 
ne., citant perfuadé que c'efloit le moyen le plus cer - 
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tain de mettre ces mefines maifons plus à leur aife  
& d'y porter l'abondance. Il fe faifoit tres - fouvent 
mendiant, pour fecourir ceux que leur honte einpef-
choit de reare , quoy qu'ils en euffent la rnifere ; 
il excitoit la charité de tous ceux qui pouvoient les 
fecourir, & il fe trouvoit que s'eflant parfaitement fait 
pauvre , & ne poffedant rien en ce monde , il ne 
laiffoit pas d'efire toûjours,par tout ot il alloit,le Pere 
des Pauvres ; comme s'il euft acquis des richeffes iné-
puifàbles pour les fecourir , en renonçant pour l'a-
mour de Dieu à celles de fa maifon. 

Ses habits citant d'ordinaire fort ufez & fort déchi-
rez , fes proches & fes amis ne manquoient pas de luy 
en envoyer fouvent de neufs, & il les recevoit 
lontiers , pour les donner encore plus volontiers au 
:premier pauvre qui en avoit befoin. Ses Superieurs 
qui avoient mis des bornes à fes mortifications , n'en 
parent mettre à fes aumônes, 'ôz' il le fupplia , par ce 
Lentirnent de tendreffe 	avoir pour les membres 
de Jefus-Chrifl , de ne luy point donner un Su perieur 

:pour le regler dans les fecours qu'il leur rendoit, com-
me ils luy en avoient donné un pour regler fes 
Titéz. Ainfi dans fes voyages, l'argent qu'onluy don-
:noir pour pourvoir à fa fubfiftance durant le chemin, 
.ne luy duroit qu'autant qu'il manquoit d'oCcafions de 
-l'employer en aumônes : les premiers pauvres 'qu'il 
-rencontroit en profitoient ; & fa patience, fon humi-
lité & fa confiance en Dieu efloit tout fon trefor, pour 
pourvoir durant le relie du voyage à fes propres ne-
: cellitez. . 
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11 alloié loger aux Hofpitaux , comme un pauvrè , & 

l'on peut dire que s'il en recevoir au befoin les  recours 
qui luy efloient neeeffairés , il les leurrendoit 
par le foin qu'il avoir de leur procurer des aum«ônes,  
confiderables , auprés des perionnes de qualité de fes 
proches & de fes amis. Il efloit avec le faint Prefire 
Maifire Jean Avila un des plus grands protecteurs 
des pieux eftabliffemens qui furent faits de fon temps 
en diverfes Villes d'Efpagne , pour y recevoir les pau-
vres malades , & qui furent commencez à Grenade,.. 
par le bien-heureux Jean de Dieu.,Antoine Martin, 
Compagnon de ce faint homme , & qui efloit com-
me luy, un grand ferviteur de Dieu , avoir ordinaire 
ment recours à fon credit , à la Cour d'Efpagne, pour 
l'eflabliffement de l'Hofpital de Madrid ,. où roll 
voy oit noflre Saint tous les Vendredis & les Samedis 
durant le temps qu'il demeura en cette ville, aller 
lia en lia pour cdnfoler les malades , les fervir 84.  
leur porter le morceau à la bouche, leur laver les,  
pieds, nettoyer & penfer leurs playes , & leur rendre 
tous les fervices les plus humbles, & qui repugnent 
le plus à la fenfualité, 

xC. 
Effets mer- 	

1.1 luy arrivoit quelquefois en ce lieu à peu prés la 
veilleux de mefine chofe qui arriva à faint Pierre qui donnoit la 
fa charité 
pour les (ante aux pauvres malades , ne pouvant leur donner 
leivrt;5' l'aumône qu'ils luy demandoient & l'on en a rap-

porté dans le procez de fa Canonifation des exem-
ples appuyez fur des témoignages authentiques & in-
dubitables. On y lit entre autres la guerilbn d'une 

Marie de 
Lasafa, fernme,qui avoit depuis trois moisun fi grand Mal de 

jambe 
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iambe, que les Chirurgiens & les Medecins defefpe-
rant de la guerir,  , & apprehendans la gangrene , a-
voient pris heure au lendeMain pour la luy couper. 
Le Saint paffoit prés de fon lit, lorfque ces gens qui 
venoient de refoudre une fi dan gercufe operation ne 
flifoient que d'en partir. La pauvre femme, ou par 
une infpiration particuliere du Ciel, ou par la con-
noifiânce qu'elle avoit de l'efficace des prieres du fer-
viteur de Dieu , luy reprefenta fa mifere avec beau-
coup de douleur, & le pria dela fecourir. Sa confian-
ce ne fur pas vaine ; le Saint fut vivement touché de.  
fon afflidion , il demanda à Dieu fa guerifon avec ar-
deur, & approchant en mefme temps fa main du mal, 
pour y donner fa benediaion , il dit à la malade ; Ce 
ne fera rien, ma fceur ,. Dieu vous guerira.. En effet, 
un os carié qui choit la caufe de tout le mal, eilant en. 
rnefme temps forti de cette jambe , cette pauvre fem-
me fe trouva fans douleur & fans mal, & les Chirur-
giens étonnez de cette merveille, ne penferent plus-
a drayer leurs remedes fur fa jambe, qui fe trouva 
ainfi guerie fubitement par un remede plus infaillible,. 
qui efloit la foy & la charité du Pere François. Ils fu-
rent les premiers à publier cette merveille , & le Saillt 
ne put éviter,en fe retirant & en fe cachant, l'éclat que.  
fit un miracle fi vifible.. 

Mais la charité qu'il avait pour les pauvres, éclata 
encore aprés qu'il fut General de £1. Compagnie,. & 
fembla croître à mefùre 	efloit plus élevé. Tout • 
ce qu'il fit dans les temps de la. famine & de la ma-
ladie contagieufe „. comme nous l'avons rapporté 

F LE 
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leurs, furfiroit pour le faire voir : mais on le connut 
encore mieux, lorfque la plufpart des Villes d'Efpa-
gne & d'Italie, eftant affligées d'une pefte tres-lon-
gne & tres violente, il les affilia toutes , leur envoyant - 
des Peres .de fa Compagnie qu'il euh fort defiré pou-
voir luy mefme accompagner dans ces occafions , 
pour dire comme eux, de ces heureufes viaimes de 
la charité, qu'on mettoit dans l'ancienne Eglife au 
nombre ,des Martyrs. 

xci. 	Si le Saint avoit tant de tendreffe & de charité pour 
pourarié 

les tous les pauvres & pour tous les malades, il en avoir 
malades de ,principalement pour ceux de fa Compagnie , qu'il fa Compa- 
gnie. 	regardoit plus particulierement comme tes freres & 

fes enfans , felon l'efprit, & comme les membres de 
Jefus-Chrill , qui les avoit foilmis à fa conduite & à 
qui il devoit en rendre compte. Il pouvoir, comme 
faint Ignace, remercier Dieu de ce qu'il luy avoir 
appris par un grand nombre de maladies & d'infir-
mitez de toutes fortes, à avoir compallion de ceux 
qui en fouffroient de pareilles, & à les foCilager de 
tout fon poffible. Mais il avoit encore mieux appris 
cette leçon de charité de Jefus-Chrifl mefme, qui a 
voulu dire l'homme de douleurs-, & fe charger de 

» celles de tout le monde. Il difoit fouvent, qu'un bon 
• Supérieur doit pouvoir dire, avec verité , comme faint 
• Paul, que perfonne n'efl infirme & malade , qu'il ne 

le Toit avec luy , par le reffentiment qu'il a.  des incom- 
» moditez & des fouffrances de fes freres. Il &oit, fui-

vant cette maxime, fans ceffe , à toutes les heures de 
la nuit & du jour, au chevet des malades;  il pourvoyoit 
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à tous leurs befoins avec une efpece de profufion;  rien 
ne luy paroiffoit trop précieux. ni  trop cher, quand il 
s'agiffoit de fecourir un ferviteur de Jefus-Chrift , qui 
sefioit bit pauvre pour fan amour.. On le. voyoit s af- 
flig;er & gemir avec eux, & il fembloit prefq.  ue que 
ce full luy qui full le plus . malade de la maladie qui. 
les faifoit fouffrir.. 

Il demandoit continuellement leur guerifon Dieu;  mn. 
& la bonté Divine touchée de .fa charité fit fouvent vEeffeurdre- 
en de 'pareilles occafions des miracles en fa. faveur, ,„,eire'," 
comme on le voit par les prOcés verbaux de fa Bea- malades de 

tification & de fa.Canonifation, & par les dépofitions gfanc°mP4- 
de ces mefmes Religieux qui ont end gueris par fes 
prieres , & de Ouf-leurs autres qui en. avoient dfi . 
témoins:. 

Ce-fut de cette façon qu'Un homme Apollolique e pis ri  
dont nous avons déja parlé, fe trouvant arreflé au lia)  d°rTgucz., 

par. une grande maladie, dans le temps qu'il devoit 
partir pour une Million importante, oû le Saint l'en-. , 
voyoit, éprouva. l'efficace de fes prieres. Je fuis bref}, ,ce 
mon Pere , luy dit-il en le voyant approcher de fon cr 
lit, de partir tout-à-l'heure,fi vous me le commandez. co 
Le Saint voyant fa confiance en Dieu, & n'en (en- 
tant pas une. Moindre au dedans de luy mefme ,.luy 
dit „Levez- vous à la bonne heure ,.& partez au nom ce 
de noftre Seigneur. Il fembloit que ce fusl Dieu qui. 
-donnall cet ordre par fa bouche Le zélé Million_ 
.naine fe trouva en un inflant guéri &en ellat,d'entre:- 
prendre de grands voyages.. 

Il obtint la inefrne graçe pour un-autre grand fervi- Le P' J an;  
kuarez4 

E ffif, 
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5'95 LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA  , 
reur de Dieu qu'il vouloit envoyer promptement à 
Seville , pour s'oppofer aux herefies qui commente 
soient de s'y répandre, & qui rendoient la prefence 
des Peres qu'il y envoya , fi neceffaire , comme nous 
l'avons (lit au fecond Livre de cette hiftoire. 

Plufieurs perfonnes ont ouï louvent raconter avec 
Le P. Fer- admiration,à un autre Pere de la Compagnie de Jefus, 
d inand dont la vertu a elle fort ellimée dans fon Ordre, que 

le Pere François l'eftant allé voir dans le temps qu'il 
cfloit malade d'une groffe fièvre - tierce, dont les 
accès augmentoient , il l'avoit guéri d'une maniere 
fort extraordinaire. Le Saint luy ayant demandé en 
entrant dans fa chambre , comment il fe portoit 

» Comme un homme répondit , le malade , qui attend 
• bien-toft un grand accès , puifque Dieu le veut ainfi 
» pour mes pechez.Pourquoy l'attendez vous? repartit 
» le Saint en foûriant: Mon Pere , reprit le malade avec 
» confiance, défendez luy de venir, & je ne l'attendray 

plus. Eh bien dit le Saint, au nom de Dieu, fièvre , ne 
» reviens plus tourmenter ce bon ferviteur de Jefus-

Chrifl. L'homme de Dieu commandoit , & Dieu 
- mefme executoit cependant en quelque façon l'ordre 

de fon ferviteur. Non feulement l'accès ne vint point;  
mais le malade fe fentant gueri , fe leva fur le champ, 
& ne reffentit mefme plus la foibleffe que les accès 
precedens luy avoient laiffée. 

Le P. Denis Celuy qui a efcrit le premier la vie du Pere Fran 
Vafiluez. 

sois, & qui a efié, comme nous avons dit, durant 
neuf ans, fon Confeffeur & fon Compagnon perpe-
tuél dans tous fes voyages , raconte dans cette hif- 
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mire manufcrite , dont nous avons louvent tiré ce que 
'mous rapportons dans celle-cy , qu'il éprouva luy 
snefme fon credit.  auprés de. Dieu en cette maniere. 
Ils furent obligez, en allant enfemble en Portugal, de 
coucher une nuit à plate terre, à quelques lietiés de 
Placentia dans un lieu fort humide, & oû il y avoit 
.des fources d'eau froide ce qui caufa à ce Pere un 
fi grand rheumatifme fur les épaules, qu'il affeure n'a- ' 
voir jamais reffenti de douleurs plus vives ni plus cui-
tantes. Le coeur du Saint les reffentoit comme luy , il 
pria D ieu avec ardeur pour fa guerifon , & voulant en-
fuite par humilité cacher doei il attendait le remede 
affeuré à ce mal pour ne pas découvrir les graces 
que Dieu luy faifoit, il confeilla au malade de laver 
l'endroit où il fouffroit ces douleurs avec cette mef-
me eau froide qui les luy avait caufées. Le malade le 
fit, & guerit parfaitement au mefme temps qu'il com-
mença à fuivre le confeil du Pere François, de la foy 
duquel il attendait cér effet, plettoff que d'un reme-
.4de fi peu propre à le produire. 

Il y a plufieurs autres pareilles guerifons miracu2 
leufes , oi l'on voit que ce charitable Pere , touché de 
tout ce que fes enfans fouffroient , fuppleoit par fes 
prieres au défaut de la Medecine , quand elle ne pou_ 
voit les fecourir , & obtenoit de Dieu des remedes 
plus affeurez. 	 • 

Mais ce n'eftoit pas feulement dans ces maladies xc
c
ii

r
r
iut
.
i 

 
extraordinaires , 	il compatiffoit de la forte à» 	h urs fa 
fouffrances , il le faifoit encore en toutes leurs peines ceur dis 

le gouver 
d'efprit & de corps, en toutes leurs affliaions & dans nement de 

F F ff iij 
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fa Compa- tous leurs befoins. : 	c'efloit principalement  gniel 	 à leur 

égard , qu'il pratiquoit ce qu'on luy a louvent ouï4 
dire des obligations de la. charité. Une des- maximes 
qu'il avoir le plus ordinairement à la bouche & le plus 
avant dans le cceur, efloit, qu'un vray ferviteur de 

• Dieu né doit pas feulement. avoir une telle: , deuX 
3,  yeux,. & deux mains ; mais qu'il doit croire-, que la 
,) tate , les yeux, les bras,. & les membres de tous les, 
• autres font tes propres membres ; & qu'il faut enfuite;, 
• que dans cette penee ne faffe point-de difference • 
• de leurs maux ,. à ceux qu'il fouffre luy-rnefine , mais 
• que plûtofl, il les fecoure avec encore plus de foin- 
• (.%.7. plus. de tendreffe qu'il ne feroit les- Liens pro;. 
».pres. Ainfi, bien-loin de refireindre fon genie, de rel: 

ferrer fon. humeur, &-. de prendre une feule maniere 
de verra& un Peul air de vivre, depuis qu'il fut Supe:,-
rieur ,. ce fut alors que fe faifant tout à tous, comme 
faint Paul, il prit. un caraaere encore plus douX qu'il 
ne ravoir. eu,;  un efprit plus pliable , un cccur .plus 
tendre & plus fenfible.. Ce cccur ainfi amolli par la: 
.grace du feul maiffre des coeurs, prenoit toutes fortes, 
de formes, entroit & penetroit jufques dans tous les 
autres cours ; fon humeur s'accomrnodoit. à. toutes 
les autres humeurs , & fon efprit s'ajullant de tout 
fon poffible à celuy de fes inferieurs „comme autre=  
fois le Prophete Elie à l'enfant de la veuve , il leur 
donnoit en quelque forte à tous la vie &. la refpira.--
tion. 

Cette charité lby attiroit de telle maniere la con .: 
fiance de tout le monde , qu'il n'y avoit perfonne qui. 
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one luy ouvrift fon coeur , quine luy declaral} toutes 
fes penfées, qui ne luy exporall routes fes foibleffes 
& tous les befoins de fon arne. Le Saint écoutoit tout 
avec une bonté paternelle, il réjodiffoit d'abord & 
encourageoit tout le monde par fa feule prefence , il " 
ne luy échappoit jamais aucune marque , ou de 
mépris, ou d'averfion pour qui que ce fuit , quelques 
défauts qu'il y remarquall ; parce qu'il luy lembloit 
en voir dans luy-mefine de beaucoup plus confide. 
fables. 

Bien-loin que cette bonté & cette induigeilcepor-
tai} les autres au relarchement , jamais il ne leur don-
noit 

 
plus d'horreur de leurs fautes qu'en les excufant;  

& c'efloit une de fes manieres les plus ordinaires de 
les en éloigner & de les en reprendre, que de témoi-
gner une grande eflime pour leur merite & une con-
iiance particuliere en leur vertu. Ses plus rudes re-
primendes, s'il luy arrivoit de leur en faire, pour les 
fautes legeres & ordinaires, eftoient prefque taijours 
de cette forte. Dieu nous rende faints, par fa grace, ci 

mon cher frere : comment avez vous fait cela ? Com- « 
ment cette parole-à-telle pû vous échapper ? 

Si pourtant il les voyoit dans quelque attache-
ment a un defaut plus confiderable , & s'il jugeoit 
neceffIre de le leur faire connoifire , & de leur dire 
ouvertement le befoin qu'ils avoierrt de s'en corri-
ger, & d'en Lire penitence ; il le faifoit avec tant 
de • bonté & tant de témoignao-es d'une affection 
cordiale , qu'il n'y avoir perfonne dont il dobtinft 
aifément en ces occafions tout ce qu'il defiroit. je 
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» reconnois bien , leur difoit.il , que c'ell pour la puni 
» tion de mes fautes, que Dieu a permis que vous Joyez; 
» tombé dans Celle-là : en eftant aufli coupable que je'  
» fuis , il csl bien julle que j'en porte la peine avec 

• » vous ; Partageons la pénitence, voicy celle que je Fe- 
» rai de mon collé pour appaifer la juflice de Dieu, 
» voyez ce que vous voudrez faire du vollre. Il leur 

difbit, en mefme-ternps , les prieres & les aufleritezi 
qu'il s'impofoit pour eux , & ne manquoit pas en-. 
fuite d'en faire encore plus qu'il ne leur en avoir: 
promis. -Gand celuy qui avoir fait la faute l'avait-
ainfi expiée avec luy, il imitoit la bonté de Dieu en la: 
pardonnant', il en perdoit entierement le fouvenir;  &' 
le penitent qui elloit revenu à fon devoir de bonne 
foy,  , efloit affeuré d'elire à l'heure-mefme, aufli avant: 
dans fon cceur,  , & d'avoir autant de part à fon eflime,, 
que s'il n'eusi jamais manqué. 

11 avoit accoeitumé de dire ,que l'applicationdes,  
Superieurs des Communautez bien refilées , devoir. 

» 	plullot à trouver des moyens d'aider & de foCi-
lao-er leurs inferieurs 3 u'à en rechercher d'ex traor— 
dinaires pour les mortier ;  Qe la vie Religieufe ef- 

» toit d'elle-rnefme une fource affez feconde de croix: 
» & de mortifications , qui feroient infupportables à la: 
» nature , fi Dieu par fa trace, & le Superieur par fa. 
» charité n'en dirminuoient la pefanteur ; & qu'il faloit,, 
» lorfque les Superieurs jugeoient à propos d'éprou-
» ver & de mortifier leurs itlerieurs , qu'ils reffentiffent: 
» les premiers la peine qu'ils leur faifoient & qu'il.  
.parulI à la maniere charitable & honnefle,dont ils s'y 

prenoient-,, 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRE 	 66i. 
pr-etioient , qu'ils n'ufoient de cette rigueur que par 
un  véritable defir de les avancer dans le chemin de cc 
la vertu. 	 cc. 

Quand il vouloir difpofer de ceux à qui il avoir 
droit de commander , il le faifoit comme s'il euft • 
voulu faire leur volonté, pleitoll que de les obliger à 
fuivre la tienne. Penfez-vous , leur difoit-il , avoir af- cc • 
fez de forces pour cet employ. ? Vous femble-t-ilpou.- « 
voir entreprendre ce voyage ? Il y a fort à fouffrir dans 
cette Miflion , ne feroit-ce point une occupation di-
gne de voslre courage ? La charité de.  refus-Chrift, 
l'amour de la Croix ne vous infpirent-ils point de de:- c‘ 
firer cet exercice penible & humiliant ? J'avois eu la cc. 
penfée de vous donner foin de cette affaire;  mais j'ay cc 
voulu, avant que de rien refoudre , que vous m'en di- cc, 
.fiez vofire fentiment devant Dieu. Cefloit-là fes ma-
nières de commander ,. qui eftoient d'autant-plus ef. 
ficaces & qui avoient d'autant —plus de pouvoir fur 
les efprits , qu'elles paroilîoient ,moins imperieufes & 
moins abfoltiés & il n'y avoir perfonne à qui il ne • 
donnafi par là du courage & de grands defirs de fui-
vre parfaitement, pour l'amour de Jefus - ChriiJ , une' 
conduire fi aimable.. 

Cette charité & cette douceur de nollre Saint efloit.: 
égale envers tous fes inferieurs,& il fut toiljours infini-. 
ment éloigné de la vaine affe6ation de ces Superieurs,. 
qui veulent, comme ceux qui gouvernent dans le-. 
monde,fe faire des.creatures par une faveur,qu'on voit' 
d'ordinaire devenir funelle à ceux qui l'Ont recherchée 
& qui ont elle bien-aifes de ,fe voir traiter avec plus',. 

p G' g g;  
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6oz 	LA  VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA., 
de diftinaion qu'ils ne le meritoient : foit que Dieu 
veuille punir par là., ceux qui mêlent des confidera-
rions humaines au gouvernement fpiritud des amis, 
& montrer la difference qu'il y a de fa faveur à celle 
des hommes ; foit que ces perfonnes privilegiées s'ac-
coltumant ainfi à té rechercher elles- mefmes dans la 
Religion, commencent à en Lift le joug, quand el-
les ne s'y fentent plus traitées avec la melMe :delica-
teffe & la mefine fauffe tendreffe qu'on avoit cuë 
pour elles. 

Noflre faint Superieur imitoit en toutes chofes ; 
& à l'égard de tous ceux dont il avoit la conduire, 
le bon Pâleur qui luy avoir confié fon troupeau ,pour 
luy en rendre un compte fidèle. Il avoit étudie pour 
cela dans l'Evangile, avec un foin admirable , toutes 
les qualitez du bon Palleur ; il en avoit remarqué juf: 
qu'a vingt-quatre, pour les demander à Dieu a toutes 
les heures du jour ; & il le prioit fans ceffe de luy fai-
re part, fur tout de la douceur & de la bonté de fon 
coeur pour fes cheres ouailles, comme il luy avoir fait 
part de fon autorité. • 

%av. 	Il recommandoit plus que toute autre choie cette ii
,a

re
re

- 

	

nn 
	

f_ 
 
nefme douceur aux Superieurs, & il leur difoit fou-

Pdroi  ut  c eduer  „ vent,qu'ils devoiét bien confiderer,que Dieu les avoit 
&de ch3 élevez au - deffus des autres, non pas pour dire des rite aux 
Supe- 33 maîtres imperieux, mais pour eflre de ces Peres chari- 
fon

rs  
O

d
r-

e  
» tables, qui rendent beaucoup plus de fervices à leurs 

	

dre. 	
» enfans qu'ils n'en attendent d'eux, & dont l'autorité 
• & là gravité n'a rien de fàcheux ; parce qu'ils ont en- 
, core plus de facilité & de condefcendance, & qu'ils 
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fçavent moins fe faire craindre que fe faire aimer-pour 
l'amour de Jefus-Chrift dont ils tiennent la place. 	,« 

Il ne paroiffoit prefque jamais fevere que pour 
punir ceux qui ufoient d'une feverité exceffive , & qui. 
fembloient manquer de charité & de tendreffe pour 
leurs inferieurs. Il en dia un de Charge dans le pre-: 
mier College de fa Compagnie , parce qu'il comman-
doit avec trop de hauteur, & qu'il puniffoit les moin-
dres fautes avec excés; & avec un zéle trop emporté. Il 
donna à quelques autres des Confeillers , fans l'avis 
defquels ils ne pourroient difpofer de rien , fur ce qui 
regardoit la conduite de leurs inferieurs. Il en man-
da une fois un d'une Province éloignée ,. luy faifant 
faire un long voyage expiés, pour luy faire une forte 
reprimende , fur celles que ce Superieur avoit coûtu-
me de faire avec trop de vehemence à ceux qui luy 
efloient foûmis. A-peine ce Pere fut-il arrivé prés de 
Iuy, qu'il luy dit avec un ton de voix ferme , & une 
feverité qui luy efloîc extraordinaire, tout ce qui pou--
voit luy donner de la confufion de la Tienne ; & 

aprés luy avoir long-temps parle' de là forte, il luy 
dit, qu'il pouvoit partir fur l'heure pour s'en retour- (« 
ner,  , & qu'il ne ravoit mandé uniquement qUe pour ca.  
Iuy donner ces avis. Le voyant fort confterne de tout 
ce qu'il venoit de luy dire, il le renvoya avec ces pa-
roles. Si je vous parois fort rude dans ce traitement cc 

que je viens de vous faire ,.& fi vous avez un peu de cc 
peine, à le digerer, profitez-en mon Pere,:& jugez de cc 

celle que vous fàites à vos inferieurs, en les traitant e 

toûjours de la mefme maniere que je viens de vous “ 
GGgg 
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traiter durant le peu de temps que vous avez eflé 

».icy. Ce fut une chofe merveilleufe de voir le change-
ment que fit cette douce feverité dans le coeur -de ce 
Superieur , qui fut depuis toute fa vie dans les Char-
ges de fon Ordre, un exemple de bonté, de douceur, 
& de charité. 

xcv. 	Saint François de Borgia ayant le coeur aufli épuré 
Sa charité par la charité, & auffi exempt de pallions que nous cit accom- 
pagnée d'u- 
ne pruden- 

l'avons dit ne pouvoit auffi manquer d'avoir l'efprit 
ce almira- fort éclairé & de poffeder ce don admirable de pru- 
ble. 

dence , que Dieu donne d'ordinaire à fes Saints, qui 
ont pris foin de fe défaire de toute .la faufre fageffe 
du fiecle , pour faire place aux lumieres de fa grace , 
& à la fageffe de l'Evangile.La fienne efloit fi merveil-
leufe, & elle a. éclaté de telle forte dans toute fa vie, 
comme nous l'avons veu , qu'il feroit prefque inutile 
d'en apporter icy de nouvelles preuves. L'eflime 
°n'en fit faint Ignace, qui euft eu fcrupule de luy 
rienk  confeiller, & de rompre aucune des mefures que 
luy faifoit prendre fa prudence , fur ce qui regardoit 
le gouvernement de fa Compagnie en Efpagne ; la 
confiance avec laquelle le Pape Pie V. luy commù-
niquoit tous fes deffeins pour avoir & pour fuivre fes 
avis ; celle (Ille la vertuëufe Princeffe de Portugal prit 
toCij ours en luy , avec tant de fuccés , pour l'heureufe 
adminifiration des Royaumes d'Efpagne ; & l'ordre 
qu'il receut de Charles V.. aprés fa retraite , de luy 
faire un memoire de toutes les chofes qu'il jugeoit 
importantes pour le bien des Eflats , que ce Prince 
venoit de quitter, font des témoignages plus illuftres. 
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'dela rageire admirable de ce Saint, quz tout ce que 
nous pourrions en rechercher dans les autres anions 
de fa vie. 

Si Philippe fecond n'en euft paru aufli perfuadé 
que l'Empereur fon pere, ceux qui afpiroient à la fa-
veur de ce Prince & au Miniftere , lorfqu'il vint pren-
dre poffeffion de fes Mats d'Efpagne, euffent pris 
moins de foin de le luy rendre odieux par leurs calom-
nies, dont Dieu tira, dans la fuite, fa gloire & celle de 
fon ferviteur. Mais , aprés tout, ce fage Monarque, 
dont la prudence a effé fi admirée& fi vanté; ne pur 
entierement fe pafrer de celle d'un fujet fi éclairé. Il 
luy écrivoit fouvent , depuis qu'il fut à Rome , pour 
avoir fes fentimens fur les affaires de l'Eilat & de la 
Religion : il s'imaginoit prendre confeil 'de Dieu 
mefme, en le prenant d'un homme qui luy elloit fi 
parfaitement uni ; & 'l'on voyoit affez 	qu'il 
faifoit de fes avis , par la déférence qu'il y avoit:, dont 
nous pourrions rapporter plu fieurs marques trés-par; 
ticulieres': une feule pourra faire juger de autres. 

Ce Prince eftoit en-peine de choifir. iin Prefident 
de Caflille parmi quantité d'excellens fujets qu'il a-
voit dans fa Cour. Il en efcrivit au P. François, & luy 
manda en general , qu'il vouloit que ce full luy , qui c, 
avoit tant de connoiffance de fa Cour, & qui fçavoit 
fi bien juger da merite, qui lè déterminai} en cette « 
rencontre. Le Saint luy repondit , que fi fa Majellé cc 
vouloit mettre en cette place un homme d'épée, il cc' 
ne voyoit perfonne qui y full plus propre que le cc 
Marquis de IvIondeje que . 	.y avoir defliné un cc 

GGgg iij  
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• homme de rgibbe , le Licencié Dom Figuerda de 
• Maldonat eftott celuy qu'il luy faloit ; & qu'enfin , fi 
, fon deffein efloit de remplir cette charge d'un Prelat, 
• il ne jugeoit pas qu'aucun autre s'en puft mieux ac- 
• quiter que le Cardinal d'Efpinoze. Le Roy fut fi fatis-

fait de cette réponfe , que pour ne pas manquer à fui-
vre exaaement le fentiment du Saint , il fit tous ces, 
trois hommes, qu'il luy avoit nommez, Prefidens de 
Caftille l'un aprés l'autre, & fe loua route fa vie d'un. 
fi heureux choix. 

xcvi. 	Mais on peut dire que l'es plus grandes preuves,  
Sa pruden- 
ce dans le 0

.tie nous puiffions donner de la prudence du Saint,, 
gouverne- 
ment rae 

 ne -
f a 

 
ont celles qu'il en donna luy-mefme dans le gou-

Œpagnie. vernement de fa Compagnie ,.dont de grands per--
fonn,:ges de fon temps ont dit à fon égard ,.ce que. 
faint Paul dit de l'Eglife de Corinthe, à.l'égard d'A- 
polio, qu'un autre ravoit fondée, mais qu'il l'avoir. 
arrofée & cultivée, & que Dieu joignant à fès foins› 
prudens , des benediûions de fa grace „l'avoir ce-
pendant acreù & perfeâionnée. On l'a veu dans 
toute cette Iiiitoire & l'on le verra.encore mieux en. 
marquant icy ce qu'il a contribué à l'achevernent du.. 
dcffein de faint Ignace , pour donner à cet Ordre.  
toute fa forme., pour y mettre la. diflinaion des dif-
ferentes parties dont il eft compofé, pour conferves. 
l'harmonie & l'union dans cette diverfité d'employs 
qui s'y voit :„8z pour y faire regner la charité qui les 
anime tous , & qui est le lien de la perfeâion. 

XCVII 	C'eft-luy qui a le premier établi des maifons fépa- 
Sa pruden- e 
ce dans le  rees pour les Novices, où. FA a coutume de les 
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prouver durant deux ans dans toutes fortes d'exer-  choix des'

cices de charité & d'humilité, & de les préparer par 
Nov

eolcinespale  
13, à d'autres plus grands travaux , dont la vie d'un gni': 
Jefuite doit eftre une fuite continudle. 11 faifoit dé-. 
pendre le bon .heur & la confervation de cet Ordre 
de ces faintes retraites , & du choix & de la bonne 
éducation- de ceux, qui y eftoient remis. Auffi les 
aimoit-il fi tendremént,qu'il avoit aCcoûtumé de dire, 
,que fi l'on trouvoit dans le cœur de chaque homme, ci 
aprés fa mort, ce qu'il avoir le plus cheri durant fa cc 
vie, il faudroit qu'on trouvait dans le Tien une de ces cc 
fortes de /flairons. 

r- 

cc 
Il y recevoir volontiers des perfonnes confidera-

bles par leur érudition & par leur naisfance ; mais il 
y jugeoit ces avantages beaucoup moins importans 
qu'une pieté folide, & une humilité profonde. 11 te-
noit aufli- bien que faint Ignace , que comme il ef_ 
toit avantageux à fon Ordre d'y avoir beaucoup de cc 

perfonnes doüées de ces qualitez éclatantes aux yeux cc 
des hommes, il ne luy pouvoir auffi arriver rien. de« 
plus pernicieux, que d'en avoir qui joigniffent à ces cc 

mefmes qualicez le fade & le peu de vertu dont elles cc 
font d'ordinaire accompagnées dans les perfonnes du c«.  
monde. Il écrivit, dans ce Gentiment, citant General 
de fon Ordre, à tous les Superieurs de fa Compagnie, 
que fi jamais elle venoit à le relafcher ou à. fe perdre, cc 
ce feroit lorfqu'on commenceroit à n'avoir égard qu'à cc 
une vaine fuffifance des fujets qui fe prefenteroient cc 
pour y entrer , ou à la nobleffe de leur nom & à l'o- cc 

pulence de leur famille;  qu'elle fe rempliroit alors, fi cc 

• 
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jamais cemalheur arrivoit , de perfonnes de qualité .8E.  

• de gens do&es ' - mais qu'elle manqueroit de faims.  
• perfonnages , & d'ouvriers capables de travailler Uri- 
» lement à la vigne du Seigneur : parce que ces hommes 
».illuftres croiroient avoir droit d'eftre diflinguez dans 
3, la maifon de Dieu,&.- y apporteroient avec la vanité dé 
• leur condition , le relafchement ,.fambition , la dif; 
• corde & la defobeiffance.. 

Nofire Saint y regardoit de fi prés,& craignoit fi fort 
de s'y méprendre , que dans le grand nombre d'hom- 
mes d'une haute naiflànce , 	celebres par leur doc- 
trine, qu'il receut dans fa Compagnie , il n'y en eut - 
prefque aucun qui ne devinft encore plus illutire par -
fa modeftie &. par fon ze'le ;, ce mefine bon-heur a 
continué dans cét Ordre , & il y a tout fujet d'en 
perer qu'il y continuera avec la grace de Dieu, tant 
qu'on.s'y, attachera comme on a tâché de faireijufqul. 
maintenant aux rages maximes , que ce grand hom:-
me y a lainées , pour bien faire ce choix fi. important:. 

Si aprés toutes. les précautions qu'il avoit prifes 
avant que de les recevoir, il en trouvoit,:dans le temps 
deftine pour les éprouver, qui confervaffent encore 
quelque refle de cette enflure de cour que don= 
rient ces fortes d'avantages, & qui paru fient par leur 
conduite en faire plus d'eflat que des dons fpirituelsb  
& que des vertus humbles de la Croix du Siuveut , il 
n'y avoit aucune confideration qui pull l'obliger à les 
retenir & il croypit que c'efloit un fardeau dange-
reux , dont le corps de fa Compagnie ne pouvoit eftre 
trop toft décharge.. 

Mais 

I MO II III II-  -118.111»ffIli 
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Mais autant qu'il &oit ferme en ces occafions , 

autant avoit-il de prudence pour connoiftre quand 
les foiblefres de ces fortes de perfonnes defloient pas. • 
fans remede , & de charité pour les fupporter,jufqu'à. 
ce que le tern_ps les eull gueries. Ainfi un jeune Sei- 
rneur eftant fortement infpiré & preffé par la grace: 
du Sauveur de fe donner à luy & de le fervir parmi les. 
Jefuites, & n'en estant empefché que parce qu'il ne. 
pouvoir fe panser d'Un valet de chambre, pour l'aider 
à s'habiller & Ife deshabiller, le Saint luy promit de- 
luy donner un Religieux, pour luy rendre ces fortes. 
de fervices. Il le fit comme il le luy avoir promis : mais: 
ce jeune homme eut bien-toit après tant de honte: 
du vain °Macle qui s'efloit oppofé à fon bon-heur, 
que bien-loin -de continuer à fe laiffer fervir en fon. 
particulier,. il vouloir fervir tous les autres en public,, 
& faifoit gloire de leur rendre toutes fortes d'offices. 
les plushumbles & les plus bas,, avec une ferveur qui 
dura toute fa vie.. 
. - Un autre ne refufant d'aber à lâ voix de Dieu , que: 
parce qu'il elloit accatumé dés fon enfance à chan-. 
ger de linge tousles jours, & la petireffe & la pau-
vreté des chambres où on logeoit lés Novices-, fai-
fant horreur à un troifiéme:. le Saint qui jugeoit. de:  
la_ bonté de leur cceur par d'autres marques ,,& 
voyoit affez que l'ennemy de leur falut ne lesrete-
noit au monde,.par de fi petits attachemens, que. 
parce qu'ils en, avoient rompu de plus grands , accor-
da à l'Un. du linge blanc tous les jours ,,& à l'autre:  
une grande chambre ,.qui.1 lu fit bien tapiffer. Mais; 

II H h h_ 
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ils jodirent l'un & l'autre peu déjours d'un avantage; 
qu'ils n'avoient fi ardemment defiré , que parce qu'ils - 
n avoient pas encore affez goûté les &lices d'une. 
fainte pauvreté. Ils eurent bien-tol horreur de leur: 
fluffe delicateffe , & demanderent au Saint avec plus 
d'inftance d'elre plus mal velus & plus mal logez. 
que les autres , qu'ils *n'avoient demandé d'en .efire 
diftinguez par cette fingularité. 

XCVIII. Si k Saint ufoit de tant de prudence & de circonf-_ 
Sa pruden- 
ce dans la pe&ion pour recevoir des Novices dans ces faintes. 

• conduite 
des Novi- Academies, qu'il avoit fondées dans toutes les Pro-. 

Ci 
ces 

 amie, vinces de fon Ordre il la jugeoit encore plus necef- ï p 

faire pour les exercer utilement , durant le temps 
qu'ils y eftoient. Car il avoit pour maxime , qu'il n'ar-. 

„ rive prefque jamais qu'un Novice lafche &negligent 
• devienne un fervent Religieux, & que par cette rai- 
„ fon, le temps de Noviciat eft un temps precieux, 
, un jour de falut qu'il eft important de bien ména- 
, ger pour la perfe1ion de ceux qui fe trouvent dans 
» un fi heureux engagement. C'eft encore dans ce mef- 
» me fentiment qu'il difoit , que c'efloit une marque- 
, qu'ils avoiét peu avancé dtris la vertu durant le temps 
• de leur Noviciat, s'ils defiroient d'en fortir bien-toI, 
• & 	n'efloit pas poffible qu'on cul fort profité.  

» des épreuves qui s'y pratiquent, quand on n'en avoir.- 
23 pas compris l'avantage & la neceflité. 	• 

Ces épreuves, felon luy ,devoient eftre, fuivant 
prit du faint Fondateur de cét Ordre, également pro 
pres à fonder Viles Novices dans l'humilité & le mé- 
pris d'eux-mefmes , &, à les difpofer aux emplois de 
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2éte  , & deicharité , aufquels ils eftoient.  deflinez. 

, il ne vouloir point , non plus que faint i f  
:Os Xavier , qu'ils fervifF 	

ele 
ent de fpeaaclé fans édi- ep. 4- 

e 

-fier, ni que pour fe mortifier, ils patuffent en public 
d'une maniere extraordinaire, qui furpren cfle peuple 
:plus qu'elle ne le touche,. & l'occupe tellement à ce 
:que de pareilles aâions ont de ridicule , qu'il ne peut 
plus luy relier d'attention pour confiderer le motif 
qui les a fait faire & pour en profiter.. 
. 	S'il leur permettoit quelquefois de porter la beface 
.& d'aller demander l'aumône de porte en porte , c'ef-
toit afin de pourvoir aux befoins preffans des pau-
vres. S'ils alioient par la rué & à la campagne la 
clochette à la main , c'elloit pour infiruire les peu-. 
pies , & les enfans des veritez neceffaires au fa-
lut. Les pauvres ,, les prifonniers , toutes les perfon-
nes du monde les plus ignorantes & les plus af-
fligées , recevoient du foulagement , de rinfiruc-
tion , & de la confolation par les mortifications des 
Novices du Pere François 5; & cette maniere de les- 
humilier & de les éprouver, 	d'autant plus effica- 
ce pour leur propre perfedion ,.qu'elle elloit utile à 
un plus grand nombre de perfores.. Ils avoient or-
dinairement en ces occafions ;leur Direâeur à leur 
telle ; le Saint ayant eu toeijours pour premiere maxi-
me de prudence, lorfqu'il s'agiffoit de porter les autres 
à lavertu , qu'il faloit en montrer la pratique par fon 
exemple. 	 • 

Il vouloir encore qu'il n'y eull pas moins de foli-
dits dans leurs devotions que -dans leurs mortifica- 

HHhh ij 
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,61/ 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BÔRGIA, 
tions. Ielque jeunes & quelque enfans 	fuirent 
encore, il ne les traitoit jamais en enfans ; il les accoii- 
tumoit d'abord à ce qui doit ellre la nourriture des 
forts aufli_ bien que des foibles & il ne les forrnoic à 
la pieté que par les plus hautes maximes, qui ont le 
plus d'étendue, & qui font le plus folidement établies 
fur les veritez de la foy. Il remarquoit & il étudioit 
les voyes de Dieu dans chacun , & obfervant foigneu-
fenient où le faint Efprit les portoit , il fe gardoit bien 
,cle refiler à l'attrait de la grace ; mais il 'adroit faire à 
.un plus grand maure que luy, quand il avoir reconnu 
que c'elloit luy qui avoir entrepris de les former, & 
de leur dreffer luy-mefme le plan de la perfeâion à 
laquelle il les appelloit. C'eft pourquoy il ne les enga-
geoit point dans un grand nombre de pratiques par-
ticulieres ; il laiffoit a chacun le choix de celles qu'il 
fuggeroit en general ; & ayant autant de regles & 
tant de conduites differentes qu'il rencontroit de dif-
pofitions diverfes dans les efprits qu'il avait à gou.: 
cerner, fa feule regle univerfelle pour leur direâion; 
efloit de n'en avoir aucune déterminée, mais de les 
prendre toutes, fuivant les befoins de ceux dont Dieu 
luy avoir donné laeonduite. 

Cela n'empefchoit' pas qu'il ne leur recherchai} 
avec foin tout ce qui pouvoir en general les aider & 
leur fervir à fe déterminer à quelque chofe , & à don.: 
fier quelque forme , & quelque rele certaine à leur 
conduite particuliere. Il leur avoir fait à ce deffein un 
fort beau recueil de pieux fentimens & de faintes re-
flexions toutes tirées de l'Ecriture , pour toutes les 
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occupations differentes,qui partagent chaque jour les 
heures de ceux qui font dans les maifons de Noviciat;  
afin qu'en ayant l'efprit & le coeur remplis, ils ne fif-
fent toutes leurs arions que par des principes folides, 
& par les maximes de l'Evangile , & que s'ellant ainfi 
accolatumez dés- le commencement de leur couver-. 
fion à agir avec des veués fi faintes , tout le relie de 
leur vie full animé de ce mefine efprit. 

Nollre faint General regloit avec la =t'aie pru.: ic: 
dence les Colleges de fa Compagnie , qui peuvent dpau  
encore dire confiderez comme fon ,ouvrage, puif- régl 

étu
ement 

des 	des 

que ce fut luy qui fonda les premiers qui ont elle' de fa.coull 
établis, auffi-bien que les premieres maifons de No- Pagnie'  
vitiat. Il dl aifé de voir dans plufieurs endroits de fa 
vie avec quel foin, & quelle induflrie il fit fleurir les 
lettres dans toutes ces Academies, & principalement 
dans fon College de Gandie, par le moyen des Pro. 
feffeurs François , & élevez dans l'Univerfité de Paris, 
qu'il y Et venir;  dans ceux de Conimbre & de Brague,. 
& dans le College Romain, oû il a mis les fages regle_ 
mens qui y fubiillent encore aujourdluy,  , & qui ont 
cité fi utiles à tous les ordres de l'Eglife & de l'Eilat. 

Ce fut encore un effet de fa prudence , 
des Seminaires dans toutes les Provinces de fa Coin. 
pagnie , pour en rendre les fruits plus durables, en y 
formant des Maillres de toutes fortes de fciences, 
& des Hommes apolloliques , capables de tous les 
emplois de charité. Celloit. là , que continuanries 
foins tendres qu'il avoit eus pour les Religieux de fon 
Ordre , qu'on y élevoit aprés leur Novitiat , il les fake, 

HHhh iij 
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G F 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
fuir efludier avec d'autant plus de fruit, qu'il leu rdorr-: 
noir une fin certaine de leurs efludes , faute-de la- 

-quelle fi peu de perfonnes fçavent profiter des leurs. 
Il les leur faifoit confiderer comme quelque choie de 
confacré,d'une façon particuliere,à la gloire de Dieu 

e 
 . 

_non feulement parce qu'il vouloir qu'elles leur fervif-
fent pour parvenir par elles à une plus grande con-
noifFance de Dieu &de les divines perfections, mais 
encore parce qu'il croyoit qu'elles leur eftoient 
reifaires pour reiiffir dans tous les travaux dont leur-
Compagnie re charge, afin d'agrandir le Royaume de-
i-els- Chrisl. 

Mais il ne leur confeilloit pas feulement, qu'ils eue 
fenr cette veu'è en general, il vouloit encore que tou-
tes leurs efludes fuffent animées de cet efprit & 
vo,t par fes Lettres, qu'il ne leur recommandoit ja-
mais d'avancer dans les feiences , qu'il ne leur fift en 
mei-me-temps comprendre la neceflité 	avoient 
d'avancer encore plus. dans la vertu. 11 leur dit par- 

» tout, que la doarine doit fervir à la pieté, & que la 
• pieté doit perfedionner la doarine (:),21e la vertu 
» fans fcience , dei" pas la vertu d'un homme appelé 
• par Jefils-Chriff à iàuVer les ames rachetées de fon. 

f• ang ; mais que la fcience fans vertu , bien-loin deftre 
▪ une qualité louable & avantageufe dans un Religieux,. 

c'ell quelque choie de monfirueux aux yeux de Dieu 
» & des hommes: tk.'il n'y a rien dans un effat , qui 
» Wei+ que pour acheminer à la perfedion , qui en de- 
» tourne -davantage que ces effu.des feches & Liernes, 
.» qu on ne fait que pour fa propre fatisfaaion & pour. 
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fa propre gloire, & mi l'on ne cherche pas unique-- « 
ment celle de Dieu. Il faut, leur écrit-il dans une de .cc 
ces. Lettres , nous bien perfuader que fellude de la_cc 
vertu & l'eftude des fciences doivent eftre parmi nous « 
comme deux feeurs infeparables , qui bien-loin de. 
s'embaraffer & de fe nuire l'une à l'autre,peuvent s'en-; cc 
tiaider mutuellement en toutes chofes , lorfqu'on « 
fçait les bien accorder. Nous avons , ajoûte,t-il , un c« 
.exemple illullre de cette union de deux qualitez , qui cc 
ne paroiffent .oppofées qu'à ceux qui ne fe font ja-: « 
mais appliquez à les joindre enfemble , dans la per-, „ 
fonne du Pere Jacques Lainez, d'heureufe memoire ;. cc 
‘qui a excellé dans toutes les vertus, mais qui a princi_ cc 
lement elle admirable , par ce foin contrant qu'il a eu:. c‘ 
.toute fa vie, de joindre à une grande do&rine une de- a 
'votion tendre , une humilité profonde , & une al:den-.  « 
te charité. 	 cc 
. Ce fut encore un effet de la prudence du Saint dans 

le bon gouvernement de fes Colleges , de prendre 
autant de foin qu'il en prit, pour y regler la maniere 
.d'enfeigner,  , & pour y ettablir la plus receué & la plus 
autorifée par l'ancien ufage des UniverfiteZ, & prin-
cipalement de celle de Paris. Il ne pouvoir y fou ffrir 
les nouvelles opinions , non feulement dans la Theo, 
logie , ou il dl plus dangereux de s'ouvrir un chemin 
particulier , mais auffi dans lés connoiffances de la 
Philofophie ni dans les Lettres humaines ; & il fit en 
cela fuivre avec foin les reglemens que faint Ignace 
avoit faits fur ce fujet pour tous les Colleges de fa 
Compagnie.. 
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Il jugeoit que cette précaution efloit importante: 

en tout temps , mais il la croyoit abfolument. necef- - 
Lire en ce temps là, où toutes fortes de nouveautez-
devoient eftre fufpeâes , & où les Heretiques avoient 
empoifonné les fourres les plus pures de l'érudition, & 
av oient trouvé moyen de répandre , par des métho- 

. des extraordinaires , le venin- de leur herefie , jufques. 
dans toutes les fciences & dans tous les arts, qui km- 

, blenty avoir le moins de rapport. De forte que com-
me jamais- la curiofité & le defir d'apprendre beau-
coup de choies-, ne fut plus dangereux que dans. 
ce fiecle là ; jamais auffi il ne fut plus neceffaire 
mettre des bornes de la. maniere que le fit.nollre,  
Saint. 

c. 	Sa prudence éClata encore admirablement. dans; 
Sa pruden- 
ce dans les les avis qu'il donnoit aux. Prédicateurs , & dans la: 
avis qil. 
,donnoit conduite qu'il gardoit luy mefme pour prefcher uri- 
aux Predi- bernent. Il difoit'fouvent comme un precepte 
cateurs de 
fa Compa- quence Clireflienne• , qui renferme tous les autres,;  

que le Predicateur doit dire perfuadé de ce qu'il dit,. 
3) en forte que ce fois fon coeur qui parle aux. coeurs de 

fes Auditeurs. C'efloit comme il en ufoit toûjours err. 
prefchant ,. & l'on peut dire, 	celuy qui pro-:  
fitoit le premier de fes Sermons.. 

qu'un long ufage de la Càur 
tumé à parler toUjours avec beaucoup de politeffe 
& que perfonne ne fceuft mieux que luy la pureté & 
la 

 
delicateflè de fa langue ; il. ne tâchoit jamais d'en,  

faire rien paroiflre : 11 n'avoir rien d'affedé dans le 
difcours , rien qui fursprift ou qui paruft trop nouveau 

& trop. 
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& trop recherché, ni rien, enfin, qui attachaft refprit 
de  l'auditeur à l'arrangement ou au choix de fespa-
roieS pluton-qu'au iens qu'elles cOntenoient. Il per-
fuadOit & touchoit d'autant-plus, qu'il tâchoit moins 

plaire ;1.& uneèert'aine noble negligence qui n'avoir 
rien de groffier bien-16in de dimintier la force de 
fon éloquence.;  -fembloii ; au-contraire, contribuër 
aux vi&oires qu'elle remportait fur les pecheurs les 
plus endurcis. Tout fon but eftoit, de faire connoifire 
& aimer Jefus - Chrift crucifié;  & de porter tout le 
inonde à l'imiter. Comme on esloit affeuré qu'il n'a-
voit point d'autre veuë, & que tout ce qu'il dilOir ten-
doit a cette fin ; auffi ne cherchoit-on autre chofe en 
l'allant entendre, & l'on eltoit fi perfuadé que c'ef-
toit l'effet ordinaire de fes fermons , que c'efloit vou-
loir dire converti , que de vouloir y affilier. Son dif-
cours elloit nerveux, & fe foûtenoit par un -enchaif-
nement de raifonnernens fi convaincans & fi plaufi-
bles qu'on avait coûtume de dire, que c'eftoit une 
neceffité de fe rendre à tout ce qu'il difoir, à moins. 
que de renoncer à la raifon. Sa morale elloir auliere 
mais cette aufterité elloit ternperée d'une charité fi 
ardente , &animée d'un amour fi rendre pour le falut 
de ceux à qui il parloit , que les chofes les plus diffi-
ciles & les plus rudes devenoient douces & faciles à 
ceux qui l'écoutoient. Mais ce qui fortifioitmerveil-
leufement fes raifons & fes mouvemens defloit un 
certain ufage dévot & infinuant de la fainte Ecri-
tare , qu'il em ployoit fi heureufementy qu'il fembloic 
que ce full le faint Efprit qui parlait par fa bouche, 

I Iii 
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LA VIE DE S. FRANÇOIS rsE BORGIA 
& qui luy infpirast encore ces . Melines paroleS 
âvoit autrefois infpirées aux Prophetes & -aux Ap6-• 
tres. Auffi 	avouer que l'Ecriture avoit toûjours 
eflé fa plus douce coude. Il y trouvoit des lumieres: 
& 'des cens que fon 

b
°pull particulier luy clécouvroir;: 

& qui ne fe trouvent dans aucun des Interprétes : De 
forte que tout ce qu'il efcrivoit & tout ce qu'il difoit 
en public , en.avoit l'ondion, & en eftoit prefque,  
tout tiffu , comme le font les ouvrages de faint Ber 
nard , de Pierre de Blois , & des autres Peres qui font 
les plus capables d'infpirer la tendreffe de la devo-
tion. On a remarqué principalement cet air & cet 
efprit dans fes meditations fur toutes les Evangiles 
de l'année, qu'un Hiftorien de fa vie avoit promis-
de donner au public, & qu'il affeure eftre le plus 
achevé de tous l'es Ouvrages. Mais il ne faut pas s'é-
tonner qu'il fift un fi bon ufage de l'Ecriture, la litant 
avec autant de foin & de préparation qu'il faifoir. 
On voit encore parmi fes oeuvres, des Avis qu'il clon.: 
na à un de fes amis pour profiter de ces faintes lec-
tures;  & l'on peut dire qu'il eft impoffible d'appor- 
ter plus de refped , ni plus de Pages précautions que 
celles qu'il recommande, afin de les faire utilement. • 
Il avoit une tres-grande paffion de perfuader à tout-
le monde , de lire les Livres fa.crez , avec ces foins ,  
& ces preparations exaaes;  & ce fut par fon or-• 
dre que le Pere Emanuel Sâ fit fes notes fur toute la 
Bible, qu'il luy a dediées , pour en faciliter l'in telligen-. 
ce à .tout le monde, comme elles ont fait depuis fi 
heureufèment. 
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- Mais pour .mieux voir en particulier là fagelre des 

maximes de noftre_ Saint ,fur l'éloquence dela Chai. 
re , zl  faudroit rapporter icy l'excellent Traitté qu'il en 
a fait où l'on voit admirablement l'ufa.ge qu'un Pré.. 
dicateur doit faire; des dons naturels qui aident à un . 
fi faint employ .& lé foin .qu'il.dOitavoir .de 's'attirer 
du Ciel, par l'oraifon & par là mortification , les dons. 
furnaturels, qui y font encore plus neceffaires que les. 
autres. Comme ces maximes prudentes d'un fi grand 
homme, qui a fait tant de fruit par fes fermons;  peu-
vent dire fort utiles à tous ceux que Dieu appelle à-
uri fi faint _Miniftere il efi 4 propos de marquer ici: 
en peu de mots les, principales régies de.ce Traité, qui 
en foient comme le precis &. l'abregé, & qui en faf- • 
fent voir toute- l'eConomie.. 
• IL veut d'abord, quele Prédicateur fe. ferve toujours 
d'une preparation generale , qui est nec.effaire à ton: 
tes les aûions , mais qui rd} principalement à lapré. 
dication de l'Evangile. Cette preparation, eft une r' 

crainte &-Une:.cic..fiance tres grand de foy,merme, tr 
jointe 4 une confiance en Dieu encore plus grande, œ-

& à une fainte hardiesfe , fondée fur là grace de ce-..œ 
luy.  avec l'aide & le fecours. duquel on peut toutes œ - 
chofes. • • • 	• 
:- Pour. venir enfiiite à une preparatiOn particuliere, 
il faut, felon-luy, épurer fon coeur par l'examen-.de la,œ 
conscience , & par la contrition,. & fe bien- reconci- ci 
ller avec Dieu parce que le peché. ofie la Veuë fpiri-
tuelle &le difcernement neceffaire à celuy qui eft la œ 
bouche &la .voixde.Dieu.. Le Prédicateur. doit avec 

I:Iiii};  
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33 cette difpofition de coeur, lire attentivement  l'Evari-: 
» gile fur laquelle il veut prêcher , & en penetrer le Fens: 
» propre & literai ; & enruite lire auffi l'interpretation 
» de quelques Peres fur cette mefme Evangile , ne pre- 
• nant pas toutes leurs paroles abfolument & en gene-. 
• rai , mais dans l'efprit & dans les circonflances de 
» temps & d'affaires qu'ils les ont dites ; pour ne pas 
» tomber dans le defaut des Heretiques , qui ont fou- 
» vent changé les veritez divines en erreurs groffieres, 
» faute d'ufer d'une fi rage précaution. Il eft utile d'in- 
• voguer avec confiance cés mefi-nes faints Peres, dont 
» on confulte les ouvrages, pour obtenir, par leur inter- 
» ceflion , la grace de bien entrer dans leurs fentimens 

fur les fujets qu'on veut traiter. 
» Il faut aprés cela, éviter un écueil trop ordinaire aux 
» Prédicateurs qui fe fient plus à la fubtilité de leur ef- 
» prit, qu'à la fage fimplicité de l'Evangile , & qui font 
» un ufage tout profane de l'Ecriture , la forçant d'en-
» trer dans. toutes fortes de fujets, & s'en fervant pour 
» leurs vaines conceptions , & pour ces alluGons peu 
» folides, & ces jeux d'imagination plus propres à éga-. 
» rer l'efprit qu'à toucher le coeur. Il faut s'attacher aux 
» interpretations les plus communément receliés

'  pliquer l'Efcriture par l'Efcriture mefme , & les faints 
» Peres par les faints Peres, & fe fervir principalement 
» de faint Auguflin , de faint Hierofme , de faint Gre 
» Boire, de faint Ambroife, de faint Chryfoflome, & 
» de la glofe interlinaire. 

Aprés avoir fait un choix judicieux des fentimens 
» de ces faints.  Doaeurs il faut fe les rendre propres, 
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& repaffer lentement dans fon efprit , & tourner en « 
tout fens dans fon coeur, par une méditation attend- « 
ve & affeduëufe cette doarine facrée , faifant de fon cc 
ame comme un fanauairide ces precieux relies de a - 
l'Antiquité, dont Dieu avoit autrefois enrichi fes fer- « 
viteurs. On doit confenier encore durant quelque cc 
temps ce trefor ; & pour en Are un gardien plus cc 
digne & plus fidéle , il feroit bon d'épurer tout-de- « 
nouveau fon coeur par la confellion. 	 « 

Ayant ainfi une matiere bien preparée , il faut y 
attirer le feu du Ciel par une oraifon ardente ; puis ti- a 
rer de fon Evangile en la méditant encore'une fois cc 
toutes les perfections divines qui y reluifcnt , & tou-
tes les vertus dont on y peut trouver des motifs & des « 
exemples. Car il n'y a point de myffere , ni d'endroit cc 
de la vie du Sauveur, qui ne Toit un fonds inépuifable 
de grandeurs divines, & d'exemples de fainteté , & « 
oû l'on nè trouve toûjours quelque choie de nouveau a 
à admirer & à imiter. C'eft alors que le Prédicateur « 
doit commencer de prendre tous les fentimens d'a- a 
mour & de crainte , qu'il veut infpirer aux autres. 11 « 
faut qu'il tâche d'en penetrer & d'en remplir fon « 
coeur ; parce que s'il eil touché il touchera , -s'il el} « 
embrafé il embrafera fes auditeurs. 	 cc 

Tout ce qu'il aura étudié & médité de la forte, avec « 
les lumieres qui lùy feront venuEs d'en-haut, doit luy cc 

fervir d'une matiere , à laquelle il relie de donner fa cc 
forme , y mettant de l'ordre & de la diflinaion, pour « 
aider fa memoire & celle de fes auditeurs ; y joignant cc 
une doarine Ecclefiailique , qu'il faut toûjours infe cc  - 

I I 	iij • 
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rer dans fa place naturelle , parce.  qu'autrernent , ni 
elle ne plairoit , ni elle ne toucheroit ;  & prévôyant 

• enfuite ce qui doit dans chaque endroit émouvoir- 
» davantage , pour le changement des coeurs, & pour la 

reforme de la morale. 	 • 
Il eft temps alors de marquer diftinâement les 

» points de fon difcours , les choies principales , les 
ions, & d'ébaucher mefme les mouvemens. Mais il ne 

» faut pas d'ordinaire tout écrire mot-à-mor,ni attacher. 
• aux paroles l'efprit de Lieu ,,qui en met fouvent d'au-

tres meilleures en la bouche fur le champ, & infp-  ire 
,., les mouvemens & les afFeâions les plus capables de 
» toucher, & les plus convenables aux difpofitions - des 

auditeurs, qu'il veut convertir par le moyen de fon 
• Prédicateur. 	- 	. 

raffeâation. de la politeffe du langage cleffeche 
la devotion du Predicateur & de l'auditeur : Mais i1' 

» ne' doit pas auffi dire groffier & tout..à-fait negligé, 
.,, ni faire de la peine à. l'imagination & à l'oreille des 

.affislans par des expresiions rudes & inufnées. 11 4e 
.33 faut pas moins de foin , en digerant ainfi fon difcours 
» pour prévoir ce qu'il faut éviter , que pour préparer ce 
» qu'il faut dire,- fois pour le. fens., foit pour l'expreffion 
• parce que , quelque touchant quelque devot,-  &- 
?, quelque excellent que foit un. difcours une feule ex- 

preflion ridicule, une conception trop forte & trop 
?, hardie, une penfée extraordinaire ou mal expliquée.  
» peut en faire perdre tout le fruit. 

On peut aprés tout cela, repeter fon difcours & ee.-
.»-xercer à le dire en fon particulier,, reglet fon gel-te , le- 

s. 
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tûn de fa voix & tout Id relie de fon exterieui, aider fa ce. 
memoire par differen tes marques, poiir la rappeler cc 
à ces fortes de chiffres,' 	fi elle venoit a s'egarer.  • Ec 
• Mais la precaution la plus importante qu'on doit c« 
prendre alors, c'eff de fe munir encore des armes de cè 
l'Oraifon & de la Penitence, que Iefus-Chrift dit eftre cc 
neceffaires pour chaffer les mefmes demons que le cc 
Predicateur doit combatre dans fon difcours. Il doit c< 
unir fa 'priere à' celle que fit le Sauveur , pour ceux cc 
mefme à qui il fe prepare de parler, lorfq u'il difoit à 
fon Pere : Non-feulement je prie pour ceux-cy, mais cc 
encore pour ceux qui croiront dans la fuite des fie- cc 

cles. 	faut qu'il invoque en ce •mefine - temps cc 

les Anges - Gardiens de fes Auditeurs , & les Saints cc • 
qui ont excellé dans les vertus qu'il veut perfua- ce - 
der , & qu'il efpere plus 'de leurs foins & de leur :c - 
proteffion , que de toute fon induftrie & de toute « • 
fon eloquence. 

C'elI une pratiqUe tres-fainte ; & qui ne manque ja- cc 
mais d'avoir d'heureux effets, que de faire, trois jours cc 
avant le Sermon, quelque devotion aux trois adora- cc 
bles Perfonnes de la tres-fainte Trinité , invoquant cc 
le Pere pour le prier de fortifier la memoire du Pre-
dicateur & celle de fes Auditeurs ; fuppliant le Fils cc 
d'éclairer leurs entendemens ; & demandant au faint cç • 
Efprit qu'il échaufe & qu'il excite leur volonté. 	• cc 

Il eit encore de la fageffe du Predicateur d'épurer cc 
alors fa confcience par la contrition, comme s'il alloit cc 
mourir , & d'eftre preft en effet à mourir pour la dé- cc 
fenfe des veritez qu'il va prefcher : il doit monter en cç 

I 'm 
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» chaire dans cet efprit , comme faint André & com.; 
• me Jefus-Chrill menine monterent fur la Croix, oû 
>3 ils acheverent leur vie en prefchant. 11 faut aufli qu'il 
>3 prenne encore alors des fentimens de honte & de 
• confufion, fe confiderant comme un criminel, qui va 
» faire amende honorable, & fe dédire publiquement, 
» pour l'amour de Dieu , de ce qu'il a dit contre fa 
» gloire , & contre fon fervice. 

Après s'eflre preparé de la forte, il faut obferver 
en prefchant diverfes chofes , que voicy en peu de 
mots. 

Il ne faut pas avoir les gelles d'un aûeur de thea.: 
• tre , ni aufli une arion trop lente & trop morte ; elle. 
» doit dire vive, mais elle doit en mefine_temps dire 
» jufle & modelle , & paroillre comme une autre for- 
» te d'expreflion , qui feconde la parole, & qui en dife-
» beaucoup moins qu'elle, mais qui en faffe entendre 
".beaucoup d'avantage. 
» Le Predicateur qui veut toucher les pecheurs, doit 
» pour y mieux réuffir, eflre touché le premier ; & il le 
» fera s'il fe parle à luy-mefme en leur parlant : ce qu'il 
» fera aifément , puifqu'il peut croire en effet qu'il eff 
» le plus grand pecheur du monde ; ne connoiffant 
» dans aucun autre plus de defauis & plus de rniferes 
» qu'il en reconnoillra dans luy-mefme , pour peu qu'il 
» y faire de reflexion. Il aura- moins de ft jets de crain-. 
• dre d'excéder, dans lesieprimendes au'il fera aux au-

tres , ayant pour leurs foibleffes la mefrne compar, 
». fion qu'il a pour les fiennes propres. 

QtLii évite la vanité de ne vouloir rien dire qui ait 
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crté' dit par d'autres, & qu'il ne faffe pas difficulté de cc 

fe fervir de ce qu'il aura trouvé de bon, non 	« 
nient, dans les anciens , mais encore dans les rnoder_ « 
nes : puifque Jefus-Chrifi n'a pas dédaigné de pren_ « 
dre le rnefine fujet de fes premiers Sermons iiir la « 
Penitence , qu'avoir pris devant luy faint Jean Bap_ « 
tille. Qt.L'il prefché fur tout' la penitence , comme cc 

ces deux premiers -modeles des Predicateurs , & corn- cc 

nie les Prophetes & les Apôtres l'ont fait. S'il arrive « 
prefchant entende ou qu'il voye. quelque « 

chofe dans fes auditeurs qui l'interrompe, ou qui luy « 
déplaife , qu'il ne détruife pas le fruit.de fon difcours « 
par le mauvais exemple de fon impatience_ 

ne dife rien. d'offenfait ni qui puiffe eflre 
pris pour une invective contre des particuliers.. La cc 
pilule bien préparée & un peu dorée n'en fera pas cc 

moins d'effet : le moyen de la dorer & de l'adoucir « 
efl de tirer des Peres & de l'ancienne doârine de l'E-
crlife ce qu'il croira en.cb nfcience ellre obligé de- dire « 
contre les vices de ceux dont il ,a particulierement-« 
la. converfion en veuè ;.& ils fe fentiront d'autant plus «. 
preffez, qu'ils s'appercevront moins, qu'on ait eu def-
fein. de les. preffer. Mais fur tout ,.qu en lesreprenant «. 
il ne faffe voir,.& qu'il n'ait mefme , s'il fe peut, dans «. 
rame aucune aigreur, mais une charité tendre & une «, 
compaflion fincere ; parce qu'autrement, au lieu de «, 
les guerir, on leur donne de l'horreur du remede,.& 
on le leur fait changer en poifon.. 

QLL'il ne parle jamais de controverfes ni n'attaque-«: 
les herefies. direCtement devant. des. auditoires Ca- -40 

KKKK._ 
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» tholiques : Mais qu'il fe contente d'y eftablir indirec-; 
» renient les ver,itez de la foy ; en forte que ceux qui 
» fçavent qu'il y a des erreurs contraires , foient forci- 
» fiez dans les .kntimens orthodoxes, & que ceux qui 
» les ignorent , puisfent les ignorer toûjours. S'il parle 
• devant des Heretiques, qu'il les convainque par de 
» bonnes raifons ; mais qu'il n'efpere pas de gagner 
» l'efprit en rebutant le coeur, & en leur infultant d'une 
• maniere trop aigre & trop haute. 
D> 	 fe proportionne à la portée de fon auditoire; 
» &qu'il Loir perfuadé qu'on defefpere le peuple& qu'on 

l'éloigne de la devotion, lorfqu'on ne luy veut appren- 
» dre que la plus haute & la plus myftique contempla-

tion, ou le commun des Chreftiens ne peut parvenir. 
Qu'il évite toûjours ces hyperboles énormes, 

ces conceptions fubtiles , qu'on ne peut reduire , en 
quelque cens qu'on les prenne , à une exaâe verité. 
L'éloquence de la chaire eh principalement differen-

. te de toute autre éloquence, en ce qu'elle eft corda- 
» crée à la verité toute pure, & que le Predicateur doit 
• y paroiftre comme un témoin fidele de cette mefine 
• verité, qui n'a jamais befoin de déguifement, & non 

pas comme un fophisle artificieux, qui tâche de la 
• corrompre, pour la rendre plus agreable. 

fuggere differens moyens de pratiquer la ver-
. tu , afin que chacun y trouvant celuy qui luy convient 

davantage, tout le monde en tire du profit. 
» 	Plus il a de pouvoir & de crédit fur fes auditeurs, 
.» plus il doit s'en fervir pour reprendre les vices & les 
-» abus, évitant toutes fortes d'interdis humains , & 
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craignant, s'il en ufoit autrement >  d'offre frappé de la r, 
rnefine lepre du peché, dont il auroit voulu guerir les c, 
autres ; comme Giefi fut puni de fon avarice par le c, 
mcfme mal dont Naainan venoit d'aire • beueri. 	: cc 

Le Prédicateur enfin qui veut fe fauver luy-merme 
en fauvant les autres, doit fur toutes chofes conferves « 
l'humilité aprés fon fermon , &fe munir contre les (c 
vaines louanges des hommes', en confiderant les ju- ‘c  
gemens de Dieu , & ceux qu'il vient de prononcer cc  
luy-mefine, contre fa propre conduite, en les pronon= ‘c 
çant contre .celle des pecheurs. 	 . ic 

C'efloit-là les avis que faint François de- Borgia 
donnoit aux Prédicateurs de fon Ordre ;7 & l'on voit 
encore_aujourdluy que les fruits de leur éloquence 
font d'autant plus abondans , qu'ils s'attachent plus 
exaaernent à une maniere de prêcher fi fainte & fi 
Evangelique. 

Il avoir le mefme foin de donner les • confeils ne-
ceffaires aux Confeffeurs, pour Jes porter a fe bien ac--cs:Cs iene; 
lquiter d'une fonaion fi haute  où ils tiennent la pla- adovinsii  nu

'iz  

ce de Jefus-Chrift , & prononcent en fon nom des Confar"I's.  

fentences d'abfolution & des paroles ,de falun & de a&uxfuc
rtzt 

vie. Comme il fouhaitoit de voir les Peres de fa Com- «- f''"Es-d" 
pagnie occupez principalement à adminiPtrer te - 

Princcflus. 

sa 
 

crement aux pauvres, & au fimple peuple qui a d'or-. 
dinaire plus de difpofi don à en profiter,i1 plaignoit ex-
tremement ceux qu'il d'oit obligé d'accorder aux 
Grands & aux Princes , & qu'il •ioyoit par là engagez 

paffer une partie de leur vie à la Cour, hors de leur 
centre, & de ce repos cl'efprit ,-que les Religieux ne 

KKKK ij 
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peuvent prefque jamais trouver que  'dans l'humilité  
de leur profeilion. Mais. plus il les j ugeoit à plaindre,-
plus il croyoit important de les fecourir & de les for-
tifier par -tes confeils. 

Nous avons v.eu comment il le fit , lorfqu'il s'agit 
. de confoler ceux qui &oient attachez à la Cour de 

M-1rie file  Portucral & de les aider à fe dégager -d'une maniere d' Edodard , 	b 
Infant de de vivre fi éloignée de leur inclination , & de leur. 
Portugal , 
mariée à A- vocation : Nous le verrions encore mieux, fi je pou- 
lexandre 
Oaave Duc vois rapporter icy tous les fages avis, qu'il donna au • 
de Parme,  commencement de fon Generalat , à trois de ces Pe- 
l'Hi ttoire 
de fa vie a res , qu'il fut obligé d'accorder aux defirs de trois 

impri- 
..grandesPrincefres,qui épouferent en ce mefi-ne temps 'née. 

Les Pria- des Souverains d'Italie. cefr-esB fit 
1)28( 	• Il les avertit .de s'attacher tout-de-nouveau à leur 
ne d' Auf- 
triche ' 33 fainte profeffion par une obfervation plus exa&é des 
l'Emp z- 
filles de » conftitutions de leur Ordre ; afin de ne pas déregler 
rzur .Fer- 3) la maifon de Dieu en voulant fe trop appliq ruera re- dinand, 	 , 
avariées  gler celles des Princes. Il leur confeille de ne fe mè•- •anDr.r d^ 

' Ferrare, » ler que de la feule confcience de ces Princeffes , leur 
P'de  prédifant, que s'ils 	les bornes de cét ernploy, 

Medi:is » ils fe rendroient incapables de leur rendre ce fervice le fils de 
corme ›) plus important pour lequel on les appeloit & ne 
frrand 
»Due » reiiffiroient pas à leur. en rendre d'autres , en s'inge- 
T°1-canz 33 rant dans des chofes qui ne feroient pas de leur inf-

»..titut. Il veut que fi l'on s'adreffe à eux pour ces fortes 
3)- d'affaires, ils ne fe biffent jamais aller à les entrepren-
,) dre , ni à recevoir les placets de ceux qui voudroient 
”.les y engager : qu'ils ne paroiffent à la Cour que lorf-
» qu'ils y feront appelez, afin d'y dire d'autant plus uti- 
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les qu'on les verra plus defintereffez & de faire en- 'cc 
fin connoître par leur exemple à tous•les Courtifans, cc 

qu'ils ont encore un Prince à fervir, qui eft au deffus cc 
de tous les autres , & qui merite plus que tous les au- cc • 
tres leurs foins & leurs affiduitez. 	 cc 

Leur difant qu'ils &vent porter leurs" Prineeffes à cc  
la plus haute fainteté qu'il leur fera poffible , il les a- cc 
vertit en marne temps, qu'il faut éviter en cela toute cc 
forte d'empreffement & d'affeation ; qu'ils ne doi- cc 
vent les" voir qu'autant que les Princes leurs époux le cc  
defireront ; que la piete à laquelle ils lés exhorteront, ci 
doit dire d'accord avec la complaifance qu'elles font cc 
obligées d'avoir, pour des perfonnes :que Dieu leur a cc 
unies d'un lien fi étroit;  & qu'enfin ils doivent leur cc 
bien perfuader,que leur vertu doit confifterà ne man- 
quer 	

cc 
à rien d'effenciel , & à fuivre en tout le relie les cc 

inclinations de ces Prinees,qu'elles porteront d'autant cc 
plus aifément à faire la volonté de Dieu,qu'elles fe ren- cc 
dront plus fauriifes à la leur ;  imitant en cela fainte cc 
Elifabeth fille du 'Roy de Hongrie, fainte Margueri- cc 
te Reyne d'Ecoffe , & tant d'autres Vertueufes Prin. cc  
ceffes , qui aprés avoir bien gagné le coeur de leurs é- cc  
poux , par leur doucetir & par leur foûmiflion , eurent cc  
enfuite le bon-heur de leur infpirer la rnefi-né pieté, cc 
& le mefine zéle pour la.  gloire du Roy des Rois, 
-qu'elles avoient clans le mur: 	 . cc 

Ces avis de noftre faint General furent fuivis exac-
tement , par ces 'trois Confeffeurs , qui efloierit des 
hommes d'autant plus propres à perfuader la vertu, 
qu'ils efloient eux-rnefrries fort détachez de toutes les 

KKKK llj 
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• chofes du Monde. Aufli leurs Princefres furent-elles,' 
. par une fi fage conduite, des exemples de toutes for- 
• tes de vertus , qui édifierent non feulement les Cours, 
pour le bon-heur del-quelles Dieu les y avoir envoyées,. 
mais encore toutes les autres Cours de l'Europe, où k 
bruit de leur fainteté fe répandit en peu de.temps. 

cil. 	Il animoit de la aldine forte , il fortifioit & il é_ 
Sa pruden- 
ce cf ac- ciairoit par fes fages confeils , tous les autres Peres de 
c
d
o
e
m
ingrni,:e fa Compagnie   dans leurs emplois differens. Sa pru- 

plicité re- dence 	lame de leur conduite, & ils n'y reuf-: 
comman- 
dée dans' hiloient jamais mieux , que lors ciu ils fciamet- 
l'Evangile. 

toient toutes leurs lumieres à la Tienne. Mais cette.  
prudence n'avoir rien de la prudence de la chair, ni 
de celle du monde, qu'on juge prefque totljours in-
compatible avec la fimplicité & qui l'eft en effet,, 
parcequ'elle n'efi pas appuyée fur la verité. Comme 

. faint Ambroife loüoit faint Satire fon frere , d'avoir 
fçeu joindre la fimplicité 	la colombe à la pru- 
dence du ferpent , tous les flilloriens de la vie de 
faint François de Borgia ont admiré qu'un homme 
qui avoit ellé fi avant dans le monde, & qui avoir 
eu part à tant de grandes affaires, cuit pl prendre 
dans la Religion cette fainte fimplicité de l'Evangile. 
Mais il y euft eu encore plus de fujet de s'eflonner,  , fi 
fa prudence euff manqué de cette fimplicité & de 
cette fincerité fi neceffaire aux Superieurs des Or-
dres Religieux, & euft eu avec cela tous les fuccez 
admirables ;dont Dieu benit inceframment fa con-
duite : Car comme dit l'Ecriture , malheur à celuy 
qui a le coeur double, & qui n'en pas fincere dans 
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fes paroles : Quiconque prend deux chemins difFe- EreL tz 

rens ne reuflira dans aucun. Cela fe trouvant mefine jicelef 3  
vray dans la politique 'humaine , & dans le gouver-
nement des Republiques feculieres ; il le doit eftre 
encore davantage dans celuy des maifons regulieres. 
De forte qu'on peut dire qu'une partie effencielle de 
la prudence des Superieurs de ces Republiques, qui 
ont Jefus-Chrift mefme pour leur premier Legiflateur, 
eft de s'éloigner de cette prudence de finettes , de dé-
fiances, & de déguifemens, qui eft plus propre à def-
.unir & à perdre les Communaurez les plus faintes, 
qu'à contribuer heureufement à leur perfection & à 
„leur confervation. 

Noflre Saint avoir un entier éloignement de cette 
fauffe politique : il croyoit & il difoit fouvent , auffi- cc 
bien que faine Ignace, qu'il n'efloit pas poflible qu'- cc 
un Superieur défiant pull s'attirer cette confiance cc 
de fes inferieurs, qui eft neceffaire pour les bien gou- cc 
veiner ;  qu'il valoit incomparablement mieux qu'il fe cc 
trompait plufieurs fois en jugeant aifément le bien, cc 
que de fe méprendre une feule, en foupçonnant trop." 
legerement le mal ; & que fi les jugemens temerai-
res d'oient defendus à tout le monde, ils l'efloient 
principalement à ceux qui devoient conduire les au- cc 
-ires dans les voyes de Dieu par requit de douceur cc 
-tek de charité. Outre cette fimple confiance gui luy 
attiroit celle des autres, il les gagnoit encore a Dieu 
par une fidelité inviolable à f;. parole, par une ma. 
niere naïve & uniforme de les porter à toutes fortes 
de vertus, par une entiere ouverture de cctur, & par 

IVIMI•Immilir • 
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un. certain air dégagé , qui perfuadOit aifém'ent qu'il 
faifoit les affaires de Dieu phltoft que les.fiennes 
dans tout 'ce qu'ilentréprenoit._ 

Il vouloir que cette fainte finipliciré regnall par. 
mi les Peres de fa, cOmpagnie , qu'ils. agiffent: en-
tre eux ,. avec la mefme. confiance & la. mefmé 
ouverture.  de coeur , dont il leur dOnnoit- l'exetn- • • 
ple 	& qu'ils. s'attiraffeht , par cette maniere de 
vre , qui eft toiljours, accompagnée d'un grand dé:. 
gagement & d'Une grande pureté de coeur, l'amitié 
& la familiarité.  de celuy qui eft la fageffe mefi-ne & 
qui fe plain, comme nie dit. dans fes écritures, à r en-
tr e tien des ames fimples & droites.. Il appeloit par 
cette raifon ,les Sages: de Dieu ; ces Religieux de fa,. 
Compagnie, qui s'y confacrent aux fervices les plus 
humbles „renonçant_ à l'eflude des lettres, & à tous 
les employs éclatans , pour en. efire d'autant - plus 
fçavans dans la fage fimplicité de l'Evangilé , & d'au--
tant-plus élevez dans la grace & l'amour de Dieu , par 
les exercices de l'oraifon & de la mortification. 

Il mettoit encore une partie. de fa prudence l erre 
Sa pruden- 
ce di acc6 confiant. dans. fes entreprifes : il. ne s'y: engageoit 
gnee d'une 	i • 
confiance qu apres une. meure deliberation , ou par une lumiere 
clueme... extraordinaire du' ciel mais plus il avoit 

plus il efibit ferme enfuite ,.& invariable. dans Vexe, 
aition, & rien ne contribuoit davantage,.avec la gra-
ce du Sauveur, au fuccés de tous fes deffeins>que cette 
application confiante à les fuivre & à les conduire à 
leurfin: 

il vouloir que tous les Superieurs de fon Ordre. 
euffent 
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éuffent cette mefrne'affiduité à s'appliquer à relut ce 
qui efloit de leur charge ; le moindre relafchernent 
en ce .point , luy paroiffoit d'une confequence ex-
treme ;, il tendit que c'efloit là principalement heu-
vre de Dieu, qu'on ne pouvoit faire negligemment, 
fans s'attirer fa maledidion. Jamais on ne luy vit faire 
de plus rudes reprimen des qu'à un Pere de fa Com-
pagnie, qui n'ayant la charge d'un College que pour 
fort peu de mois n'avoit pas jugé à propos de s'en-
gager dans tous les mefines foins qu'il eufl pris ,s'il 
en euil dû dire Superieur affez de temps, pour don-
ner de la confiflance à ce qu'il auroir commencé. Il 
luy dit qu'il devoit avoir la mefine application à la c., 
conduite de cette maifon , que s'il n'cull dû efire cc: 
chargé d'aucune autre affaire durant toute fa vie, & cc: 
qu'encore que peut-dire iIne pull pas y faire le rnef-
me bien,en fi peu de jours, qu'il y cuit fait, s'il en avoir.. 
eu foin pendant plufieurs années,. une courte negli- 
gerice 	

cc 
dans le gouvernement,: pouroit perdre le fruit cc: 

des longs travaux', & du zéle confiant de ceux . qui cc- 
l'auraient précedé dans la mefine charge. 	cc. 

Mais enfin la prudence de iàint François de Bor- CIV: 

egia , pour le bon r.ouvernement de fan Ordre 	b ,. 	i  
de fe défier toûjours de fa propre prudence;  & d'a- accompa--

voir Couvent recours à des lumieres plus certaines gen,.`neded' du  én-e  

que les tiennes. Il deliberoit de toutes chofes devant 'feasncpere„s, 
Dieu, comme s'il cuti efié preil de luy rendre cornp- lumicres.• 

te de fa conduite, & il prenoit toûjours le parti qu'il 
cuti voulu avoir pris en mourant. Il avoir partagé 
toutes les Provinces de fon Ordre en rept , pour les, 

LLII 
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oWrir plus particulierernent à Dieu au jour de la fe-
maille qu'il leur avoit delliné. Il les recommandoit 
par des pratiques-  de pieté qu'il fe faifoit exprés pour 
cela , aux faims protecteurs &aux Anges tutelaires des.  
lieux ; il offroit le divin facrifice de la Mefre tous les 
jours pour quelqu'une. Il ufoit pour elles tres - lou-
vent d'une devotion qui luy eitoit ordinaire , difant 
neuf jours confecutifs la Meffe de la Tres-fainte Tri- 
nité , pour obtenir l'efprit de zéie & de ferveur à tous 
fes inferieurs. Il recommandoit particulierement les 
Maifons Profeffes au Pere Eternel, les Colleges au 
Fils, & les Maifons de Novitiat au faint Efprit. Il a-
voit enfin cent autres differentes manieres de deman-
der à Noilre Seigneur, qu'il prift luy-mefme le gou-
vernement de fa Compagnie, & qu'il luy fil la gra-
ce de le bien fervir dans l'employ dont il l'avoir char- 
gé. Il avoir principalement accoûtumé de le prier 
tous les jours plut eurs fois , oti qu'il luy infpiraft la lu-
miere & le courage necefraires pour s'en bien acqui-
ter , ou qu'il l'en déchargeait au plûtoft par une 
prompte démiflion, oumefme qu'il luy accordait la 
mort , qui luy eitoit bien plus fouhaitable , qu'une vie.  
qu'il n'euit pas toute employée à s'acquiter de fes obli-
gations. fentoit toûjours au dedans de luy-mefine, 
une confiance certaine , que fes prieres feroient exau-
cées, & que noilre Seigneur confieroit le gouverne-
ment de fa Compagnie à quelque autre qui en feroit 
plus capable que luy ou qu'il l'aideroit & le fortifie-
roit dans cette charge , pour l'intereft de fa propre 
gloire. 
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II ne fe trompoit pas dans cette efperance ; puif_ cv. 

qu'outre tous les dons de la grace & de la-nature que sjradcecIZ 
Dieu luy avoit accordez fi liberalement il le favori- !),aegîuérne iere 
foie de lumieres extraordinaires, 	d'un'don admira- furnaturcl, 
ble de Prophetie & de fàgeffe furnaturelle, comme loer d8ci n ae  ixrtcr.a  - 

nous l'avons déja veu en plufieurs endroits de fa vie. 
Il feroit aifé de le voir encore mieux, par un tres-grand . 
nombre d'autres femblables merveilles tirées des pro- 
cés verbaux, qui en ont efié faits dans toutes les for- 
mes les plus exaltes : Mais il fuffit d'en rapporter ici 
quelques-unes qui ont efié confirmées par le témoi- 
gnage d'un plus grand nombre de perfonnes de ver- 
tu & d'autorité. 

Plufieurs de fes proches eurent fouvent des 
dues bien particulieres de cét efprit Prophetique que ID' oPrrt'fditibt,',:. 
,Dieu luy avoit donné ; & il n'y avoit prerque aucun de de la tom-: 

teffe de 
fes enfans à qui il n'euft 	 L prédit miraculcuièment quel- erme fa.s 

que chofe de ce qui devoit luy arriver. Ainfi efiant flle..  
un jour avec eux à table, & les y exhortant familiere-
ment à la vertu , il les avertit de fe tenir prefis à ren. 
dre compte de leurs anions au:  fouverain Juge, par-
ce qu'un d'entre eux. devoir bien-toft mourir dibite-
ment. la mort imprevetié de la Comieffe de Lerme.' 
fa fille, qui expira peu de temps aprés tout-d'un-coup,. 
au milieu de l'es: femmes de. chambre, fans aucune - 
maladie ni aucune douleur ,. qui eeifl 	faire rien',. 
apprehender de pareil fur la confirmation de cette: 
Prophetie.. 

Le Saint prévit 	façon.qui ne parutpas moins.- cvii: 
iniraculeule,la mort de Daia Joanna d'Aragon,Mar- el  nPi rp é  sd te 

LL11 ij, 

• 
F 

Fs 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



• •. 

13 ,)6 	LA VIE DE ). tRANÇOIS DE. DORGIA,  

U1  
mort de la ci  'Ce d'Alcaiiife fa fecœide fille. Cette Darne efloit Marquiez 	1  
d'A lcagnife malade à l'extremité , elle avoit receu le Viatique, on 
ià fitle,U 
obtient fi fe preparoit à luy donner l'Extrême-Onaion , & le 
gueyifora. Pere François efloit au chevet de fon lit, pour la dif-

pofer à la mort. Il eft oit d'autant plus attendri de la 
voir en cét ellat , 	efloit plus neceffaire à l'é- 
ducation de fa fille unique ; mais il efloit d'ailleurs 
fort confolé de la voir saintement difpofée à ce paf-
fige. Comme il fembloit enfin qu'elle s'en allaft ex:-
pirer , elle luy dit d'un accent piroyable & qui mar:-
quoit la confiance qu'elle avoit en fes prieres : Mon 

» Pere, je me meurs, fi vous ne me recommandez à 
» Honte Seigneur & ne luy demandez ma guerifon. Le 

Saint alors citant infpiré de faire ce que la MarquiCe 
defiroit : Je le ferai , luy dit-il & j'eipere que Dieu 

» écoutera ma priere, pourveu que vous promettiez de 
» mener une vie plus Chreflienne , & de ne lire plus 
» jamais de Romans ni de po'éfies galantes. Il ne luy fut 

pas mal-aifé d'obtenir de la malade ce qu'elle luy avoir 
tdijours refufé durant,qu'elle fe portoit bien , & elle 
promit volontiers en cét eflat , de renoncer 'a toutes 
ces le(lures fi inutiles & fi dangereufes , qui gaffent 
1 efprit & corrompent le coeur de tant de perfonnes. 
Le Saint fe mit en mefine temps en prieres , à genoux, 
& fe releva auffi- toft , difant a la malade, qu'elle cust 

» confiance en la tnifericorde de Dieu, & qu'elle gar- 
» dal} fidelement la promeffe qu'elle venoit de luy fai- 
» re , qu'elle ne mourroit pas de cette maladie , qu'il 
» partiroit devant elle, mais qu'elle le fuivroit de prés. 

En effet, la Marquife guerit contre refperance des 
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Medecins : elle vécUt depuis pluficurs années , elle 
maria fa fille, comme nous l'avons déja. dit, avec un 
de t'es oncles, & elle mourut enfin Chrelliennement 
.deux ans aprés fon Bien-heureux Pere. . 

Le Saint ne prédifoit pas feulement la mort de fes cvm. 
Il .enfans„mais Dieu luy faifoit auffi connoitre les fu- ait< averti 

jets de joy' e: qui arrivoient dans leur famille, les be- fILaZinenece  
nediaions qu'il donnoit à leurs mariages, & à quoy. d

i 
Fils air- 

il deftin.oit les enfans qui en naiffoient. Ainfi ce fut dn  Camai: 
inutilement que Dom Charles, fon fils aifné , luy en, 
yoya de Gandie à Ognate un Courier, pour lûy api 
prendre la naiffance de fon fils aifné, que le Saint 
voit déja par une lu miere furnaturelle. Le Courier qui 
efloit un de fes anciens domeftiques ; fut fort furpris 
de ce qu'avant qu'il euft ouvert la bouche pour luy 
Tien dire , ni qu'il reuft mefine prefque abordé, le 
Saint luy demanda comment fe pot-toit le petit Fran, 
Cois c'efloit le nom qu'on avoit donné à l'enfant 
nouveau né, à caufe de fon faint ayeul. Cét homme 
:ne pût s'empefccher de témoigner fon chagrin, de 
ce que quelqu'un avoit, comme il croyoit , fait plus 
de diligence que luy , & avoit voulu le.prevenir pour 
emporter fur luy le prefent qu'il attendoit pour une 

heureufe nouvelle. Mais le Saint le confola, en luy 
cliCint que perfonne n'eftoit venu devant luy , qu'il 
diroit trois fois, le Pater,  ,&reArve Maria pour luy; 
puifqu'il n'efloit plus en eltat , par la pauvreté qu'il 
avoit embraffée , de pouvoir luy donner autre chol  
fe ; niais qu'il ne laifferoit pas d'écrire au Duc 
pour luy faire avoir la recompenfe qu'il avoit meritée. 

LL11 iij 
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ri prédit le 	
La prédiaion du Saint fur le fujet de la fille d'une 

grand éta- de fes fœurs fut encore plus merveilleufe., Ce fut 
bligement 
d'une de dans le voyage qu'il fit en Efpagne avec le Cardinal 
fe  ciu,on,ii 	f s"dctes_ Alexandrin 	il fut obligé de voir cette Dame chés 
t'"it à la elle, où la plu part de fes aurres plus proches parents Religion. 
Dona Mar, S'efloient ale rendus pour l'y recevoir. Elle avoit 
garita de 	/ 
bcarg4. epoufé Dom. Fiederic de Portugal, qui eftoit Grand 

Efcuyer d,e la Reyne gabelle de France, & l'un des 
-Seigneurs des.plus confiderez de la Cour d'Efpagne,& 
elle en avoir eu un fils & trois filles. Elle faifoit élever 
avec beaucoup,de macrnificence le fils & deux de fes 
filles felon leur qualité,-les deflinant de bonne heure 
aux engagemens du grand. monde , & à d'illuftres 
alliances ; mais y. jugeant la derniere de fin filles 
moins propre, & ayant auffi pour elle moins de ten-
dreffe ,. elle avoit refolu d'en faire une Religieufe, 
elle la faifoit élever à ce deffein en particulier dans une 
chambre retirée, où elle ne voyoit perfonne que fa 
gouvernante. A. peine le Saint fut-il entré, qu'on luy 
prefenta ce fils unique fi cheri- avec fes deux fours 
affilées, pour recevoir fa benediaion. Aprés qu'il la 

» leur eut donnée ; il dit à, la mere Ell- ce là, tout 
• ce que Dieu vous a donné d'enfans ?il me relie , 
» pondit-elle ,. une petite fille que je conte pour rien;.. 
» parce cition n'en peut faire qu'une Religieufe. Le 

Saint témoignant alors plus decuriofité dela voir, on 
la luy amena, veflué mal-proprement d'un petit habit 
de l'Ordre de S. Fran çois,auquel on la. deflinoir. ue 

» vous avez tort , Madame, dit-il, à fa fœur, en voyant 
cette petite fille, d'entreprendre fur les droits de Dieu. 
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nefrne , & de vouloir vous mener de defliner vos en- a 
fans à un genre de vie, auquel ils ne font pas appelez. cc 
Puis il ajoûta d'un ton de voix Prophetique , comme  
s'il euft parlé de la part de Dieu mefine : Cette petite cc 
fille ne fera pas Religieufe ; mais elle fera une des plus ({ 
grandes Darnes dIfpagne ' & l'unique heritiere de cc 
vofire maifon: Vous aurez d'autres fentimens pour cc 
elle ; vous la compterez pour toutes chofes en cette cc 
vie, comme vous la comptez maintenant pour rien, & cc 
vous changerez cette indifference avec laquelle vous a 
la confiderez en .une affedion & une tendrelre ex- cc 
treille. Les chofes arriverent 	coinme il les 
avoir prédites. Doria Angela & Doria Julia de Portu-
gal , ces deux filles aifnées , fi aimées de leur mere, 
moururent peu de temps aprés , à _huit jours rune de 
l'autre. Dom François qui elloit le fils unique fuivit . 
fes fceurs de prés, & mourut dans la mefine année : & 
toutes ces morts furent encore fuivies bien-toft aprés 
de celle de leur Pere , Dom Frederic de Portugal. 
Doiia Anna,c'efloit le nom de la cadette qu'on deili-
noit à la Religion , demeura l'unique heritiere de fa 
maifon, & fut toute la confolation de fa mere,  
ne penfa plus qu'à luy trouver un grand parti dans le 
monde. Elle y reuflit comme elle defiroit : Car cette 
fille fut donnée en mariage à Dom Rodrigue de Syl-
va Duc de Pafirane & de Francavilla , Prince de Me- 
lire, & fils aifné du Prince 	, dont nous avons 
parlé quelque-fois dans cette hifloire. Le premier en-. 
faut qui nafquit de ce mariage, fut Dom Ruy Go-
mez de Sylva Duc de Paftrane, qu'on vit depuis 
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venir en France en qualité d'Arnbaffadeur extraor 
dinaire, pour la conclufion des deux mariages du feuf 
Roy Louis XIII. de .glorieufe memoire avec Anne 
d'Autriche, & du Prince des Efpagnes , qui fut depuis,  
Philippe IV.avec Elizabeth de France.Dom Rodrigue-
de Sylva, fils aifné de Dom Ruy Gomez de Silva,& he-
ritier de fes Duchez & de fes Principautez , efpoufa la. 
fille adnée du Duc de l'Infantado ; & c'eft en vertu de' 
ce mariage que le Duc de Paftrane d'aujourd'huy,  , qut 
en eft venu , & qui cil petit fils de Dom Rodrigue de.  
Sylve, a recueilly la grande fucceflion de cette maifon,  

illullre en Efpagne, & a ajouflé à fes autres titres ce--
luy de Duc-Duc, pour fe diftinguer des autres Ducs 
dont quelques-uns ont comme luy plufieurs Duchez,, 
mais dont aucim n'en a de fi con fiderables ni qui fo- iét 
le titre de deux auflî grandes maifons que le font cel—
les de Paftrane & de rInfantado. D-,forte qu'il fem—
ble que Dieu veuille, en élevant encore tous les jours. 
les defcendans de cette petite fille , qu'on avoir clef
tinée à la Religion, contre les deffeins de fa providen— 
ce,. faire éclater de plus en plus les merveilles de lx- 
prediaion de noftre Saint.. - 

cx. . Il predit de la mefme forte à. fon petit fils Dom: 
11 prédit 
au M irci ttis  François Gomez de Sandoval , Marquis de Denia 
de Denia 
çon petit cette grande fortune ou Pim le vit depuis élevé. Le 
de''folarturane  Marquis -touché de l'exemple de noftre Saint, pen- 
où 	fait avant fon mariacre à fe retirer de la Cour & à fe 

t itrevoit 

ékvé.faire Religieux. Mais le Saint qui voyoit dans rave- 
» nir à quoy il esloit desliné , luy dit que Dieu vouloir 

fe fcrvir de luy dans de grandes affaires , qu'il tien- 
droit 
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droit la premiere place dans la faveur du Prince ez  ce 

'dans le gouvernement de l'Eilat fous" le Regne fui- « 
vant , & qu'il devoit penfer à rendre au public, en ce ‘4 
temps-là, tous les fervices 	pourroit.Ce Seigneur 
prenoit fouvent plaifir,depuis qu'il fut Duc de Lerme 
& premier Miniftre de Philippe Ill. à raconter cette 
prédiâion de fon faint Ayeul , dont il y avoir plufieurs 
autres témoins : & Dieu voulut que cette mefme 
thorité, que 1F Saint luy avoir predite , fervift depuis à. 
avancer fa Beatification. Plufieurs perfonnes ont 
auffi rendu témoignage, que ce mefMe Minillre di-
foit fouvenr, que le Saint luy avoir prédit la mort dé 
trois de fes enfans plufieurs années avant cju'elle 
arrivai, & dans un temps que la parfaite faute dont 
ils joiiiffoient , & que toutes les conjectures de la 
phyfionomie fembloient leur promettre une vie tres_:. 
longue. 

Toutes ces prédiâions de faint François de Bor_ cxr.. 
gia , furent fceuës en Efpagne de tout le monde, avant enfpdrii.tr  pda: 

que les chofes arrivaffent , & le fuccés en fut d'autant rp,,P, ficetui:', 
plus remarqué qu'il efloit plus attendu. Dieu luy don- P

c
efes fa' 

na le mefrne don de Prophetie à "l'égard de fes enfans ,:rur dl:- 

fpirituds , & de plufieurs Pères de fa Compagnie. Il avroriitvelre.ur 

dit l'un d'entre eux qui l'accompagna en France & Le P: Jean,  

en Italie au retour de fon dernier voyage,. & quiSviunarricaziPdreo--

efloit fort infirme & plus àgé que luy ;. qu'il feroir Pro- caninc» - 
vincial de Caflille & que pour luy il mourroit à Ro- 

- 	me au 	après qu'il y feroit arrivé. 
11 declara dans fa derniere maladie au frere Marc,, 

que faint Ignace luy avoit donné pour moderer •fes 
M Mm 
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.642, LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA § 	• 
ausleritez , & qui l'affilla jufqu'à la mort, qu'il auroir 
le bon-heur de fervir Dieu aux Indes. Ce bon Reli-
gieux n'en avoit jamais eu la penfée, & il feinbloit mê-
me qu'il eust alors paffé l'âge d'entreprendre de fi 
longs voyages. Cependant Dieu luy en donna le de. 
fir bien - toit aprés , & il en obtint la permiflion du 
Pere Everard Mercurian, fucceffeur de nofire Sainr, 
dans la charge de General des Jefuites. 

Un jeune Seigneur qui eftoit entré an Novitiat de 
Simanques dans le deffein d'y demeurer toute fa vie, 

• fur fi effrayé de la mortification & de la pauvreté 
_ qu'on y gardoit , qu'il voulut en fortir le rnefme 

On fut étonné de voir que le Saint cuti autant de fa-
cilité à le laiffer partir qu'il avoit témoigné de joye de 
le recevoir. Laisfez-le aller, dit-il à ceux qui luy re-
prefentoient , qu'il fouffroit trop aifement _cette perte: 
fon heure n'eft pas venue ; il reviendra avec plus de 

• courage qu'il n'en a maintenant , & donnera un plus 
• grand exemple de generofité Chreflienne en rentrant 
• dans cette maifon. En effet, ce Seigneur ayant recueilli 

une fucceflion c6fiderable,& eflant pourveu de ;rads 
& riches benefices , revint quelques années aprés , 
au grand étonnement de-  tout le monde,& il renonça 
à tous ces avantages de la fortune , pour embraffer 
Cette fainte pauvreté qui luy avoit fait tant d'horreur. 

Un autre jeune homme du mefme pais & de 
la premiere qualité, ne fut pas fi heureux que ce-
luy-là , aprés avoir fait une pareille faute. Noftre Saint 
l'avoir receu avec bien de la joye , parce qu'il en ef-
peroit des fruits confiderables pour le fervice de Dieu, 

1 711111 	I I I 
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& que ce Gentilhomme avoir des qualitez'fort pro-' 
pies pour reüffir dans faCo mpagnie.11 y vêcut en effet-  • 
avec beaucoup de ferveur durant quelques années:«  
Mais eflant preffé depuis par les importunitez 
nuélles de fes proches ; il relafcha peu à peu beaucoup 
de cette niefine ferveur, & fe biffa enfin perfuader 
de renoncer à fa vocation ,. & de fortir de cet Ordre, 
Le Saint apprit cette nouvelle à Rome efiant déj a Ge-: 
neral de fa Compagnie ; & il en fut d'autant plus affli-
gé, qu'il prévit en mefrne teMps; par 'une.  lumiere fur-
naturelle, la fuite des malheurs où ce Cavalier alloit 
s'engager. Il luy en écrivit une lettre pleine de ten-; 
dreffe , par laquelle il le conjurbit de reprendre les 
fentimens. de fa premiere vocation , de recourir à la 
rniferiCorde de Dieu, & d'effacer fes fautes par une 
yeritablé penitence. I.1 luy marquoit en rnefi.-ne temps 
dillinaement ;que s'il refufoit l'offre qu'il luy faifoit 
de le receuoir encore dans. fa Compagnie , il com-
snenceroit bien-toll à. s'en repentir ; qu'il éprouveroit cc 

la rigueur de la juflice de Dieu ; qu'il ne trouveroit . 
clans le monde, ni les commoditez de la vie, ni les . 
honneurs qu'on luy avoir fait efperer , mais qu'il k-
roit dans peu de temps affligé par des affronts peni-
bles & par des maladies tres douloureufes . qu'il é- cc 
prouveroit combien il y a de différence de l'amitié « 
de Dieu à celle des hommes, & que t'es parens qui luy 
faifoient quitter la maifon de Dieu par 'des confide, 
rations humaines & pour leur propte intérefl, le chat:- « 
feroient de la leur avec honte , & feroient fes -plus 
cruels perfecuteurs. Toutes ces prédidions s'accorri- 

M. M m m il 
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plirent dés la mefme année ponauellement : Ce 
vre Gentil - homme montroit dans fon affliaion , la 
lettre du Saint à tous fes amis, comme une Prophe-
tie admirable qu'on voyoit confirmée en fa perfon-
ne ; il luy demanda avec inf[ance de rentrer dans fa 
Compagnie , & il euff obtenu cette grace , fi fa 
mort caufée par fes afflictions & par les mauvais trai-
temens de fes proches, ne l'euft privé de ce bon-
heur. 

Un femblable relafchement d'un Seigneur Portu-
gais de grande naiffance eut des fuites plus funeftes, 
que le Saint prévit auffi , & qu'il luy marqua, en luy 
envoyant la permiflion de forcir de fa Compagnie. Il 
la luy avoir refufe'e durant quelques mois , efperant 
luy faire connoître fon aveuglement, & luy perfua-
der de reprendre le premier efprit de fa vocation; 
mais ce fut inutilement : il falut enfin luy accorder 
le congé qu'il demandoit, & retrancher ce membre 
corrompu, afin de conferver le corps. Vous me for- 

» cez, luy manda le Saint en luy envoyant fa demif- 
» fion, contre mon fentiment & contre voftre propre 
» avantage , à vous mettre hors de la maifon de Dieu, 
3, pour éviter de plus grands maux qu'on pourroit crain- 
» dre de vofire peu de vertu : mais je vous declare de la 

part du grand Juge, qu'il vous en punira trés-fevere- 
» ment ; & Dieu veuïlle que ces chaftimens finiffent 
• vec vofire vie, & ne s arreftent qu'à vofire feule per- 
» Conne. Ce Seigneur fut depuis un des principaux au-

teurs des malheurs de fa Patrie, qui ont eu tant de 
fuites fi funeftes , & il contribua plus qu'aucun autre à 
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perfuader au Roy Sebaflien , de donner la bataille' 
d'Arzille , où ce pauvre Prince perdit la vie avec tou-
te la plus floriffante nobleffe de fon Royaume. Celuy 
qui avoit donné un confeil fi temeraire , y receut 
beaucoup de bleffures, & demeura piifonnier en A_ 
frique, ou il fouffrit d'extrêmes miferes dans une lon-
gue & dure fervitude, qui le fit fouvent repentir d'a-
voir eu fi peu de confiance à porter le joug d'u-
ne obeïffance plus douce & plus fainte, & de n'avoir 
pas eu plus d'égard à ce que nofire Saint luy avoit 
prédit. 

Nous n'aurions jamais fait ri nous voulions rap II  co - 	cx.I.I..in  
porter toutes les autres marques extraordinaires des par miracle 

lumieres furnaturelles dont Dieu éclairoit l'efprit de 'dee df ea:agme ri s 

fon ferviteur. Dom Suero de Vega, fils chi Prefident itIrer 
de Caflille Dom Jean de Vega fon bon ami , en 
éprouva un effet falutaire, qui fut trop public & trop 
admirable pour pouvoir dire oublié. Comme ils fai_ 
foient enfemble un voyage dans l'Andaloufie, d'ait 
arrivez un loir afrez tard à une holiellerie de la cam-
pagne, le Saint fe retira auffi-toff , felon fa cothurne, 
dans une chambre écartée, pour prier Dieu, & laiffa 
Dom Suero avec les perfonnes de fa fuite auprés du 
feu. Mais ils n'y eurent pas ellé long-temps, qu'ils le 
virent revenir à eux , lorfqu'ils y penfoient le moins, 
criant à haute voix: Sortez ville, ou vous elles perdus. ,« 
Ils fortirent en grande halle, fans Bavoir quel efloit 
le danger dont le Saint vouloit lesavertir. Mais ils le 
virent auffi-toit aprés : car à-peine furent-ils dehors, 
qu'une partie de cette maifon tomba devant leurs 

M M m rn iij 
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‘46 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE B-011GIA., 
yeux avec un fracas épouvantable. Ils reconnurent 
tous qu'ils devoient la vie aux veues furnaturelles du. 
Saint; & à fon crédit auprés de Dieu, & ils ne celle, 
rent depuis de publier cette merveille. 

Une Darne de grande; 	qualité eut une preuve enz.. 
II prédit ce 
qui doi t ar_ core plus admirable & de ces mefmes veues furnatu- 
river a un relies , & de ce mefi-ne crédit du Saint auprés de Dieu, enfant au- 
quel il rend en la perfonne d'un. petit enfant qu'elle cheriffoit 
la vie. 

• fort. Il n'y avoit qu'un an que Dieu le luy avoit don:-
né , & elle efloit fur le point de le perdre par une 
grande maladie., Les Medecins l'avoient abandon-
né, & s'efloient retirez dans-  la penfée que- ce petit: 
malade alloit expirer : il d'oit en effet à l'agonie , & 
l'on n'attendoit plus que fon dernier foûpir. Cette 
mere affligée n'efperant en cette occafion du fecours 
& de la confolation que du Saint qui effoit fon Con-•-
feffeur y elle l'envoya prier de venir la voir le plus 
promptement qu'il pourroit. Mais cependant l'enfant 
fembla expirer , & le Saint le trouva fans pouls, fans 
mouvement, & fans aucun liane de vie. Plufieurs Da-
mes qui efloient venues confoler la mere , luy direct 
en le voyant entrer , que c'en eftoit fait , & que l'en-
fant venoit de mourir. Le Saint ne répondit rien à. tout-
cela , • mais eftant vivement touché de l'affiiclion de 
la mere & de toute- fa famille il s'approcha du lit de 
l'enfant, fans dire un feul mot 	s eflant mis à ge- 
noux, il y demeura long-temps en oraifon , ayant roll-
jours les yeux attachez fur ce petit corps. Tout le 

. monde gardoit cependant un profond filence & 
comme fi la confiance du Saint fe full communiqu 

 EFERUS - Les Passerelles du Temps - © Lyon 2021



LIVRE TROISIEME• 	 61›  
toutes ces perfonnes qui le voyoient prier avec ar-

deur, elles eftoient en fufpens pour en voir la fuite. 
Mais enfin aprés qu'elles eurent ainfi attendu quel-
que temps, le Saint fe leva , ayant encore le vifage 
tout enflammé, & dit à la mere affligée, Remerciez cc 
Dieu , Madame, il ne vous oftera pas pour cette fois cc 
voilre fils. En effet, ce fut une grande joye à cette 
Darne & à toute fa maifon, de voir en mefi-ne temps 
l'enfànt ouvrir les yeux, & donner beaucoup de mar-
'oues de vie & d'une meilleure fanté. 

Le Saint fe mit aufli-tofi à parler du tort qu'on fai-
foit quelque-fois aux edams de cet :âge , en deman-
dant pour eux .ces fortes de glaces, & du danger où 
on les mettoit de perdre une vie éternelle & divine, 
en leur en obtenant une mortelle & pleine de mife-
res. La mere qui av oit de la pieté , fut touchée de ce 
clifcourS & commençant de fe repentir d'avoir trop 
ardemment defiré la guerifon de fon fils. A ce que je 
voy,  , mon Pere , dit_ elle au Saint , j'ay fait une faute, 
en preferant ma propre fatisfaaion au falut de mon cc 
fils. Mais Dieu me garde d'eflre ainfi caufe de fon cc 
malheur;: Qsy que ce foit le feul que raye pia élever 
jufqu'à maintenant, & l'unique fujet de ,joye & de cc 
confolation que je puiffe efperer.  . en cette vie Je cc 
roffre de tout mon mur à celuy qui me l'a donné ; cc 

qu'il le prenne, s'il le juge à propos pour fa gloire & cc 
pour le falut de l'enfant. Ayez la bonté de demander cc 
à Dieu qu'il le reçoive dés maint(eant dans fon c. 
paradis, plufloil que de luy rendre la vie & la fanté , cc 

prevoit qu'il n'en doive pas faire un bon ufa ge.. 
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Làiffons le faire, Madame, repartit: alors le Sainte.  
,3 Sa volonté eft maintenant que cet enfant vous de-
» meure ; & puifqu'il a la bonté de nous la faire con-
» noiftre , ne doutez pas qu'il n'ait aufli celle d'ail-curer: 
)) fon falut , & de l'appeller à luy, avant qu'il fe foit ren-

du indigne de la gloire à laquelle il le defline. La fui-
te de cette Prophetie s'accomplit quinze ou feize ans. 
aprés : cet enfant guerit.  parfaitement, & croiffant 
depuis en âge , il croiffoit aufli en toutes fortes dé. 
vertus, & donnoit de grandes efperances pour l'ave-
nir: Mais ces efperances furent changées en des af-.  
feurances plus certaines de fon falot, par une heureu-
fe mort , aprés qu'il eut mené une vie trés-fainte 
trés-innocente, au témoignage de fes Confefkurs, de 
fes amis & de les domeftiques , qui ne pouvoient fe 
laffer d'admirer l'effet des graces que le Saint luy a-
voit obtenuës du. Ciel, en luy obtenant une plus lon-
gue vie. 

cxiv. 	La facrefre admirable de faint François de Borgia'. 
Il prévoit 

fruits eftoit de cette forte louvent accompagnée d'une effi-
lireedeZit cace, & d'une puiffance qui paffoit les forces ordi- 
Prédicateur naires de la nature • & comme Dieu luy faifoit con- & luy rend 	_ 
la liberté de noiftre les befoins des perfonnes qui luy efloient: 
la. voix. 

cheres, il luy donnoit auffi le pouvoir d'y remedier 
par des miracles , comme nous l'avons déja veu par 
plufieurs exemples. Ainfi prevoyant le grand nom-
bre de converfions que devoir faire un Predicateur 
zélé de fa Coepagnie, à qui la perte de deux deus 
ofloit la liberté & la netteté de la voix, il les luy re: 
mit de fa propre main, & cet homme Apoflolique 

reconnut 
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ecconnut toûiours depuiS que tous les fruits dont 
Dieu benit fes Sermons , efloient en partie, une fuite 
de'certe grace que faint François de. Borgia ltly avoir 
obtenuë. 

Dans. fon premier voyage de Portugal y le Pere cxv: 
Buflaance qui l'y accompagnoit, ellant tombé ititudpéetrinie m 	 ur 
d'une haute montagne dans un precipice effroyable, 'a„r„l'a-
le Saint clui• alloit cependant devant luy en priant ded'une,  
Dieu, vit le danger, & l'en délivra par fes priereS : 
Ce bon vieillardeflant déja roulé fort avant dans la 
profondeur. de cet abyfme parrny les rochers, fut 
arreflé. tour- àLcOup, par un miracle vifible, & demeu-
ra debout dans l'endroit le plus efcarpé., au grand 
eflonnement de" ceux qui le virent, dans le mefme 
temps que le Pere François difoit à. haute voix avec 
beaucoup de confiance, ces mefmes paroles Jefus 
aidez voilre ferviteur , Pere des mifericordes fecou-
tez-le. En effet, le Pere Buflamance fe trouva, àprés 
cette chute, .fans aucune blefrure, & ayant eflé tiré 
Pain fauf de cet abyfme avec des cordes, .il fe crut: 
•toiljours depuis redevable de la vie aux prieres 'da:- 
Pere François.. 

Un faint homme de cette rneftrie Compagnie, en-  cxvi.:, 
éprouva l'efficace d'une autre maniere qui ne fut pas pile  ivric'eisti nici : 

moins:  merveilleufe. 11 efloit: dans:- ces inquietudes rieurcsd'tia, 
faint Wom- 

cruelles du: falun & "de la predeftination, dont Dieu me de fa 

aines des jufles (oient &c6rer di: permet quelque-fois que les - 

affligées,pour les épurer encore plusparfaitement. Il p"rvirce„Ps"fe" 
ne découvrit fa .peine à- qui que ce fufl ;. mais fça- 

chel de 
chant affez les grac es extraordinaires que le Saint ob- Torrez.. 

N Nnn.  
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tenait fouvent de Dieu en difant trois jours de-fui-
te la Mare à l'honneur des trois perfonnes ,de fado-, 
Table Trinité , il le pria de la dire pour luy de cette' 
forte. Le Saint le fit volontiers _& dés qu'il le vit le 
troifiéMe jour aprés qu'il eut offert le divin facrifi- 

„ ce pour luy: Mon Pere, luy dit en rembraffant,. 
remerciez Dieu , qui vous a predelliné à fa gloire ; 

„Vivez dans la. joye le relie de vos jours & térnoiL 
„ gnez bien toilj ours vollre reconnoiffance à tin fi bon 

Moere. Ce Pere elionné de voir que le Saint euft 
.ainfi penetré dans fon coeur, fe ferait, dés" ce moment, 
gueri de toutes fes inquietudes , & plein de confian-
ce en la mifericorde divine. Il plût à Dieu de don, 
ner aprés fa mort des marques vifibles du bonheur 
dont il choit allé jouir, fuivant la prediâion de nof+ 
tre Saint , qui le regarda totijours avec un refpeâ 
traordinaire, depuis que Dieu luy eut fait connoiltre 
la gloire à laquelle il le deflinoit. 

cxvii. 	Il guerit Dom Ifiigo de Mendoze Duc de rInfan-
Ducde  tado d'un trouble de coeur plus violent que n'efloit Liniantad o  

eft frappé celuy de ce Religieux. Ce Seigneur ayant receu quel-. 
par fes prit- _ 
res , & gue- que fujet de méncontentement du Comte de Solda, 
fi enfaîte 
d'une dan- gne fon fils unique, ne vouloit plus le voir, & luy 
gereur qui  e m ea.  donnoit en toutes rencontres des marques d'une ex_ qui  
convertit. treme colere & d'une haine irreconciliable. Plufieurs 

perfonnes diuthorité avoient fouvent tâché inuti-
lement de les remettre bien enfemble , & le fcandale 
que donnoit cette divifion fembloit ne devoir jamais 
finir. Le Saint luy mefme ayant fortement exhorté le 
DuC de pardonner à fon fils, & de recevoir fes foû- 
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millions , n'en fur pas fort bien receu de forte que 
tout ce 	luy difoit pour l'adoucir ne fuyant qu'l 
l'aigrir davantage , il reconnut que cette reconcilia-
tion. devoit eftre uniquement l'ouvrage de la grace 
du grand Mediateur,  , qui nous a voulu reconcilier 
avec nofire Pere Celefte.. Ce fut donc à luy qu'il 
s'adreflà dans la ferveur de fa priere,. auffi-toit après 
qu'il eut quitté le Duc , qui fentit fon corps atta_  
qué des ardeurs d'une grande fièvre en meftne-temps 
que le Pere François demandoit à Dieu la fanté de 
fon ame. Le mal devint fi grand en peu d'heures,: 
que ce Seigneur craignit, auffi bien que les Mede-
cins, que ce jour là mefme ne full le dernier de favie. 

reconnut auffi-toft la veritable caufe d'un mal fi 
extraordinaire„ & que Dieu le chaftioit du mépris 
qu'il avoit fait des avis de fon ferviteur..11 envoya. 
querir noftre Saint, il tuy aemandahumblement par-
don du peu de déference qu'il avoir eu pour fes com. 
feils , il le pria de luy rendre par fes prieres la fanté: 
qu'il luy avoit °liée ,. & de le mettre par là en eflar 
d'executer tout ce qu'il defiroit de luy „ & de repayer 
le' fcandale que fon emportement avoit donné aux 

. fideles. Le Saint l'exhorta à prendre confiance en la,  
mifericorde de Dieu , & luy promit d'aller prompte-
ment offrir le divin facrifice, pour demander fa gueri; 
fon. I.l alla en effet auffi-toft s acquiter de cette pro:. 
meffe, & le Duc fe fentant, dans le mefme - temps-
qn e le Saint eftoit à l'Autel , parfaitement gueri„-ae-

*.complit depuis tout ce qu il luy avoir promis,* fit: 
'toute fa vie profeffion de luy dire encore phis obligé. 

NNnn ij 
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652., 	LA VIE DE J. FRANÇOIS DE boRGIA, 
de cette maladie falutaire , que de fa guerifon. 

Ainfi Dieu non feulement perfeaionna la pruden-: 
ce de nolire Saint par des lumieres furnaturelles , &. 
par un don admirable de Prophetie .; il voulut auffi 
recompenfer dés fon vivant cét amour ardent& cette 
union parfaite qu'il avoit â.vec fon Createur,  , par des 
marques éclatantes d'un amour , & d'une union re-
ciproque beniffant toutes fes entreprifes , écoutant 
toutes fes prieres, ne refufant rien à fes demandes. , 
couronnant enfin: fa vertu par un grand nombre de 
miracles. 

Dœuaccor- Mais il l'a fait d'une maniere beaucoup plus mer-. 
de plufieurs 
graves fur- 

veilleufe „depuis que le Saint di allé jouïr de luy ; & 
naturelles à il le fait encore tous les jours de telle forte , qu'on 
c
v
e
o
u
q n
x
u
q
e
ui

t
in- 

pourroit faire des volumes entiers des guerifons mira- 
le Saint de- 
pus fa culeufes 3  & des oTaces que la bonté divine a accor- 
1110r.t• 	dées dans ce fie cle , à ceux qui l'honoroient & qui l'in- 

voquoient avec confiance. 
Non feulement elle a rendu fon fepulchre glorieux, 

par le nombre prefque incroyable de guerifons de 
toutes fortes de maladies qui s'y font faites: mais elle 
a encore communiqué la mefme vertu de produire 
ces effets merveilleux aux moindres de fes reliques, 
aux plus petites parties de fes os & de fes cendres , aux 
relies de ces mefmes habits fi ufez & fi pauvres , dont 
il s'eftoit autrefois fervi;à fes lettres & à fon nom écrit 
de fa main , à fes portraits & à fes images. 

LaeRXeliXne. 	Plusieurs perfonnes de toutes fortes de conditions; 
d'Efpagne ont efté délivrées par fon interceffion de diverfes fié- 
eft guerie 
miraculeu• vres dangereufes. La Reyne Marguerite femme de 

fi 
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'Philippe III. & Ayeule du Roy d'Efpagne eraujour- fement de 

cr h à y f *ut d e ce nombre. Elle efloit travaillée d'une ifaofila ivnretle'ra-r  

Tierce , après qu'elle, fut accouchée de l'Infant Dom ceffion: 

Charles, fes accès augmentoient , & l'on doutoit fort 
qu'elle pull en fouffrir la violence I, fes couches l'ayant 
laiffée dans une foibleffe extrême. Mais elle trouva 
elle - mefme le remede que les Medecins ne pou- 
voient luy donner. Comme elle avoit beaucoup de 
devotion à faint François de Borgia, elle s'en fit ap- 
porter une relique, elle la prit entre fes mains , & fe 
recommandant cependant au .Saint avec confiance, 
elle le fupplia de la guerir , en commandant, au nom 
de Dieu, à la fièvre de la quitter, comme elle fçavoit 
qu'il avoit de .fon vivant ; gueri plufieurs malades du. 
rnefine mal. Sa priere fut exaucée, la fièvre quitta a.uffi- 
toit cette pieufe Princeffe, dans le fort de l'accès 
.elle ne l'eut jamais depuis : fa guerifon remplit le Pa- 
lais de joye , & y augmenta encore la dovotion qu'on 
y avoir pour .la memoire de nollre Saint. 

Parmi un tres-grand nombre' de femmes qui ont cxx. 
er
s
r 
ibn, 

 obtenu du Saint d'heureufes couches, contre l'efpe7 if:Lye  
rance de tout le monde au moaent quelles l'invo- délivrées 

i 
 

par fon n-.  

quoient ou qu'on leur appliquoit fes Reliques, il y en t
d

rceili
d 
 on 

a eu quelques-unes, dont la délivrance a elle accom- geurnéZat 
pagnée d'autres merveilles «plus confiderables, & de :ansm.eu, 
la refurreâion rnefine de leurs enfans , qui elloient Louuchrs ees•r: 
morts avant que de naillre. 	 font 

n
reffuf- 

e
it
ry

zou 
Ce qui arriva à Madrid , aux couches de Dormie; rez p

c6-
ar  

ronima de Cardonne , Ducheffe d'Uzeda , dl tout- miracle' 
à-fait memorable. Elle avoit fouffert durant plufieuo • 

1 	oian 6 

• NNnn üj 4  

E 
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65-4 LA VIE DE S. FRANÇOIS DE 15011GIA , 
jours des douleurs cruelles ; & tous les remedes ayant 
cité ibis inutilement en ufage ; pour faciliter fon ac. 
couchement , on y avoit Mefme employé les furnatt› 
rets, & on luy avoit apporté de divers endroits tou-
tes fortes. de reliques : mais enfin comme elle n'en 
iecevôit aucun foulagement , fes forces diminuoienr, 
& il efloit fort douteux qu'elle pull vivre jufqu'à ce 
'qu'on euft tiré par morceaux l'enfant qu'elle avoit 
dans le ventre, & qu'on jugeoit eftre déja fans vie. Un 

PiPierrc  Religieux qui voit une grande confiance en S. Fran-- lifpej o. 
vois de Borgia , & qui avoit veu plufieurs effets pro= 
digieux de l'application de fes reliques fur divers ma-
lades; fut averti; de l'extremité de cette Dame : il fut 
la trouver avec un os du Saint, & eflant animé d'Une.  
foy vive ,. il 'fit ofter , auffi-toil qu'il fut entré dans la: 
Chambre de là malade, toutes les autres reliques, &-
-dit hautement que Dieu vouloir, en ce jour, glorifier 
fon ferviteur. En effet, ayant mis cette relique fiir la_ 
Ducheffe , & luy ayant dit l'Oraifon-du Saint , au m'è.-
nieinflant qu'il prohonçoit fon nom „elle accoucha: 
fans peine d'une fille ,-& dit à haute voix qu'elle efloit: 
guerie ,,& que le Saint luy rendoit dans ce moment.  
la vie & la famé. Q2oyque la.guerifon de la Ducheffe_ 
donnait beaucoup de joye à toute fa maifon , ou on 
la pleuroit déja comme morte „cette joye efloit fort 
temperée pat reftat pitoyable de la petite fille, dont 
elle venoit. d!accoucher.,Car bien loin que cét enfant: 
-donnait affez- de marilues• de vie , pour recevoir le 
.Lint Baptéfine,. la couleur livide, & l'odeur de ce Iole- 
sit corps cLui commenpit à fentir fort. mauvais „fai;. -  
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fient voir clairement qu'il y avoir déja quelques jours 
qu'elle b  eftoit morte. Mais le Religieux remplit

f 
 enco- 

re route cette maifon de confiance par la 'enfle , en 
difant que le Saint qui venoit de faire un miracle fi 
manifelte, en pouvoit bien faire encore un autre, 
rendre la vie g l'enfant, comme il l'avoit confervée 
à la mere: Il olla en mefme temps la relique dg Saint 
à la Ducheffe , pour 'l'appliquer fur la tale de l'en-
fant, qui commença dans le mefine moment à rein, 
plir par fes cris , tous ceux qui eftoient preferis, de 
joye & d'admiration. Le Marquis de Villafor, pere 
de la Oucheffe , fut le premier qui commença-4 
crier , en pleurant de joye & de tençlreffe de çlevo, 
Lion ;  Miracle., Miracle. Tous les •autres en faifoient 
de mefrne , & il n'y en eut aucun qui ne benia Dieu. 
d'une grace fi extraordinaire. Le Religieux qui avoit 
porté la relique & qui efloit un grand Prédicateur, 
monta en chaire le lendemain, qui eiloit le premier 
Dimanche de 'Carefnie , pour annoncer au peuple 
cette merveille ; & la plufpart des perfonnes les plus 
confiderablts de la Cour affifterent a ce fermon , qui 
contribua encore extrernement à, y augmenter la pie-
votion qu'on avoir déja pour faint François de Bor- 
gia. La pétite 	receur avec beaucoup de ceremo- 
nies le Bapterme, où on luy donna le nom du Saint 
qui luy avoir obtenu la vie. 

On vit trente ans aprés cette rnefme merveille b„San'anall 
renouveler dans la perfonne d'une femme de Ma- nnciVencat:An: 
(kid qui avoit déja perdu la parole, & quiavoit receu 

i
dré de Pa:  • 

les derniers Sacremens pour difp4s moi .tir, 	a Ien- ';`);,* 
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faut dont elle_ accoucha , en invoquant nollre Saint;., 
efloit déja tout noir & tout livide , & avoit la tete' 
toute brifée : mais le miracle s'étendit au ffi fur lùy , 
il recouvra la vie par la mefme invocation du Saint;, 
comme l'ont dépofé juridiquement au procès - de le 
Canonifation , plufi-eurs perfonnes., dont quelqueS, 
unes vivent encore. 	 • 

La Ducheffe. de Cea, eflant d'ans le merme danger• 
que les-deux précedentes ; après que tous les Méde-, 
tins- du Roy- Philippe III. eurent defefperé de fa vie,., 
deforte qu'on n'atrendoirplus que le moment qu'on,  
la verroit expirer ; elle fut délivrée. & guerie fur le: 
champ , par l'application d'une de ces merines reli 
ques, que le Duc de Lerme , petit fils-du Saint, &: 
beau-pere de la- malade, luy fit apporter. La qualité 
:de la- perfonne & le grand crédit où efloir alors ce: 
Miniftre „ fit éclater cette merveille, plus que quan•L-
- tité. d'autres pareilles qui n'efloient pas moins furpre-:-
nantes , &- dont- il ne relie pas moins de témoigages 
irreprochables ; mais que nous laiffons toutes, pour • 
ne pas-dire ici trop de chofes femblables. • 

cxxi: Nous ne parlerons point non pl-us d'un grand non;- 
Guerifons 
de cancers bre de femmes qui ont cité . gueries fu.bitement , en: 
in""bles'l• in quantle Saint; de maux inveterei à la am mell e, par l'invo- 	vo  
ra tion au& • de cancers tout formez ;- & nous nous contente-

rons.  de rapporter une feule de ces gueriCons qui dl 
plùs recente & plùs authentique , & dont prefque tous 
les témoins qui ont donné leurs depofitions fur cette 
merveille font encore pleins de vie. 

Apollonia 
Une jeune Demoifelle Romaine qui vivoir dans 

une. 
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LIVRE TROISIE'ME. 	 6S, 
one grande fainteté , portée d'une ferveur indifcrete, 
& d'un ardent defir d'avoir part aux douleurs & à la 
Croix du Sauveur, le jour du Vendredy Saint de l'an- 

_ 

	

	née 165L. fit rougir dans le feu une piece de laiton , 
qu'elle s'appliqua enfuite fur le coeur à la mammelle 
gauche ; & la playe qu'elle fe fit par ce moyen, ne la 
faifant pas encore affez fou ffrir à fon gré elle y 
ietta d'une poudre de cantharide'fort corrofive, qui 
luy caufa bien-tofi de tres-grandes douleurs, & qui • 
augmenta le mal de telle forte, qu'il s'y forma en peu 
de temps un ulcere incurable. La vertueufe Demoi- 
feule cacha ce qu'elle enduroit avec beaucoup de foin 
durant cinq ans ; elle fe contentoit de laver l'ulcere 
tous les jours avec diverfes eaux ; mais enfin la cor.; 
ruption & l'infeaion en eftoit devenuë fi grande,qu'il 
n'y eut plus moyen de diffimuler : elle fut obligée de 
le découvrir à fa .mere , & enfuite de le faire voir aux 
Medecins & aux Chirurgiens: C'efloient les plus, ha- 
biles qui fuirent en Italie : mais le mal eiloit déja 
plus grand que l'art & que les remedes. Ils avoiierent 
tous que cettesuerifon efloit impoflible ; & encore' 
que quelques-uns donnafrent des receptes, pour con- 
foler la malade, plûtoil que pour la guerir, il n'y en eut 
aucun qui ne diii que le mal auroit fon cours , & iroic 
toûjours en croifrant. En effet „quelque chofe qu'on y 
fill , les douleurs de la pauvre Demoifelle augmen- 
toient , & fa playe devenoit de jour en jour plus gran- 
de & plus hideufe, & fembloit l'avertir d'une mort 
prochaine. Elle le dit à fon Confeffeur, qui &oit un Le ):

.r
/fil- 

tonioac- 
Jefuite de la Maifon Profeffe de Rome, & qui avoir 

0 0 o o 
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d'autant plus de compaffion de ce que fouffroit cette 

Le Pere Ni- fille qu'il connoiffoit davantage fa vertu. Ce Pere 
coià 	. 
chi. 	luy confeilla de s'adreffer à un autre de cette mef- 

nie maifon , qui efloit un homme d'un zéle Apollon- 
- 	ue, dont Dieu 	fervi en ces derniers temps, pour 
faire une infinité de converfions admirables dans Ro-
me. Comme il avoir une devotion toute particuliere 
pour faint François de Borgia, il exhorta cette De- 

• moifelle affligée d'avoir recours à fon interceffion , 
luy donna une image du Saint , avec un petit mor-
ceau de fes habits pour les appliquer fur la playe : Ce 

Le a z !De- qu'elle n'eut pas plâtoll fait que toutes fes douleurs 
cin1).16 9• ce fferent , & il luy fembla entendre dillinaement une 

voix, qui luy dit, qu'elle allait au plCitoll dire à ce Pere, 
qu'elle efloit guerie. Elle l'elloit en effet de telle forte, 
qu'il ne reiloit pas le moindre vellige de cette playe 
fi horrible. Cette fille pleine de reconnoifrance d'une 
fi grande grace voulut fe confacrer entierement à 

Elle s'ap- Dieu, &elle entra dans le Monallere de Monte-Ro- 
pc11•: fr 
Marie 

ceu
Deo- tUndo , prés de Rome , parmi les Carmelites de la 

aïd. premiere 0 bfervance de fainte Magdelene de Paz-
zi oti elle rendit encore l'an 1668. témoignage de 
cette merveille , auffi - bien que les Medecins & les 
Chirurgiens ,& toutes les autres perfonnes qui avoient 
connu fon mal & fa guerifon fubite deforte qu'il ne 
fe peut rien voir de plus authentique, que les procés 
verbaux qui s'en firent alors., 
• Ceux qui furent faits à Madrid, fur la g-uerifon mi- 

G ucri Con 
miraculeu- raculeufe d'une autre Demoifelle , qu'une pleurefie & 
fe d'une 
maladie une fievre ardente avoient reduite a l'extremité, ne 
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font pas moins admirables., Cette fille effoit auprès de mortelle 

D ofia Anna de Borgia, qui avoit pouf Dom Fran_ riagruuencicurc- 

çois de Borgia , fils du fecond des enfans de nô- 'ai' 
tre Saint, & qui luy avoir porté en mariage la -prin- 
cipauté d'Efchilache dont elle efloit heritiere.LePrin, 
ce & la Princefre confideroient fort cette Demoifel- 
le à caufe de fa vertu & de fes autres bonnes quali- 
tez ; de forte que reliant allée vifirer, ils eurent bien 
de la douleur de fe voir fi prells de la perdre. Le pre- 
rnier Medecin du Roy d'Efpagne & plufieurs autres 
des plus celebres y efloient prefens , & dirent qu'il n'y 
avoit plus que Dieu qui pull guerir la malade, & que 
pour eux,,ils choient obligez de ceder à la force du. 
mal. Le Prince alors fe (entant en ce moment plein. 
de confiance en Dieu, leur dit , qu'il faloit donc avoir 
recours à d'autres remedes plus puifrans que les leurs;. 
& allant aufli-toft prendre un os du Saint qu'il gar_ 
doit précieufement dans fa Chapelle il retourna à la. 
malade, & mena avec luy les Comtes de Villanueva 
&. de Ficallo , à qui il dit : Venez,, Men-leurs ,. venez. 
eilre témoins d'un grand miracle,. qui fe va faire par: 
l'interceffion de faint François de Borgia. Mais ces. 
Seigneurs ne furent pas les feuls qui virent avec luy:, 
l'effet prodigieux. qu'eut cette relique: La Princeffe 
y efloit auffi avec la plufpart de fes domeitiques &.: 
avec plufieurs autres perfbrines,qui admiroientla con.:  
fiance que Dom François avoir en fon faint 
On ne peut dire avec. quelle furprife ils virent cette: 
fille moribonde reprendre les forces & laparole,auffi„ 
toff qu'on luy mit la relique fur le collé où efloit fa:, 

OO oo.ij,  
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660 	LA VIE Di S. FRANÇOIS DE BortcrA:, 
douleur, & s'écrier avec joye plufieurs fois , qu'elle-
n'avoit plus aucun mal, que faint François de Borgia 
l'avait guerie. Elle fe trouva en effet dans ce mefme 
moment quitte de toute fièvre & de toute douleur, 
& elle n'en eut pas depuis le moindre reffentiment. 
_ 	On voit dans les procez verbaux de la Beatification 
de nofire Saint & dans ceux de fa Canonifation , un 
.très - grand nombre de pareilles guerifons de per_ 
fonnes qui efloient à l'agonie ; & toutes ces mer-
veilles y font fi bien marquées de leurs circonflances, 
& authorifées par les dépofitions juridiques de tant 
de perfonnes de merite & de vertu , qu'on ne peut 
rien voir de plus indubitable dans toutes les chofes 
que nous croyons de foy humaine. 

CXXIII. • Il n'y a prefque point de fortes de peines d'efprit 
Guerifons 
diverfes de ou de corps dont on n'ait trouvé le remede dans fin-
maladies vocation de noftre Saint & dans fes Reliques. Des incurables 
par Les Re- bleffures très-dangereufes à la refre, des charbons de 
ligues du 
Saint. 

	

	pefle très-violente, des abfcez incurables, des para- 
lyfies inveterées , des apoplexies mortelles, des flu-
xions irremediables , ont (buvent codé tout d'un 
coup à la force de ces remedes furnaturels que four-
niffoit la confiance des fideles en la mifericorde de 
Dieu, & au credit de nofire Saint dans le Ciel. 

Francifco 	Un homme de Gandie affligé d'une pierre plus 
1618 
Solin. 

. 

	

	groffe qu'un veuf, & qui en avoit fou ffert des douleurs 
-cruelles , & des incommoditez continuelles, durant 
prés de deux ans, en fut delivré en un infant, en invo-
quant le Saint, & n'en reffentit jamais depuis la moin-
dre incommodité : ce qui fut un miracle vifible, au- 
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fentiment des Medècins & des Chirurgiens; qui ne 
jugeoient pas, que cà homme pull encore vivre plus 
de trois ou quatre jours dans l'eflat ou ce mal l'avoit 
redoit. 

Un vertueux Religieux de l'Ordre de faint Dorni_ Le r. Ange 

nique fe tint toute fa vie redevable de la guerifon fu M nid - 
bite d'une Efchinancie , à l'interceirion de faint Fran- 
çois de Borgia, auquel il eut recours dans ce befoin, 
tous les autres remedes eflant inutiles. Plufieurs au- 
tres Religieux, plufieurs Ecclefialliques de grand me- 
rite, & des Prelats mefme tres confiderables en ont 
receu de pareilles graces , aufli-bien que plufieurs per- 
fonnes du monde de toutes fortes de conditions. 

Il y a mefi-ne encore aujourd'huy des familles où 
l'on efi fi accoiltumé à voir de ces effets prodigieux, 
par des lettres ou des fignatures de, la main du Saint, 
par des morceaux de fes habits , ou par quelques au- 
tres de fes reliques, qu'on y a uniquement-recours en 
toutes occafions , & l'on fe tient affeuré de ne pou- 
voir obtenir par le fecours des hommes:, ou par les. 
remedes naturels, tout ce qu'on ne peut obtenir de' 

fon interceffion. 
Ses images mefrne & fes portraits gàrdez par des Effetsx  xrv• 

perfonnes qui honoroient fa memoire, & qui rinvo- digieuir.  
quoient dans leurs befoins , ont eu plufieurs effets t`1;37, du 

merveilleux, & furnaturels. Mais on peut dire que  le  saint. 

plus memora.ble de tous ces portraits, ell celuy qui 
fe conferve à Chitagoto prés de Tunja , au nouveau' * 
Royaume de Grenade. Un homme de qualité ayant D tieno dsee„biaor: 
fait bâtir en ce heu une devote Chapelle , y avoit fait .74ca, 

0 	o o iij 
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16=7. placer cette image du Saint, oû il l'honoroit particu 

lierement avec fa famille & avec tous les habitons du, 
lieu. Mais il fut fort furpris d'apprendre, peu-de temps 
aprés, de fes enfans & de fon Maiftre d'Hoftel, 
core que ce tableau fuft dans un. lieu extrémement 
fec „ & que la toile inefine fuit fort feche par derrie:-
re, le vifage & les mains du Saint fuoient inceffam-
ment à groffes goutes , & qu'autant de fois qu'on ef-. 
fuyoit cette fueur,.autant de fois elle recommençoit 
toûjours à couler en abondance. 11 fut auffi-rof1 pour 
voir luy-mefrne cette merveille,* il ne pouvoir affez 
l'admirer: Plufieurs habiles Ecclefialliques

' 
 & plu-

fleurs doues Religieux. de divers Ordres en furent té-
moins comme luy & quoy qu'on changea!} Couvent 
le tableau de place , & qu'on l'effuyaft inceffammenry 
cette. fueur continua toûjours de telle forte, pendant 
vingt-quatre jours , que la terre en efloit toute mou'il- 
lée &. que plufieurs linges dont on fe fervoir pour; 
teffuyer. en.efloient tous trempez, & ont fervi depuis, 
à faire. un tres-grand.nombre de Miracles, dont on a: 

plufieurs témoignages authentiques. Cela fut confi-, 
ceré & admiré d'un fi grand nombre de perfonnes,. 

Dcm  ju_. durant tout. ce temps ,.que l'Archevefque de fainte- 
l
c
ie
o
n
rta

d
ç
c
ar. 
 Foy  en voulut faire des procez verbaux, ce qu'il fit: 

accompagné de tout fon Chapitre & des Superieurs, 
des maifons Religieufes de faint Au.gufiin , de faint: 
Dominique ,, de faint François & des Jefuires ; qui 
jugerent tous, que cette image efloit miraculeufe, & 
qu'il ne fe pouvoir rien voir de plus indubitable, que 
toutes les preuves qu'on avoir. de cette merveille. Ce 
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Écimait mcfine fut veu fouvent ,• durant ce temps, 
changer de couleur, & l'avoir tantaft palle & tantoli 
rouge & enflammée. Un Juge inerme des lieux, & 
un Religieux de faint François , qui avoient travaillé 
aux.  proces verbaux de divers Miracles operez par 
l'interceffion du Saint, dépoferent , qu'eflant en prie_ 
res devant cette image ils luy avoient veu remuer 
& tourner la main 

image 
, comme s'il euft 

voulu leur prefenter une image du Crucifix qu'il te-
noit. Dom Jean de Borgia petit fils du Saint qui efloit 
alors Vice-Roy & Capitaine general du nouveau 
Royaume de Grenade, eflonne' de ces prodiges, & 
jugeant affez que Dieu ne les permettoit que pour 
donner des avertiffemens falutaires à ceux qui hono-
roient le Saint, les prit principalement pour luy. On 
luy entendit dire plufieurs fois, qu'il craignoit que 
cette fueur de fon ayeul , ne luy marquai} les maux, 
aufquels il devoit fe preparer. En effet, profitant de 
Ces menaces , il fe difpofa , par une devotion extra-
ordinaire , à tout ce qu'il plairoit à Dieu d'ordonner 
de luy, & il mourut filitement peu de jours aprés, 
au grand eflonnement de tout le monde. Ce furent 
routes ces merveilles qui porterent la ville de Sainte-
Foy , auffi-bien que celle de Popayan , & tout le nou-
veau Royaume de Grenade à fe mettre fous la protec-
tion de faint François de Borgia, par l'avis de l'Ar-
chevefque,de tout fon Clergé,de tous les Officiers de 
la juflice , & enfin de tous les peuples, qui ont depuis 
fouvent receu , par leur devotion à leur faint  Protec-
teure  des 0-races tres-confiderables. 
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CXXV. 	-Un autre portrait du Saint qui fe conferve à Ma...3 
Apparition 

guria
1 
,n

,
a peu t-efire pas eu tant d'effets extraordinaires,: du Saint à  

une Perfcin.  que celuy dont nous venons de parler ; mais la caufe ne,qui fans 
avoir ja- mefrne du portrait a quelque chofe de plus merveil- 
niais veu • 
fô portrait, Jeux. Une femme 	n'en avoit jamais veu aucun du 
enI
un f-aoi rttfa„irfe.. Saint eaoit malade a l'extrernité d'un alDfcés fi effroya-, 
fcmblant. blé , qu'on ne pouvoir en fouffrir l'infelion ; fon on.: ifabel je  
Morales. de qui efloit un vertueux Ecclefiaflique fort devot à: 

	

,64,. 	, 
Franc. San- faint François de Borgia  la voyant en cet ellat luy 
de cheL eon. dit, z Ponce 

-li qu'il faloit qu'elle pria confiance en ce ferviteur.  
de Dieu , dont il luy donna en mefine temps une re, 
ligue. La malade le crut, & prit la relique avec ref... 
peâ , elle la mit fur fa poitrine , & invoqua le Saint-
interieurement de tout fon coeur car elle ne pouvoir: 
pas le faire autrement , ayant déja perdu la parole. Ce 
fut un effet furprenant de fa confiance, que n'ayant 
pû dormir , depuis quarante jours, elle fut dans ce.  
moment furprife d'un doux fommeil, durant lequel 
elle crut voir le Saint, qui panic doucement la main 
fur fon mal, & qui la gueriffoit. En effet, elle fe trouva 
guerre à fon réveil, & raconta avec un ravifrement• 
extréme , de quelle maniere elle avoir veu le Saint, 
dont tous les traits luy eftoient demeurez marquez G 
vivement dans l'efprit , qu'elle entreprit d'en faire fai.. 
re un portait fort.reffemblant. Elle fit appelier auffi-, 
tof+, â. ce deffein, un peintre qui cRoit fort homme dt 
bien , & qui reconnut bien-toit à ce sue luy dit cette.  
femme, qu'il y avoir quelque chofe d'extraordinaire 
& de furnaturel dans cette vif on. Il promit volontiers. 
de travailler à cet ouvrage , mais il dit que comme le' 

fucc és 
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ccés d'une pareille entreprife „ne pouvoir venir que 
de Dieu, il vouloir le luy demander avant que de s'y 
employer, & faire pour cela une neuvaine au Saint. Il 
la fit avec beaucoup de devotion & de recuëillemenr„ 
& ayant communié au neuviérne jour, il vint trou-: 
ver cette femme pour commencer le portrait, fuivant 
ce qu'elle luy dirait. 11 l'avoir à_peine ébauché , que 
cette femme ravie d'y trouver une parfaite reffem-
blance , s'écria Voila mon Saint , voila celuy qui rrfa. 
guerie , ce portrait eft achevé, & il n'y faut pas lou-
cher davantage. Le peintre qui vouloit finir fon. ou-
vrage, et& voulu l'avoir moins contentée,. afin d'y 
travailler plus de temps : mais jamais elle ne voulut 
luy permettre d'y toucher. Il trouva cependant moyeu 
d'emporter le portrait chez luy „quelques jours apr és, 
comme fi ce n'eull effé que pour le faire voir à d'au-
tres perfonnes „mais en effet pour le finir encore plus 
à-loifir.. 1.1 le retoucha plufieurs fois , & il y employa 
beaucoup de couleurs, & beaucoup de temps inuti.. 
lement : car le portrait demeura toCijours le Inerme,: ' 
& jamais tout ce qu'il y fit ne put.y changer un fed 
trait. De forte que reconnoiffant alors plus clairement 
que cét ouvrage n'eftoit pas de luy , & qu'un .plus 
grand maiftre y avoit mis la main il rendit le por- 
trait en l'ellat qu'il 	, &ceux qui le voyent en- 
core tous les jours ; en font fenfiblement portez à la 
pieté & à l'amour de Dieu 

	

Ce n'eft-  pas en cette feule occafion 	faint Fran- 	cxxvr  
fois de Borgia, s'eft fait voir à ceux qui l'invoquoient: Il ~pparoÈc 

Mais comme fi Dieu vouloit .que le plaifir qu'il a pris apcPrIonnei 
P P pp• 
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‘e'c 

 
nomme- de fon vivant, à vifiter les malades & les affligez.  & 

ment à une 
Religieufe les fecourir , fisi encore une partie de .1à ,felicité dans 
'1:aiitir l'autre vie : il a plufieurs fois paru environné de gloi_ 
?iut. 	& a luy-mefrne gueri par sa prefence les maux in- 

curables de ceux qui avoient pris confiance en :fon 
interceflion. Il y a principalement fept ou huit exem-
ples de ces fortes de merveilles, qui font fi authenti-
ques, & atteliez par tant de témoins irreprochables 
dans les procés de fa Beatificarion & de fa Canoniza-: 
tion , que les moins credules ne pourroient les revo-
quer en doute, & qu'un.feul de ces miracles fuffiroit 
pour faire admirer a tout le monde la bonté .& la li-
beralité dont Dieu honore fes ferviteurs. Aufli fuffira-
t,il de rapporter icy une de ces vifites faluraires du 
Saint, laiffant toutes les autres, qui font également 
certaines, & également merveilleufes. 

Il y avoit prés de fix mois, qu'une Religieufe de 
La Mere 
luftina An- 

l'Ordre de faint Benoili, âgée de vingt ans, au Mond- 
dici. 

	

	tere de Cafilenovo à Recanati prés de Lorette elloit 
tellement perclufe de tous fes membres, qu'il faloit 
quatre perfonnes pour la remuer. Elle fouffroit dans 
toutes les parties de fon corps des.douleurs extrêmes, 
qui augmenterent de telle forte la nuit du vingt-hui-
tiétne d'Avril, qu'elle en perdit entierement le fom-
meil & croyoit en perdre la vie. Il y avoit peu de 
jours qu'elle s'efloit fait lire la vie de faint François 
de Borgia, & qu'elle l'avoir pris pour'un de fes rti-
culiers Prote&eurs. Elle eut recours à luy , avec beau-
coup de confiance, dans l'extremité où elle le trou-
voit & le conjura de luy. obtenir de Dieu une fanté, 
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ellbit bien refoltié d'employer fidélementfou» 

fon•fervice , dans une entiere & exade obfervance de 
la regularité Religieufe. A peine eut-elle achevé cet-
te courte priere , qu'elle entendit une voix diftinâe 
qui luy dit , fufline leve-toy, vas-t-en ti Matines a, 
leec 'tes lieurs.  Comme elle-  efloir dans l'eflonnement 
& dans le doute d'où pouvoitivenir cette- voix elle 
entendit encore une- fois ces mefmes paroles ,.Le-iee.e.- 
toy:,_vas Matines tu es guérie. Elle reconnut en,  
niefine temps ,s que c'efloit la ,voix du Saint qu'elle 
venoit d'invoquer;. elle porta la main à:une- tumeur 
effroyable qu'elle avoit à la jambe, où elle avoit fouf-
fert-de plus grandes douleurs ,& elle la: trouvai entie-f 
rement diflipée, Toutes fes douleurs la quitterent: 
dans ce mefme moment; elle fentit que toutes fes for- 
ceselloient revenciés , 	avoit le mouvement • 
libre des bras & des jambes ; . elle s'habilla feule avec 
autant de. facilité &: avec beaucoup plus? de: joye„ 
qu'elle Peuft fait-jamais avant cette maladie_ & elle 
s-en-. alla fuiyant l'ordre du Saint=, au Choeur où; 
toutes les R.eligieufes efloient affemblées pour-chan-
ter Matines. • Elle y parut. d'abord 'comme tin fan- - 
tôme -, dont elles eurent toutes bien de la frayeur :: 
mais: cette: crainte- fe: changea en une joye• in-
croyable quand- elle.s apprirent de leur chere faut • 
de quelle maniere elle: avoir ellé guerie. :Cornitie.cet--
te. fille efloit de qualité & parente de toutes les per--
fonnes.les plus-confiderablesi. du pais , il n'y:  eut per,, - 
forme : qui -ne- Inn part à. fa joye ,.& qui ne.vouluilt 
eilietànoin de l'effet de la vif te qu'elle avoit receue 

PPpp 
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du Saint. Lé,Cardinal de Ara-Celi qui eftoit Everque, 
du lieu, & qui avoir veu deux jours auparavant cette 
Religieufe dans fon lit accablée de fon mal, fut la voir_ 
dés le jour mefine 	eut appris cette merveille, 
il ne pouvoir fe laffer d'admirer la grandeur du mira-
cle, & de glorifier Dieu dans fes Saints. Il fit depuis 
venir devant luy les Medecins & les Chirurgiens qui 
l'avoient traitée , & toutes les autres perfonnes qui 
avoient ellé témoins de la maladie & de la guerifon 
de cette fille, & fit faire les procés verbaux qui fervi... 
rent à la Beatification du Saint, & qui augmenterent 
admirablement la devorion qu'on avoit déj a pour luy 
dans la plufpart des Maifons Religieufes d'Italie. Cel-
le principalement qui avoit receu cette grace , en 
conferva toute fa vie une reconnoiffance parfaite,aug-
mentant la ferveur & la fainteté dans laquelle elle a-
voit vécu jufqu'alors. 

Toutes ces merveilles que Dieu a operées pour 
glorifier nofire Saint, ont contribué au delà de tout 
ce qu'on en peut dire, à augmenter par tout la devo-
tion avec laquelle les fideles honorent fa memoire. 

Mais comme les plus grands Miracles.qu'il ait faits 

Plufieurs
durant fa vie , ont efié les converfions des pecheurs 

personnes dont il tira un fi grand nombre du vice & du defor- - 
verties
nt°

pna; dre par fes difcours & par fes exemples, il n'y a rien 
fon inter- 
teffion. aufli de plus merveilleux que les converfions que fes 

mefmes exemples, & que fon merite auprés de Dieu, 
ont continué de faire depuis fa mort. Il y a eu un 
trés-grand nombre de perfonnes qui ont pris à fon 
tombeau refpr'it de penitence, & qui y ont fait unè. 
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ferme refolu don de changer de vie : On en a veu plu_ 
fleurs autres touchées vivement, & excitées à la ver-
tu par la feule veu de fon portrait: Il yen a maille 
eu'qu'il a tirés de peine & d'inquietude 

e 
 ou dont il a 

reffufcité les ames à la grace , en fe faifant voir à eux, 
& les exhortant à la pieté & à l'amour de Dieu. Il 
s'en trouve enfin un trés-grand hombre, (lue la leâu-
re de fon hifloire a fan1ifiez. 

Le Pere Ribadeneira fit paroiftre quelques années 
aprés la mort de noftre Saint celle qu'il avoit écrite , cxxvnt: 
& il la dédia au Roy Philippe II. dans un temps qu'il Lies  d:  fa 
y avoit prés de lu y une infinité de témoins des chofes 

P
ie font 

qui y font rapportées , & que ce Prince luy- m e f_  po
lu

n
r
,
,c
cui

s
u; 

 

me fe fouvenoit d'en avoir veu & d'en avoir ad-
miré plufieurs des plus remarquables. Cet ouvra-
ge en renouvelant la memoire du Saint à la Cour 
d'Efpagne , renouvela auffi en partie la ferveur que 
fes exemples y avoient excitée. 1.1 fit enfuite les mef 
mes effets en toutes les Cours de l'Europe, citant tra-
duit en diverfes Langues. Il parut en François au 
commencement de ce fiecle par les foins d'un hom-
me de qualité, qui dédia aufli fa traduâion au mef- mr. d e  Be_ 
me Philippe II. dont il efloit né fujet ; & elle fit auffi- tentourt: 

toit en la Cour de France , malgré la corruption qui y 
regnoit alors , des effets trés-confiderables , dont on 
pourroit icy rapporter un tres- grand nombre. Mais 
il fuffira d'en dire un fort illuftre, dont il importe ex-
tremernent de conférver la memoire à la pofteriéé ; 
parce que rien n'est plus capable de toucher les 
cceurs des Grands, qui font trop engagez dans le 

PPpp iij. 
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monde..• On tient tout ce que j'en dirai • du témoi-
gnage de plufieurs perfonnes de:grande vertu & 
grand. mente dont. quelques-unes vivent' encore,.-?. 
qui feu Monfieur des Noyers l'a louvent raconté., 

exxix. Tout le monde fçait quel efloirle mente , valeur,,,, 
Co nver

ue 
 fi 
de du  D 	Ica conduite & la polireflèclu Comtede Bouchage, fre. 

-12cpuefree  8dte  re du Duc,du.Çardinal,& du grand Prieur de Joyeufe;, 
feu Mr. des fous  Henry III. & perfonne n'ignore avec quel coura4 
Noyersfar 
la leaure 	 apres qu il fe vit veux de la fccurdu Duce 
de fa vie, 
leurs. fe. fai_ d Efpernon:2  toutes les. grandeurs qui entroient erl- 

cfreccru: foule dans Ta.. maifon , & toutes les nouvelles faveurs 
tre, Char- dont.fon Roy, le. combloit tous les jours , pour mener • 
treux,. 

une vie humble & penitente parmi les Capucins.. On 
fçait mai quels furent les befoins de fa patrie, les inf.; 
tances reiterées de. la Nobleffe, du Parlement&des.• 
peuples. de Languedoc , & les ordres abfolus 	foti-- 
verain.Pontife. ,._qui robligerent depuis à fortin de cet 
Ordre._, pourrentrendans le monde, oti il fut :encore • 
élevé.p.ar  Flenry,IV.2 de plus grands honneurs & à de • 
plus beaux emplois qu'auparavant. ,lous le. nem 'de • 
Duc .& de Marefchal de Joyeufe.- Mais tout lemon:: 
de. ne. fçait pas quelle fut la veritable. caufe de fa . 
convertiorrl_ qui le porta a rentrer • patirla feconde • 
fois dans le faint Ordre qu'il avoit quitté & il n'y.au:. - 
ra nerf-Orme. qui n'ait .de la .curiofité. d'en:apprendra • 
là verité, qui a; elléfOrt alterée parles conje&ui es des; 

• Ce Duc fernblOireflie parvenu Ice queles hommes.; 
regardentcomn-ie.le con) ble.dela felicité fu:i la terre:-
Ilefloit le Seigneur de la Cotir qui avoit le plus de..re..- 

 

   

   

• -4 
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-LIVRE TROISIAIE. 	• 
çijuration , le plus de fauté, le plus d'amis, &le plus de 
bien. Le Cardinal de Joyeufe fon frere, avec qui il fut 

- toûjours eflroitement uni,& qui efloit alors confideré 
comrnele premier Minislre d'Eilat, donnoit encore 
beaucoup d'éclat à fa fortune, & fembloit rendre fes 
grands eitabliffernens plus folides.Le courage avecle, 
quel il avoirquitté tant de grands avantages lors qu'il 
s efloit fait Capucin , :n'avoir fervi qu'a .augmenter 
Teltirne qu'on avoir pour .luy„ ,&à Lever de. plus en 
plus fon merite au deffus de fa fortune De forte 
qu'il les peffedoit alors avec .d'autant-.plus d'honneur, 
qu'il avoir fait paroifire plus de ,confiance à les mé-
prifer „ & de Tefiflance aux defirs de ceux qui l'en 
avoient remis en pofreilion. Non feulement il en 
jouisfoit paifiblement, par les difpenfes de Les voeux 
,que le Pape l'avoit forcé d'accepter ; niais -on peut 
dire mefme qu'il avoir 'commencé d'en abufer en.  
,quelque forte, & qu'il édifioit beaucoup moins les 
perfonnes de la Cour par fa modeflie & par fa rete,' 
nu:é qu'il n'avoir fait avant qu'il full Religieux. Le 
faite du 	, le bruit du grand monde & les em-
barras qu'attire prefque toûjours avec foy une con-
.dition aie relevée que celle où il fe voyait, avoient 
fort attiedi la ferveur de fa devotion , & il d'oit 
aufli éloigné de penfer à rentrer jamais parmi lés. 
Capucins, qu'il avoir eu de peine à en fortin. fl 
voit mis pour les affaires de fa maifon toute fa con: 

ance en l'Intendant du Cardinal de Joyeufe fon 
frere , dont ils eflimoient l'un & l'autre uniquement 
le merite & là probité. •C'eftoir Monfieur Su,blet de 
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672. LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
la Gtiichonnière Maifire des Comptes à Paris ,> & 
pere d'un vertueux Minifire, qui a cité, fous le dernier 
regne, dans les grands emplois & dans la grande fa-
veur un exemple rare de piété envers Dieu , & de> 
zélé & de fidelité pour le fervice du Prince. Ce Page 
Intendant doit encore plus zélé pour le falut & pour.  
les avantages folides de ceux dont il faifoit les affaires, 
que pour l'éclat & pour la grandeur de leur.  maifon. 
En effet , chiant un jour en prieres à genoux à faillé 
Ouen de Rouen, clans le temps que !la Cour y eiloit„ 
il «ne put voir fans une extreme douleur le Duc de-
Joyeufe paffer par cette Eglife fuivy d'une foule de-
gens de qualité qui luy faifoient leur Cour, & qui à= 
l'exemple du Duc, ne donneront aucune marque dur 
refpea qu'ils elloient obligez d'avoir pour la fainieté> 
du lieu où ils eftoient. L'eflat pitoyable où le Duc 
s'engageoit de plus en plus, par l'oubli de fa premiere' 
vocation , toucha en mefme- temps le coeur de ce ve-
rita.ble Chrellien , & il en ext une com paffion fi ten-
dre, qu'il demanda à Dieu dans la ferveur de fa prière,, 
qu'il luy pluil luy.  faire connoifire par quermoyen il 
pouroit faire fouvenir ce Seigneur de fesianciens en-
gagemens , dont il luy fembloit que la difpenfe n'a-
voit pl durer plus que les méfmes caufes qui avoient: 
obligé le Pape à l'accorder. Dieu écouta l'humble.  
prière de cet homme plein de zélé, & ruy 
dans ce mefme moment,, de fe fervir pour la conver-
fion du Duc, d'un moyen qui luy réunit comme ils 
l'avoir defiré. 

La Vie de faint-Fransois de Borgia imprimée de- 
puis 
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puis peu de temps commençoit de paroifire alors en • 
France : il refolut de la, faire lire au Duc de Joyeufe, 
ez. il fut fortement perfiladé que cette lecture feroit 
.fuivie de fon entiere converfion. Mais comme les 
Princes & les. Grands font d'ordinaire moins curieux 
des lectures où il y a à profiter, que de celles qui peu-
vent les divertir,. il faloit trouver le moyen d'enga-
ger le Duc à faire celle-cy &voicy celuy que l'efprit. 
de Dieu luy fuggera. 11 fit relier ce livre d'une façon. 
tout-à-fait extraordinaire, n'y- épargnant ni l'or 
Pdmail-; ni les autres ornemens les plus precieui.. 
Outre les fermoirs d'or, qu'il y fit.. mettre aux deux: 
bouts il en fit ajoûter un autre au milieu , qui efloit: 
un petit .cadenat fort riche,'qui fe fermoit à la. clef. ll 
fut au coucher. du Duc,, avec ce livre,, & mirés que-
tout le monde Lé fut retiré, errant. demeuré feul au-
prés de luy,. comme pour luy parler des affaires de: 
fa maifon ; mais en effet. pour prendre fon temps de: 
k faire penfer à la,grande affaire de fon fakir ; • en l'en—
tretenant de diverfes chofes-; il luy laifIà• entrevoir 
comme. fans deffein. , ce livre fi bien • relié. qu'il a-
voit fous fon-. manteau. Le Duc jugeant, aufli - toit: 
par la reliure de l'eflime qu'on faifoir du livre eut 
un grand deçà. de le voir, & preffa Monfieur 	la.T. 
Guichonniere de lé.luy donner.. Le Sage. vicillards'en 
excufa plufieurs fois;  en 	& luy difant-  que ce 
n'efloit pas un. livre à fon. uGge ;• qu'il.pOurroit bien 
fe repentir de l'avoir lei. , & que peu tefire mefme cette: 
curiofité lhy coûteroit. d'autanrplus cher, qu'il y au--
47_oit. pris plus de plaifir. Mais_ enfin, il luy avoiia que 
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474 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
c'esloit pour luy qu'il l'avoir fait relier, & il luy-ajoûta 
pour augmenter encore l'impatience qu'il avoir de 
le lire;  qu'il le fupplioit de ne l'ouvrir que le lende- 
main, par ce que s'il_ commençoit une fois à s'enga-
ges à cette leâure , il en perdroit affeurement le re-
pos de la nuit. Il attacha, en difant cela, la petite clef 
du cadenat au poignet du Duc, & fe retira aufli. toit, 
laifrant le livre fur fa toilette. Mais à peine fut il forci, 
que le Duc bruflant d'envie de lire ce livre, fe le fit 
apporter : il l'ouvrit auffi-toft , il le vit, il le lût avec 
plus d'avidité & plus d'attention qu'ils n'en avoit ja-. 
mais leu aucun autre. On ne peut dire les mouvemens 
que cette leture excita dans fon coeur, & les effets 
qu'y firent les exemples heroiques du faint Duc de 
Gandie. Il en perdit le repos de la nuit, comme le 
vertuëux Intendant le luy avoit predit : mais fes in-
quiétudes produifirent enfin dés le jour fuivant ces 
fermes refolutions d'un entier changement de vie , 
dans lefquelles feules il pouvoit trouver le repos de 
fa conCcience & quelque feureté pour fon falut. Il 
donna ordre lelendemain à fa porte, qu'on ne luy fift 
parler qui que ce fuit , & il ne voulut voir que le feul 
M. de la Guichonniere, qu'il envoya querir dés le ma-
tin. Il ne le vit - pas plufloll entrer dans fa chambre , 
qu'il fe jetta à fon cou fondant en larmes ; & fans luy 
parler de l'effet qu'avoir fait fur luy la vie de faint Fran- 
çois de Borgia , mais le luy faifant afrez voir par fon 
émotion , & par fes aâions , il luy dit ces paroles bien 
remarquables. Il faut , mon Pere , il faut fuivre la voix 

»de Dieu & vos Pages confeils : je ne vous demande 
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que tres peu de temps, pour mettre ordre à mes affai. 
res, & je reprendray auffi-toit l'heureux elle de vie Cc 

, 

que j ay quitté. Il le fit en effet bien-toit aprés, com-: 
il l'avoir refolu ;. & il arriva de cette forte, que comme 
les exemples de la vie de faint François crAfrize , 
voient donné dans la perfonne d'un Duc de Gandie; 
un grand Saint à l'Ordre des Jefuites ; ce mefme faint 
Duc , rendit en quelque façon 'a l'Ordre de faint 
François,. un autre grand Duc qui avoit des qualitez 
fort femblables aux tiennes.. Le Page vieillard à qui 
la grace avoit donné tant' de part à cét heureux chan-
gement, fceut bien profiter luy-mefme pour fon fa-
lut , du fecours qu'il prefentoit aux autres , & des, 
exemples de la vie de fairit François de Borgia. Il en; 
fut effeaivement fi touché, qu'il defirà ardemment 
d'eflre receu parmi les Jefuites ;• & fon âge qui efloit 
déja fexagenaire l'en ayant empefehé , il fe dit Char, 
treux à Paris, où. il  mourut treize ans aprés en repilta-
tion de fainteté.. Le Duc de Joyeufe de fon collé, luy.  
tint exaâement parole, il termina promptement fes, 
affaires; & aprés avoir marié fa fille unique au Duc: 
de Montpensier,.Prince -du fang Royal, il reprit ge_ 
nereufement l'Habit & la Profeflion de Capucin ,.ez 
en remplit toûjours depuis toutes les obligations, me- 

	

nant une vie treg-fainte & tres-auftere.. 	• 
Cette vie de faint FrançoiS de Borgia écrite par le exx5z-. 

Pere Ribàdeneira , efloit d'autant plus capable de fai- oQnu'pec`,1,er f ' a- 
re ces effets merveilleux qu'il y paroiffoit une plus joûter flux 

memo.res 
grande fincerité , & que l'auteur s'y efloit attaché à d

s
e

i
la vi

d
e div 

ae 
h verste exacte des choies dont il avoit luy:luefiTie quas'on; 

. 	Q.Qc1c1 
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:tiré cent- cité témoin, ou qu'il tenoit du témoignage de .per-'. cy. 
.fonnes fi dignes de foy , qu'il jugeoit ne fe dév« oir pas 
moins fier à leur rapport qu'à ia propre veuë. Il fut un 
des cent feize témoins qui donnerent à Madrid leurs 
.dépofitions dans les formes , far la connoiflance par-
ticuliere qu'ils avoient de la vie & des miracles de na- 
tre Saint , en eflant interrogé juridiquement l'an 1609. 

D 	Ca- par le Nonce de fa Sainteté , & par les autres Com--. 
misfaires Apoiloliques , nommez pour faire les pro-
cés verbaaix qui furent renouveliez & vérifiez par 
Dom Bernard de Sandoüal , Archevefque de Tole- 

-- 

	

	.cle, & par d'autres Commiffaires du faint Siege , l'an 
.1617. à Tolède , à Alcala de Henarez & à Madrid. De 
forte que ce Religieux fi fçavant & fi vertueux, ayant 
ainfi• protellé folennellement devant Dieu & devant 
les hommes , 	n'avoit rien mis dans fon hinoire, 
dont il ne full tres affeuré , ce n'el-1 pas un petit fur- 
croit' d'authorité à cét ouvrage, 	n'avoir pas en- 
core, quand Monfieur de Joyeufe en fut fi fortement 
:touché. 
. Mais ce n'efl pas de ce feul ouvrage dont je me 
fuis fervi , pour compofer celuy-cy,  , & il y a cinq ati= 
tres fources principales, dans lefquelles j'ay puifé la 
meilleure partie de ce que j'ay avancé dans cette hif-

Le 7' D :nis Wire. L'une a eflé la vie du Saint manufcrite, qui fe 
VaCciucz.  garde dans la Maifon Profeffe des Jefuites de yalen-

. ce , & qui fut faite peu de temps après la-mort de 
faint François de Borgia, par un fçavant Religieux 
de fa Compagnie, qui avoir efié fon Confeffeur du-
rant neuf ans & qui en avoir vécu beaucoup davantage 
avec luy. 

• 
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Loy que ce manufcrit ait une abondance in-
croyable de chofes trés - particulieres de la Vie du 
Saint , de plufieurs defquelles l'Ecrivain avoir luy-
mefine cité témoin oculaire ; il faut pourtant avouer 
que les trois premiers Volumes de l'Hiloire de la 
Compagnie de Jefiis, écrite par deux Hiftoriens trés-
curieux, & tres-fidéles ,,m'ont donné des connoiffan-
' ces beaucoup plus methodiques , & plus regulieres 
pour cet O uvrage.Car comme elle efl par années,elle 
rapporte en mefrne-temps plufieurs chofes remar-
quables , foit de l'Hiiloire generale , foit de celle de. 
cette Compagnie, qui ont beaucoup fervi à donner 
plus de jour, & plus d'ordre,' 	à ce que j'ay avancé & 
marquer dans les principaux evenemens, ces circonf-
tances remarquables qui fervent d'ordinaire comme 
de preuves a l'Hiloire , & dont les Ecrivains Efpa.: 
gnols n'e font pas toujours fort curieux. J'ay con-
fulté d'autant plus volontiers cette Hifioire , qu'on 
fçait qu'il y en a peu aufquelles on puiffe fe fier plus 
feurement, non feulement parce que la 'vèrtu , la pro. 
bite', & l'amour de la- verité , qui font les principales 
qualitez d'un bon Hiflorien , on relui admirablement . 
dans la vié & dans les mœurs des deux Ecrivains, qui 
en ont elle' les Autheurs;  mais encore parte qu'il `ne fe 
trouve prefque jamais d'Hiftoriens qui écrivent fur 
des memoires aufli certains& -auffi .fidéles que ceux 
dont on fe fert pour écrire l'Hilloire des Jefu.  ires. On 

.carde dans leurs Archives de Rome toutes les minu-
tes des lettres de leurs Generaux , & toutes celles qui 
-leur ont elle' écrites, avec les Memoires, & -les Aâes 

Q..Qq q iij 
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673 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
authentiques de toutes leurs principales affaires : ce• 
qui fe fait avec tant de foin par diverfes perfonnes,,  
qui ne peuvent enfemble concerter ce qu'elles écri- 
vent, qu'il ell prefque impoffible qu'on n'y trouve ai-
fément le vray de chaque choie. Tous ces Memoires, 
dont nous avons fait confulter les Originaux, quand 
nous l'avons jugé neceffaire , font communiquez à 
ceux qui prennent foin d'efcrire l'Hifloire de cette.  
Compagnie : & comme fi toutes ces précautions ne 
fuffifoient pas encore T  aprés que ces Ecrivains ont 
travaillé à cette Hifloire „ ils font obligez de la faire. 
voir, avant que de la donner au public, aux cinq Af-
fifians ou principaux Confeillers de leur General, qui 
ellant tous de differentes Nations, pourroient diffici-
lement convenir, à confentir que la verité full alterée' 
en quoy que ce full, & que cette Hifioire s'éloignait-
le moins du monde de ces fidéles originaux, avec lef-
quels ils ont foin de la comparer..  

C'efloit principalement de cette Hiffoire , du mai 
nufcrit de Valence,. & de l'ouvrage du P. Ribade-
neira , que le Pere Eufebe Nieremberg , qui elloir 
un homme d'une grande vertu, & d'une profonde é-
rudition , decedé depuis peu d'années, avoit tiré la 
plufpart dei choies qui font contenues dans un grand 
volume de la Vie de faint François de Borgia > qu'il 
fit imprimer Pan 1644., & qu'il dédia au Cardinal Dora 
Gafpard de Borgia, Archevefque de Seville , & nom-
mé alors à l'Archevefché de Tolede. Mais il y avoir 
de plus divers memoires de la Maifon de Borgia que 
ce mairie Cardinal avoir pris foin de rechecher clac- 
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teillent; par le zèle qu'il avoit pour la memoire de 
:fon Bien-heureux bifa.  yeul. Il avoit auffi plufieurs ou-
vrages du Saint , écrits de fa propre main , qui n'a-
voient point encore paru jufqu alors , & dont la plut.-
part luy avoient ellé donnez par Dom Ferdinand de 
Borgia, Vice-Roy d'Arragon & de Valence , petit 
fils du marne Saint. Ce Pere ayant encore recouvré 
d'ailleurs quelques autres de fes opufcules & de fes pra-
tiques, qu'un homme celebre de fa Compagnie con- fi;

o
e
n 

 P
i 
 :
c
e 

I
A 1 

fervoit comme. de Cain tes reliques, il les fit imprimer rincer!  

à la fin de fon ouvrage avec les manufcrits de Dom 
Ferdinand de Borgia : ce qui ne donne pas peu de 
poids à fon Hilloire , qui reçoit auffi beaucoup d'é-:  
clairciffement de tous ces Traitez. 	• 1 

Ce rnefme Hiflorien , enfin, fe fervit encore des/ 
differens procès verbaux qui furent faits en cliver/ 
temps & durant plufieurs années , pour la Beatificli 
tion du Saint, par les Ordinaires & par les CommiL 
faires nommez par le rainé Siège, en diverfes 
•d'Efpagne & des Indes , & à Rome mefrne. C'ell aiffi 
cette quatrième fource, d'où. j'ay tiré une partiede 
ce que nous venons dedire , des miracles operezpar 
l'interceffion du Saint. J'ay pris les autres dan/ les 
procès verbaux de fa Canonization qui ont ellf/faits 
depuis peu d'années, & qui font fi authentique au-, 
torifez de tant de témoignages illuftres & inctibita-
blcs qu'il ne fe peut rien voir

' 
 hors des artOes de 

noftre fainte foy , de plus digne de la creancekefpec-, 
tueufe des fidèles. 

• Tay aoûté à tout cela une recherche exade de tous 

• f 
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• ...èo 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DE B'ORGIA, 
_•les Auteurs du mefrne temps, qui pouvoient fervir :à 
.donnèr encore plus de jour à cette Hittoire 	pour 
m'affeurer plus pleinement de la verité,j'ay eu de Ma-
drid, de.Valence ,.de Candie, & de Lifbonne, les me-
-moires crue j'en ay pû tirer..ren aurois peut-eilre aufli 
.eu. de Rome d'autres beaucoup plus confiderabies; 

,e'Brr_a;-.  fi le celebre Ecrivain de l'Italie n'avoit envié à la Fran_ 
th(di. 

	

	ce, l'honneur de publier la premiere des ehofes tres- 
partieulieres &• tres-glorieufes à la memoire du Saint, 
•qu'il a tirées des. Archives de la Maifon Profeffe des. 
Jefuites., pour s'en fervir dans une Hifloire qu'il a. 
deffein de donner au public._ 
. Je ne parle point ici d'Un nombre prefque incroya. 

ble d'abregez de la vie du Saint en Italien , en Efpa-
Œtiol en Portugais, en François, & en Latin., que 
•j'ay aufli recherchez avec beaucoup de foin. Car il 

• faut avoiier que non feulement je n'en ay tiré au-
cun fecours mais que j'ay mefme reconnu , qu'il: 
euft efié dangereux de s'en fervir;  parce qu'il n'ef} ja—
mais feus de puifer ailleurs que dans les fources , & 
eue.  ces abbreviateurs prennent d'ordinaire fi mal' 
le fens des Auteurs & alterent & confondent: 
•de telle forte la verité, qu'on-ne la reconnoifi plus:. 
pour ne point parler de ceux qui font , pleins de mé--
prifes & de fauffetez- vifibles,,qui ne peuvent man--
.quer de. fe gliffer dans un Ouvrage de. cette nature,. 
quand on ne fe donne pas le. loifir- de le digerer-Un 
abregé d'Hifloire bien-fait ›•- n'el} pas l'Ouvrage da 
toutes fortes d'Auteurs, & il y en a peu qui foient. 
pables d'une pareille entreprife fur tout quand on' 

écrit: 
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écrit la Vie des Saints, où il s'agit moins de faire une 
lifte des armions de ces grands hommes, que de faire 
revivre leur efprit, en confervant leur memoire. 

Tay fouvent reconnu fenfiblernent en écrivant CXXXf, 

pcee  celle-cy ,, qu'il faudroit eflre Saint pour faire le por- utv,f.k  
trait des Saints : & je me fuis repenti plufieurs fois deriulfic7 ,tu- 

d'une 
 

tes d'une entreprife auffi terneraire que la mienne) voyant d 
 fortes 

e pcifon- 
combien j'eflois éloigné de cette clevotion & de cet- m/ 
te onâion de pieté, qui doit ellre répandue dans ces J 
fortes d'Ouvrages, & qui fe ccimmunique infenfible- / 
ment aux coeurs de ceux qui litent les Vies des Saints,. 

/ écrites' par d'autres Saints. J'avoue néantmoins , que/ 
j'ofe efperer que Dieu donnera fa benedi6ion à cela 
le.cy  ; puifque c'eft par une conduite particuliere à 
fa providence que j'ay cité engagé à l'écrire, & qu'Il 
fe plant fouvent à donne': des effets extraordinai s 
aux caufes les plus incapables de les produire ; pciur 
en faire d'autant mieux voir que tour vient de fonfe- 
cours & de fa divine grace.. 	- • 

/ 
Le Leâeur aura fans doute Miré quelquefà, en 

voyant noftrè Saint faire de grands voyages,. da  dif-
ferentes Cours des plus grands Princes de l'Europe,. 
que nous euflions penetre plus avant dans les difreins 
de ceux qui les luy faifoient entreprendre. 'avoue' 
que feuffe eu la mefme curiofité ,.& que je, e fuis 
fouvent plaint, ou du trop grand fecret de cés nego-
ciations importantes dont il s'eft mêlé qui nous a 
()fié la connoiffance de ce qui en faifoitjotier les 
principaux refforts , ou du peu de foin qu'bnt eu de 
les remarquer ceux ,qui nous ont laifré ksinemoires 

lkitrr 

•.•••••••11.- 
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et 	LA VIE DE S. FRANÇOIS DR BORGIA , 
far lefquels j'ay travaillé. M lis outre qu'il y a bien de 
l'incerci rude à vouloir deviner ce qui a donné le mou-
veinent aux crands deffeins des Souverains ceux qui 
-ont le gouftb  de ces fortes de chofes , & qui aiment 
les conjeaures , auront pû aifement s'y exercer fur ce 
qu'en rapporte 1 Hiftoire generale , ou celle des Prim-
ces dont nous avons ellé obligez de parler, avec la-
quelle celle-cy a de la liaifon. 

Il faut encore avouer qu'il y auroit eu dans cette 
Vie plus de choies curieufes & plus d'affaires du mon-
de, & d'intrigues du cabinet, aufquelles le Saint fut 
fouvent obligé d'avoir part, avant que d'aire Re-
ligieux ;  fi ceux qui ont écrit fa Vie avant moy, ne 
les avoient fouvent omifes à deffein , comme ils l'ont 
eux-mefines declaré : parce qu'ils n'efcrivoient pas 
tant pour inslruire les perfonnes du monde , & pour 
former l'idée d'un habile Courtifan ou d'un homme 
d'Eftat ; que pour édifier les Religieux & pour leur 
faire voir par les exemples d'une conduite auffi fainte 
que l'a ellé celle de ce grand Homme, celle qu'ils 
doivent tenir dans la mail de Dieu. Qloy que mon 
intention n'ait pas tout- à_fait elle' la mefme que celle 
de ces Ecrivains , & que jaye tâché de ne rien oublier 
dans cet ouvrage de ce qui pouvoir fervir à infiruire 
les perfonnes du. monde , auffi-bien que celles qui 
font confa..crées à Dieu: je ne laiffe pas de reconnoi- 
tre que cette referve de ceux qui ont écrit avant 
moy fur le mefme fuj et , nuit notablement à la beau- 
té & à la'perfe&ion de cette Hifloire ; puifqii'il ne 
m'a pas toeijours eU permis de deviner ce qu'ils ont 
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jugé à propos de taire,ou ce qu'ils ont bien voulu igno- 
rer. Mais il y a du moins ici allez de choies propres à 
édifier & à toucher des efprits ouverts à la lumiere, & 
des coeurs fenfibles à la grace. Il y en a mefme plus 
qu'on n'en peut imiter , puifque j'y ay quelque-fois 
rapporté de certains exemples extraordinaires de 
mortification & d'humilité, qu'on doit fe contenter 
d'admirer, & qui ne fe trouvent que dans la Vie de 
quelques Saints, que Dieu a voulu conduire par des 
voyes fingulieres. Je n'ay pas crû devoir taire ces ao- / 
Lions, qui furpaffent fi fort la portée ordinaire des / 
hommes ,.. & qui font fi éloignées de nos veiiés;  puif- / 

-que tous les Hiftétriens de la Vie de Saint. François/ 
de Borgia ,.qui m'ont preçedé ,. en ont parlé,_ que total' 
les Predicateurs les 'ont loiiées , & les ont fait admi 
rer aux plus illuffres Auditoires de l'Europe , & que 
plufieurs des. Leâeum les auroient trouvées à dire fi 
je les avois oubliées, 	 • . 	. 

Mais enfin ,. le principareff, que tout lé mo0e 
trouve ici des exemples a imiter, & puiffe regl fa.. 
vie fur celle de noftre Saint. Je n'ay pas.crû la eoirr 
charger d'une grande. multitude de pr‘cepte1 de 

1
,4 

maximes,, ni de longs paffages. des Peres, g font: 
toûjours plus. d'effet „ quand-  on, les lit dais leur' 
place naturelle ,. _& qu'on trouve par toutkeduits. 
en ordre dans des traitez faits exprés. On n'aipreten--
du perfuader ici la, vertu que par des faits * par des, 
exemples.. Cette Hiftoire en efi fi pleine ,,k Ibn y 
en trouve-  par tout tant de grands „ d'herçfiques „ &: 
Ide propres à toutes fortes de per_fonn
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64 	LA 	 FRANÇOIS DE 
ficile de la lire fans en profiter. 

Car fi faint François de Borgia a efté dans les em- 
plois éclatans un exemple illustre du bon ufage que 
les Grands doivent faire de leur credit & de leur puif- 
tance ; il en a eilé un plus merveilleux du mépris que 
les plus fages & les plus courageux d'entre eux en 
peuvent faire, & de la vie qu'on doit mener apres y 
avoir renoncé pour Jefus Christ. Il a efté un par- 
fait Religieux , aprés avoir eflé un parfait Courti_ 
fan & un excellent Vice - Roy. L'exernple.de fa re- 
traite a peuplé les Religions les plus fain tes & les 
plus aufleres ; comme celuy de fa vertu dans les 
grands emplois & les grandes charges , a fanaifié 
les Cours les plus fuperbes. Il n'y eut jamais rien de 
mediocre dans fa conduite. Jamais on ne vit un fujet 
plus fidéle & plus zélé, un Cavalier plus brave & plus 
adroit, un Courtifan plus poli, un Juge plus équita-
,ble , un Gouverneur de Province & un Vice_Roy plus 
vigilant & plus magnifique, un Seigneur plus chari-
table envers fes vaffaux, un Pere de famille plus foi-
gneux & plus tendre envers fes enfans , ni un Maître 
plus liberal e plus humain envers fes domeftiques. 
Mais jamais on ne vit aufli , aprés qu'il eut changé de 
profellion , un Religieux plus auftere & plus regulier, 
un Millionnaire plus zélé , un Preftre plus fidele à 
fon miniftere , un Predicateur plus Apoftolique , ni 
un Superieur d'Ordre plus Page & plus éclairé 4e 
Dieu. Ses exemples & fes difcours ont fanaifié de 
fon vivant les Rois & les Empereurs, les Souverains 
Zz les Princes;  les Cardinaux, les Evefques, les Grands, 
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Zz les perfonnes de la Cour ; les Magithats , les Reli-
.gieux & les Prefires de Jefus-Chrisl ; les Doûeurs & 
les Graduez des Univerfitez , les Gens de belles let-, 
tres, & les peuples enfin des Villes & dela Campagne. 
Il a fait voir dans fes emplois & dans les differens 
eftars de fa vie, que la fainteté convient à tous les 
âges, à toutes les conditions du monde, & à toutes 
fortes de Profeffions. Mais les Saints de fon temps 
ont principalement dit de luy, ce que les Peres de ,ug e 39  
l'Eglife difoient dans les premiers fiecles de ces Con- ad.  Lica;t. 

fulaires illuftres , qui renonpient aux plus hautes 31114.7aele  Vis. 
charges de l'Empire Romain, pour fe foffinertre 
joug heureux de l'humilité Chreffienne-: 	olloit 
toutes fortes de pretextes" à la lafcheté des -rands, & 
que la. nobleffe , ni les dignitez & les riCheffes , ni 
tous les autres avantages d'une condition relevée, ne 
pouvoient plus , a prés l'exemple que leur avoir donné 
un Grand de la terre de ce mente, aneanti pour Je-
fis - Chrifl , fervir d'excufes aux perfonnes de qua-
lite. J efpere enfin, que tous ceux qui liront cette 
H sloire , fe diront à -eux mefi-nes , ce que faint Gre-
goire le Grand difoit fur le fujet des faims Martyrs qui ,ng°'n„. 1,te: 
avoient méprifé toutes les grandeurs de la terre, pour Achille 
n'afpirer qu à celles du Ciel. Ce Saint que noue hono-'neea' 
sons a foulé aux pieds le monde dans tout fon éclat 
0. dans toute fi pompe. Il pourvoit efperer de jouir 
long=temps d'une joye parfaite, autant qu'on le peut 
en cette 'vie. Il efloit jeune ; il arvoit une fiente vigou-
reufè ,itne fortune bien eflablie ,une belle e  nombreu-
fè famille : il jouilibit d'une pleine tranquilité s  il ny 

KlUr iij 
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686> LA VIE DE,  S. FRANÇOIS DE BORGIA, 
avoit perfinne quine l'ainuifl ce quine le confidera.a. 
Et cependant , ce monde quifè prefentoit à lui) fi "lori!: 

tant , & qui luy. efloit fi 'favorable , avoit perdu fa 
fleur & tous lès charmes au dedans de ce coeur genereux. 
Au lieu que nous nous appliquons à faire renaifire e  
à faire refleurir dans les neres ,par nôs re eflime e  

. par nos des inquiets ,ce melme monde, qui eFimain--
tenant .foc e  aride au dedans de lui-merrne e  qui 
ne peut avoir que des épines pour noua. On ne voit que-
morts ,qu'affliélions ce que ,defilations de toutes parts: 
On nous frappe ce l'on nous bleff  de tous collez: Noue 
.,tommes incefamment accablede clouleurs,de chagrins-
: Cs' de mauvais fucc«,:. ce noue ne kens pas nean--
moins „ par un aveuglement épouvantable de noire 
concupifience ,d' aimer ce monde, qui nous peilècute ,de 
le litivre quand il nous fuit , & de nous attacher àune 

'vaine ombre qui nous échape.. 
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Extrait du Privilege du Roy. 

DAR grace & Privisege du Roy, donné à faint Germain 
en Laye , se deuxiéme jour de Decembre mil fix cens 

foixante & onze, ligné DALENCE'5il cil permis à l'Authcur 
de la rie de Saint François de Borgia , de la faire imprimer, 
vendre & debiter par tel Imprimeur qu'is voudra choifir, 
& cela pendant le temps de cinq années. Avec défenfes à 
toutes perfonnes de quesque qualité& condition qu'esses foient, 
d'en contrefaire, ni vendre & debiter des exemplaires contre-
faits , fous les peines portées par sedit Privilege. 

Reger/ fur le Livre de la Communauté des Marchands. 
Libraires & Imprimeurs de Paris , le 2 3 . Decembre 1671. fui-
vant l'Arrefi du Parlement de Paris, du 8. Avril 1653. er ce-
luy du Confeil Privé du Boy , du 27. Février 1665. 

Signé, D. TH I ERR Y, Syndic: 

L'Autheur a cedé & traneorté tout le droit qu'il avoit audit 
Privilege eiDenys Thierry & a Charles Peler),  , pour par eux en 

\.----jouir le temps porté par iceluy ; ce conformément â l'accord fait 
entre eux, fus leursengs privez , le 25. Decembre 1671. 

• 
Achevé d'imprimer pour laTreiniere fois,-le z6. Avril 167z. 
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"Ige sot. fig;te 6. en rendoir , lifetluy en ren doit. pag. 109. lig 12. a Et l'ardeur.. 
al'ardeur. pag. 113.d la marge 1 it8. lifez .1348. pag. 1/8. hg. 2.4. s 559•  

fm9„ pag. 149. frg. 3. & 4.. Qtj'il ne voit point, lif 	ne pouvoir point, 
14..15%6. s6. Avoit cité en grands fruits en divers endroits où ils 

avoicnt fait des Miifions , lif. Avent elté en Million en divers endroits où ils Ivoient 
. fait de grand'sfruits. • • pag. 189. lig pcnult 1558. lif 15'S3. pag. 2.1 3 iig. 2.6. dont 
• les voit , hf donl•Cen les voit. pag a96 lig dcrn &. pag. i97 . Cg. 1. que ion•cmploy 
•-luy avoir donnei; ttif que luy avoitionnez fon tmploy. pag 353. t. 4.. trente- 
.: rept ans , 	trente.-quatre ans. pag. 338. fig. 16. continue , 	a continué. pag. 
. 448. hg. 14. des grands fentimens , 1#f. de grands fenrimens. 	'46 6.1ig. a 

iout.mefrine:, 4f. ,nfqu'au jour mefmc: • .pag 	hg. 13. 62‘•al. toutes fcs , lif. tou-, 
'tes chofcs.-\  pu. :5-91. 48. .18. il le fupplia , lif. il les fupplia. t 
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